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PRÉFACK 


D'aiiirs  les  coiisrilrs  de  MM.  Elis.r  cl  Om'simo  Rfflus,  le  tiaduo- 
Icur  (lu  pi-éscnt  voyage,  iini  a  ilôjà  fait  iiassor  dans  notre  langue 
plusieurs  autres  récils  d'explorateurs  polaires,  a  eru  devou-  rem- 
placer par  des  mots  français  les  termes  anglais  dont  sont  hérissées 
les  descriptions  des  explorateurs  des  hautes  latitudes.  Rien  de  plus 
énervant  po>n-  le  leet(!ur  français  (|ue  ces  tHernels  pack,  iceberg, 
hummock,  laml  icc,  olil  ke,  jhjo^,  (idiU  semés  à  pleine  main  dans 
le  texte,  comme  une  infatigable  pioclamation  di!  l'impuissance  et  de 
la  pauvreté  de  notre  idiome! 

r^e  mot  liiiwium'  est  consacré  depuis  longtemps,  ainsi  (|ue  cluniiii>i 

et  //axes  (sous-entendu  »/<;  qI^^'''^!  M"'  *^""'  ''''^  /'"''"■'  '''^  '^''  /'^'''-  ''''^ 
Anglais;  comme  on  sait,  la  l)an(|uise  est  une  prodigieuse  étendue  de 
glaçons  cimentés  en  champs  et  en  bancs  soudés  les  uns  aux  antres 
par  le  gel  des  hivers  arcti(|nes  ou  antarctiques. 

Loose  icc  a  été  traduit  pur  idm'de,  lermi^  fourni  par  ['InleriinHe 
marilime  anglu-françnis  du   lieutenant  de   vaisseau    E.    Pornain 

(Toulon,  1877). 

Pour  hummock,  ]ioiu'  hnul  icc,  le  traducteur  a  recouru,  par  une 
lieurcuse  inspiration,  aux  Français  les  plus  voisins  des  glaces  éter- 
nelles, aux  Franco-Canadiens  ([ui,  de  proche  en  proche,  paraissent 
destinés  à  coloniser  leur  grande  part  d'Amérique  du  nord,  jus([u'à  la 
lisière  mt^me  de  l'hiver  sans  fin.  Sans  le  savoir,  il  répondait  au  venu 
récemment  exprimé  par  M.  Napoléon  Legendre,  dans  la  Revue  du 

Monde  lulin. 

«  Nous  autres  Canadiens-Français,    nous  avons,  dit-il,  créi'  ou 


isaii^i 


Il  I'iii:fa<;i; 

(•onsi'rv(!  jjirs  d'iiii  inillicr  de  Iithh's  (|iir  ikhis   |Mmv(ms  n'clninci- 

('(iintiii'  iKiiis  ti|i|iiii'li'niiiil  ''Il  |ii'ii|ii'i',.,. 

c<  Il  linidni  liicii  (|iii'  l'AcMili'inii'  IVimciiiM'  se  risis.-!!!'  nii  jour  (iii 
railll'c'  à  li'S  iicci'|ili'r  :  nii'uhlii'r  viiill  liiril  rhruisti' ;  nirrr,  rhar, 
lisnf  cl  jinlliKiir  (iiil  iiiliniiiH'nl  jiliis  Ar  liiisoii  irrite  (|iii'  .•<i/iuiic, 
ii'iipini,  mil  cl  shtlliiji  riiilc. 

.  Les  (liclioiniiHii's  rranciiis  (Imiiiciii  inii>  les  jniirs  nsilc  à  une 
i'oiilc  (rcxpi'cssions  (liM'ivt'cs  snil  des  dilï('i'ciils  dialcrlcs  di'S  pinviiiccs 
IVanraiscs,  snil  des  liin^rncs  l'Iraiipèrcs.  Kl,  dans  re  derniec  cas,  (iri 
ne  prend  niètne  pus  la  peine  de  IVanciseï'  le  niol.  h'innins  hs  ii<fit/(iii--<, 

les  /(';(</(•/■«.   les    nlUs^   les   s/iVf/f/'/'S,   le    hn/'.   le  sjiiili.   il    .    l'(ilin|n(li 

donc  ces  munies  diclionnaii'es  n'accueillciaeiil-ils  pas  di'S  nnils  pi'd- 
vcnan!  d'nn  pays  (pii,  par  les  preuves  (pi'il  a  ddnni'es  dans  loiite  siin 
liisUiirc.  a  liieii  le  dniil  ipi'dn  Ini  cdii^cive  son  litre  di'  prnvince 
française,  cl  ipi"dii  lui  pernielle  de  iravailler  au  di''Velop|iemcnl  d'une 
lani;Mc  (fn'il  a  sanM'i;  sur  ce  t;rand  cdniiiieiil  d'Aiiii'ri(|iie  au  prix  des 
plus  grands  sacrilici's? 

'■  Un  anionr  a  dil  avec  raisdii,  ■■  Quand  un  peuple  pi'rd  sa  liiuiruc, 
(1  il  csl  liieii  près  de  jierdre  sa  iiiiiniuilili'.  ■'  Mil  liicii  I  ci'lje  langue 
française  dont  nuns  ('lions  les  dcpdsilaircs,  les  i,'ardicns.  udus  l'avons, 
nous,  scrupnlensenieni  conservi'i':  el  voilà  pdun|iioi.  après  une  sépa- 
ralion  de  plus  d'un  siècle,  nous  suinnies  resiés  Français,  cl  Fran- 
çais i|uaMd  uu'nie:  vuili'i  pourquoi,  sans  vouloii'  indiscrèlenieiil  imus 
imposer,  nous  ii'clamons  noire  droil  de  iniluralili';  nous  deinaudons 
{[in',  lorsipi'il  s'a^iira  de  la  laui,'ue  de  i'"rancc,  ilc  eetle  lanf,'uc  cpn' 
nous  avons  aimi'c  et  (pie  nous  aimoi  encore  par-dessus  lonles  les 
anires,  on  nous  donne  an  l'oyei'  malciiud  l'iiumljlf.  place  rcsh'e  vide 
si  loni,'lcmps;  (|u'(m  nous  pcrnu'lte  de  l'aire  partie  ih;  ce  conseil  d(! 
lamiUe,  ([uand  il  pr()n(Uii'e  sur  des  inl('rèls  (pii  tiennent  à  notre  vie 
m(jnie. 

■  ■  Autrefois,  (juand  un  ciloveii  romain  voulait  faim  reconnaître  ses 
privilèges,  il  n'avait  (|u'à  prononcci'  ces  simples  mois  :  '.  Cii'is  lio- 
iiiauKS  N////'  ■.  A  nolru  tour  nous  rép('lons  ce  cri,  (pii  doit  nous 
rouvrir  ionle  ,u:rand(,'  la  poi'te  de  la  patrie.  »  Nous  sommes  restés 
>'  B^rançais!  » 

L'onircmise  d'un  Fran(;a:s  l)('arnais  liaLilanI  ]\Iontr(.'al,  M.  le  |)ro- 
fcsscur  (joussirat,  lui  a  valu  le  concours  d'nn  des  hommes  ('mineiits 
(lu  Canada  frantjais,  celui  (pii  connaît  In  mieux  le  Sainl-Lanrent 
maritime,  ses  c()les,  sa  navigalion.  ses  dangers,  celui  (pii  a  le  plus 


l'iii-i  mi:.  III 

liiil  pour  en  dimimii'i'  les  |)(Tils.  (l'est  M.  I'.  Forliii,  (li'inili'  ilii 
idiiili'  (le  tinsiii'  «Il  piirlcnionl,  l'éilénil  d'Olldwii.  l'iiisiiiil  dans  sa 
vieilli'  exporienee  el  cdiisiillHiil,  »  l'aide  de  M,  I)aiiiel  l'aipiei,  des 
îles  de  la  Madideine,  les  eapila.i.i's  de  ^'oidelle  el  les  vieux  loups  de 
moi' acndieiis  el  canadiens,  il  a  .ecueilli,  avec  une  hnnne  ^lïice  pai- 
liiilc,  la  plupart  des  Ifi'nT's  •    j;!aciaire>  »  Irani'ais. 

Puisse  noire  lan^rue  avï.r  à  le  remercier  des  mois  (pie  nous  lui 
devons,  el  ijiie  nous  aimerions  voii'  udoplés  par  l'usage  !  Presque 
ions  nous  sont  mallieureiiseiiienl  arrivés  trop  tard.  Nous  en  iloT-nons 
ici  la  liste,  liieii  di'leiininé  noiis-môiiu'  à  les  employer  di  p  iia- 
vanl.  et  avec  l'espoir  ((iie  ceux  des  Français  ipii  s'occupent  des  'xpi'.- 
dilions  jiolaires  c(Mnpn'ndidnl  comme  lunis  de  (|iiel  avanl-"re  jieinent 
èlre  ces  vieux  et  excelleiils  mois  encore  vivants  par;  '•  nos  frères 
d'AméridUi    ■ 


liulli',  mol  i|ui  ii'poiid  à  i/ntiul  huninior/- 

Hiillun,  mol  (|ui  n'pond  h  petit  linunniwl;. 

litttliirr  (glace  du  rivage),  i'i|uivalant  de  lawl  ii-c. 

Baie,  ('ipiivaleiil  de  //(•/</  in>  :  i|uand  ces  glaces  sont  minces,  et 
de  couleur  noire,  on  les  a|ip(dlo  /letni.r,  parce  qu'elles  ploionl  comme 
lie  la  peau. 

(ilncc  liosrulrr^  leriiie  éqiiivalenl  à  jHie/ccil  ice. 

busviilis,  qui  traduit  jinck  uf  ir.e  :  ((uanil  les  liosculis  sont  très 
rapprocliés  les  uns  des  aiilies,  on  les  appelle  drlinris. 

Ulacea  rassécu,  termi;  répondant  à  luusi;  ice,  glaces  séjiarvus  les 
unes  dos  autres  i-t  entre  lesqucdles  on  peut  naviguer, 

i'razi,  c'est  la  glace  l'aile  dans  une  nuil,  i.t  ijui  n'est  pas  encore 
assez  congelée  |)our  enipèclier  d'y  naviguer  à  l'aide  d'un  peu  de  vent. 

I.ani/tic  lie  (jkicc,  éleudiie  de  glace  étroite  el  longue,  aiiloiir  de 
laquelle  on  jioiil  naviguer. 

CovpH  inofts,  îlots  de  glace  plus  petits  ([ue  les  grandes  îles  de 
glace,  et  dispersés  parmi  les  glaces  cassées  :  ces  corjis  morts,  ayant 
plus  de  pied  dans  l'eau,  ne  dérivent  pas  aussi  vile  (]ue  les  glaces 
))lus  minces. 

Màcltis,  ensemble  de  glaces  cassées  et  moulues, 


Nous  ])rions  les  traducteurs  d'ouvrages  scienliliqiies  el  de  livres 
«  polaires  »  de  ne  point  oublier  que  ces  mois  nous  viennent  d'une 


IV  i>iii;i  "Aci;. 

i-acL"  française  inlri'pide,  liabiliide  de  tout  temps  à  la  mer,  à  la  glace, 
comme  le  furent  avant  elle  ses  ancêtres  les  marins  de  >'ormandie. 
de  Bretafjne,  de  Poilou,  de  Saintonge,  qui  poursuivaient  la  l)aleine 
jus((ue  dans  ses  eaux  les  plus  froides. 


FaiiDÉHic  Bernaud. 
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Sa  riimilli'.  —  Iiifliipiipo^  ,.|  milieu.  —  I/oail,'.  —  I.c  i'ImiIv  ,riinc"  piurcssicn.  _ 
llaiis  l'éliiilr  di'  M.  (Mivoy.  —  Sdii  ciitliM,'  <|.^  |i!iiil>'  liitli'  il  IKiiil,;  navale.  -  |I|| 
aspiiiiiil  (|iii  sail  s-e  iia-ser  des  liiiivaiu.  —  M'Hl  de;  siv^  paivid-.  —  l,i's  deux 
.Inniiil.i.  —  lni>  (.-(nii-se  périlloiiH'.  —  |,a  ..  lièvre  polaire  ».  —  Caiacléie  de 
■M.  III!  l.iiiiL'.  —  T>'iiii)ii;iiaL'e  de  ses  camarades. 


(îcorgc  Washingloii  De  Lun^'  ntiquit  à  New-York  le  22  aoiU 
1844  d'une  l'ainille  issue  des  vieux  luiyiienoU  de  Franco.  Ses 
parcnis,  (|ui  allèrent  s'établir  ù  Urooivivn',  dans  le  cours 
de  sa  (|uatri«'nie  année,  n'avaient  |)as  d'autre  enfant,  et 
Mme  De  l.ouf,'  adojita  une  niéec  (|ui  fut  à  pou  près  la  seule 
compagne  de  jeu  de  son  cousin.  Le  petit  George  menait  une 
vie  très  isolée  :  la  sollicitude  pres(iue  maladive  de  sa  mère 
écarlait  jalousement  les  inilucnces  du  dehors  et  lui  interdisait 
les  récréations  ordinaires  des  garçons.  A  cette  Ame  inquiète,  le 
monde  e.\térieur  semblait  plein  d'embriclies;  —  nager,  cuiio- 
1er,  patiner,  autant  de  périls  dont  elle  ne  voulut  pas  entendre 

1.  .^70(10()lialiilaiils:raiil)OiMir(m  pliilnl  ville  rivale  île  Ne\\-Yerk,  dont  llronklMi 
esl  séparé  par  la  "  ri\iére  Kst  >.  Sur  ee  hras  de  mer,  lar-e  d,.  prés  <|'iiii  kileméfre, 
ii.i  vienl  de  runslruirc  un  puni  fiisaiiles'pie.  (Tour  ,l,t  M'iikI,-,  I.  .VII,  u"  lOWi.} 

1 


2  v(tv\(;i:  m;  i.v  .)i:.\nm;ïïi:. 

parler  pour  son  fils;  mais  elle  lui  fit  un  foyer  iieureux  el  gai, 
ne  refusant  à  l'enfant  aucune  distraction  i)aisil)le,  non  moins 
par  nialernellc  iendressc  <|ne  dans  le  IjuI  de  lo  préserver  de 
tout  danger  el  de  l'éloigner  de  tout  accident.  I^e  père,  de  ca- 
ractère moins  timoré,  laissait  cependant  la  haute  main  à  su 
femme,  se  contentant  d'exiger  une  slricte  obéissance. 

Cette  obéissance  ne  fut  i)as  difficile  à  George  :  la  mère  ne 
donnait  jamais  d'ordres  directs,  enveloppant  constamment  son 
fils  des  subtiles  inlluences  de  son  afieclion  passionnée.  C'était 
un  enfant  généreux  et  docile,  >iii  piocbeur,  étudiant  à  fond  ses 
livres,  consciencieux  dans  ses  travaux  scolaires  :  sa  fougue  et 
son  énergie,  endiguées  du  côté  des  aventures,  se  refoulèrent 
vers  les  exercices  intellectuels;  il  eut  dans  son  petit  monde 
la  réputation  d'un  orateur  entraiiianl.  d'un  écrivain  plein  de 
verve;  mais,  sans  doute  à  cause  de  la  compression  exercée  sur 
lui,  il  se  sentait  impalient,  in(piiet,  tourmenté  de  désirs  de 
liberté  jjIus  grande. 

Il  avait  onze  ou  dou/.e  ans  quand  il  lui  tomba  entre  les 
mains  un  récit  des  balaillos  navales  de  la  guerre  de  181-2;  les 
Juvéniles  prouesses  de  (piebpies  aspirants  de  marine,  Porter  el 
Farragut  entre  autres,  cnllammèrenl  son  andjition  :  il  rêva  de 
méritera  son  tour  celte  gloire.  Eu  1857,  les  maîtres  de  son  écolo 
le  choisirent  connue  candidat  à  une  i)lace  de  l'Académie  na- 
vale :  ses  parents  refusèrent,  à  son  amer  désappointement.  Ils 
se  proposaient  de  le  faire  inscrire  à  r.Vcadémie  libre  (Col- 
lè^T  de  la  ville  de  New-YorK),  lorscpi'un  incident  vint  mo- 
difier leurs  |)roJets.  Dans  un  d(!  ces  retours  en  droiture 
de  la  classe  au  logis  tpuî  la  volonté  de  sa  mère  avait  éta- 
blis comme  loi,  (|uel(jues  ganuns  de  ses  camarades,  jouant 
avec  des  pelotes  de  neige  glacée,  prirent  pour  cible  «  ce 
petit  liérot  »  de  De  Long.  Un  coup  sur  l'oreille  ju'ovoipia 
un  abcès  (pii  le  retint  deux  ou  trois  mois  chez  lui.  Que  faire 
en  ces  loisirs  forcés,  sinon  discuter  l'avenir?  La  mère  lui 
laissait  le  choix  entre  la  médecine,  la  chaire  ou  le  barreau.  De 
ces  trois  professions,  la  i)remièrc  semblait  oITrir  au  jeune 
homme  un  plus  vaste  champ  d'activité  :  dès  (pi'il  fut  rétabli, 
et  pour  se  familiariser  avec  la  carrière  (pi'on  lui  proposait, 
il  entra  connue  élève  chez  l'ani'  i|ui  l'avait  soigné  pendanl 
sa  maladie  :  il  n'y  resta  pas  longtemps. 
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La  routine  exiôricun'  des  devoirs  d'un  médecin  et  le  spec- 
tacle de  quelqnes  opérations  donloureuses  l'eurent  bientôt  dé- 
f,'^onté.  Sa  mère  lut  facilement  persuadée  :  (|ue  de  risques,  en 
ell'cl,  son  lils  ne  conrrait-il  pas,  sans  cesse  exposé  à  tant  de 
maladies  conta<>ieuses  !  Mme  De  Lon^  —  elle  était  catlioli(pic 
—  aurait  aimé  à  le  voir  (mirer  dans  les  ordres;  mais,  sans 
même  tenter  une  expérience  i)réliminaire,  il  eut  de  nouveau 
recours  aux  arguments  (|ui  lui  avaient  si  bien  servi.  Les 
épreuves  et  les  i)rivalions  de  la  vie  d'un  prèlre,  les  dangers 
d'un  contact  (piolidien  avec  les  mourants  et  les  morts,  finirent 
])ar  voiler  aux  yeux  de  sa  mère  la  brillante  vision  d'un  cardi- 
nal possible une  fois  encore,  il  gagna  la  partie. 

Toutes  ces  raisons,  George  les  avait  mises  en  avant  pour  les 
besoins  de  la  cause,  non  certes  par  timidité  constitutionnelle. 
Mais  si  sa  nature  brave  et  résolue  le  poussait  vers  une  car- 
rière de  libre  activité,  sa  loyauté  et  sii  conscience  lui  interdi- 
saient de  se  rebeller  contre  la  tendresse  de  sa  n)ère  et  de  bri- 
ser rudement  les  cbaînes  du  loyer.  Il  clierclia  sa  consolation 
dans  les  livres,  amis  de  sa  vie  retirée-,  passant  ses  journées 
à  la  Biblioliu'Hiuc  Commerciale,  toujours  prêt  à  en  aider  le 
directeur,  tpi'il  nMuplaça  nu'>in(!  pendant  (juebpies  mois.  Là 
il  dévorait  avidement  les  récils  d'aventures  et  de  voyages,  — 
toutes  lectures  peu  faites  pour  modérer  son  impatience.  Le 
cai)itaine  Marryat  et  d'autres  ciiarmeurs  enllammaient  de  plus 
belle  son  cntliousiasme  |)our  la  mer. 

Pourtant,  toujours  soumis,  lorsepic  ses  parents  se  refusèrent 
encore  à  céder  à  ses  désirs,  il  essaya  de  se  confornu'r  aux 
leurs  et  entra  dans  l'étude  de  .lobn  Oakey,  (jui  s'aU'ectionna 
vivement  au  jeune  lionuue  et  lui  donna  toute  sa  confiance. 
Mais  la  guerre  de  Sécession  ne  tarda  pas  à  éclater.  M.  Oakey 
(piitta  le  barreau  pour  l'armée,  son  nouveau  clerc  le  suppliant 
d'user  de  toute  son  influence  auprès  de  son  inflexible  famille 
afin  de  l'emmener  avec  lui.  Il  conseilla,  ou  ell'el,  de  laisser  par- 
tir l'enfant  :  «  une  rude  expérience  calmerait  celte  nalure 
remuante;  après  un  peu  de  «  vaclie  enragée  »,  il  retournerait 
plus  volontiers  au  logis...  ..  raisonnement  usé,  vieux  de  plu- 
sieurs siècles,  mais  (pii  ressemble  encore  au  bon  sens  d'une 
façon  étonnante. 

Les  périls  de  la  vie  militaire  dépassent  trop  ceux  des  pro- 
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fessions  lii)éralos  iiour  (juc  M.  Oakey  et  son  jeune  ami  eussent 
chance  de  réussir.  Toulefois  ces  rrollemonls  incessants  arri- 
vèrent à  produire  quelf|uc  résultat  :  d'un  côlé,  l'ardeur  de 
(icorge  De  Long  s'exaltait  toujours  plus  devant  les  dangers 
du  pays;  de  l'autre,  la  résistance  des  parents  s'aU'aiblissait 
peu  à  peu  à  la  conlagion  du  patriotisme.  Ils  lui  refusaient 
l'armée,  il  revenait  à  la  marine,  son  premier  amour.  —  «■  .le 
veux,  dit-il  à  son  père,  entrer  à  l'Ecole  navale.  Vous  n'avez 
jamais  consenti  à  m'y  aider,  mais  si,  sans  votre  secours,  je  puis 
obtenir  une  place,  me  donnerez- vous  votre  autorisation?  » 
M.  De  Long  se  mit  à  rire  :  il  croyait  la  réussite  impossible.  — 
«  Très  bien,  mon  garçon,  si  tu  décroches  une  nomination,  sois 
sûr  (pie  je  ne  le  jetterai  pas  de  bAtoi.  -  dans  les  roues!  »  La 
mère,  à  son  tour,  ne  chercha  pas  à  faire  retirer  une  promesse 
(jui  lui  paraissait  dérisoire. 

Fort  de  ce  semblant  de  permission,  George  ne  perdit  pas 
une  minute,  il  écrivit  à  Washington  |)our  se  renseigner  sur 
les  démarches  à  tenter  et  demander  s'il  n'y  avait  i)as  quelque 
vacance  sur  la  liste  des  présentations  à  faire  par  le  troisième 
istricl  (dont  le  déjjulé  était  alors  M.  Henjamin  Wood).  La 
place  venait  d'être  donnée.  Mais  il  ne  se  tint  pas  pour  battu  : 
il  enrôla  à  son  service  M.  Oakey,  (pii  s'y  employa  avec  ardeur, 
et  le  Père  (aujourd'hui  Vicaire  général)  Quinn,  directeur  spi- 
rituel de  Mme  De  Long.  M.  Quinn  aimait  (ieorge  et  l'appuya  de 
tout  son  pouvoir;  il  parla  lui-même  à  M.  Wood;  mais  nulle 
iniluence  ne  fut  plus  efficace  que  l'indomijtable  volonté  du 
jeune  candidat.  Il  apprit  tout  d'un  coup  (jue  le  «  cadet  »  présenté 
[)ar  M.  Wood  avait  les  yeux  malades  et  était  obligé  de  quitter 
l'École.  (Jeorge  ne  laissa  de  repos  à  personne  (pi'il  ne  fût  inscrit 
à  sa  place;  |)uis  il  se  rendit  à  Newport  et  y  passa  son  examen. 
Juste  à  ce  inomoiit,  le  eonunandant  de  l'Kcole  reçoit  une  dé- 
pêche de  M.  WcUes,  le  Secrétaire  de  la  nuu'ine  :  "  N'admettez 
pas  le  nouveau  candidat  de  AL  Wood.  »  —  De  Long  court  à 
New- York,  se  précii)ile  chez  M.  Wood,  lui  demande  ce  que  cela 
veut  dire;  le  député  montre  une  lettre  du  ministre  :  la  no- 
mination n'a  |)as  été  signée;  le  cadet  malade  est  guéri  et  va 
réintégrer  son  cadre.  «  Tout  est  Uni,  mon  garçon!  »  George 
répond  par  de  violentes  invectives  contre  le  ministère  :  «  On 
trompe  M.  Wood  :  c'est  parce  (pi'il  appartient  au  parti  dé- 
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mocralc  qu'on  lui  fait  celle  injure,  (jue  le  minislrc  républicain 
prive  (l(!  ses  droits  le  monihre  du  Conirrès!  A  sa  place  il  ne 
supporterait  pas  un  sans-façon  i)iu'eil  !  ■  M.  Wood,  tout  à  fait 
amusé,  h  moitié  convaincu,  finit  par  lui  dire  : 

'(  Eh  l)ien  !  monsieur  De  Long,  asseyez-vous,  écrivez  vous- 
même  au  ministre.  .le  signerai  la  lettre  et  vous  la  lui  rcmeUrez 
en  main  propre,  à  Washington.  » 

La  lettre  fut  écrite  cl  De  Long  l'emporta.  C'était  à  la  fin  de 
1861,  les  trains  regorgeaient  de  soldats  :  (leorge  dut  rester 
debout  de  IMiiladelphie  à  Washington.  Il  mit  pied  à  terre  i\ 
six  heures  du  matin  ;  dès  ({u'il  eut  mangé  un  morceau,  il  se 
présenta  à  la  porte  du  ministère  et  y  monta  la  garde  jusqu'au 
moment  de  l'audience.  Il  entre  alors  et  lend  la  missive  au  mi- 
nistre. IMus  tard,  il  aimait  à  raconter  cette  entrevue,  et  com- 
monl  il  étudiait  les  impressions  diverses  cpii  se  lisaient  sur  la 
physionomie  de  M.  Gideon  WcUes,  à  mesure  qua  celui-ci  par- 
courait la  lettre  orageuse,  ceuvre  de  son  jeune  visiteur.  Quand 
il  eut  fini,  il  releva  ses  lunettes,  el ,  le  regardant  à  loisir  : 
a  Vous  êtes  M.  De  Long,  n'est-ce  pas?  Voici  une  drôle  d'affaire! 
M.  Wood  a  l'air  furieux,  mais  il  se  trompe  du  tout  au  tout. 
Notre  intention  n'est  nullement  de  le  désobliger.  Uetournez  à 
l'KcoIe  :  je  vais  donner  l'ordre  de  vous  admettre;  veuillez  dire 
à  M.  Wood  (|u'on  ne  le  privera  d'aucun  de  ses  droits,  réels  ou 
imaginaires.  » 

Donc,  le  troisième  district  eut  cette  fois  trois  cadets  ;\  l'Ecole, 
cl  l'un  d'entre  eux,  au  moins,  celui  qui  de  haute  lutte  venait 
d'emporter  la  place,  était  enlièrement  satisfait.  Aussi  travailla- 
t-il  avec  vigueur  justiu'en  1866,  juste  à  la  fin  de  la  guerre,  où 
il  sortit  avec  vm  excellent  numéro. 

En  !'0vembrc  de  cctt.  même  année,  il  fut  envoyé  à  Boston, 
,..,  ■'•  vapeur  des  Étals-l'nis  le  ('auamlalgua  et  sous  les  ordres 
de  l'amiral  Sliingham.  Dès  son  arrivée,  il  se  rendit  au  navire 
(|ui  devait  être  son  séjour  pendant  deux  ans.  Il  le  visita  en 
détail,  puis  entra  dans  le  posie  des  aspirants;  lA,  toutes  ses 
recherches  ne  lui  montrèrent  (pie  deux  cadres  :  or,  ils  étaient 
quatre  niidsliiptiien  el  par  conséfiucnt  deux  d'entre  eux  au- 
raient à  se  contenter  de  hamacs  :  <>  ça  ne  lui  allait  i)as  du 
lont!  »  El  sans  plus  attendre,  il  veut  i)arier  à  l'amiral  pour 
([ue  justice  se  fasse.  En  roule,  il  rencontre  des  officiers  qui  lui 
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demandent  où  il  va  :  il  conlc  son  allaire;  <es  messieurs  l'ap- 
prouvenl  avec  ciialcur  :  "  Vous  av(v.  loul  à  fait  raison  !  Plai- 
gnez-vous i)ravement  à  l'amiral.  » 

On  l'ail  entrer  le  jeune  asi»iraut  dans  le  cabinet  de  l'amiral, 
un  lionnne  à  laille  élevée,  cheveux  hlancs,  yeux  noirs  et  per- 
çants ;  il  écrivait;  (ieorge  s'avance  vers  lui,  bonnet  en  main  : 

"  Amiral,  je  suis  le  inidsliipnuin  De  Long,  du  steamer 
Caniniilai/jua.  Monsieur,  je  viens  d'inspecter  mes  ([uartiors  à 
bord,  et,  pour  quatre  aspirants,  je  n'y  trouve  tpie  deux  cadres. 
Je  viens,  monsieur,  vous  demander  de  l'aire  placer  les  deux 
autres  avant  noire  embanjuenient.  " 

L'oflicier  lève  vivement  les  yeux  : 

«  Ah!  vous  (Hes  l'aspirant  De  Long,  du  steamer  dos  Etats- 
Unis  le  Cananilaii/ua? 

—  Oui,  monsieur. 

—  I^h  bien!  aspirant  De  Long,  du  steamer  des  Etats-Unis  le 
Cannntidiijua,  je  vous  conseille  de  retourner  à  bord  du  steamer 
des  t'Mals-Unis  /(/  Vcoiiindii'ujiui  et  de  vous  trouver  très  heureux 
qu'il  y  ait  même  deux  cadres  dans  votre  poste!  » 

Mais  l'amiral,  encore  i)lus  diverti  qu'étonné  par  l'innocente 
hardiesse  du  jeune  lionune,  donna  l'ordre  d'ajouter  lesdils 
cadres.  Quel([ucs  années  après,  rencontrant  le  nad'  et  brave 
aspirant  d'autrefois,  il  rit  de  bon  cteur  de  celte  première  en- 
trevue. 

La  croisière  du  Canamlnigun  sur  les  céttcs  ouest  de  l'Europe 
et  de  l'Afritpie  el  dans  la  Méditerranée  dura  un  peu  plus  de 
trois  ans.  M.  De  Long,  successivement  enseigne  et  maître',  fut, 
(|uek[ue  temps  après  son  retour  A  New- York,  promu  au  grade 
de  lieutenant.  Il  prit  quelques  mois  d(>  congé,  puis  reçut  l'ordre 
d'embarquer  sur  le  vapeur  d(>s  Etats-Unis  Lmiraster,  alors 
à  Norfolk,  et,  pendaid  l'armement  du  navire,  l'ut  envoyé  ù 
Washington  pour  y  étudier  les  signaux.  C'est  là  qu'on  lui 
télégraphia  de  revenir  près  de  sa  mère,  (jui  louchait  à  ses  der- 
niers moments.  Son  père  élail  mort  pendant  la  croisière  du  C<t- 
nanilaiijua  cl  ^\nic  Bv  Long  restait  seule.  La  longue  absence  de 
ce  lits  si  passionnément  aimé,  et  lié  maintenant  à  une  profes- 
sion qu'elle  redoutait  entre  toutes,  lui  fut  une  '"'uelle  épreuve, 
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mais,  brave  contre  ellc-mi^me,  elle  ne  voulut  point  attrister 
par  ses  plaintes  la  jeune  vie  du  marin.  Cotte  mort  raviva  en 
lui  le  souvenir  de  ce  qu'ils  avaient  été  l'un  pour  l'autre,  et  son 
espri'  naturellement  élastique,  était  fort  abattu  lorsqu'il  rejoi- 
gnit le  LinicaKler,  en  partance  pour  l'Atlantique  du  Sud. 

Une  circonstance  particulière  auf^menlait  encore  cette  dé- 
pression morale  :  il  attendait  l'expiration  d'un  délai  de  trois 
ans  convenu  entre  lui  et  le  père  de  sa  fiancée,  une  jeune  Amé- 
ricaine qu'il  avait  rencontrée  au  Havre,  lors  de  la  croisière  du 
Canawhiigua  dans  les  eaux  françaises.  Sa  nature  impétueuse 
et  ardente  était  parvenue  à  «  user  »  deux  années;  mais,  à  la 
troisième,  le  retard  hii  devint  insupportable.  II  obtint  un  congé 
et  débarqua  en  France  au  mois  de  février  1871;  sa  persistance 
et  son  obstination  firent  réduire  le  terme  fixé.  La  guerre 
franco-prussienne  approcliait  do  sa  fin  ;  l'armistice  venait  d'être 
proclamé,  mais  le  Havre  n'était  encore  accessible  que  par  mer, 
l'armée  prussienne  interceptant  toute  communication  entre 
celle  ville  et  Paris.  Ponts  et  cbemins  de  fer  avaient  été  détruits. 
Dans  le  |)ort  mouillaient  plusieurs  navires  de  guerre  étran- 
gers, (envoyés  pour  la  protection  des  intérêts  neutres,  et  parmi 
ceux-là  le  vapeur  des  États-Unis  le  Slienandoah. 

Sa  présence,  comme  on  va  le  voir,  ne  fut  pas  inutile  aux 
«  intérêts  neutres  »  de  M.  De  Long  :  après  qu'il  eut  obtenu  du 
père  le  consentement  désiré,  —  la  réponse  lui  fut  donnée  le 
!"■  mars  h  midi,  et  le  mariage  fixé  à  la  soirée  du  même  jour, 
M.  Wotton  étant  pressé  de  repartir  pour  l'Amérique,  —  de 
nouvelles  difficultés  s'élevèrent.  En  France,  le  mariage  est  un 
contrat  civil,  el  l'on  ne  pouvait  se  dispenser  des  services  du 
général  Glasgow,  consul  des  États-Unis.  Il  se  trouvait  en  ce 
moment  à  la  campagne,  et,  pendant  plusieurs  heures,  le  fiancé 
courut  frénéti(juement  en  voilure  à  sa  recherche.  Le  général 
Glasgow,  une  fois  découvert,  veut  expliquer  les  formalités  à 
remplir,  mais  le  lieutenant  est  de  nouveau  en  roule  pour  la  très 
importante  emplolle  de  la  bague  de  noces.  Entre  temps,  la 
famille  de  la  jeune  fille  s'assurait  le  ministère  du  Révérend 
George  Washington,  pasteur  de  l'Eglise  anglicane. 

A  huit  heures,  les  quchpies  invités  se  présentent;  le  ministre 
el  le  consul  sont  à  leur  poste  ;  tout  est  prêt,  le  général  Glas- 
gow se  tourne  vers  le  Révérend  : 
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«  Vous  avez  sans  doute  déjà  les  acles  (jui  doivcnf  pn'cc'dor 
la  cr;Iél)ra!ion  de  la  cérémonie  religionse?  En  France,  le  ma- 
riage élanl  un  conlral  civil.... 

—  Moi  ?  je  n'ai  rien  du  loul.  Votre  présence,  à  vous  consul 
des  Étals-Unis,  ne  surfit-elle  pas  pour  légaliser  le  mariage? 

—  Pas  le  moins  du  monde.  Nous  n'avons  point  qualité  j)Our 
marier  ou  pour  légaliser  les  mariages  sur  le  sol  français.  Notre 
minisire  à  Pnris  a  seul  ce  pouvoir.  Ce  mariage  ne  peut  so  faire  ; 
il  ne  serait  i)as  légal.  » 

A  cela,  que  répondre?  ImiJOSsiLde  d'avertir  31.  Washburn; 
impossible  à  M.  Washburn  de  venir  au  Havre.  El  le  vapeur 
(pii  devait  emmener  le  capitaine  Wolton  allait  partir  dans 
une  couple  d'heures  :  le  destin  semblait  se  déclarer  contre 
M.  De  Long.  Il  cherchait  en  vain  quelque  issue,  quand  le  con- 
sul, dont  l'érudition  légale  avait  clé  jus(pic-là  si  fAcheuse, 
rouvrit  soudain  les  trésors  de  sa  science  : 

«  Mais  il  y  a  dans  le  port  un  navire  de  la  marine  des  Étals- 
l'nis,  et,  sous  son  pavillon,  le  Uévércnd  Washington  a  loul  droit 
(le  célébrer  le  mariage  de  deux  sujets  américains.  » 

Cette  solution  triomphante  est  accueillie  avec  enthousiasme. 
Messagers  et  domestiques  courent  dans  toutes  les  directions. 
Le  capitaine  Wells,  du  Shoiamloah,  un  ami,  préjjare  son  na- 
vire, le  décore  de  pavillons  cl  l'illumine  de  lanternes  chinoises. 
A  neuf  heures  et  demie,  ses  emi)arcalions  vont  prendre  la  so- 
ciété, qui  traverse  le  port  sous  un  ciel  élincclant  d'étoiles.  Les 
officiers  la  reçoivent  en  grand  uniforme  ;  toute  la  musique 
qu'on  a  pu  se  procurer  exécute  son  plus  brillant  répertoire,  et 
voici  la  copie  de  quatre  lignes  du  livre  de  bord  :  «  1  "•  mars  1871  ; 
quart  de  huit  heures  du  soir  à  minuit.  A  dix  heures,  mariage 
du  lieutenant  George  W.  De  Long,  marine  des  Etats-Unis,  et  de 
miss  Emma  J.  Wollon,  du  Havre,  célébré  par  le  Révérend  doc- 
leur  Washington,  de  l'Eglise  épiscopale  du  Havre.  » 

A  la  On  d'avril,  le  lieutenant  De  Long  fut  envoyé  iV  l'arsenal 
de  New-York,  puis,  en  janvier  1872,  on  le  nonuna  commandant 
en  second  ùbord  du  Nimlatikcf  qui  croisait  alors  dans  le  golfe  du 
Mexique  :  de  là,  au  mois  de  juillet  de  la  même  année,  il  passa  sur 
le  Fmlic,  stationné  dans  la  baie  de  New-Vork,  et,  en  janvier 
1873,  sur  la  .Iniiiiila,  (|ui  faisait  partie  de  l'escadre  du  Nord- 
Atlantique.  Au  mois  de  mai,  il  se  trouvait  à  New-York  lors- 
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qu'on  fippril  qu'un  l)alcinicr  venait  de  rccuoillir,  portés  sur  un 
glaron,  lo  capitaine  Tyson,  le  marinier  Nindcmann  et  tlix-sepl 
lioninKïs  (le  l'équipaye  du  /'o/^o/s'. 

Leurs  rapjmrls  sur  l'état  du  navire  décidèrent  l'administra- 
tion iï  expédier  un  vaisseau  de  guerre  <\  la  rescousse  du  bi\ti- 
menl;  la  Jiintata  fut  choisie,  renforcée  sommairement  en  vue 
d'une  croisière  dans  les  mers  du  nord,  et  dépêchée  à  la  côte 
du  Groenland.  Le  lieutenant  Do  Long  entra  avec  ardeur  dans 
ces  plans  de  sauvetage,  et,  quoique  obligé  de  se  séparer  de  sa 
fenmie  et  de  son  enfant,  il  s'offrit  aussitôt  à  prendre,  comme 
volontaire,  sa  part  de  tout  service  imprévu  qui  pourrait  se 
présenter.  Pendant  la  première  moitié  du  voyage,  il  écrivait 
{V  Mme  De  Long  : 

Sukkerlnpppn,  Groenland,  ir>  juillet. 

.Iiisqii'icl  noire  campagne  a  élé  assez  monotone;  elle  n'aura,  du  reste, 
aucun  intérôl  |)Our  moi  avant  L'pernavik,  où  je  quitterai  le  navire  avec 
la  ciialoupc  il  vapeur,  et  où  comniencera  ta  partie  attrayante  de  la  route. 
Si,  avec  la  protection  de  la  Providence,  nous  sonuni's  assez  tieureux 
jpour  retrouver  le  Polurin  et  ses  hommes,  ce  voyage  au  Groenland  et 
à  ses  montagnes  glacées  sera  bien  digne  de  notre  souvenir. 

La  Juniuta  mouilla  à  Upernavik^  sans  y  trouver  d'autres 
nouvelles  du  Polarin;  il  n'était  pas  prudent  de  l'aventurer  plus 
loin  dans  le  nord,  et  l'on  s'arrêta  au  projet  de  faire,  avec  une 
chaloupe,  des  recherches  le  long  des  côtes.  Le  lieutenant  De 
Long  s'était  déjil  volontairement  présenté  pour  ce  service  :  le 
capitaine  Braine  l'accepta  et  lui  remit  ses  ordres.  La  copie  de 
ce  document  et  un  extrait  du  rapport  présenté  à  son  retour 
par  M.  De  Long  nous  dispenseront  de  tout  commentaire  sur  le 
courage,  la  résolution  et  le  sang-froid  du  chef  de  cette  péril- 
leuse entreprise. 

1.  F.c  rnpilaino  Hall,  avec  son  navire  If  l'olaris,  était  parti  le  2'J  juin  1871  dans 
l'espoir  de  f^agner  le  l'oie  par  lo  détroit  de  Siiiilli.  Il  iiiomiit  presque  sut)itenient 
le  11  novetnhre  de  la  même  année.  Le  l'alurin  hiverna  dans  [es  fftaccs  et  ne  pnt 
rcf'afçner  le  sud  pendant  l'été.  Le  ISoctohre  1872,  olliciers  et  matclotSj  effrayés  par 
un  lerrilile  cot'iici'mi'iit,  étant  desecnilus  sur  les  glaces,  un  rhaiiip  de  0  kilo- 
nièlres  de  lonr  se  détacha  soudain,  eniportant  h-  lieutenant  Tyson  et  une  partie 
«le  leqiiipaire.  Le  Tour  du  Man'lc  a  raconté,  tome  X.\.\,  ir"  766,  767  ot  768,  cet 
éinouvnnl  voyante  de  six  mois  et  demi  sur  un  radeau  de  glace.  Le  2S)  avril,  ils 
fuient  sauvés  par  la  Tii/i'cssc.  Les  autres,  sous  les  ordres  de  liuddington,  liivtMné- 
ri'iit  SIM'  la  terre  ferme,  <|u'ils  (|uitléreiit  le  2  juillet  au  moyeu  de  deux  haleau\ 
eoustruits  avec  les  déhris  du  J'aliiris  :  ils  furent  recueillis  dans  la  baie  du  Mel- 
ville  par  un  baleinier  écossais.  (Trad.) 

2.  L'avaut-dcrniérf  des  stations  danoises  du  côté  ilu  nord. 
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SliMNiiT  dis  Kl, Il -l 'ni-  Jiininlii.  l'i.rriKiMk,  rirociil.mil,  31  juiiii'l  l((71. 

.\i   1,11:1  11  NAM   (ii:iiiiiii;  W.  Iii;  Lovn, 

OiMimiiinliiiil    l,-i    i'li;i|iMi|io    a    viipi'iii'   l'''lilr  Jiiiiinld. 

I.ii  Petite  Jiiintitii,  l;i  |ilii,s  ljimiiiIi'  t'iiiliai'Ciiliiiii  il  v.'i|)('ur  de  co  riiiviro,  a 
til(!'  soigncusoment  renforcLV'  à  l'cvUriuiir  iiar  un  iloublago  do  planches, 
son  étravo  rocoiiverte  d'iinu  plaque  do  fer,  son  liôiice  garantie  |iar  une 
armature.  Kqiiipiie  cl  préparùo  à  fond,  elle  est  approvisionnt'e  pour 
soixante  jours,  on  vue  de  procéder,  sou.s  vo.s  ordre.?,  à  la  reciicrolio  du  na- 
vire des  États-Unis /(;  Pohivis,  le  Ihiil;'  de  la  glace  «  de  rivage'  »  h  partir 
des  parages  nord  do  celle  régi  .i,  en  si'  dirigeant  vers  la  baie  de  Melville. 

Vous  en  prondi'ez  le  coininnndeniont  poui'  appari'illi.'r  au  premier  mo- 
ment opportun,  et  cominenrer  lesdiles  reciiori'lies,  (|ue  vous  aurez  à 
continuer  tant  (pi'il  sera  visiblement  prudent  d'avancer  vers  le  nord. 

Pour  la  navigation  de  ces  mers  presque  inconnues,  je  dois  laisser  toute 
latitude  à  votre  jugement;  vous  aurez  seulement  ."i  régler  votre  absence 
sur  le  temps  de  séjour  du  steamer  .liinintii  ii  Tpernavik,  c'esl-ii-dire 
jusqu'au  25  août  prochain.  .Je  vous  reconnnande  de  vous  concerter  avec 
le  pilote  ghicirr  (jui  vous  acconqi.agnc  et  qui,  par  deu.\  l'ois,  a  traverse  ces 
mers  et  hiverné  il;ms  les  régions  pidaires. 

I.a  l'elili'  Jiinliitti  ni'  doit  pas  élre  léinérairemeiit  aventurée  dans  la 
ban(|uise'-,  si  vous  la  rencontrez  :  ni  la  ciialoupe,  ni  la  vie  de  ceux  qui  la 
montent  ne  doivent  élro  mises  en  péril  d'aucune  façon  possible  à  éviter. 
Vous  savi  que  le  vapeur  des  l'ilats-l'iiis  /((  TlfivcKse,  navire  équipé  et  ré- 
pare pour  \me  croisière  dans  les  glaces,  se  remira  bientôt  par  la  merde 
iiaffin  dans  le  détroit  de  Smilli,  à  la  recherche  du  Potions.  Elle  poussera 
jusqu'au.x  jiarages  où,  en  octobre  1872,  on  l'a  vu  la  dernière  fois  (île 
Norlhundiorland).  Vous  n'avez  donc  riu'ii  tenter  une  reconnaissance  préa- 
lable à  l'hivernage  qu'elle  fera  peut-être  vers  le  77"  parallèle. 

Si  vous  trouvez  le  l'olnrin  on  ses  ofliciers  et  son  équipage,  vous  retour- 
nerez incontinent  ii  L'pernavik,  où  la  Jtinîatn  restera  jusqu'à  la  date|)r6- 
cilée:  à  moins  d'y  ôlre  absolument  contraint  par  ipielque  événement  au- 
dessus  de  votre'  contrôle,  votre  absi'uce  ne  doit  pas  s'étendre  au  del.i 
d'une  ([uinzaine,  période  pour  laquelle  vous  êtes  muni  de  charbon,  à  la 
ration  journalière  de  500  livres  (230  kilngr.). 

!:;i  vous  n'avez  pas  découvert  le  l'olavin  ii  l'époque  où  la  moitié  du  com- 
bustible sera  consonnnée,  vous  reviendrez  ,i  IJpernavik;  plus  tôt  encore 


1.  I.anil  ici'  :  irlaco  de  rivage,  lilacc  de  battiircs  ;  co  dernier  terme  nous  rcvieiil 
du  Cinatla.  (Tiiul.) 

■2.  Pacli.  liien  que  tes  (laiiadieiw.  nuvqiiels  nmis  reprenons  plusieurs  termes 
gtaciaires.  appliquent  li!  mol  liani/ni.ir  sculcrneiil  à  la  glace  d'eau  douce  loimco 
sur  les  rives  des  llciives  et  entiaiiiée  ensiiilc  à  ta  luor.  nous  nnus  en  lemuis  î\  l'ac- 
ci'plion  qui  depuis  tonglenips  a  dmil  do  cilé  eu  l'raiice.  Notre  a  banquise  »  est 
une  immense  aggtouioration  de  rlunn/is  ou  lunir^  (tloes,  ice-lields)  plus  ou  meiris 
pressés  les  uns  eonlrc  les  autres  pur  les  veiils  et  tes  tmiranls,  jitus  ou  moins  suii- 
dés  par  te  get  d'un  ou  de  plusieurs  hiveis.  tTr.ul.) 


SI 

II 

II 

M 
II 


i.i;  (;iii;i   m:  i/i;\i'i;iiiintN.  i:i 

si  i|uelqiio  l'onniilabli;  obslriiclioii  du  ^'iices  vous    liiirn    lu  roule  du 

nord. 

Si  le  navire  des  Ktuts-riiis  /'/  7ï;/(vwc  doit  (|uilter  Ilpernavik  avant  vo- 
tre retour,  il  recevra  la  mission  de  surveiller  attenliveuienl  la  mer  pour 
vous  découvrir;  si,  lorsipie  vous  la  rencontrerez,  vous  vous  trouvez  dans 
f|Uel(|ue  situation  ijui  justifie  cette  mesure  et  que  le  commandant  soit  du 
uii'ini'  avis,  vous  n-slerez  avec  la  '/'/(/ctwc,  mais  si  la  Pelilc  .htniuta  l'st 
en  état  de  poui'suivre  son  vojaye,  ji;  compte  i\w.  vous  ferez  tous  vos  elVorts 
pour  arriver  îi  IJpernavik  le  ou  avant  le  25  août  .  h73. 

Si,  il  cette  époque,  la  l'viitc  Jiniiald  n'avait  pas  encore  i)aru,  je  vous 
laisserais  du  charbon  et  des  provisions  sunisimlôs;  vous  me  rejoindriez 
à  (iodliav'n,  île  Itisco,  où  je  resterai  juscju'au  20  ou  25  septembre,  limite 
extrême  de  la  navigation  dans  ces  mers. 

Dans  l'espoir  (iiic  "'os  recherches  seront  fruclueuses,  (pic  vous  trouve- 
rez le  l'olnris  on  en  rapporterez  des  nouvelles,  ou  bien  que,  [)ar  le 
moyen  des  lisquimaux,  vous  ferez  savoir  ii  nos  camarades  (jue  l'on  vii'nt 
à  leur  secours,  jo  désire  tout  succès  îi  votre  entreprise.  C'est  avec  la  jilus 
vive  sollicitude  (|ue  j'attendrai  votre  retour  de  la  missiiui  hasardeuse 
dont  vous  et  vos  compagnons  vous  êtes  volontairement  chargés.  Vous 
enmienez  le  lieutenant  Charles  W.  Cliipp,  l'enseigne  Sidney  11.  May,  le 
pilote  Ileniy  \V.  Dodge;  Hichard  Street,  contremaître;  Frank  llamillon, 
mécanicien;  William  King,  marin  breveté;  Martin  T.  Malier,  matelot. 
A  vous,  très  sincèrement, 

D.-I..  Braim;, 

Cumiiianilanl  ilii  navire  îles  Klals-I'riis  ('i  Jiiiii'iM. 

Un  Ksquiinau,  Jacob  Lynglie,  les  accompagnait  comme  inlcr- 
prèle  et  pilote  cùtier  jusiju'au  cap  Sliackclton. 

La  Petite  Juniata  (itait  grécc  en  sloop  et  i)ortait  une  hélice  à 
trois  ailes.  En  voici  les  dimensions  : 


Q-iQîj  Largeur 2", 04 

Longueur  de  quille  .     S"", 61  Profondeur  ....     r",32 


Longueur  totale.  . 


M.  De  Long  lui-même,  pendant  le  séjour  de  la  Juniata  à 
Saint-John  (Terre-Neuve),  avait  été  chargé  de  surveiller  le  ren- 
forçage  et  l'équipement  de  la  chaloupe  à  vapeur.  Il  commence 
son  rapport  par  le  coi>iptc  rendu  de  cette  mission,  et  passe  au 
récit  de  son  voyage  : 

Le  samedi  2  août,  à  midi  cinquante-cinq  minutes,  l'embarcation  armée, 
approvisionnée  de  quatre  tonnes  d'anthracite  (i063  k.)  et  ayant  à  la  remor- 
(|uc  le  youyou  avec  580  kilogrannnes  de  charbon,  je  reçois  vos  derniers 
ordres;  puis,  salués  chaleureusement  par  nos  camarades  du  navire,  nous 
partons  sous  vapeur  et  poussés  par  une  belle  brise  du  sud-ouest.  J'orga- 
nise immédiatement  l'équipage  en  deux  bordées;  l'une,  commandée  par  le 
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lioulonant  Cliipp,  se  compose  de  MM.  Dodiic,  Iliuuilluii  ol  Stroet;  l'aiilro, 
dont  ji'  nio  cliarpe.  coiniircndra  les  Irois  l'.'staiils  dn  la  cniiipaunic  ;  l'Es- 
quiiiian,  pour  lo  nioniciil,  n'csl  pas  eiuljri.iradé.  —  Cet  ariaiiirciiicnt  a  l'ii' 
mainlt.'iiu  pondant  loul  le  voyage  ;  olïu'ierselMialciols  parta.LToant  la  même 
besogne,  ot  se  reposant  aux  mûmes  heures. 

A  trois  Iieun^s  trente,  de  l'après-midi,  nous  passons  devant  lo  petit  éla- 
blissument  do  Kin^ritok,  à  environ  ihuize  milles  vers  lo  iioi'd,  et,  lou- 
voyant parmi  de  nondiruux  monts  de  glace  '  et  ilans  les  clienaux  étroits  ipii 
séparent  les  Mois,  nous  ari'ivcns  sans  eneondire  à 'ri.'ssi-tJssak,  vers  ouzo 
heures  ihi  soir.  lùi  exéeution  de  vos  ordres,  nous  y  laissons  lo  youyou, 
qui  sera  ramené  par  un  balcau  danois,  et  ilh  kilogranunes  du  ehai'liou 
qu'il  portait,  jiour  notre  eonsonnnalion  au  retour;  on  embarque  le  reste. 
A  minuit  tout  est  terminé,  mais  li'  l(>nqis  se  dérange;  il  vente  frais  du 
sud-est  avec  hiiimo  épaisse;  je  crois  prudent  d'atlonilrc  au  malin,  ou  ii 
quel(|ue  éclaireie  du  brouillard. 

Tessi-Ussak  s-e  eonqiose  d'une  demi-douzaine  de  Inities  esipumaudes, 
plus  la  maison  de  .lensen,  le  principal  lrafi(pianl.  .lenson  est  Jc'  Itanois 
qui.  en  (|ualité  de  chasseur  et  de  conducteur  de  chiens,  a  acoompagnc  le 
docteur  Hayes  dans  ses  diverses  ex|iédilions-'. 

Il  me  semble  un  excellent  honnne,  s'exprime  bien  en  anglais  et  ne  de- 
mande pas  nueux  que  d  ,  're  i-tile  au.x  Américains,  dont  il  parle  dans  les 
termes  les  jdus  enthousiastes.  Nous  en  recevons  le  plus  chaud  accueil  et 
tonte  l'hospitalité  (|u'iui  emménageiiii'ut  impaiTait,  coiiséi|iienco  de  son 
arrivée  récente,  lui  permel  de  nous  ollrir. 

Tessi-Ussak  a  un  petit  liavri;,  mais  déjà,  presque  eiicombn''  de  blocs  de 
glace  lro|i  près  dcs(|uels  il  nous  faut  ji.'ter  l'ancre  pniir  les  conlcmphn' 
l'àmo  sereine  :  ces  formidables  voisins  pourraient  bien  dégring(der  sur 
nous.  La  nuit  étant  pluvieuse  et  relativemenl  tiède  (7"  i:.),  plusieurs  de 
ces  colosses  s'cfl'ondicnt  dans  la  mer  :  ils  craipiciil,  se  brisent  et  culbutent 
sens  dessus  dessous  pendant  tout  noire  séjour. 

1,0  dimanche  3  aoi'il,  ii  dix  heures  du  malin,  le  ciid  s'élanl  un  peu  net- 
toyé,nous  appareillons  sous  vapeur,  et  passant  entn;  l'ile  lirowii  et  le  con- 
tinent, nous  marchons  vers  le  nord  en  nous  faufilanl parmi  les  blocs,  le  plus 
près  possible  de  terre  pour  être  en  eau  Irainpiille  el  pouvoir  jeter  l'ancre 
dès  1(110  la  brunie  s'éjiaissirait.  A  (pialre  lieuii;s  après  midi,  nous  laissons 
il  l'oucist  les  îles  du  (lime  et  du  (loin  (NVedge  Island):  on  signale  le  cap 
Shackejton;  la  Télé  de  (Iheval.  un  Ilot  élevé  au  large  de  ce  promontoire, 


l'ait  saillie  droit  devant 


nous. 


-Mettant  le  cap  il  l'est,   non 


huit  heures  du  soir,  près  de  la  poiiiti'  Shackellon  :  la  détermination  ue 
notre  position  nous  donne  pour  latitude  73"  '«'2'  \.,  longitude,  D7"  <  . 
(méridien  de  Greeiiwich). 


bo 


Avant  de  quilt(!r  lo  navire,  j'avais  calculé  rpii!  '230  kilogi'amnn 


Il  par  jour  nous  donneraienl  um 


viless 


moVelllK.'  ili^  'i  IIM'U( 


s  de  cliar- 
Is  à  l'heure 


l 


I.  Ircb, 


'l'ri/s 


ble 


de  "lace  llutlaiilc, 


loiilcs  fiiiiiics  cl  ili'  Idiiii'-.  dimonsimis  : 


pour  la  pliipail  d'eau  dmicc  cl  délaclics  ilc«  placiers  du  la  ci'ilc.  (Tiad.) 


•i.  1,1  M,'r  tihrr  >lii  l'-'.lr  et  la  h 


ilr  l)rsiil,lli„l(.   Ilaclicllc  cl  (,l 


i,i;  (:iii;i'  i>i;  i,  i;\im;i)Iti(»n. 
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sous  uni!  pression  de  9  kilogrammes  :  afin  de  n'employer  ii  la  machine  que 
rc'iu  la  plus  pure  possible,  nous  avions  établi  un  tuyau  ijui  portait  la  va- 
licui-  du  bouilleur  à  la  citerne  pour  y  i'ondre  les  débris  do  glace  d'eau 
iloucc  (pi'on  recueillait  en  passant.  V  l'épreuve,  ce  système  ne  vaut  i)as 
uranil'cliose  :  il  diminue  à  la  Ibis  et  notre  provision  de  cl.arbon  et  la  vi- 
tesse de  la  chaloupe.  Désormais  on  se  contentera  de  puiser  de  l'eau  de 
nier.  La  vaporisation  de  celle-ci  exige  une  énorme  dépense  de  combusti- 
ble ;  il  ce  tau.\  il  ne  durerait  iiue  huit  jours  au  lieu  des  quinze  sur  les- 


!,'•  liciili'iianl  Oliailcs  \V.  l'.hipi). 


quels  je  i^omptais,  mais  nous  aurons  recours  aux  voiles  drs  que  le  vent 
-^l'ia  fuvoraMc.  Anjourd'lnii,  brises  légi'res  du  nord:  mer  belle;  tcm|)i''ra- 
lure  moyenne  de  l'air,  7"  H.;  de  l'eau,  5". 

Lundi,  à  quatre  heures  du  matin,  passé  en  dedans  des  îles  Duck 
(canard);  celles  de  lîal'fin  au  nord-est  (vrai);  brises  fr.'iîches  souillant  du 
nord  et  de  l'ouesl  ciel  nuageux,  épais,  avec  menaces  de  brouillard.  Cet 
état  de  choses  continuant  à  Iruis  heures  de  l'aprôs-midi,  ji?  gouverna  sous 
voile  vers  l'est,  me  dirigeant  vers  un  promontoire  (|ue,  d'ajjrès  sa  posi- 
tion et  mon  estime  de  notre  marche,  je  ei'ois  rtre  b'  oap  Wilcox,  lat. 
7'i"0'4"  nord.  Sous  l'abri  de  la  terre,  nous  ancrons  la  chaloupe  à  im  mont 
lie  glace  pour  attendre  une  édaircie;  ii  cinq  heures  le  ciel  se  nettoie  et 
nous  contournons  le  promonloirc.  en  route  vers  le  nord.  Malgré  les  blocs 
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qui  piirs^niunt  la  voie,  nous  suivons  de  prcs  la  côte  afin  lie  ne  pas  inanijuer 
le  l'ouce-du-Diable,  haute  colonne  rocheuse  au  nord  du  cap  Wilcox  et  (|ue 
jo  m'étais  li.xée  comme  pointde  départ  i)ourki  traversée  de  la  baie  Melville. 
Nous  avons  beau  le  chercher,  il  brille  par  son  alisence  :  'y  me  serai  jiro- 
bablcment  trompé  cet  après-midi  sur  notre-  position.  L'espace  est  si 
limité  à  bord,  la  chaloupe  si  char.irée,  la  dilhculté,  pour  ne  pas  dire  le 
danger  d'en  descendre  si  visible,  que  le  loch  ne  saurait  être  niesurr 
avec  exactitude;  noln;  estime,  quelque  soin  que  nous  y  prenions,  ne  nous 
inspire  guère  de  contiaiicc  :  les  courants,  (;mlôt  dirigés  vers  le  nord,  lan- 
t(")t  vers  le  sud,  ne  contribuant  pas  peu  ii  l'embrouiller'. 

Nous  mettons  le  cap  sur  un  hardi  promontoire  qui  se  dessine  au  nord 
du  cap  supjjosé  de  Wilcox;  les  eaux  sont  comparativement  libres  ;  la  mer 
est  calme,  le  ciel  clair;  ii  huit  heures  du  soir,  je  remets  le  quart  à  Ciiipp 
en  lui  rcconnnandant  de  me  prévenir  i|uand  nous  approclierions  de  la 
cote  ou  si  le  teuqis  faisait  mine  de  changi-r.  Il  m'appelle  à  dix  heures  :  la 
brume  cache  les  terres;  la  glaco  nous  environne  de  toutes  parts  sous 
forme  do  banquise,  de  monts  grands  el  petits  et  de  glaco  nouvelle, 
épaisse  déjà  de  pr.'s  de  trois  centimètres.  Il  faut  revenir  sur  nos  pasl  .le 
me  hiUe  de  virer  de  bord  et  de  reprendre  notre  sillngc  pendant  plu- 
si(;urs  milles;  mais,  la  brouée  se  condensant  de  plus  eu  plus,  nous  per- 
dons notre  route  et  sommes  bientôt  claquemurés  dans  la  banquise.  Au- 
liint  que  nous  puissions  voir,  la  glace  dure  nous  entoure,  haute  de 
]u'ès  d'un  dcnii-métre,  toute  hérissée  de  blocs  et  de  mornes-',  lin  ouvrant 
il  coups  de  bélier  des  flaques  d'eau  qui  permettent  quelques  mouvements 
il  la  chaloupe,  nous  déterminons  de  temps  à  autre  des  fissures  que  nous 
enfilons,  débouchant  parfois  dans  des  espaces  libres  ou  au  milieu  de 
débris  é[iars;  nous  faisons  ainsi  deux  ou  trois  milles,  puis  Ui  Ih'litc  Jii- 
uiuta  s'arrête  de  nouveau,  bloquée  de  tous  côtés,  .l'avais  mis  le  cap  sur 
l'ouest,  sachant  que  chaque  mètre  conquis  dans  cette  direction  nous  rap- 
prochait de  la  mer  libre.  Le  thermomètre  oscillait  déjà  entre  0"  et  —  C",5; 
le  gréemcnt  se  recouvrait  de  verglas;  la  jeune  glace  se  formait  au- 
tour de  nous,  s'é|iaississant  à  vue  d'œil.  Je  n'osai  attendre  ijuc  la  brunie 
s'élevât,  de  peur  d'être  définilivemenl  clavés,  et  gardai  la  vapeur  sous 
pression  entière,  cassant  de  notre  étrave  la  glace  récente,  agrandissant  à 
coups  d'éperon  les  fracturc's  (]  li  se  déclaraient,  et  profitant  de  la  moindre 


trouée 


l'ouest. 


.le  suivais  dans  tout  ceci  les  directions  de  M.  Dodge,  le  pilote  glacier 

1.  N'iiliins  ici.  pniir  les  iiiarins  (|iii  aiiiaii'iil  ii  pairoiirir  la  liaiu  il'Allison,  i|uc>  la 
cni'le  iii(lii|iio  à  hirt  ce  ^ull'e  coiiuiie  liliri'  ri  iiinlcnaiil  lout  un  plus  îles  doliiis  (lu 
frjaci".  Il  est  au  l'oiitraire  piiscmi'  d  ilols  sï'leiidanl  on  large  sur  une  li^rnc  il'unr 
tit'iil;iliie  (lo  kiloiiièlrcs  à  paiiir  ilu  filacicr,  el  iicciipniit  ril  Iciiif.'  à  peu  pié»  lo 
liièini'  espace,  lUl  eap  Sfilildii  à  la  poiiilo  Wilcus  iui  sud.  —  Ou  l'ul  leur  piéscucc 
ipil  nous  (loriiula  en  t-Mc  (iccasion.  (lie  Lotif.'.) 

'i.  IIiiminocl;.i  :  dfhiis  de  (jlnce  de  tnulcsdiniensiDiis  couvraiil  les  abonls  et  piu- 
fciis  la  ^u^^ace  eiilière  des  cliainpx  el  proM'iuuil  di's  violeides  rollisiotis  deei'uvci. 
Les  »io»')i»'.<,  hiillr!)  el  IiiiIIdiix  (ces  deu\  derniers  Iciiiies  apparlieiiiieiil  aux  (laiia- 
diens)  smil  souvent  arnuidls  par  suile  de  la  funle  de  leiu's  arèles  sous  le  soleil  de 
plu-ieurs  étés.  (Trad.) 


J 
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sur  l'exiicriencc  et  le  juj^enient  duquel  j'étais  trop  heureux  de  m'appuyer 
dans  ces  délicates  conjonctures.  Le  plan  de  marcher  vers  l'ouest  fut  en 
efl'etlo  plus  sage,  car  à  huit  lieures  et  demie  du  matin  les  espaces  libres 
se  firent  de  plus  en  plus  grands  ;  à  neuf,  la  chaloupe  se  balançait  à  une 
légère  houle,  messagère  de  la  mer  ouverte  ;  à  dix,  nous  quittions  la  ban- 
(luisc,  après  une  demi-journée  d'inquiétude,  et  sans  autre  dommage  à 
notre  petite  embarcation  que  quelques  éraflures  du  doublage. 

.le  gouvernai  aussitôt  sur  le  nord-ouest  (vrai),  nord-est  magnétique;  la 
bruine  disparut  à  midi  ;  à  deux  heures,  nous  aperçûmes  à  tribord  les  trois 
îles  Sabine,  marquées  sur  la  carte  latitude  75^28'N.,  longitude  sg^SS'O. 
Au  nord-est  se  montrent  des  glaciers,  des  monts  de  glace  en  grand 
nombre,  et  une  singulière  éminencc  h  deux  pointes,  le  cap  VValker,  sans 
doute,  ou  quelque  terre  dans  son  voisinage  immédiat.  La  carte  est  inexacte 
à  partir  du  cap  Shackelton  et  sur  une  longue  étendue  vers  le  nord.  La 
ligne  de  cotes,  telle  que  nous  l'avons  vue,  est  une  suite  presque  con- 
tinue de  glaciers.  L'isbréde'  semblait  assez  compacte  depuis  les  îles  Sabine 
jusqu'à  la  terre,  montrant  ainsi  que  nous  approchions  des  abords  de  la 
banquise  de  la  baie  Melville.  Tout  autour,  la  mer  était  semée  de  groupes 
de  iilûcs. 

Entre  quatre  et  six  heures  du  soir  il  tombe  une  ncigée  légère;  le  ther- 
momètre est  il  5". 5  avec  faible  brise  du  sud-est  et  houle  modérée.  Tout  ce 
que  notre  chaloupe  i)eut  faire,  elle  ne  le  peut  faire  (ju'en  beau  temps  ;  en 
outre,  l'incertitude  de  notre  position  réelle  et  les  erreurs  de  la  carte  nous 
forcent  à  ranger  les  cotes  le  plus  près  possible  :  je  me  décide  à  marcher 
vivement,  la  terre  étant  peut-être  encore  à  cinquante  milles  ;  cette  nuit 
creuse  un  fameux  trou  dans  notre  provision  de  charbon. 

Le  mercredi  6  août,  ;i  huit  heures  du  matin,  point  de  cèles  devant 
nous,  mais  nous  sommes  à  toucher  la  lisière  de  la  banquise  ;  le  brouil- 
lard s'abaisse;  aucun  chenal  ne  se  montre.  Vers  onze  heures  apparais- 
sent au  nord-est  vrai  deux  hautes  collines  que  M.  Dodge  reconnaît  pour 
lel'eaked  Ilill,  jilacé,  sur  la  carte,  lat.  76"  18' N.  et  long,  62"  0.  Juste  k  ce 
moment,  le  pilote  décoiuro  une  allée  qui  se  dirige  vers  l'ouest;  mais  le 
brouillard  s'épaissit,  je  n'osi!  ris(iuer  l'embarcation  et  me  décide  à  l'an- 
crer à  un  mont  de  glace.  L'opération  à  peine  terminée,  nous  constatons 
que  le  bloc,  fendu  de  toutes  parts,  semble  sur  le  point  do  s'écrouler; 
nous  nous  cramponnons  à  un  autre  et  je  fais  recouvrir  les  feux'. 

Ici  je  procède  au  recensement  du  charbon  :  il  ne  nous  en  reste  guère 
])lus  de  la  moitié.  .Ius(iu'à  présent  nous  n'avons  eu  d'autre  filcheuse 
aventure  que  le  risque  d'ôlre  clavés  dans  la  baie  d'Allison.  Quarante 
milles  seulement  nous  séparent  du  cap  York.  l'eut-étre  les  marins  du 
Puluris  y  sont-ils  réfugiés,  attendant  le  secours!  Mais  ce  brouillard 
ne  nous  permet  pas  d'avancer,  et  brûler  du  charbon  serait  le  sacrifier 


1.  hbrnli:  :  mot  par  le(|iicl  1'  •  iiilorpièle  maiiHnio  aiiglo-frnnrais  K.  l'ornain, 
lietilcimnt  (le  vaisseau  (Tmilon,  1H77)  •  traduit  l'anglais  otit  ice  etqiie  nous  appll- 
(pirnms  aux  largos  élciiduos  de  vieille  glace  offrant  moins  de  coiiosion  que  la 
grande  bampilsi;,  (Tnid.) 
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on  pure  porte;  aussi,  dans  la  niatinoe  du  7,  jo  donne  l'ordre  d'étcindro 
le  l'ourneau  ;  nous  nietlrons  ii  la  voile  si  la  brume  se  dissipe  ou  si  (luel- 
quo  alltîe  s'ouvre  vers  le  nord.  Le  llieruioniètre  marque  3", 3  seulement, 
mais  nous  ne  soullVons  pas  encore  du  froid. 

A  plusieurs  reprises,  le  ciel  l'ail  mine  de  se  nettoyer;  le  soleil  se  nioii- 
Ire  de  temps  à  autre,  mais  le  brouillard  s'dbstine  ii  ne  pas  disparaître. 
Las  de  cette  inaction,  nous  quittons  la  glace  vers  dix  heures  du  malin 
cl  faisons  voile  vers  le  nord-ouesl  vrai,  avec  une  légère  brise  du  sud- 
est  et  une  faible  lu   île. 

A  midi,  d'après  notre  estimi-  cl  un  calcui  basé  sur  la  dernière  observa- 
lion  faite  dans  le  voisinage  du  l'caked  llill,  nous  serions  lai.  75"52'N., 
long.  eV'Ou'  U.  A  (juatre  heures,  nous  nous  retrouvons  en  vue  de  la  ban- 
quise, et  je  gouverne  iunnèdialenient  vers  rouest-nord-ouesl  vrai.  <in 
enlile  un  chenal  orienté  nord-ouesl,  mais,  au  bout  de  cinq  milles,  M.  Hodge 
déclare  (|ue  la  route  est  barrée;  les  glaces  s'amoncellent  h  l'avant,  hautes 
de  ])lus  d'un  mètre;  les  unes  di: l'année  dernière,  d'autres  plus  anciennes. 
I.e  vent  nous  aide  à  sortir  de  l'inipassi'.  A  huit  heures,  la  brisi'  fraîchit 
du  sud-siid-est,  et  nous  mettons  le  cap  sur  rouest,  le  plus  loin  possible 
de  la  banquise.  A  minuit,  en  s'amarre  à  un  nu)nl  afin  di;  remplir  la  citerne 
de  glace  d'eau  douce  pour  les  besoins  de  la  cuisine'.  Mer  modérée. 

I.e  vendredi,  Saoul,  ii  ime  lieureeldemie  du  matin,  nous  distinguons  de 
hautes  terres  orientées  uord-onesl-nord  vrai,  puis  se  dirigeant  vers  le  nord, 
en  s'abaissailt  pou  à  peu.  M.  Dodgc  reconnaît  le  tanl  désiré  cap  York;  à 
deux  heures,  après  nous  ètr(;  faulllés  sans  accident  au  milieu  do  débris 
de  champs,  nous  n'en  sommes  plus  qu'à  huit  milles,  nuiis,  à  trois  heures, 
la  brume  survient  (|ui  cache  tout  l'horizon.  IJi  même  temps  le  vent 
fraîchit  eu  grains  du  sud-est;  je  suis  forcé  di;  lofer  el  de  mettre  tout  à 
fait  au  bas -ris.  Par  une  mer  ouverte,  rien  n'cùl  été  plus  facile  ipie  de 
gagner  le  caji  Vork,  nuiis,  aussi  loin  que  la  vue  portât  vers  le  nord,  l'is- 
brèd(,',  épaisse  de  plus  d'un  mèlre,  furmail  une  barrière  le  long  île  la- 
quelle nous  cherchions  en  vain  (|ueh|ue  passe.  Nous  gouvernions  vers 
l'ouest,  car,  du  côté  nord-est,  la  banquise  était  compacte;  iiérisséc  do 
blocs  el  de  buttons,  on  n'y  pouvait  (.'spérer  le  moindre  chenal.  A  midi,  je 
relève  notre  position  :  lai.  7r)"48'N.,  long.  66"50'(». 

I.a  tempête  augmentait  sans  eessi!  ;  la  mer  était  démontée;  manœu- 
vrant, connue  nijus  h;  faisions,  sur  la  lisière  de  l'isbrède,  notre  situation 
devint  très  périlleuse.  I.e  vent  repoussait  la  banquise  de  la  baie  de  Melville 
do  la  coto  vers  le  nord-ouest,  déterminanl  ainsi  une  sorti;  de  cirque  au 
milieu  duquel  nous  étions  placés.  Pour  conserver  la  moindre  maîtrise 
sur  notre  petite  embarcation,  il  fallait  rester  ù  la  voile;  impossible  de 
songer  à  la  vapeui'  :  la  chaloupe  n'eût  pas  résisté  à  de  sendiiables  rafales; 

1.  l'ciiilanl  i|iii'  les  lidiiniii's  s'iiiiii|inieii(  .liiisi.  M.  Kmlije.  .i|ii'i'n'vanl  uni'  lissiu'n 
il.'Uls  Ir  liliic.  eu  ri'llilil  i'OIII|ili'  iin  lleiili'lliuit  Ile  Long.  (Ii'ilre  l'sl  iliirillli  de  s'ù- 
lolgner.  La  l'flilrJiiiiiiilii  eliiil  ii  peine  di'iidiliée.  ipie,  mer  un  l'incus  rpeinanliihlo, 
la  niiinlai.'nc  de  gl.iic  se  liiis.til  en  irlals  el  seciiniliiil,  ■.enleviuil  des  viignes 
èiiornies  (|iii  seiduèient  el  eulhulèrenl  la  iliuloupe  ;  amis  cellt'ci  leprlt  sou  équi- 
llbre  cl  ccliiippa  sans  avarie. 
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impossible  ijp  mettre  en  panne  :  elle  eût  i5to  lancée  et  brisée  contre  les 
pl:ices.  Pn''S  do  nous,  l'embrun  rejaillissait  en  fusées  jusque  sur  la  tôle  do 
blocs  hauts  de  plus  de  cent  pieds.  Sur  les  abords  de  la  banquise  la  con- 
fusion allait  croissant  :  la  glace  bordiére  se  fendait,  éclatait  en  immenses 
quartiers,  lancés  sur  les  champs  solides,  pour  être  déplacés  par  de  nou- 
veaux projectiles  et  crouler  plus  loin  sur  la  banquise.  Notre  perte  parais- 
sait certaine:  par  intervalles,  ii  demi  engloutis  sous  les  vagues,  nous 
embarquions  d'énormes  paquets  de  mer;  îi  bord,  tout  était  inondé.  Il 
pleuvait  k  torrents.  Si  la  voile  s'était  déchirée,  si  le  milt  avait  cassé, 
nous  restions  désarmés  ;  grilce  h  la  Providence,  ils  nous  permirent  de  lut- 
ter avec  énergie.  Le  brouillard  était  très  épais,  nous  empêchant  de  dis- 
tinguer la  banquise  jusqu'k  ce  que  nous  fussions  sur  elle,  presque  à  la 
toucher  :  il  fallait  au  plus  tôt  virer  de  bord,  à  l'aveuglette,  au  risque  do 
nous  lancer  au  beau  milieu  de  glaces  grinçantes  et  croulantes.  La  tourmente 
se  prolongea  jusqu'au  matin  du  samedi  9  août.  Pendant  trente  heures 
nous  avions  été  en  butte  à  cette  terrible  tempête  qui  nous  laissa  quasi 
morts  de  froid  et  de  fatigue.  Hommes  et  chosesi,  tout  était  ruisselant 
d'eau.  Si  haut  montait  celle-ci  dans  la  chaloupe  (jue  je  craignais  quelque 
avarie.  Les  foyers  de  la  machine  sont  inondés,  les  soutes  de  charbon  îi 
moitié  pleines  d'eau,  les  caissons  flottent  autour  de  nous;  on  no  s'est 
certes  pas  épargné  au.x  écopes,  mais  comment  épuiser  cette  masse  liquide 
constamment  accrue  par  les  lames  embarquées  h.  chacun  de  nos  plongeons 
ou  les  tourbillons  d'écume  lancés  sur  la  chaloupe!...  Mais  la  Petite  Ju- 
niala  s'est  admirablement  comportée,  bien  mieux  que  nous  n'eussions 
osé  l'attendre  de  cotte  coquiHe  de  noix  ! 

Nous  saluons  avec  un  bonheur  indicible  une  accalmie  qui  nous  fait  es- 
pérer la  fin  de  l'ouragan,  mais,  craignant  pour  la  sûreté  de  l'embarca- 
tion si  le  vent  tombe  tout  k  fait  et  nous  abandonne  sur  cette  mer  dé- 
montée, nous  songeons  k  rallumer  les  fourneaux.  OEuvre  difficile,  et  qui, 
au  début,  semblait  impossible,  les  allumettes  étant  mouillées,  le  briquet 
saturé  d'eau.  A  plusieurs  reprises,  et  toujours  en  vain,  nous  renouvelons 
la  tentative;  au  bout  «le  quelques  heures,  l'enseigne  May  nous  présente 
une  allumette  qu'il  avait  introduite  sous  ses  habits,  et  qui  est  assez  sè- 
che pour  qu'on  puisse  allumer  la  bougie  d'une  lanterne  —  presque  aus- 
sitôt éteinte  par  un  coup  de  vent.  M.  May  se  remet  k  la  besogne,  et,  cette 
fois,  nous  parvenons  à  conserver  le  précieux  luminaire.  On  passe  alors  au 
fourneau  ;  bois  et  charbon  sont  trempés,  mais,  avec  du  coton  en  rame  et 
de  l'amadou,  humides  aussi  et  qu'on  arrose  largement  d'huile,  nous 
réussissons  enfin  à  voir  brûler  le  feu. 

Mes  calculs  établissent  que,  par  une  latitude  moyenne  do  75"  48',  nous 
avons  dû  faire  trois  fois  la  même  roule,  chaque  bordée  do  plus  de  vingt- 
cinq  milles;  atteignant,  bâbord  amures,  68"30'  long.  0.,  et  dans  les  deux 
bordées  de  tribord  amures,  67"10';  lofant  suivant  l'occasion  ou  le  besoin. 

L'hésitation  ne  m'est  plus  permise  :  il  faut  regagner  le  navire,  mes  or- 
dres prescrivant  d'y  retourner  dès  que  serait  consommée  la  moitié  du 
charbon  et  de  ne  m'aventurer  en  aucune  manière  dans  la  banquise.  Or  le 
combustible  est  descendu  à  la  quantité  indiquée,  et  ce  qui  en  reste  est  tel- 
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lement  mouilli' cju'il  S(;ra  iwut-ètro  dilTicilo  de  l'iililiser  aux  l'ourneaiix. 
Au  uord  et  ù  IVsl,  aussi  loin  que  s'iitondput  nos  rcfinnls,  on  no  voit  quo 
la  irlace  :  nou-i  aurions  ;i  la  Iravci'ser  pour  louclicr  au  cap  York.  Je  no 
sais  à  (|Ufl  point  la  lourmcnle  nous  aura  rapprochas  do  colle  «  du  mi- 
lieu »,  mais,  si  le  vent  saute  au  noni-ouest,  ne  pourrions-nous  pas,  pous- 
sés par  dos  champs  détaches  de  cette  banquise,  être  jetés  sur  l'isbrédo  d" 
la  baie  Molville  et  pris  entre  les  deuxV  iJu  resle,  ([uand  même  une  passe 
conduisant  à  la  ci'ilo  s'ouvrirait  au  naviic,  le  charbon  man(|ucrait  au  re- 
tour pour  l'ranchir  les  glaces,  heureux  encore  s,  le  vent  du  nord-ouest  ne 
nous  y  emprisonnait  point  pour  l'hiver! 

Nous  n'avons  encore  rien  vu  du  l'(ihiri><  et  de  ses  irons.  S'ils  sont  au 
cap  York,  notre  petite  troupe,  grossissant  la  l(Mir,  ne  ferait  qu'augmenter 
les  difllcultés  dans  le  cas  oii  !a  gl'ice  harrei'ait  la  retraite.  Tout  désireux 
que  je  suis  de  liiur  annoncer  un  prochain  secours,  je  ne  puis  risquer  mes 
propres  hommes  dans  um^  chaloupe  non  [lontéi^,  (luiuui  la  saison  tire  à  sa 
fin  (la  glace  nouvelle  se  forme  déjà),  l't  avec  si  peu  de  charbon  pour  lutter 
contre  le  l'roid.  I,a  Tiiprissf  est  sans  doute  à  l'arrière-garde,  mais  à  ([uclle 
distance?  et  lui  scra-t-il  possible  de  nous  délivrisr  si  nous  nous  laissons 
geler  dans  ri^brèdeV  l.e  temps  n'est  pas  sûr;  d'autres  bourrasijues  peuvent 
survenir,  et  mes  instructions  m'intordiseid  d'aventurer  mes  hommes  à  la 
traversée  de  la  banquise. 

Donc,  et  bien  à  regret,  j'avertis  mes  cfunpagnons  (|ue.  nous  n'irons  pas 
plus  loin;  à  (piatre  heures  après  midi,  la  l'clitc  Jnniata  toui'ue  sa  proue 
vers  le  sud-est.  Montés  par  la  roule  qui  longea  la  terre,  nous  nous  déci- 
dons à  prendre  le  large  dans  l'espérance  —  qui  se  trouva  vaine  —  de  ren- 
contrer 1(!  l'dUtris  ou  s(jn  éipiipage. 

Nous  marciions  ;i  souhait,  le  lemiis  se  débrouille  peu  à  peu,  la  banquise 
disparaît  à  l'arrière;  mais  le  vent,  contimiantà  soufller  de  l'ouest,  neu- 
tralise la  houle  du  sud-est  et  eu  crée  une  en  sens  conti'aire. 

Le  dimanche  10  août  est  clair  et  beau  jusque  dans  l'aiirès-midi.  Pour 
la  première  l'ois  depuis  l'pernavik,  je  réussis  à  |)rendr(!  des  relèvements 
exacts  :  nous  sommes  par  latitude  N.  7V'W,  long.  59"37'(l.,  ayant  fait 
près  de  cent  cinquante  milles  dans  les  dernières  vingt-quatre  heures. 

A  une  heure,  nous  voyons  au  nord-cst-nord  (vrai)  le  l'ouce-du-Dlahle, 
distant  d'environ  soixante  milles  et  coidirmant  notre  position  de  nuili.  F^c 
temps  redevient  gris;  des  grains  fondent  sur  nous  de  l'ouest-sud-ouest; 
neige,  grêle,  pluie.  A  quatre  heures,  le  vent  passe  de  nouveau  au  sud-ouest 
pour  se  changer,  h  neuf  heures,  en  brises  légères  i.'t  variables.  Mer  modérée. 

Le  lundi  11,  ciel  pur,  temp('ralure  agréable,  brises  fraîchissant  du  nord- 
est.  A  quatre  heures  du  matin,  aperyu  terre  à  bâbord  et  reconnu  le  cap 
Sliackelton;  ii  cinq  liourcs  et  demie,  relevé  les  îles  Duck.  Aujourd'hui  et 
hier,  l'entretien  des  feux  nous  domic  pas  mal  de  tablature.  Obliges 
à  la  plus  stricte  économie,  nous  avons  de  temps  h  autre  la  satisfaction 
de  voir  la  machine  s'arrêter,  faute  de  vapeur. 

A  midi,  pris  une  altitude  méridienne  qui  éta'oiit  notre  latitu<le  ;i 
73"38'N.  parle  travers  do  la  Tête-de-Cheval.  Nous  gouvernons  alors  sur 
l'île  Hrown,  au  large  de  Tessl-L'ssak,  à  l'aide  d'une    belle   biise   ouest- 
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iionl-ouest.  l'nc  lonjjiio  lioiilo  mo  fuit  supposer  qii'iipiV's  nolro  di'part  le, 
lenips  a  étn  mauvais  dans  les  parafros  Ju  raj)  York.  A  niiuuil,  cuIil'  l'ilo 
Crown  et  la  côle,  nous  iiellons  In  cap  sur  Tossi-Ussak. 

Uno  liouro  aprt's,  le  mardi  12  aoùl,  nous  apurrcvons  la  maison  do 
.lenson  cl,  dans  le  pori,  un  steamer.  iJicnlot,  celui-ei  marche  vers  nous 
à  toute  vapeur  :  c'est  la  Tiijri'sac,  commandant  James  A.  (Ireer,  arrivéi; 
d'Upcrnavik  la  veille.  .Fe  monte  Si  bord  et  commimi(|ue  au  capitaine  le 
r(5sullat  (lo  noire  reconnaissance  juscpi'au  lari^'e  du  cap  York,  et  des 
indications  sur  les  venis,  le  ciel,  les  places,  et  autres  choses  relatives  îi 
la  route  qu'il  va  suivre.  Je  lui  montre  sur  la  carie  notre  voyage  d'aller  et 
de  retour,  lui  siirnale  la  présence  de  l'isbrède  et  do  la  glace  nouvelle  dans 
la  haie  d'Allison  et  lui  conseille  rcspecliieusemenl  do  ncs  point  s'attarder 
à  chercher  le  I'ouce-du-ltiahle,  mais  d(!  mettre  le  cap  sur  le  nord-ouest 
î\  partir  de  la  pointe  Sliackelton. 

Je  lui  offre  en  outre  les  services  de  la  chaloupe  et  de  son  équipage,  lui 
expi'imant  notre  désir  de  le  seconder  dans  sa  mission  :  il  refusi^,  à  notre 
grand  regret,  et  me  charge  de  son  courrier  et  de  ses  dépêches  pour 
vous.  Je  prends  congé  ii  deux  heures  du  matin,  et  la  Tifpvsne  part  ii  toute 
vapeur,  marchant  vers  l'ouest  pour  tourner  l'île  lîrown.  I.a  Petite  Jn- 
nialn  jette  l'ancre  devant  la  maison  do  Jensen.  Les  hôtes  de  la  Tigresi^e 
sont  tous  en  bonne  santé,  pleins  d'ardem*,  assurés  d'un  succès  que  nous 
leur  désirons  en  dépit  do  notre  maloncontre. 

A  huit  heures  quarante  minules  du  matin,  ayant  reçu  à  bord  les  275  ki- 
logrammes de  charbon  confiés  ii  Jensen  le  2,  plus  un  peu  d'huile  do 
phoque  dans  le  cas  où  nous  serions  à  court  de  combustible,  nous  appareil- 
lons et  repassons  sons  vapeur  par  les  mêmes  chenaux  et  devant  les  mémos 
îles  (jn'ii  notre  départ  pour  le  nord  :  le  temps  est  doux,  la  mer  belle,  et, 
aujourd'hui  même  à  huit  heures  du  soir,  nous  faisons  notre  rentrée,  très 
cordialement  accueillis  par  vous  et  par  les  autres  olïiciers  réunis  sur  le 
passavant. 

Il  me  reste  l'espoir,  en  vous  soumettant  ce  rapport,  (|ue  ma  conduite 
obtiendra  votre  ajjprobation  :  ni  lo  Polaris  ni  son  é(iuipage  n'ont  été  re- 
trouvés; pourtant  nous  n'avons  rien  négligé  que  la  nature  des  obstacles 
rencontrés  ou  les  capacités  restreintes  de  la  ciialoupc  nous  aient  pu  per- 
mettre do  faire.  La  Petite  Jiiuinta  me  semble  avoir  dépassé  ce  qu'on 
était  en  droit  d'en  attendre:  elle  a  atteint  le  parallèle  75"r)2'N.;  elle  a  sou- 
tenu, sans  avarie,  de  longues  et  violentes  bourraS(iues;  elle  a  exécuté, 
loin  du  navire,  un  trajet  de  sept  cents  milles.  Le  peu  de  moyens  à  ma  dis- 
position pour  mesurer  notre  route  ;  l'atmosphèro  presque  continuelle- 
ment brumeuse  ;  le  déconfort  grave  d'avoir  nos  habits  toujours  trempés, 
et  n'importe  quel  objet  h  bord  mouillé  par  la  pluie  ou  par  les  vagues  qui 
déferlaient  sur  nous,  rendront  ce  rapport  beaucoup  moins  satisfaisant 
que  nous  ne  l'eussions  désire.  Je  l'ai  très  détaillé,  n'omettant  aucune  cir- 
constance, si  petite  fùt-elle;  il  donnera  une  idée  générale  et  lidélo  de  ce 
que  peut  être,  même  dans  la  saison  d'été,  la  navigation  de  ces  mers  sur 
une  embarcation  non  pontée, 
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Pondant  tout  le  vnyatre,  les  officioi'i  ot  li^s  niatolnts  ont  partapô  les 
mfimos  travaux  et  la  nirir.c  noiirritun'.  —  V.n  même  temps  que  nous  vous 
exprimons  nos  reprcls  unanimes  do  n'avoir  pas  n^iissi  h  retrouver  le  l'n- 
Idvis,  nous  vous  préscnloiis  de  nouveau,  et  tout  d'une  voix,  l'assurance 
que  nous  sommes  prêts  à  repartir  connue  volontaires,  si  l'expérience  ré- 
cemment acquise  sur  la  l'ctitc  JiDtintn  peut  nous  être  un  titre  pour  pren- 
dre part  il  quelque  future  expédition  de  ce  navire  ou  de  tout  autre  des 
Ktats-Unis. 

Je  ne  saurais  terminer  sans  rendre  liomma!,'(!  au  jrrand  intérêt  que 
vous  avez  témoigné  à  noire  mission,  à  votre  soin  de  notre  hicn-étro,  à 
vos  efforts  pour  que  rien  ne  manquât  qui  pût  assurer  le  succès  do  notre 
entreprise. 

J'ai  l'honneur  d'être,  (  lapitaine,  très  respoctuousf ment, 
Votre  obéissant  serviteur, 

Gnouon  W.  Dn  Long, 

Liculcnnnt  de  vaissrau  U.  S. \. 
ComiiianilaMl,  en  dornier  liini,  la  /'(■//((•  Jimialn, 


Pendant  l'absence  de  la  chaloupe,  le  cai)ilainc  Braine  clail 
cnlré  en  rapport  avec  la  Tifjrcsfie,  dont  le  commandant  et  le 
pilote  f^^Iacicr  l'cirrayèrent  fort  par  leur  opinion  sur  celle 
reconnaissance.  Les  Danois  et  les  Esquimaux  de  l'établis- 
sement ne  cachaient  pas  leurs  craintes,  et  ce  fut  avec  un  sou- 
lagement indicible  qu'il  vit  revenir  la  l^'tilr  Juniata.  Le  capi- 
taine Markham,  membre  de  l'expédition  anglaise  dirigée  par 
sir  George  Nares',  regarde  ce  voyage  on  chiiloupe  comme  une 
des  entreprises  les  plus  hasardées,  les  plus  aventureuses  qu'il 
connaic-so.  On  voit  des  hommes  courir  des  risques  pareils 
pour  sauver  leur  propre  vie,  rarement  pour  sauver  celle  des 
autres.  I^es  périls  de  la  baie  Meh  illo  sont  connus  de  tous  :  des 
flottilles  entières  de  baleiniers  ont  été  broyées  par  les  glaces 
(pii  l'encombrent.  » 

La  lettre  suivante,  écrite  h  sa  femme,  mettra  encore  mieux 
au  courant  des  impressions  (jue  cette  tentative  laissait  à 
M.  De  Long  : 

N.iviro  ili's  i:ial.s-Unis.  lu  Juni/itn,  (iodli.iv'ii,  ilc  riisco,  1!)  ,ioùl  1873. 

Personne,  je  l'espère,  ne  nous  accusera  de  no  pas  avoir  tout  fait  pour 
retrouver  le  Polaris  :  si  nous  avons  dû  reculer,  c'est  qu'il  était  maté- 
riellement impossible  à  notre  chaloupe  de  traverser  des  glaces  de  quatre 
pieds  d'épaisseur.  Mon  rapport  couvre  vingt-trois  pages  de  papier  officiel, 

1.  18".")-I876.  Voyez  Un  Voyage  av.v  mers  polairrs  (Sir  fi.  Narcs)  cl  la  Mer 
Hlarci-  lin  l'ùle  (A. "h.  M.nikiiani),  Ilnclictlo.  18S0. 
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ol  vous  n'en  altondez  corlainciurnl  pus  iino  secomlo  ('ililinn    dims 
Itilirc.  Mais*  lli  j'ai  passrt  sous  silencr^  certaines  choses  quo  je  vuus  «''cris, 
parci!  que  c'est  ii  vous  tlo  les  lire  la  preniitre. 

Ml  d'abonl,  jo  rends  ^rrAces  h  l)i(Mi  (jui  m'a  permis  de  vous  revenir! 
Une  ou  deux  fois,  je  veus  assure,  j'ai  bien  l'ru  (|Ue  Udus  laisserions  nos 
os  dans  les  glaces!  I.e  moins  (pie  je  puisse  dire  de  ce  voyage,  c'est  qu'il 
a  lUé  fort  périlleux;  ces  dix  jours  no  st'ront  pas  oubliés  de  sitôt  !  ,1c  sen- 
tais peser  sur  mes  épaules  la  lerribb;  responsabilité  de  décider  jus(|ii'oii 
nous  pouvions  aller,  et  oii  il  fallait  m'arnMer  pour  ne  pas  risquer  la  vie 
de  mes  compagnfuis.  Au  ndlieu  de  ces  dangers,  tant  do  soucis  m'opiires- 
saicnt,  quo  je  désire  ne  jamais  traverser  une  période  send)lable  ;  en  pre- 
mier lieu,  notre  très  pelili;  embarcation  était  toute  bondi'c  de  cbarbon  et 
des  provisiiuis  ni'cessaires:  il  nous  fallait  emporter  le  plus  do  combustible 
possible,  afin  de'  marcher  sous  vaiieur;  pas  un  coin  qui  ne  (Vit  envabi  par 
ce  très  iirécioux  et  très  cncundirant  article.  Nous  couchions  sur  le  char- 
bon, lit  assez  dur,  croyez -liioi;  presque  dès  le  di'parl  lremp(''S  jusiiu'îi  la 
peau,  nos  couverturi'S  mouillées  ii  les  tordre,  vous  comprenez  de  reste 
quo  nous  ayons  eu  peu  de  confort,  encore  moins  de  sommeil.  Nous  étions 
huit  en  tout,  et  les  quarts  revenaient  souvent,  sans  conifiter  qu'en  mau- 
vais temps  chacun  avait  k  prendre  sa  part  de  la  besogn(,'.  l'entassés  dans 
un  si  petit  espace,  plus  de  distinction  possible  entre  les  officiers  et  les 
hommes  :  nous  n'étions  jdus  (|uo  deux  bordées. 

Ma  lettre  serait  terriblement  longue  si  jo  voulais  vous  faire  l'historiquo 
complet  do  notre  excursion  ;  contontons-nous  des  principaux  incidents  : 
A  cent  vingt  milles  au  nord  d'IIpornavik,  nous  sommes  pris  dans  les  gla- 
ces. Or,  «  pris  dans  les  glaces  »,  cela  veut  dire,  —  si  l'on  n'en  peut  sortir, 
—  mourir  de  faim  ou  mourir  do  froid,  ou  mourir  de  tous  deux.  Nous 
suivions  une  passe  ouverte  dans  l'isbrèdc  lorsque  le  brouillard  devint  très 
épais  et  que  la  jmine  glace  commença  ii  .se  former  autour  de  nous.  Je 
m'efforce  de  revenir  sur  nos  pas,  impossible  de  retrouver  notre  route. 
Quelle  nuit  d'anxiétés!  .l'espère  n'en  revoir  dépareille!  Nous  restions  en- 
gagés ilans  les  chanips  qui  s'amassaient  et  s'épaississaient  ii  vue  d'œil. 
Rien  que  des  glaces  ii  plusieurs  milles  à  la  ronde.  M.  Dodge,  notre  pilote 
polaire,  un  homme  qui  a  longtemps  parcouru  celte  région,  branlait  la  tète 
en  les  regardant.  Mais  je  ne  voulais  pas  périr  sans  combat,  et  dès  notre 
première  heure  de  prison  nous  frappons  à  coups  do  bélier,  cassant  la 
glace,  essayant  d'élargir  chaque  fissure  produite,  coupant  et  raclant , 
travaillant  h  faire  une  trouée  à  l'avant  du  bateau.  Onelqucfois  nous  'nions 
la  chance  de  trouver  une  étroite  allée  où  nous  marchions  à  souhait  l'es- 
pace de  30  ou  40  mètres,  puis,  crac  !  encore  en  cage  !  douze  heures  de 
ce  labeur  dvant  d'arriver  en  eau  libre  ! 

Deuxième  aventure  :  une  tempête  au  largo  du  cap  York.  Nous  furetions 
le  long  de  la  banquise  en  quête  d'un  chenal  et  sous  une  brume  épaisse, 
lorsque  débuta  h  tourmente  qui,  trente  heures  durant,  nous  a  suspendus 
sur  le  bord  de  l'éternité,  lit  presque  tout  le  temps,  la  chaloupe  était  en- 
sevelie sous  d'énormes  paquets  de  mer,  se  relevant  à  moitié  pleine  d'eau  ; 
do  tous  côtés  se  dressaient  des  blocs  hauts  de  plus  de  trente  mètres.  Les 


28 


VOYAOK   DE  LA   JEANNETTr. 


débris  dos  glaces,  lancés  sur  la  surface  de  la  banquise,  y  étaient  réduits 
en  poudre  ou  vomis  et  rcvomis  comme  par  une  éruption  do  volcan.  Si 
par  malheur  rembarcation  avait  frappé  l'isliPéde,  notre  compte  était  bon; 
de  fait,  j'aimerais  mieux  me  trouver  au  milieu  du  [dus  affreux  ressac  qui 
soit  au  monde  que  d'être  drossé  contre  celte  terrible  muraille;  le  souve- 
nir seul  m'en  fait  frissonner  :  nous  avons  été  sauvés  par  un  miracle  do 
la  Providence!  Enfin,  la  tempête  s'apaise,  nous  laissant  alfamés,  gelés, 
trempés;  pas  un  fil  de  sec  à  bord.  Impossible  d'atteindre  le  cap  York: 
la  barrière  de  glaces  est  infranchissable;  le  charbon  très  bas.  .le  me  ré- 
sous à  regagner  le  navire.  Si  la  brise  no  mius  eut  favorisés,  nous  serions 
encore  en  route;  h  telles  enseignes  que  quand  la  Tigvesse  vint  h.  nolro 
rencontre,  nous  brûlions  du  lard  au  fourneau  pour  arrivera  Tessi-Ussak. 
Le  capitaine  liraine  et  tous  nos  camarades  ont  été  transportés  de  joie 
en  nous  revoyant,  l.ors  du  passage  de  la  TiQn'sso  à  Upernavik,  le 
capitaine  Tyson,  du  l'uluris,  un  des  botes  du  fameux  glaçon,  leur  avait 
dit  que  si  le  mauvais  temps  nous  prenait  là-bas,  autant  valait  nous 
reganler  comme  perdus,  et  tous  et  cbacun  de  comprendre  alors  combien 
ce  voyage  était  iiérilleux!  Nos  amis  de  la  TirjrcKxe  ne  voulaient  pas 
croire  que  je  me  fusse  volontairement  proposé  pour  cette  «  équipée  ». 
«  Pauvre  l>e  Long!  »  et  ils  hochaient  tristement  la  tète.  Quand,  de  la 
JiDiialn,  ou  aperçut  la  chaloupe,  tous  furent  comme  alïolés;  le  grccment 
S(.'  couvrit  de  matelots  poussant  des  jiourras  à  tuc-téte.  Je  sautai  sur  le 
pont,  presque  invisible  sdus  mes  fourrures;  on  fit  autant  d'embarras  do 
mon  retour  que  si  j'étais  ressuscité  des  morts  ;  le  capitaine,  en  me  serrant 
la  main,  tremblait  de  la  tête  aux  pieds 


La  Jiniiithi  revint  à  Sainl-Jcaii  (Tcrro-Nouvc)  sans  avoir 
rion  appris  sur  lo  Pulariii:  mais,  qiioicpron  fiit  drjà  en  sej»- 
tenihre,  lo  capitaine  reçut  l'ordre  de  retourner  au  Groenland 
avec  L->  iiK^me  mission.  A  peine  élail-il  en  ro\ite  qu'un  t('dé- 
^'ramme  arrivait  au  consul  des  Klals-l'nis,  conlrcmandanl  le 
départ,  le  reste  de  l'équipage  du  malheureux  navire  ayant  été 
recueilli  par  le  baleinier  Arclir,  capitaine  Adams,  -""t  emmené 
en  Ecosse.  Le  consul  loua  un  remorqueur,  courut  après 
M.  Braine,  ralleignil  et  lui  communi(pia  son  message.  La 
Jimùila  regagna  New- York,  et  le  liculcnant  De  Long  écrivit  au 
ministère  pour  olTrir  SCS  services  dans  l'évenlualilé  de  quelque 
autre  expédition.  Son  énergie  indomptable,  sa  ferme  volonté, 
la  passion  qu'il  mettait  à  triompher  des  obstacles,  tout  tendait 
à  exciter  en  lui  celle  «  fièvre  polaire  »  qui  gagne  si  souvent 
ceux  qui  ont  connu  les  diflicullés,  les  périls,  mais  aussi  les 
enivrements  de  la  lutte  avec  les  glaces. 

Le  courage  cl  la  persévérance  dont  il  fit  preuve  dans  ce 
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voyii^c,  non  moins  que  son  charme  personnel,  lui  lurent  dans 
sa  carrière  de  chaudes  recommandalions;  ces  qualités  de- 
vaient se  montrer  plus  hautes  encore  dans  sa  dernière  et 
longue  entreprise  ;  et  pourtant  ce  récit,  tracé  de  sa  propre 
main,  rejettera  souvciit  son  héroïsme  dans  l'ombre.  Au  sujet 
du  peu  de  compte  qu'il  faisait  de  la  douleur  physique,  qu'on 
nous  permette  de  raconter  un  petit  incident  survenu  quel- 
ques années  après  le  voyage  à  la  mor  de  Ball'in. 

Il  était  alors  second  du  navire-école  SavUc-Maric,  en  tournée 
dans  l'Atlantique  et,  pour  le  moment,  en  route  sur  le  Tage. 
M.  De  Long  manœuvrait.  Il  se  tenait  debout  sur  l'un  des  mon- 
loirs,  quand  un  cordage  tomba  de  la  nulturc.  Craignant  que  sa 
ciuil'j  n'endommagedt  une  boussole  placée  juste  au-dessous,  il 
s'élança  en  avant  pour  le  recevoir,  mais,  au  lieu  de  sauter  sur 
le  pont,  ce  fut  sur  un  rouleau  de  cordes  et  la  cheville  droite 
retournée  sous  lui.  La  douleur  fut  intense,  il  faillit  s'évanouir; 
il  descendit  demander  (juclque  cordial  au  docteur,  puis  remonta 
sur  le  pont,  où  il  resta  debout,  commandant  la  manœuvre  du 
navire,  de  dix  heures  au  ::v\Vin  à  quatre  heures  du  soir;  la 
soull'rance  devint  alors  si  intolérable  qu'il  ne  put  plus  y  tenir; 
mais  son  (juart  était  terminé. 

Kn  bas,  le  chirurgien  examina  le  pied  et  le  trouva  dans  un 
étatalTreux  :  un  des  os  de  lachevillo  était  cassé,  les  fragments 
avaient  chevauché  ou  s'étaient  brisés  à  nouveau  pendant  les 
six  heures  qu'il  avait  continué  de  marcher.  Le  climat  de  Lis- 
bonne et  le  voyage  de  retour  ne  pouvai<!nl  guère  être  favo- 
rables i\  une  prompte  guérison,  mais,  sa  santé  parlailo  et  sa 
constitution  vigoureuse  auianl,  le  jeune  hounne  reprit  le  har- 
nais au  l)0ut  de  quinze  j.jars.  Niadcmann,  le  charp«jntier,  lui 
confectionna  des  bé'iiiilli's,  sur  Icsiiuelles  il  clopinait  du  ma- 
tin au  soir,  faisant  son  service  comme  si  de  rien  n'était.  La 
fracture,  du  reste,  se  c  >nsolida  à  mervjille,  et  sans  laisser 
le  moindre  reliquat  filcheux. 

L'énergie  et  l'endurance  ((u'il  montra  toujours  dans  les  cir- 
constances difficiles  provenaient  d'un  fonds  inépuisable  de 
'  '  ouse  activité.  Ses  aventures  par  mer  et  par  terre  abondaient 
en  incidents  cl  en  situations  auusantes.  En  1867,  il  se  trouvait 
à  Lisbonne,  lors(|u'une  grande  représentation  fut  donnée  A 
rOi»éra.  IjC  roi,  la  reine,  tous  les  otilcicrs  en  permission  des 
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navires  de  nalioiialilés  diverses  mouillés  dans  le  port,  étaient 
de  hi  fête.  Pendant  un  cntr'acle,  M.  De  Long  et  plusieurs  de 
ses  camarades  furent  introduits  dans  les  coulisses.  Apercevant 
la  pviiiia  duiiiia  qui  rentrait  sur  la  sc6ne  du  côté  opposé, 
M.  lie  Lonp  ramasse  un  bouquet  de  carton,  un  des  accessoires 
du  théAtre,  et,  rangeant  ses  amis  en  ligne  derrière  lui,  s'avance 
vers  la  ilivn.  Celle-ci  s'évertue  à  faire  des  signes  auxquels  il 
ne  comprend  rien;  la  main  sur  le  cœur,  et  en  tirant  ses  meil- 
leures révérences,  il  lui  tend  le  gigautcs(|ue  bouquet.  De  tous 
côtés  s'élèvent  des  acclamations  au  milieu  desquelles  se  distin- 
guent des  cris  désespérés  de  «  De  Long!!  De  Long!!!  »  Étonné,  il 
regarde  autour  de  lui  ;  ses  camarades  ont  disparu;  le  rideau  est 
levé,  et  il  joue  sa  i)etite  pièce  devant  le  public.  Inutile  de  dire 
qu'il  s'éclii)sa  sans  cérémonie. 

Une  autre  Ibis,  à  Lisbonne  encore,  il  paria  avec  un  de  ses 
amis  à  qui  ferait  meilleure  ligure  sur  le  dos  d'un  cheval  de 
cinpie.  Ni  l'un  ni  l'iUître  —  des  marins,  c'est  tout  dire  !  —  ne 
brillaient  par  leurs  talents  d'écuycr;  mais  l'un  et  l'autre  étaient 
également  audacieux.  Ils  proposèrent  d'abord  de  galoper  debout 
sur  un  coussinet.  Le  directeur  n(;  voulut  pas  y  consentir  :  dans 
une  précédente  occasion  il  avait  (>u  l'imprudence  de  le  permet- 
tre, et  un  Jeune  noble  allemand  s'y  était  dangereusement  blessé. 
Mais  il  leur  livra  deux  chevaux  sellés.  Ils  débutent  par  diver-! 
exercices  V  vécûtes  à  souhait,  franchissent  des  barrières,  suffi- 
samment basses,  du  resle.  sans  que  l'on  puisse  dire  (jui  des 
deux  a  le  mieux  réussi  :  »  Voici,  dit  le  directeur,  ce(|ui  pourra 
décider  entre  vous  :  chacun  iV  son  tour  rentrera  dans  l'écurie, 
puis,  lançant  son  cheval  sur  le  plan  incliné,  sautera  dans  le 
ciniue  par-dessus  la  clôture  »  —  clôture  à  cinq  barreau:k  cl 
par  conséquent  assez  haute. 

Accepté  :  l'adversaire  de  M.  De  Long,  plus  avancé  en  grade, 
passe  le  premier;  il  fait  son  tour  d'écurio,  rend  la  main  h  son 
cheval,  franchit  la  barrière  et....  roule  gracieusement  dans  la 
sciure  de  bois,  à  quelques  pas  en  avant  de  son  coursier. 
M.  De  Long,  lui,  veut  vaincre  ou  mourir.  1!  galope  autour  de 
l'écurie,  descend  vivement  lo  plan  incliné,  l'rre  ses  genoux 
contre  les  lianes  de  sa  hôte  :  «  (Juand  le  cheval  s'enleva,  je 
crus  être  lancé  vers  le  firmament;  je  fermai  les  yeux....  puis 
une  sensation  comme  un  tremblement   de   terre.   Quand  il 
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reloniba  sur  l'arène,  je  me  cramponnai  frénétiquement  à  sa 
crinière;  j'ouvris  les  yeux,  j'étais  sur  son  cou,  presque  sur 
SCS  oreilles,  mais  encore  k  cheval  :  j'avais  gagné!  » 

Dans  ses  rapports  avec  ses  camarades  et  surtout  avec  les 
jeunes  officiers  et  les  matelots  placés  sous  ses  ordres,  il  mon- 
trait une  courtoisie  et  une  bonté  inépuisables,  tout  en  ne  tran- 
sigeant jamais  sur  le  maintien  de  la  discipline.  —  Par  une  nuit 
rude,  froide  et  venteuse  d'octobre,  il  traversait  en  canot  le 
détroit  de  l^ong  Island,  avec  un  équipage  d'élèves  de  la  Sainte- 
Marie.  S'apercevant  que  l'un  d'entre  eux  venait  d'être  mouillé 
par  une  lame,  il  ùla  prestement  son  caban  :  «  Prenez  vite  », 
dit-il,  en  le  lendant  au  jeune  homme.  Celui-ci  hésitait,  n'osant 
accepter  de  son  officier,  mais  un  bref  :  «  i^'aites  ce  qu'on  vous 
commande  »,  le  décida  à  obéir. 

«  .Mon  système,  écrivait  M.  De  Long,  est  de  ne  jamais  per- 
mellre  qu'on  me  réi)on(le.  Si  les  officiers  o-i  les  hommes  de- 
vaient discuter  les  ordres  avant  de  les  exécuter,  que  deviendrait 
la  discipline?  Je  ne  leur  demande  jamais  de  faire  ce  que  je  ne 
ferais  point  moi-même.  Une  fois,  je  les  ai  précédés  dans  la 
niillure,  les  voyant  indécis,  jmur  cause  de  danger.  Mais  la  fer- 
meté n'exclut  pas  la  bienveillance;  mes  hommes  sont  toujours 
heureux  et  bien  soignés.  De  tous  ceux  que  j'ai  commandés, 
pas  un  qui  ne  voulût  de  nouveau  naviguer  avec  moi.  » 

Oa.jlqucs  jours  après  (luc  le  nom  do  D(3  Long  eut  paru  dans  les  jour- 
rriux  coinnii;  second  du  n.iviro-écolo,  raconte  un  de  ses  camarades  do  la 
■■'''I.II  l,-Mui'ic,  un  des  ('lèves  disait  îi  son  copain  :  «  De  Long!  cjui  diable 
|)Oul  i!^;,e  cet  individu?  » 

!' litiMva  bientôt  dans  «  cet  individu  »  un  niaitre  de  la  situation,  tou- 
jiiiiis  II  la  iiauleur  des  circonstances  variées  et  parfois  périlleuses  de  la 
mur  "1  di'  ,.orts.  Si  politesse  envers  tous  et  son  intérêt  pour  les  élèves 
fais,-,"  :u  oublier  la  rigueur  de  I;.  discipline  qu'il  maintenait  à  bord. 

a  Conunent  vos  olliciers  vous  t"aiteiit-ils'.'»  demandait  un  reporter  à  un 
marin  de  quinze  ans.  —  «  Mais,  tout  à  l'ait  bien.  Au  large  ils  sontencon; 
ni.illeurs  qu'ici.  Tous  no  font  pas  comme  ça!  Mais  le  capitaine  l'iiy- 
thian,  et  Wadieigli,  et  Uo  Long!  ils  sont  bons  comme  le  bon  pain!  » 

El  c'est  avec  justice  (|ue  ilain  In  témoignage  de  regrets  donnés  ii  sa 
niénu>ire  par  tous  les  (il'licicrs  et  les  élèves  de  l'Kcole  navale,  on  le  loue, 
or,  riionore,  non  seulement  pour  son  liéi'oïsmc  rare,  mais  aussi  parce 
que  toujours  il  ;<Vsl  trou\é  ;i  la  I  auteur  di'  tmilcs  les  missions  qui  lui  ont 
élc  conllées. 


CHAPITRE  II 
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lue  convcisalioii  avec  M.  ('iL'inni.'ll.  —  I.i'llrc  à  M.  lîonnetl.  —  f.a  réponse.  —  He- 
lards  forcés.  —  ijiqinHc  d'iin  navire.  —  Achat  de  la  l'amhii'f.  —  .\vanl-|irojets. 

—  Opinion  du  docleur  Pelcrnianti.  —  M.  De  Long  on  .Vnfrieterrc.  —  l,es  l).illons. 

—  La  l'aiidiirr  devient  la  .Iran.  "Ile.  —  Le  lieiilenanl  Ilanenliower.  —  lin 
Havre  à  San  Franciîici>.  —  Le  liiti  au  C>.:-"rès.  —  Knirevuo  avec  le  Secrétaire  de  la 
marine.  —  Les  travaux  du  capitaine.  —  c"s  officiers,  ses  liuninics.  —  Adieu,\ 
de  M.  liennelt. 


Dans  l'élé  de  1873,  lorsque  la  Jmiiala  reçut  l'ordre  de  partir 
pour  les  côtes  du  Groenland,  le  lieutenant  De  Long  ne  manqua 
pas  de  faire  visite  ù  M.  Henry  Cirinnoll  de  New-York,  afin  de 
recueillir  tous  les  renseignements  que  ses  longues  relations 
avec  les  explorateurs  polaires  avaient  pu  procurer  à  leur  cé- 
lèbre patron.  M.  GrinncU  lui  prôta  les  cartes  dont  s'étaient 
servies  les  diverses  expéditions  éiiuipées  par  ses  soins.  —  En 
les  rapportant,  au  retour,  M.  Do  Long  lui  raconta  son  voyage; 
ils  causèrent  pendant  plusieurs  heures.  Quelque  temps  après, 
le  lieutenant  dînait  chez  M.  Grinnell  avec  le  docteur  Bessels 
et  d'autres  vétérans  polaires.  S'adressant  à  son  hôte  : 

«  Pourquoi  ne  pas  vous  occuper  d'une  nouvelle  expédition 
au  Pôle  Nord.  .l'aimerais  tant  à  la  commander,  et  résoudre  enfin 
le  problème  !  Vous  avez  si  souvent  essayé,  que  n'essayez-vous 
encore! 

—  Je  suis  trop  vieux,  répondit  M.  Grinnell.  J'ai  eu  mon  jojr. 
Aux  jeunes  à  présent!  Mais  M.  James  Gordon  HennettM  en 
voilà  un  qui  ferait  votre  affaire  !  Que  ne  lui  parlez-vous?  » 

1.  Propriétaire  du  journal  le  Xcir-Vork  llfrald;  le  luôine  (jui,  plus  lard,  a 
envoyé  M.  Stanley  à  lu  recherche  de  Livingstone.  (Trad.) 
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Cctlc  conversalion  avait  eu  lieu  le  1"'  novembre  1873; 
M.  De  Long  trouva  l'idée  bonne  el  écrivit  tout  de  suite  à 
.AI.  Benncll,  alors  à  Paris.  M.  Bennctt  avait  déjà  songé  à  quelque 
entreprise  de  ce  genre;  il  répondit  courtoisement,  ot,  à  son 
retour,  au  commencement  de  1874,  sa  première  entrevue  avec 
son  correspondant  lui  i)rouva  (lu'il  avait  sous  la  main  la  chose 
la  plus  importante  pour  une  expédition  :  un  chef.  Dans  sa 
lettre,  M.  De  Long  avait  parlé  du  lieutenant  Chipp,  son  cama- 
rade à  bord  de  la  Pelili'  Jiinlala,  comme  du  compagnon  qu'il 
choisirait  entre  tous,  et  dès  lors  M.  Hennelt  regarda  celui-ci 
comme  le  bras  droit  du  futur  capitaine. 

Tous  ces  plans  sommeillèrent  jusqu'à  la  lin  de  novembre  1876. 
Ouciques  complications  avec  l'Espagne  rendant  une  guerre  pos- 
sible, on  ne  songeait  i)lus  à  visiter  le  Pôle.  En  janvier  1  'k, 
M.  De  Long  passa  de  la  Jnniaia  au  Broohii/n,  et  à  la  (in  de  la 
même  année  au  navire-école  Sainle-Miiric,  appartenant  à  la 
marine  des  Etals-l'nis.  mais  placé  sous  la  surintendance  du 
Bureau  d'Educalion  de  la  ville  de  Xew-Vork. 

En  novembre  1876,  M.  Hennelt  et  le  lieutenant  De  Long  repri- 
rent sérieusement  leurs  projets  :  il  leur  fallait  un  navire  dans 
le  |»lus  bref  délai  possible,  car,  dès  la  belle  saison,  ils  voulaient 
le  lancer  vers  le  Pôle.  A|)rès  avoir  vainement  cherché  parmi 
les  bâtiments  américains,  le  lieutenant  obtint  en  dicembre  uu 
permis  de  deux  mois  et  partit  pour  l'Angleterre,  où  M.  Hennett 
comptait  le  rejoindre  aussitôt;  mais  son  voyage  ne  put  avoir 
lieu  (ju'à  la  fin  du  congé  de  M.  De  Long. 

Celui-ci  n'avait  pas  perdu  son  temps,  el,  soit  en  personne,  soit 
l)ar  l'entremise  d'agents  confidentiels,  il  s'était  diligemment 
employé  à  la  recherche  du  navire,  siu'lout  dans  les  ports  du 
nord  où  arment  les  pécheurs  de  baleines  etd(>  piiocpuîs  :  nom- 
l)reux  furent  les  bàlinuMils  soumis  à  son  ini^peclion;  mais  les 
difficultés  augnu'ntaient  tous  les  jours,  et  j)i)ur  de  misérables 
lionlons  on  demandait  des  i)rix  fabuleux  :  les  bons  navires 
n'étaient  plus  à  vendre,  le^>  fanons  de  baleine  ayant  tellement 
enchéri  (pi'un  seul  voyage  aux  n>ers  polaires  remboursait,  et 
au  delà,  la  valeur  même  du  bâtiment.  Le  seul  navire  sortabie 
qui  se  trouvât  sur  le  marché  était  la  Pitmlurc.  yacht  de  plai- 
sance a|)partcnanl  à  Sir  Allen  Young  et  qui  lui  avait  servi  plu- 
sieurs l'ois  pour  ses  croisières  aux  régions  arcti(iues.  Encore 

,1 


34  voYA(ii;  m;  i,\  .ii;anm;tti;. 

hésitail-il  à  s'on  sôp.iror.  Kii  tout  cas  la  vciilc  n'olait  pas 
effecluce  quand  M.  Hcnncll  arriva.  Il  désirail  que  M.  De  Long 
prit  une  prolonf,'ation  do  congé,  mais  lo  lieutenant  savait  que 
c'eût  été  désobliger  ses  camarades  de  la  Salnlc-Marie,  qui  atten- 
daient leur  tour;  au  Jour  dit.  il  reparlait  pour  l'Amérique. 

M.  Hennelt  continua  les  recliorches,  mais  la  Pandore  avait 
toujours  ses  })rél'ér('nces.  Sir  Allen  lui-même  est  un  explora- 
teur de  mérite;  il  acconqmgnail  l'amiral  Mac  Clinlock  quand 
on  retrouva  les  premières  Iraios  de  l'expédition  de  Sir  John 
Franklin,  et  depuis  il  avait  l'ait  nombre  d'autres  voyages.  Il 
était  lier  de  la  l'andorc,  acbelée  expressément  en  vue  des  ré- 
gions artiiiiues  et  plus  d'iine  l'ois  mise  à  l'épreuve.  Tout  d'un 
coup  il  se  décida  à  s'en  défaire,  puis  la  regretta,  de  telle  sorte 
que,  le  n  vire  étiuit  déjà  sui'  le  point  de  prendre  la  mer,  il  fit 
les  plus  grands  l'Il'orls  pour  rentrer  en  sa  possession. 

M.  De  Long  était  à  bord  du  navire-école  dans  le  port  de  New- 
York  quand  il  ai)pril  la  conclusion  du  marché.  Il  donna  aussi- 
tôt sa  démission  de  commandant  de  la  Sainte-Marie,  demanda 
six  mois  de  congé  au  ministère  et  écrivit  à  M.  Bcnuett  une 
lettre  qui  montre  à  la  l'ois  et  l'élondue  de  ses  plans  et  la 
promptitude  avei'  laquelle  il  voulait  les  réaliser. 

De|iuis  le  17,  oii  j'ai  su  l'achat  ilu  la  l'amliur,  j'allonds  iiciiaiiuo  instant 
que  vous  mu  rappeliez  en  Aiiirli!li'rr(',  Comme  nous  en  étions  convenus, 
j'ai  demanilo  au  minislro  un  L'ongo  di'  six  mois,  et  uotilu';  à  f|ui  do  droit 
ma  démission  di;  liiHitcuant  connnaudaut  t\v  la  ^dlnle-Murie  :  réclamer 
une  seconde  permission  ne  me  senibiail  pas  convenable.  A  force  de  dé- 
marches, celle  allaire  .a  été  réglée  ipiaranle-huil  heures  après  voire  lé- 
légramme  :  mes  malles  sont  faites;  je  suis  prèl. 

Trois  l'DUles  s'ouvrent  devant  nous  ;  le  déli'oit  île  .Smith,  le  détroit  de 
Bering,  la  cùle  esl  du  (irocnland.  Tout  en  reconnaissant  certains  avan- 
tages à  celle  dernière,  jt.'  préfère  le  détroit  de  ticring.  Le  professeur 
Nordenskjidd  a  reçu  d(!  notre  lîureau  llydrogi'aphi([uc  des  informations 
sur  c(?s  parages  :  on  nous  en  livrera  copie,  tùi  quiltiml  .San  t'raneisco  le 
1"  juillet,  nous  serions  encore  ii  temps  de  faire  linéique  chose  de  bon  au 
nord  du  délroil;  mais  il  vainlrail  mieux  être  prêts  pour  le  1"' ou  le 
10  juin.  It  est  possible  (|uc  mes  vues  soient  modiliécs  par  l'opinion  du 
docteur  l'elermann  :  quant  ii  rariirmer  dès  maintenant,  ce  me  serait  dif- 
licile,  puisque  vous  ne  me  diti.s  pas  la  route  ipril  patronne. 

Voici  les  points  principaux  sur  lesquels  j'api)elle  votre  attention:  il  est 
de  toute  importance  (pie  j'aille  en  An'^lelirre,  pour  surveiller  moi-même 
les  réparations  di:  la  l'uiitlnn-  rt  la  prépai'er  à  pi'endre  ta  mer.  La  moin- 
dre négligence  en  ce  momenl  pourrait  causer  plus  lard  l'insuccès  de  l'ex- 


l'itKi'AiiATiis  iti;  i,'i;xpi;iHïioN. 


:).") 


podilion.  Il  faudra  tout  de  suite  iùlôgrapliier  ou  Chine  pour  raiipelcr 
Cliipp,  et,  si  mon  idée  vous  convient,  le  charger  de  conduire  la  Pnudove 
h  Sau-Franciseo  par  la  route  du  cap  llorn.  Quand  le  bill  de  transfert  du 
navire  sous  le  pavillon  américain  passera  devant  le  Oongrcs,  il  sera  no- 
cessairi'  d'y  insérer  une  clause  établissant  qu'il  ddit  êli'e  commandé  et  ma- 
nœuvre en  tout  ou  en  partie  i)ar  des  ofliciers  de  l'Klat;  (jue  la  llamme  du 
ilrapeau  des  Ktats-I.'nis  sera  hissée  au  grand  mal,  l'équipage  soumis  aux 
règlements  et  ii  la  discipline  de  la  marine  nationale;  il  sérail,  en  outre, 
donné  au  Président  le  droit  de  conférer  au  eonmiandant  telle  autorité  qui 
lui  permît,  en  cas  dejiérils  extrêmes,  d'exercer  dans  son  navire  le  pouvoir 
le  plus  absolu.  Il  me  faudrait  aussi  un  ordre  du  Président  à  peu  prés 
dans  CCS  termes  :  Il  vous  est  enjoint,  par  ces  |irésentes,  de  commander 
l'expédition  que  prépare  en  ce  moment  James  (lordon  liennett,  l-xujer 
(Esq.)  de  New-York,  et,  pour  ledit  objet,  d'entrer  en  rapport  avec  le  >^c- 
crélairo  de  la  Marine,  alin  qu'il  vous  prête  toute  l'assistance  dont  vous 
aurez  besoin. 

De  même  pour  le  Département  des  finances,  afin  que  le  ministre  puisse 
donner  à  son  agent  d'Alaska  l'ordre  de  nous  procurer  assez  de  peaux  de 
phoque  jiour  babiller  environ  trente-cinq  l'.ommes  de  laille  variant  entre 
r",68  et  l'",82,  plus  une  quarantaine  de  chiens  el,  si  possible,  cent  tonnes 
(II!  charbon.  Il  nous  faut  la  permission  d'uliliser,  au  bi'soin,  l'arsenal  et  la 
cale  sèche  de  San  Francisco,  liref  le  mémuire  au  Congrès  aura  à  deman- 
der que  les  différents  services  du  gouvernement  soient  autorisés  ii  nous 
donner  secours  et  assistance  de  toutes  façons,  et  ii  nous  fournir  tous 
instruments  et  apparaux,  provisions  et  équii>ements  qui  peuvent  se  trou- 
ver en  po.?.session  de  l'Ëtal. 

Suivait  un  devis  <lc  tlépciiises  pour  une  croisière  ilc  trois 
années. 

La  mention  dans  celte  lellre  de  la  correspondance  de  M.  Bcn- 
nelt  et  du  docteur  l'elcrmann  se  rapporte  à  une  entrevue  (jui 
avait  eu  lieu  en  mars  1877  entre  le  i,H''Ograplie  allemand  et  lo 
propriétaire  du  Nciv-Yuvk  Herald  et  que  celui-ci  racontait  ainsi 
a  M.  De  Long  : 


Je  rentre  d'une  course  précipitée  à  Gollia:  une  visite  au  docteur  Pelcr- 
mann.  Vous  le  connaissez  sans  doute  de  réputation  :  c'est  lui  qui  a  mis 
en  train  les  deux  expéditions  allemandes  aux  régions  polaires.  Les  trois 
heures  passées  avec  lui  m'ont  amplement  dédonmiagi'  de  cet  ennuyeux 
voyage  à  (lotha. 

Il  m'a  dit  étudi(M'  depuis  trente  ans  le  problème  du  Pôle  Nurd  et  être 
sur  (|u'on  V  arrivera,  mais  jamais,  d'api'ès  lui,  par  \v.  déli'oit  de  Smith  ou 
la  mor  de  lialtin.  Il  convient  avec  moi  (|ue  les  Anglais  s'acharnent  à  ci'tte 
roule  ])ar  orgueil  national,  croyant  l'avoir  découverte  les  premiers. 
Connue  moi,  comme  vous,  si  mes  souvenirs  sont  exacts,  il  pense  qu'on 
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n'alteindrii  lo  l\Me  que  d'un  «  cou|)  d'aile  ».  11  va  mémo  plii^  loin,  pré- 
tendant qu'avec  un  navire  bien  ciioisi  et  un  connuandant  expert  dans  la 
navigation  des  glaces,  tout  peut  être  paraidiové  tlans  une  saison.  Il  au- 
rait envie  d'en  essayer  trois  mois....  Monsieur  le  Docteur  n'a  pas  l'air  de 
croire  que  Sa  Haute  Sapience  pût  être  coincée  par  les  j;laces  juste  au  mo- 
ment où  l']lle  se  pri'parerait  à  rcfjagner  le  logis!  Il  dit  aussi  qu'en  Angle- 
terre tous  les  gens  du  métier  sont  maintenant  d'avis  ([u'on  ne  réussira 
jamais  à  gagner  le  l'ôle  avec  dus  traîneaux.  Pour  lui,  l'hivernage  dans 
les  régions  polaires  est  une  l'aule  qu'il  faut  t;\clier  d'éviter;  si  l'on  prend 
«  sa  route  »,  on  doit  faire  son  affaire  dans  les  trois  mois  d'été  ou  pas  du 
tout.  «  D'après  tous  mes  renseignements,  a-t-il  ajouté,  c'est  du  second 
hiver  bien  jilus  que  du  premier  que  les  marins  souffrent  dans  les  climats 
arctiques.  Queliiue  étrange  «lue  cela  itaraisse,  les  gens  du  Midi,  Italiens 
ou  CJrecs,  en  supportent  les  rigueurs  mieux  (pie  les  Danois  ou  les  Sué- 
dois. »  .l'ai  été  sérieusement  tenté  de  me  procurer  un  second  navire  et  de 
[ircndro  la  «  route  »  du  docteur  Petermann.  Naturellement,  je  devrais 
m'attendrc  à  hiverner  là-bas,  car  je  ne  crois  guère  aux  trois  mois  du  géo- 
graphe allemand. 


I  I 


Quelques  Jours  apivs  avoir  écrit  sa  lettre,  De  Long  se  rendit 
en  Angleterre  pour  s'occuper  des  réparations  de  la  Pamluvc, 
uiainlenanl  la  Jeannctia.  Le  yacht  clait  à  Soulliaini)lon  ;  son 
nouveau  capitain(^  le  visita  dès  son  arrivée  et,  après  mûr  exa- 
men, télétjfraphia  à  M.  Bennelt,  alors  dans  le  Lei<;ester,  (|u'il 
serait  impossible  de  le  remetln^  en  état  et  do  l'armer  assiïz  lot 
pour  partir  la  même  année  par  le  détroit  de  Héring  :  tout  au 
plus  pourrait-on  prendre  la  route  du  Spilzberg  ou  longer  les 
côtes  est  du  Groenland.  Mais  le  détroit  de  Ik-ring  était  devenu 
l'idée  fixe  aussi  bien  de  M.  Hennett  que  du  lieulenant  De  Long, 
et  il  l'ut  décidé  qu'on  continuerait  les  réparations  de  la  Jean- 
nelle  pour  l'expédier  par  le  cap  Ilorn  à  San  Francisco,  de  façon 
à  marcher  vers  le  nord  dans  les  premiers  jours  de  l'été  de  1879. 

Cequi  détermina  surtout  le  Iracéde  ieurgrande  ligned'explo- 
ration  (sans  compter  la  non-réussite  des  expédilions  envoyées 
\)av  les  autres  routes),  ce  fut  h;  courant  du  Japon  qui  se  dirige 
au  nord  par  le  détroit  dc^  Bering,  et  l'étendutî  qu'on  supposait 
à  la  Terre  de  Wrangell.  On  espérait  que  les  eaux  lièdes  du 
Pacifique,  poussées  dans  l'océan  Glacial,  ouvriraient  une  voie 
jusqu'au  Pôle,  peiU-ètre.  Toul(>s  les  fois  que  les  baleiniers  ont 
dû  abandonner  leurs  navires  dans  ces  parages,  ils  les  ont 
presque  toujours  vus  dériver  vers  le  nord  :  il  était  naturel  d'en 
induire  ([ue  la  plupart  des  courants  suivent  celle  orientation, 
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cl  iiideraicnl  puissiimmcnl  les  naviros  à  j^raf^ncr  une  liante  la- 
liliide  :  par  coiilre,  les  (lilTiciiUrs  du  rcloiir  jioiirraienl  en  ôtre 
nnsnioiilécs.  Dans  l'idée  (iiie  la  Terre  de  Wranfjcil  oeciipait 
u»  très  vaste  espace,  —  le  docteur  Peleiiuiimi  avait  même  émis 
l'opinion  que  cette  Terre,  »|u'on  sait  maintenant  (Mrc  une  petite 
Ile,  s'étendait  jusqu'au  l'Ole  pour  reparaître  à  l'hémisplière 
opposé  sous  le  nom  de  Groenland,  —  on  com])lait  en  longer 
les  eôles,  d'après  les  principes  établis  en  navif;:ation  polaire; 
puis,  si  la  Jfannclle  était  déliniti^ement  arrêtée  par  la  ban- 
quise, des  escouades  nuinies  de  traîneaux,  profilant  de  la 
«  glace  de  baltures  ».  tAcberaient  d'atteindre  un  parallèle  en- 
core plus  élevé.  A  ces  bailles  espérances  venait  s'ajouter  la 
nouveaulé  relative  de  cette  route,  qu'on  croyait  fertile  en  dé- 
couvertes seicntilicpies  et  géograpiiicpies,  même  si  le  but 
principal  venait  à  se  dérober. 

Parmi  les  projets  mis  en  avant  pour  faciliter  la  campagne, 
on  agita  quebpic  temps  celui  d'emporler  des  ballons,  et  (pioi- 
(pi(>  l'imperfection  actuelle  de  la  navigation  aérienin»  ne  per- 
m(>lte  guère  d'en  attendre  grand'cbose  uuus  les  régions  arc- 
tiques, MM.  Hennett  et  De  Long  n'y  renoncèrent  qu'ajirès  un 
sérieux  (>xanien.  Le  secrétaire  du  premier  écrivait  au  capitaine  : 

.l'ai  Tait  iirendre  des  rcnseifrnempnls  à  t'aris  sur  le  nialcriel  on  ques- 
tion. Markliaiii  et  Ilull  n'ont  pas  la  moindre  eonfiauce  dans  les  ballons, 
b'apivs  Markliam,  une  exploration  par  cette  niétliode  serait  pure  tolie; 
impossible  au  ballonnior  de  se  charfjcr  d'un  ti'aincau  ou  d'une  end)arcation 
pour  son  retour  :  il  serait  sûr  de  son  aflaire.  S'il  no  s'atrit  (jue  do  s'onlo- 
vor  au-dessus  ou  dans  le  voisinage  du  navire  pour  observer  la  région,  un 
ballon  caplir  rendra  quelques  services,  pourvu  qu'on  n'ait  pas  trop  do 
<liflicultù  il  roiuportor  ou  ii  le  jïonfloi'  :  dans  un  voyage  avec  traîneaux, 
ce  ne  serait  (|u'iin  embarras  de  plus. 


M.  ^Vilfrid  de  Fonvielle,  l'éminent  aéronaule  français,  con- 
sulté sur  la  meilleure  manière  de  construire  des  ballons  pour 
cette  canqiagne,  répondit  par  une  note,  que  nous  renvoyons  à 
la  fin  du  livre. 

La  question  avait  été  déjà  soumise  à  M.  Hennett  par  M.  De 
Long  : 

Ne  croyez  pas,  lui  cci;ivait-il,  que  je  compte  le  moins  du  monde  sur 
les  ballons  pour  arriver  au  Pôle.  A  mou  avis,  ils  ne  sauraient  être  utiles 
que  pour  gagner  une  ccrlai'ie  baulour  au-dessus  d'un  navire  et  dominer 
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1111  plus  Viislo  liori/iiii  :  si,  pur  l'Xcnii/li',  ou  est  à  lu  l'ochcrclic  ili'  (picliiiii' 
passo  favnr;il)li',  iiiio  seiili'  iiscoiision  pml  i''piii'.L;iipr  pliisiinirs  joiinu'ps  do 
durs  tra\ aux  dans  une  l'aussi!  diicclidii.  —  lit  ii  M.  Saiiuiul  Kiiifr,  l'ach'o- 
naulc  :  Auroz-voiis  la  Ijoiitr  de  ivllciliir  à  nos  lialloiis  polaires?  .le  vou- 
drais,  si  [lossililc,  iiu'  srrvir  (Tarioslals  caplils,  alin  dr  inioiix  clioisii-  los 
chenaux  <iii  j'aurai  à  rnjjaifcr  mon  navire.  Mu  oulic,  iicnscz-vous  quo 
leur  foriîo  élovatoire,  appli(ini''i'  aux  traiiuaux,  diminuai  los  dillicullés  du 
liraf^o  sur  los  rliamps  et  les  iinllons? 

Plus  lard,  ciH'oro  à  M.  liniiiill  : 

Jo  vioiH  d'avoir  avco  lo  professeur  King,  le  .;  ballounier  »,  une  conver- 
sation longue  et  intéressanio  par  suite  île  laquelle  je  conclus,  à  mon  ^rfin'l 
regret,  (|U0,  sur  les  glaces  polaires,  les  Ijallons  ne  nous  reiidraieul  aucun 
service.  Pour  enlèvera  une  hauteur  do  i.'i  mètres  Hi  kilogrammes  ili:  chair 
et  d'os  (lunii  |ioids),  plus  32  kilograiMines  de  C(U'dages,  etc.,  il  faut,  d'a|U'ôs 
M.  Kiiig,  un  ballon  de  6'", 70  de  diamètre.  Telle  énorme  machine  devrait 
èlri'  gonllée  par  du  gaz  produit,  ou  par  la  coiidiuslion  du  charbon,  ou 
par  l'action  de  l'acide  sull'nrique  sur  de  la  limaille  île  fer;  dans  ce  der- 
nier cas,  nous  emploierions,  de  ces  deux  substances,  la  charge  entifire 
d'un  second  navire,  cl  dans  le  premier  il  faudrait  être  sûrs  travance  do 
trouver  une  mine  de  hoiiillo  h  la  Terre  Kelletl  Crerre  de  W'rangell). 

Chaque  ballon  coulerait  de  700  à  «OO  dollars  (3500  à  4000  francs), 
impossible  donc  do  vous  présenli:r  la  chose  comme  Irôs  utile  et  très  éco- 
iiomiqne.  Lo  temps  qu'on  passerait  ii  extraire  lu  charbon  nécessaire  pour 
gonfler  l'aérostat  nous  donnerait  vingt-cinq  milles  d'avance  en  iraincau 
ou  à  pied  :  c.'est-ii-dire  (lu'oii  y  gagnerait  l'horizon  mitrevu  seiilenient  du 
ballon  captif. 

Mais  rallcnlioii  (In  coiiimaiidiint  se  ({(Houniailbicnlôt  de  ces 
considrralions  secondaires  pour  se  coiieeiilrer  sur  les  (ravaux 
autrement  iniporlaiils  iiu'i!  avait  à  surveiller.  Le  navire  élail 
alors  sur  le  elianlier  de  DepU'ord.  De  Louf,'  y  jiassa  1(^  prin- 
temps et  les  premiers  joiu's  de  l'élé,  s'occupiuil  sans  relAclio  de 
loules  les  améliorations  que  lui  suop'raienl  son  expérience!  cl 
les  conseils  des  gens  duméljer,  pour  le  renrorçai,'c  el  l'emmé- 
naf,''emcnt  d'un  navire  déjà  consiruil  avec  lo  plus  «friuid  soin 
en  vue  des  voyages  jjolaircs. 

La  Jcannclle,  prélc  cnlin,  fut  enmienée  à  Cowcs,  où  clic  em- 
barqua son  éqniiiage,  puis  au  Havre,  oii  elle  mouilla  le  18  Juin, 
et  nombreuses  fureni  les  visites  tpi'eile  recul  pendant  son  sé- 
jour :  le  commandant  aebevail  de  se  munir  de  cartes,  de  livres, 
de  provisions  de  loules  sortes.  Le  4  juillet,  la  JennncUc  fut 
baptisée  en  grande  cérémonie;  le  G,  M.  Hennelt  re|)arlil  pour 
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New-York.  Lo  nfiviri>  l'cscorla  jiis(|iriiu  lur^o,  |)iiis  roloiinia 
au  Havro,  qu'il  quiltii  (Irliniliveiuciil,  le  15  juillol  1878. 

Le  capilaiiio  emiiienail  àSaii  Francisco  sa  femme  cl  sa  petilc 
lillc;  lo  mailre  Joliii  \V.  Dancnliownr  rac('()m|)af,''nail  en  qualilé 
(le  second.  Cet  oriicicr  élail  à  Siiiyni(\  sur  le  navire  des  Ktats- 
Unis  Vawlalia,  (ini  promenaii  le  général  (Jranl  et  sa  suite 
d'un  port  à  l'autre  de  la  .Médilerninée,  lorsque  tous  ces  prépa- 
ratifs d'expédition  vinrent  à  s;i  connaissance.  Appuyé  par  le 


/ 
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général,  il  offrit  ses  services  à  .M.  IJcnnell;  celui-ci  les  accepta, 
sauf  à  en  référer  à  M.  De  Lonf,^  Lo  conseutiMnent  du  capitaine 
obtenu,  M.  Dai.cnliower  le  rejoif^nit  au  Havre. 

John  Cole,  contremaître,  et  Alfred  Sweetman,  charpentier, 
deux  autres  membres  de  la  future  mission,  avaient  servi  sur 
les  yachts  de  M.  Uennelt,  (|ui  les  recommanda  chaudement,  le 
premier  surtout  :  <  Vous  aurez  en  .lack  Cole,  dit-il,  un  de  vos 
meilleurs  marins;  dans  les  moments  de  danger  il  vaut  son 
pesant  d'or;  il  manie  les  matelots  conmie  pas  im.  " 
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Pomliuit  les  ccnl  soixaiilc-eiiui  jours  (jiie  dura  iii  Iravorsro 
(lu  Ilavro  k  San  Franrisco,  aucun  <ln  ceux  (|ui  monlaicnl,  lii 
.h'nnxciti'  no  mil  pied  à  Icrrc,  (|Uoi(|u'(>ll('  di'il,  ù  Irois  re- 
prises, mouiller  dans  des  haies  du  déiroil  do  Maf,'cllan.  Au 
large  de  la  côte  du  Hrésil,  <i  près  do  cent  milles  de  la  lerre, 
un  i)elit  incident  était  venu  distraire  les  voyageurs  :  une  nu'-- 
sange  et  une  alouelle,  évidenunent  einporlées  par  (pichpie 
tourmente,  se  posèrent  sur  le  gréernenl.  Kilos  no  somhiaioni 
pas  oITrayéos,  mais  ref'  saieni  do  manger,  (pn)i<|ue  tout  ce  (|ue 
conlenail  le  navire  on  fiiit  de  graines  leur  l'iH  oll'erl  ;  elles  res- 
tèrent in(li(ltrenl(>s  à  du  froiuago  en  vif  qui  aurait  dil  tenler 
ces  inseclivoros.  La  mésange  mourut  de  l'aim  et  de  fuligue.  Son 
l)auvrc  petit  cadavre,  une  élégie  sur  son  funeste  destin  com- 
posée par  un  Suisse,  maiiro  d'hôtel  du  hord,  et  la  latitude 
et  la  longitude  du  lieu  fiirenl  plies  dans  un  iiapior  portant  l'a- 
dresse du  A'c»'-)  ork  llcnihl,  puis  introduits  dans  une  houleili<' 
qui  fut  jetée  à  la  mer  et  n'est  point  encore  parvenue  à  desti- 
nation. L'alouette  s'envola  de  la  cahine,  ouverte  par  accidenl. 
Kllc  voleta  en  dehors  du  navire,  (ju'ello  lit  de  vains  elTorls  pour 
rejoindre,  lomha  dans  l'eau  et  disj)arul. 

Le  voyage  fut  difiicile;  ù  son  arrivée  devant  San  Francisco, 
la  Jeanncllc,  repoussée  par  le  vent  du  nord,  ne  put  y  entrer 
pour  la  fête  de  Noël  conuue  ses  jjassagors  l'avaient  espéré. 
Deux  jours  plus  tard,  le  27  décemhre,  elhî  s'aniarrail  enini  à 
une  bouée  de  l'arsenal  de  Mare-Island.  11  no  restait  à  bord 
(pi'un  panier  de  charhon. 

A  la  fin  de  janvier,  k>  bill  réclamé  par  M.  De  Long  passait 
devant  le  Congrès  :  «  Le  Secrétaire  de  la  marine  est  autorisé 
par  ces  présentes  à  accepter  et  à  prendre  en  charge,  pour 
l'usage  d'une  expédition  au  Pôle  Nord  par  voie  du  détroit  de 
Héring,  le  navire  Jciuinctlc,  appartenant  i\  .lames  (iordon 
Hennclt  et  par  lui  consaci'é  à  ce  but.  Ledit  Secrétaire  est  auto- 
risé à  employer  pour  l'éfiuipement  et  l'armement  conii)Iot  du 
navire  tous  ceux  des  matériaux  à  sa  disposition  rpii  ijouvenl 
être  utilisés  dans  ce  but;  en  outre,  à  enrôler  poiu"  «  service 
spécial  »  des  matelots  en  nombre  suflisant  et  à  leur  fournir 
temporairement  et  sur  les  fonds  du  ministère  leur  i)aye  cpie 
James  fiordon  Rennett  s'engage  à  remboursera  la  première  ré- 
(juisilion  du  Secrétaire.  Avant  son  deparl,  le  navire  recevra  les 
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(inlros  el  instruclions  (liKlôparloincnl  de  la  innrino;  losliommes 
('iir('il»''s  pour  service  spôcinl,  comiur  il  es!  dil  plus  haut,  auront 
à  s(^  souuiolire  sous  tous  les  rapporU  aux  arliclcs  de  ^'■uorrc, 
n'jiiouu'uls  et  disriplino  do  la  uiariiic  de  l'Klal.  Il  o-:[  e!îl!;n;!ii 
(jue  le  f,'ouvernenient  des  Klals-l'iiis  ne  sera  nullement  tenu 
rchpoii:;il)le  des  dépenses  laites  ou  à  faire  par  k.dile  expédition.  >' 

l,es  termes  de  cet  aete  soulevèrent  (;uel(|ues  diseussions 
relatives  au  maÎTiel  à  l'ournirpar  le  Seerétaire  de  la  marine; 
en  somin;'.  eliaeui;  «'oinpreiiait  piirlaitement  (pie  M.  Uenneit 
icsiait  eliar^'6  du  loutes  les  dépenses,  tandis  que  le  gouverne- 
nienl  gardait  en  main  toute  l'autorité. 

I»''in  côté,  le  capitaine  De  Long  devait  donc  agir  sous  la 
(li'cclion  du  ministre;  de  l'autre,  (Mre  le  représentant  (inancier 
le  .M.  Uennetl,  doui)le  situation  qui  exigeait  un  jugcuxiil 
illentifcl  s.ir  :  il  lui  fallait  à  lu  fois,  et  pourvoir  l'expédition 
de  toul  ce  (pii  lui  serait  nécessaire,  et  éviter  toute  dépense 
inutile  à  son  généreux  patron.  Du  Jour  où  la  .Iranuclh'  mouilla 
dans  la  haie  de  San  Francisco  ù  celui  où.  six  mois  après, 
elle  appareilla  jiour  son  dernier  voyage,  la  sollicitinh^  du 
comniandanl  fut  sans  cesse  en  éveil.  Le  ferme  et  large  dessin 
de  l'enscnihle  ne  devait  |)as  lui  faire  perdre  de  vue  les  plus 
minutieux  détails.  Son  tact  el  sa  persévérance  ne  furent  jamais 
en  défaut,  et  il  se  voua  sans  relAche  à  assurer  h;  succès  de  sa 
mission. 

Son  premier  souci  était,  naturellement,  de  voir  son  navire 
en  ])arfuite  condition.  Le  ministère  avait  nommé  une  com- 
mission d'examen,  et,  le  24  janvier,  \o  capitaine  De  Long,  écrivit 
il  .M.  nennctt  un  récit  circonstancié  des  travaux  de  celle-ci, 
ajoutant  le  résultat  détaillé  de  ses  propres  investigations.  Il 
savait  son  nr*vire  par  creur,  l'ayant  connu  tel  qu'il  était  au 
sortir  des  mains  de  son  précédent  propriétaire,  le  connaissant 
uîiciix  encore  depuis  que,  sous  ses  yeux  et  d'apK's  ses  ordres, 
tant  d'améliorations  y  avaient  été  apportées;  enfin,  l'expé- 
rience de  ses  cpjalités  nauti(|ues,  faite  pendant  la  traversée 
(In  Havre  à  San  Francisco,  lui  montrait  clairement  ce  qui  clo- 
(  hait  encore  pour  une  cami)agne  aux  mers  du  nord.  Mais 
c'élail  maintenant  au  ministère  à  décider.  Une  audience  du 
Secrétaire  de  la  marine  lui  ])araissait  indispensahie  avant  (pie 
les  dernières  instructions  fussent  expédiées  de  Washington. 
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EIlo  lui  fut  accordée.  Voici  co  qu'il  en  dit  dans  une  lettre  à 
M.  Bcnnell. 

■.'«  fi'vrior  187(1. 

...  Le  15  j'étais  il  Wasliiiifçlon,  ol  j'avais  avec  M.  Tlionipson  une  courte 
entrevue;  une  i>lus  lonpuc  le  19.  .l'on  suis  onliorement  satisfait.  Le 
ministre  assure  s'intt'rcsser  |/orsonnolipment  et  officiellement  ii  notre 
succès;  il  di^clare  avoir  lu  conviction  que  nous  avons  «  le  pied  sur  le  seuil 
môme  du  Pôle  «.  Dès  que  le  liill  soumis  au  Conirrr'S  aura  été  voté,  l'au- 
torisant à  s'occuper  de  l'expédition,  tout  co  (]ue  nous  pourrons  désirer 
sera  fait.  «  En  premier  liou,  dit-il  en  siilistancc,  jo  vous  donnerai  offi- 
ciellement l'oi'dre  d'en  prendre  le  comniandonient;  on  vous  fournira  co 
que  vous  voudrez  et  de  la  façon  qu'il  vous  plaira;  vous  demanderez  au- 
tant d'aide  ou  aussi  |i('u  qu'il  vous  eu  faudra;  vuus  choisirez  vos  lionnnes 
h  votre  guise,  c)ii  et  autant  qu'il  voi.s  conviendra;  vous  équi[ieroz  et  pré- 
paroroz  l'cxpédilluii  d'après  vos  i)ian>  ;  on  un  mot,  toute  l'assistance  que 
le  ministère  peut  vous  donner  est  et  sera  à  votre  entière  disposition.  Au 
déjiart,  je  vous  conférerai  la  môme  autorité  qu'aux  amiraux  commandant 
les  flottes,  ajoutant  que  vous  aurez  sur  vos  subordonnés  le  pouvoir  le 
pins  absolu;  ils  auront  à  vmis  obéir  en  tout,  vous  n'aurez  il  rendre 
compte  qu'il  moi.  Il  faut  que  vous  soyez  armé  d'aviince  contre  une  muti- 
nerie, une  révolte,  un  désastre  :  il  faut  que  l'entreprise  réussisse!  » 

Pouvais-jo  mieux  demander'.'  Le  décret  |)orte,  du  reste,  que  tout  le  ma- 
tériel appartenant  à  l'État  est  mis  à  ma  disposition. 

La  bonne  volonté  du  ministre  avait  cerlainement  été  éperon- 
née  par  l'ardeur  contagieuse  do  son  visiteur,  mais  il  appréciait 
déjà  ks  mériics  du  capitaine.  Le  2^  septembre  1882,  dans  le 
discours  prononcé  à  la  réception  ii  \Vashington  du  mécanicien 
Melville  et  du  lieutenant  Herry,  M.  Thompson  .:  dit,  en  efTet  ; 

Dès  le  prineiiie,  M.Rennelt  avait  présenté  et  vigoureusement  appuyé 
M.  De  Long  comme  le  chef  futur  de  son  entreprise.  Le  ministère  aurait 
ou  le  droit  et  le  devoir  ilo  le  refuser,  si  M.  Do  Long,  outre  sa  capacité 
professionnelle,  n'avait  pas  |)osso(lo  les  qualités  reqnises  pour  une 
semblable  mission.  Sur  le  premier  point,  mnis  savions  ii  (|Uoi  nous 
en  tenir,  et  tous  ses  camarades  du  >ervice  lui  nîudaient  un  témoignage 
unanime;  sur  le  second,  il  no  nous  a  pas  fallu  de  nombreuses  entrevues 
pour  juger  M.  I'»e  Long  co  qu'il  était  :  un  homme  de  dévouement,  d'éner- 
gie, do  volonté,  de  décision  juste  et  promi)te,  un  homme  parfaitement 
qualifié  pour  une  campagne  de  ce  genre.  Pour  les  autres  choix,  lo  ministre 
s'entendit  nécessairement  avec  lui,  se  laissant  guider,  du  plus  au  moins, 
par  les  vues  du  capi!  line. 

L'cltraction  maynélic pie  qu'il  exerçait  autour  do  lui  facilitait 
siMf,Miiièrement  la  réussite  de  ses  désirs;  mais  il  fu!  loujouri 
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scrupuleuscincnl  rcspccluoux  ilcs  droits  cl  des  privilèges 
(i'aulrui,  et  très  altcntif  à  ne  jamais  blesser  ceux  avec  les(iucls 
il  avait  des  relations  personnelles.  Pendant  son  séjour  à 
Washington,  dans  une  lettre  au  lieutenant  en  second  Danen- 
liowc' ,  ([u'il  venait  d'envoyer  à  l'arsenal  de  Mare-lsland,  oii 
l'on  s'occupait  du  rcnforrage  de  la  Jcannctliu  il  ajoutait,  après 
lui  avoir  décrit  minutieusement  les  travaux  en  cours  d'exc- 
ciilion  : 


\'oiis  iivez  inaiiiLenant  une  idi'O  générale!  des  opérations  déjà  commen- 
cées et  qui  vont  cuntiniier  .sons  vos  yeux.  Le  Socrélaire  di;  la  laarine  a 
décidé  qiio  les  matériaux  seront  fouillis  par  le  service;  la  main-d'œuvre 
liste  1  noire  cumijle.  Il  est  indispensable  que  le  total  n'en  soit  pas  trop 
iihirmanl  ;  je  veux  ménager  le  plus  possible  la  caisse  de  M.  liennelt. 

Iles  votre  entrée  ii  l'arsenal,  vous  aui'ez  à  vous  niellrc  en  rapport  avec 
II'  commandant  et  ii  lui  dire,  de  la  ("açon  la  plus  di'lieato  possible,  ([ue 
vous  venez  le  sceondor  dans  les  réparations  du  navire  et  verseï-  les  som- 
mes que  M.  IJennett  vous  comptera  pour  la  paye  des  ouvriers.  Vous  lui 
ili'mandrre/.  la  permission  de  vous  assurer  la  coopération  du  constructeur, 
lia  mi'canieieii  en  clu;t',  de  roriicicr  d'ér(uipeinent,  toutes  les  fois  iine  la 
eliose  pourra  nous  procurer  quehiue  économie.  Allez  voir  ces  trois  nies- 
sii>urs,  priez-les  de  vous  laisser  surveiller  les  travaux,  non  pour  les  contre- 
carrer en  rien,  mais  comme  memlM-e  vous-môine  de  la  future  oxpédi- 
lion,  connaissant  le  navire,  au  fait  de  mes  vues,  chargé  de  me  transmettre 
tous  les  détails  possibles,  comme,  enlin,  uyml  le  loisir  d'entrer  dans 
tontes  les  minuties  dont  eux-mêmes,  accable.»  dedev/irs  plus  Importants, 
lie  pourraient  guère  s'or.:u|'er,  eU;.,  etc.(Ju'ils  aient  la  bonté  de  vous  iiidi- 
(fiier  une  façon  d'ag'r  convenable  et  qui,  sans  blesser  aucunement  l'éti- 
ipiette,  nous  permette  d'exécuter  nos  plans. 

Les  ordres  pour  les  travaux  en  riueslion  ayant  été  transmis  au  com- 
mandant par  les  chefs  des  divers  bureaux,  ce  sont  les  autorités  de  l'arse- 
iKil  ([ui  ehoisissenl  et  embauchent  les  ouvriers.  S'il  vous  semble  qu'on  en 
uit  trop  jiris,  ou  que  (luelquun  d'entre  eux  n'utilise  pas  bien  son  temps, 
il  faudrait  en  référer  au  ministre;  mais  ce  sera  une  chose  délicate  etipie 
je  laisse  à  votre  tact  et  à  votre  discrétion,  économie  n'est  pas  crime  pour- 
tant, et  je  ne  vois  guère  qu'on  puisse  s'en  formaliser. 

.le  remets  nos  intérêts  entre  vos  mains,  vous  priant  seulement  d'agir 
de  manière  h  n'indisposer  qui  (|ue  ce  soi!  et  pour  le  plus  grand  bien  de 
l'expédition.  Nous  sommes  tenus  do  dépenser  le  moi'.is  possible  soil  au 
Lioiivernement,  soit  à  M.  lîennelt,  et  il  y  a  plusieurs  moyens  d'y  arriver. 
M>.'.  l'"lelctier  et  M'.icli  (officiers  de  l'arsenal),  qui  m'ont  promis  leurcon- 
cours,  pourront  vous  en  indiquer  quolipies-uns. 

M.  Dancnhower,  écrivait-il  lii-dessus  à  M.  llennett,  est  parti  pour 

San  Francisio;  je  lui  ai  donné  les  directions  les  plus  détaillées  sur  ce  qu'il 
aiir;i  à  faire  là-bas,  lui  disant  et  redisant  que  sa  mission  est  de  réduire 
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Ips  iléponsos  le  [iltis  qu'il  lui  sora  possible.  Si  la  copie  de  ses  instructions 
est  terniini'e  avant  ii'  dopait  du  courrier,  je  Penvcrrai  pour  que  vous 
puissiez  lus  lire,  et  lus  approuver,  j'espère.  Ai-je  hesoin  de  vous  assurer 
que  je  regarde  vos  intérêts  comme  les  miens  propres  et  que  je  travaille 
il  diminuer  les  frais  avec  autant  de  zùle  que  si,  au  lieu  du  vôtre,  mon  nom 
devait  se  trouver  sur  les  reçus? 


Et  un  mois  plus  lard,  à  M.  Danenliowor,  au  sujet  de  (|uel- 
que  devis  : 

M.  (llii|ip  et  vous  voudrez  bien  me  dire  ce  que  vous  pensez  du  cliilTre. 
C'est  par  petites  sommes  do  300  dollars  par-ci,  500  dollars  par-l;i  que 
l'arpent  s'évapore,  et  je  suis  plus  avare  des  deniers  ilc  M.  Bennett  (|uc 
je  ne  le  serais  des  miens. 

Pour  donner  une  idée  sommai.e  du  résultat  final  de  tous 
ces  travaux  de  ronforragc  et  doquipemcnl,  nous  n'avons  (ju'à 
copier  une  lettre  à  M.  Hcnnett,  écrite  en  mer  quand  la  Ji-an- 
ni'llf  eut  (|uitlé  San  l'Vancisco,  et  pen<lant  les  loisirs  si  l)ion 
{gagnés  dos  premières  journées  du  voyaf,'e  : 

.le  reviens  sur  le  passé  pour  vous  dire  où  en  élaient  les  choses  le 
30  mai,  quand  je  revins  à  l'arsenal.  ,Ie  trouv;vi  les  réparations,  ou  plutôt 
les  cliancrenienls  terminés,  les  ciiaudières  neuves  en  place;  les  façons 
avant  complètement  rem|dies  juscpi'ii  3'", 05  à  partir  de  l'i'trave;  et,  au 
milieu  du  navire,  sur  une  lonfrueur  do  12"'. 20  et  une  profondeur  de  2'", 45. 
le  vaiirratre  fait  de  virures  en  chêne  de  15  centimètres  de  hauteur.  Le 
milieu  du  navire  avait  été  renforcé  par  un  solide  assemblage  d'i^ntre- 
loiscs  et  de  tirants.  Un  pont  entièrement  neuf  remplaçait  la  partie  qu'on 
avait  enlevée  pour  retirer  les  anciennes  chaudières.  Le  navii'e  avait  passé 
au  bas>in  ;  il  était  caH'ouIn'',  re|ieint  '. 

1.  D.ins  uni'  aiili(!  noli^  à  ce  sujet,  ol  s|ici-i;dciiiciil  en  ce  ipii  rcj.';irilail  le  reiifor- 
rnire,  M,  De  Lun^i  .limile  :  «  Iri  treuil  à  v.i|irnr  a  éti'  placi'^  sur  ic  pont  en  avani 
des  c'Iiiis  lit!  1,1  clicinini'c,  assez,  pnissiinl  pour  scmlcver  l'Iiélice,  débanpier  le  pnn- 
\ernnil  cl  liiilcr  le  luniiccn  avanl.  l.'avanl  a  été  puissanuiicnl  renlorcé  avec  dos 
Cdinlics  et  des  li.niv  on  cliênc.  rempli  s.ins  l.iisser  une  seule  maille,  puis  calfate 
aii-ilessiiiis  (lu  |iiinl  jiisipi  a  ;i"',0.')  en  avant  de  j'élra^e.  A  l'intéiieiir,  le  ilonidaue 
priniilir.  en  mine  d  Aini'rlipio  de  9  cenliinèli'i'~,  n  éle  nia'iiknn;  il  s'étenil  de  r.i- 
vaiil  à  rarriér<^  cl  (IcbccikI  jusqu'anx  tiHes  di's  \aranpiies.  à  cnvireii  1"'.'22  de  la 
ipiille.  Dans  les  coiii|iarhnienls  ri(iii|iis  par  les  macl.ines  el  les  i-iiandiêres.  dans 
iossoiilis  à  cliarliiin,  sur  nnc  dislaiicc  île  fi'"  ÎO.  depiiis  le  pdiil  d'i  spardeek  jiis- 
(pi'aiix  xaJL'ri's  île  rund  de  cliaipic  colé.  l'ancien  vaiL'r.iL;e  •  les  liaisiiiis  liiie.'iln- 
dinales  mil  cli' eidevés,  et  remplacés  par  des  \aii.'re8  de  I.",  enliiiièires  en  pin  ije 
rori'irmi,  par  \irnres  simple,;  reiiiplacenieni  des  écails  est  ilisirihiic  avec  sniii.  .Iiisle 
en  avaiil  di  s  cliiiiidiéres,  une  série  de  liaiix  et  d'eiitrelnises  les  ;,'aranlira  iriiii  coin- 

renieiil  \iiilent;  en  nnlie,  la  ruine  de  la  pie.  nuv  lianes  l.irL'ement  évasés,  per- 

niellia  au  naviie  di  se  snulevcr  et  d'écliapper  ainsi  à  l.i  pression  di's  j.daces.  1,'épais- 
seiir  liilale  de  la  paroi  O'I  de  .*iO  cenliniétres  au  inilii'U  du  liAlimeiit;  les  cmiplos 
sont,  en  nnijeiine.  à  110  ceiitimolres  de  dislanei-,  de  cenlro  à  centre.   ■■ 
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ï.n  outre  on  a  préparii,  monté,  puis  démonté  et  emmagasiné  une  mai- 
son de  planches  qui  servira  ;i  l'hivernage.  L'énumération  serait  longue  do 
tout  ce  qui  a  (Hc  fait  :  un  observatoire  portalif,  des  porches  pour  les 
liortes  des  cabines  pendant  les  grands  froids;  toute  la  voilure  neuve, 
toute  une  série  complète  d'agrès;  les  soutes  à  charbon  élargies  et  leur 
iiondirc  augmenté  :  elles  en  contiennent  maintenant  132  tonnes  au  lieu  de 
«9;  les  ciiaudières  en  place  et  raccordées;  les  machines  revues  avec  soin, 
ipiatre  ailes  ajoutées  ii  l'hélice,  faisant  en  tcut  six  ailes  ou  l'équivalent 
lie  trois  propulseurs.  On  nous  a  fourni  une  collection  complète  d'outils 
ou  engins  de  mécanicien.  Chronomètres,  sextants,  boussoles  et  cartes;  ca- 


Coii|if  Iransvcrsale  {les  soiilrs 
il  cliarbuii  devant  It'S  cIkiu- 
(liiTcs,     iiioiilrarit     les 


-^ 


Coupe  transversale!  c,  - 
la  chambre  de  chaiifl'i! 
devant  les  rhaudièrcs. 
uiiiniraiit   la    ilis 


Coiipe  de  la  Jeannette. 

A,  ligne  de  IloUaison. 


l'.ihines  Reminglon,  revolvers  et  munitions;  les  cAbles,  la  loile,  les  ma- 
iiii'nvres  diverses  en  charge  du  conlremaîlre,  les  outils  du  (■iiar|)entier... 
Tous  les  magasins  de  l'arsenal  nous  ont  été  ouverts,  .l'ai  seideniciit  fait 
placer  une  cuisine  neuve,  modèle  do  la  marine,  des  cadres  pour  l'équipage 
(!l  tapisser  do  feul  u  l'iniériourdu  gaillani  d'avant  et  du  carré  desolïiciers. 
Iviliii,  l'cuiivre  déclarée  com|dète,  on  m'a  remis  le  navire,  .l'en  suis  ab- 
solument satisfait,  .le  ncdésirais  rien  do  mieux  :  un  peu  jietit  soulemeni, 
l'u  égard  à  la  ([uantilé  de  choses  que  j'aurais  voulu  emportt'r.  N'oublions 
pas  qu'on  exige  de  lui  un  ouvragi;,  presque  toujours  jusqu'ici,  confié'  k 
deux  biUiments.  I.'ai'inement  est  parfait,  soit  pour  h>  navigation  dans  les 
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glaces,  soit  pour  les  rt'clicrches  iislronoiniiiucs  cl  magnétiques,  les  expc- 
rii'nrcs  sur  la  pi'santcur,  les  collorlions  iriiisloirc  naturelle.  Bon  uaviri', 
bons  marins,  bonne  noui'rilui'c,  iiue  l'aut-il  île  plus  pour  «  oser  loul  co 
(ju'liommc  peut  oser  >'  ? 

Dès  le  commcncoinent  do  février,  M.  De  Long,  nous  l'avons 
(lit,  avait  été  mande  i\  Wasliinglon,  où  il  resta  jii.s(in'à  la  lin  do 
mai,  s'en  rempilant  à  M.M.  Cliipp  et  Hanenhowcr  de  lu  surveil- 
lance personnelle  des  |iro])aralifs.  Mais  il  n'en  i)crdait  pas  de 
vue  un  seul  des  innombrables  détails.  En  oommunicalion  con- 
stante avec  ses  ofliciors  à  San  Francisco,  avec  le  ministère  <le 
la  marine  à  Wasbinglon,  avec  M.  Honnett  en  Euroi»o,  il  suivait 
avec  sollicitude  les  travaux  exécutés  sur  le  navire,  usant  de  son 
tact  habituel  pour  écarter  les  dirikultés  parfois  très  sérieuses 
(|ui  survenaient  fréquemment,  et  se  chargeant  de  l'achat  et  du 
transport  dos  vivres.  De  plus,  il  avait  à  choisir  les  membres 
de  l'expédition,  à  examiner  avec  un  soin  extrême  les  instru- 
ments nécessaires  aux  observations  s(ienlilif|uos,  enlin,  il  ré- 
pondre gaiement  et  sans  retard  aux  demandes  et  aux  ([ues- 
tioiis  (ju'on  lui  adressait  de  tous  côtés. 

La  composiiion  de  son  personnel  était  chose  de  la  jilus  haulc 
im|)orlanco.  Par  bonheur,  le  gouvernement  et  M.  nennolt  — 
qui  refusa  absolument  d'avoir  égard  sur  ce  point  aux  prières  do 
ses  amis  —  le  soutinrent  dans  sa  résolution  do  ne  prendre 
que  des  hommes  évidommenl  qualifiés  pour  cette  pénible  cam- 
pagne. On  connaît  déjà  MM.  Danenhowor  et  Chipp.  L'atVcction 
née  entre  ce  dernier  et  M.  De  Long,  pendant  la  course  en  clia- 
loupo  de  1873,  ne  s'était  jamais  refroidie,  et  les  toutes  pre- 
mières espérances  du  capitaine  au  sujet  de  la  Jfdiniiih'  furent 
partagées  par  son  ancien  camarade,  alors  sur  VJ-'Imelol  à  Fou- 
Tcheou  ^Chino!,  d'où  il  lui  écrivit  le  21  juin  1877: 

Mille  remeriienienls  |)our  votre  promesse  do  ni'appclor  si  l'expédilion  a 
lieu  :  il  votre  premier  siirne,  je  nu'  mets  en  route!  .le,  rcp:rclte  i]uo  co  ne 
soit  pas  cet  été:  peul-éirc  serons-nous  plus  heureux  l'année  prochaine. 

Au  printemps  de  1879,  dès  (ju'il  fut  détaché  do  l'escadre,  il 
se  rendit  à  San  Francisco,  où,  quelques  jours  après,  uiio  lettre 
du  capitaine  saluai!  son  arrivée  : 

W.i^liiiiKlun.  71  avril 

.le  n'ai  pu  vous  ilire  plus  loi  hi  joie  que  j'éprouve  «le  vous  savoir  l.'i-bas, 
prêt  à   prendre  votre  part   de  noire  œuvre.  Uanenhowor  vous   en   aura 
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conlc'  riiisloirc  passré;  (|u;iiil  ii  mes  projots,  vous  n'avez  (lu'à  lire  mes 
iiislmclions  rt  les  lellros  qiio  je  lui  adresse.  Aussitôt  quo  vuus  aui'oz 
lei^Mi  votre  commission,  vous  serez  le  plus  aucien  officier  présent  au  na- 
vire, et  par  conséquent  le  directeur  en  chef  d(!s  opérations  jusqu'il  mon 
iiluur,  vers  le  15  mai.  Pour  la  simplirication  cl  la  réL'ularité  des  choses, 
je  vuus  [irio  de  laisser  hanc^nhowoi' lerminer  ce  (|u'il  a  (jutrepris,  vous 
(■liar,i,Tanl  sculcmenlde  h;  conseiller  et  de  le  dirij^cr,  dans  l'intérêt  de  nos 
plans.  Melvillc  part  avec  les  dernières  instructions  de  l'ingénieur  en  chef; 
vuus  et  lui  serez  certainement  d'accord,  .le  suis  tellement  pressé  de  beso- 


(icorge  W.  Mcivilli',  du;!'  miciuiiricii. 

L'Mi:  (|ue  je  n'aurai  pas  le  tenqis  de  rcviiiir  sur  ces  délails  :  soyez  sûr  que 
nous  nous  entendrons  en  tout,  échangeant  nos  ohsei'valions,  elc.  Tous 
nous  travaillons  ;i  un  but  comnmu,  le  sucrés  de  notre  entre|)riso,  lais- 
sons les  cérémonies  de  cote". 


l/inf,V;niour  (icorgc  \V.  Melvillc  ;ivail,  ôlé  lo  camanulo  do 
Do  Lon^''  il  bord  du  Linicasifr  (>l  par  lui  choisi  dos  le  débul 
coMinie  inc'Ciinicit'U  en  flicl'  de  \n.lcaiinilti\  !.(>  niinislrc  de  la 
marine  ne  le  prùla  qu'i\  rej^rel,  dans  la  craiiilc  de  rciniilacer 
(liriirilciiient  un  ol'lieier  do  oc  mérite.  Pour  le  service  nicdi- 
oal,  une  de  ses  plus  sérieuses  préucoupalions,  M.  De  F.ouf.'', 
après  avoir  vaiuenieni  oliorclié  uu  hoiniiie  cpii  lui  pan'd  répon- 
ilre  à  loulcs  les  exi^^ouces  possibles.  souf,n'a  un  instant  à  en 
oninieiier  deux.  On  lui  parla  du  docteur  And)lnr.  Voici,  à  ce 
.-îUJel,  sa  réponse  à  un  postulant  : 

Je  vous  dois  d'autant  plus  d'excuses  de  mou  hjnuf  >ilence,  qu'mu;  non- 
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vcllc  IcUrc  du  vous  (24  mai)  vient  de  ni'arrivor.  Nous  savez  prubaiilcmcnl 
d(;j;i(|uo  M.  Aiiiblcr,  aide  di;  r°i'lasse,  (;sl  lujiiiiué  ciiinirgicn  do  la  Jean- 
iicllc. 

Cela  110  sigiiifio  iiiilluiiieiit,  croyez-le,  ou  (|ue  je  doute  de  voiro  savoir, 
ou  que  je  ne  iirennc  point  en  considération  votre  grand  désir  de  nous  ac- 
compagner aux  mers  polaires.  L'espace  très  limité  dont  je  dispose  iibord 
pour  les  oITiciers  nie  l'orée  à  me  contenter  d"uu  si'ul  cliirurgioii.  Il  est 
doue  de  toute  nceessilc  ili'  rimisir  un  liunuue  ijui,  à  inie  comiaissancc 
approfondie  de  sa  pi'oi'ession  (de  ce  côlc-l;i  vous  seriez  certuinement  en 
règle),  joigne  une  |irali(|ue  prolongée  des  navires  et  des  marins,  et  celte 


1,0  docteur  J.  M.  Aiiibler. 


pratique,  votre  récente  outrée  au  service  m'autorise  à  dire  que  vous  ne  la 
possôilez  pas. 

De  mes  conversations  ave(;  d'éudiu'uls  chirurgiens  de  marine,  il  ressort 
que  les  conditions  ci-dessus  énumérées  ne  peuvent  être  remiilies  que  jiar 
un  aide  de  1'"  classe;  c'est  ainsi  (|U('  le  |)oste  en  question  a  été  oITerl  au 
docleur  Ambler,  qui,  prévenu  par  le  bureau  de  médecine  et  de  chirurgie, 
m'a  notifié  son  acceptation. 

Vous  compronilrez,  j'espère,  ()uo  ma  responsabilité  est  pai'ticuliôrement 
grave.  Malgré  ma  hanle  idée  di'  vos  inc''riles  professionnels,  et  l'estime 
([uo  je  fais  de  vous,  persomiellemenl,  je  ne  puis  vous  demander  d'ôlrc 
notre  seul  chirurgien,  sinipleinenl  parce  (]uo  votre  peu  de  temps  de  na- 
vigation n'a  ])u  vous  donner  rexpérienc(!  qui  mi;  semble  absolument  in- 
dispensable. 

Si  pourtant,  trouvant  où  ciHer  un  second  docteur,  je  reviens  à  l'idée 
d'en  avoir  deux  et  que  vous  soyoz  encore,  disponible,  je  vous  premlrai 
avec  le  plus  grand  plaisii'.  .le  ne  puis  et  ne  veux  oubliei-  ijne  vous  èb's 
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le  pivmior  cl  lo  soûl  cliinirgien  qui  so  .soit  otll-rt  à  nous,  ri  que  vous  ave/ 
iiioiilré  iiiio  arJuur  ul  uiiu  iiersévéranci;  lrn|i  rares  pour  (juc  je  les  Irailo 
|r;;èreiMOiil. 

I.e  pilolo  glacier  fui  W.  F)iinl)ar,  lio  New-Loiiilon  (Conuccticiil), 
am;ien  inailro  à  boni  des  halcinioi's  rn'(|uoiitaiit  le  délroil  do 
lirriii.i,'-  el  la  réo-ioii  plus  au  uonl;  ic  MKHrorologislo,  .lérùnie 
.1.  Collins,  iiiLMidjre  de  la  iiMlarliou  ,|u  \.-ir-Y,,r/:  ll.rdbl,  (jui, 
(l('s  l'abord,  se  recoiiiuianda  au  capilaiiie  jiar  son  zèle  iulelli- 
pMil,  son  aciivité  à  se  |)rocurer  les  inslruiiienls  nécessaires  et 


William  lliinln:' 


A  perfecUonncr  ses  éludes  en  vue  de  ses  devoirs  spéciaux.  — 
Dans  une  lellreà  M.  Hennell  (25  mars  1879),  M.  De  Long  disail  : 

Collins  me  plail  beaucoup.  Il  possède  un  exceliont  fonds  d'inrorniations 
iréncrales  cl  su  fora  ccrlaiui'ineMl  un  nom  ilaiis  les  annales  polaires.  ]>éià 
la  iiliolo.ïrnphio  n'a  pins  de  seerels  pour  lui.Jo  veux  l'appeler  à  Wasiiing- 
lon  cl  prier  le  professeur  liaird  de  lui  donner  au  Muséum  .,.  ':sonicn 
(miles  les  lacililcs  que  l'on  oITre  iinolre  fulnr  cliirin'f,nen.  .Je  présenlerai  la 
nuMufi  reciuêle  à  l'amiral  .lolui  lînilv-rrs  pnur'l'dlisoi'vatoire  cl  au  c.ipi- 
laine  l'atlcrson  pour  le  l'.ureau  de  rins|ieeliiin  des  côtes,  alin  d'assurer  à 
M.  ilollins  le  liénclicc  de  ces  élidjlissemonls  naliouaux. 

Dès  ce  momenl  le  capilaine  cl  son  nouvel  associé  Iravail- 
lèrenl  ensemble,  el  de  loul  leur  cceur,  à  la  partie  scicnliliquo 
de  la  mission. 
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M.  Raymond  L.  Xowcomb,  de  Salem,  MassacliusoUs,  fui 
choisi  ])oiii'  iialuralisle.  Au  sujet  de  ees  Irois  lueinitrcs  de 
l'expédiliou,  uue  diriieullé  le(luii(|ue  s'éleva,  sur  laiiuelle  le 
ministre  écrivit  à  M.  De  Lon.y  (-JCi  mai)  : 

■l'ai  l'L'ÇU  volri!  k'itrf  du  18  coiiranl,  (liiiianilaiil  rinscription  oCficiello 
(lu  incHi'DrolDgislc,  du  iialuralisle,  du  iiilolo  irlacior  choisis  par  vous.  Je 
no  crois  pas  avoir  lu  droil  de  iiduiuiur  ;i  ces  poslis,  purciiK'iit  civils,  à 
mon  si^ns.  La  loi  nie  conlèro  lo  devoir  d^'  counuissionucr  les  ofllriers  et 
d'inscrire  les  matelots  :  ces  messieurs  ne  soûl  ni  l'un  ni  l'aulre.  Tout  ce 
(jueje  puis  l'aire  cl  iiucje  l'erai  à  voire  volonté,  c'est  de  donner  mon  con- 
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siMilcmont.  S'ils  se  laissaient  porter  an  ri'ile  de  l'éqiiipaire,  le  but  serait 
atteint;  en  ce  cas  ils  devront,  connne  les  autres,  èli'e  soumis  à  la  disci- 
pline. (  Vp|).  lî.) 

Ce  parti  fui  adopté  :  ils  signèrenl  leur  cngagcmcnl  de  nialc- 
lols,  pour  la  forme  seulement.  Sur  la  place  (|u'occupcnuenl 
à  bord  MM.  Collins  cl  Newcoml),  M.  IJc  Long  s'e\pli(|ua  dans 
une  lettre  au  professeur  Haird  (Muséum  Smillisonien)  : 

...  L'idée  exprimée  par  lt>  Secrétaire  de  la  marine  a  été  présentée  à 
M,  Newconib  ccunmo  pure  formalilé;  il  n'y  fait  pas  trohjeclion.  \'ous  pen- 
sez bien  ([u'on  aucune  circonslance  il  ne  sera  trailé  comme  matelol  ;  il 
aura  le  nom  et  le  ranjr  de  naturaliste  de  l'expédition;  il  partagera  la 
chambre  et  la  table  de  l'état-major  el  sera  membre  de  ma  famille  d'offi- 
ciers. 


nir:i'AiiATii  s  ni;  i,  i:\im:iiiti(in.  51 

Le  rccriilcnioiil  do  réciuipa^'-c!  n'oxi^eail  pasmoins  d'ullcnlion: 

Si  vous  pouvc/.  vous  |irocupci'  do  Ijuiw  siijrN  ;i  San  l'rancisc-o,  niauilail 
11)  ca|iitainc'  au  lieutenant  *''lii[i|i,  s|it''cialeiMi;nl  cliari.'-é  do  ccito  làclio,  il 
vaudra  mieux  no  pas  fain;  la  di''|icM-o  d'en  |ironiiro  dans  l'est,  où  j'en  trou- 
verais il  l'oison.  Points  iiu|porlanl--  :  (■''•lilialaire-,  —  Santé  iiarl'aite.  — 
Force  considcTable.  -  Tonipéranco  opi'ouvée.  —  (jaielô.  —  l.irt!  et  écriro 
ratifiais. —  llxecllunts  marins,  ea  va  de  sui.  —  Mu^ieiens,  si  possible.  — 
l'rél'ércr  Norvéïriens,  Danois  ou  Suédois.  iiviter  Anirlais,  Irlandais, 
lù:ossais.  —  Hefu^er  sans  nieni  l'rancais,  Italiens,  Kspaf-'Uols.  ---  l'as  né- 
cessain;  ((uo  le  maili'o  d'iiolel  soit  marin,  mais  je  le  veux  numéro  un.  — 
iJe  même  pour  lu  cuisinier  qui  aura  ii  l'ournii'  les  deux  tables.  —  Cherchez 
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d'abord  parmi  réi|uipage  pruvisoiri' tlu  navire.  —  Mémo  paye  que  la  nia- 
l'ine  de  l'I'ltat.  —  Obéissance  absolue  ('tsans  lii'-silalion  aux  (U'dres,  quels 
qu'ils  soient.  lïxcusez  ci'  slvle  brcl'  et  caholaul  :  je  suis  terriblement 
presse.  (App.  <•.) 

La  dôcouvcrlc  tic  ces  honimos  no  fut  pas  pour  M.  Cliipp  iine 
mince  besogne  :  par  coiilie,  le  nonilx'e  élail  f^rand  de  ceux  (pu 
voiilaionl  accompagner  rexpédilion  aiilrenienl  (pio  comme 
!?imples  mariniers.  Le  caiiilaine  élail  assiégé,  l'n  jeune  iiomine, 
nn  enfant  prescpie.  le  liomitardail  île  lellres  le  suppliant  de  le 
mettre  à  l'épreuve  eu  tout  et  pour   loul,  appuyant  sur  ses 
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lalcnis  lilléraircs  :  il  ôdilorail  nu  journal,  orfj-aniserail  des 
divcrlisscincnls  pour  ('^'■ayor  les  nuils  de  l'Iiivcr  polaire.  .  La 
réponse  de  M.  De  f.ong  à  tous  ces  poslnliuils  élail  à  peu  près 
la  munie  :  «  J'ai  à  vousilire  une  seule  chose  :  il  n'y  a  do  place 
il  mon  l)ord  que  pour  les  ofliciers  cl  les  matelots;  en  d'autres 
termes,  pour  les  marins  et  jiour  les  honnnes  qui  nous  seront 
utiles  au  point  de  vue  scicntili(|ue.  Or  je  ne  vois  point  i)ar  vos 
lettres  (pic  vous  puissiez,  èirc  classé  avec  les  uns  ou  les  autres.  » 

On  pense  si,  dans  cette  conjoncture,  les  donneurs  d'avis,  de 
conseils,  d'avertissements,  mancpièrenl  à  leur  devoir  :  un 
théoricien  écrivit  solennellement  que  les  explorateurs  étaient 
A  la  veille  de  faire  une  grande  découverte  devant  laipiellc 
l)i\lirait  celle  de  rAméri(|ue  i)ar  (Ihrislophe  Colondj  :  au 
87'  parallèle,  ils  se  trouveraient  dans  une  réj^ion  où  la  chaleur 
tropicale  surfait  du  f,^Iol)e,  creux  à  l'intérieur,  l'n  antre  était 
convaincu  de  la  iiossihilité  d'ouvrir  au  conunerce  un  passage 
entre  le  Pacilicpic  et  l'Angleterre  par  le  détroit  de  Héring, 
l'océan  (llacial,  les  détroits  de  Melville,  de  Lancaster,  de  Davis 
et  la  mer  de  Haflin.  Pendant  l'été,  la  roule  serait  excellente 
pour  les  grands  Iransitorls;  il  ne  fallait  que  la  baliser  et  y 
établir  des  phares.  Un  ami  de  rcxpédilion  recommandait  les 
queues  de  chai  placées  en  guise  de  doublure  entre  deux  épais- 
seurs de  drap  :  le  j)lus  parfait  des  non-conducleurs! 

Un  jovial  conq)agnon,  ancien  camarade  du  capitaine,  lui  lit 
une  seule  requête,  cesl  qu'il  v^julùt  bien  emporter  une  llùte, 
sa  très  précieuse  propriété,  au  bout  du  monde,  s'il  y  allait. 
Celle  llùte,  entre  les  mains  de  31.  De  Long,  lui  avait  une  fois 
donné  un  plaisir  exquis  :  «  Klle  n'aura  besoin,  j'en  suis  sûr, 
que  d'un  second  voyage  avec  vous  pour  me  revenir  la  plus  mé- 
lodieuse des  llùles.  Si  vous  en  joue/  près  des  rivages  de  l'Ouna- 
laska',  le  long  hurlement  des  loups  répondra  à  vos  accords, 
vous  rendant  ainsi  grand  service  (piand  la  brume  régnera  sur 
la  mer.  Puis,  si  l'éciuipage  traverse  quchjue  pt'-riodc  de  découra- 
gement, le  capitaine  se  placera  devant  le  mât  et  exécutera  les 
variations  du  »  Pinafore  ».  Un  autre,  aiinai)le  présage,  lit  tenir 
à  De  Long,  \nnir  les  enq)ortcr  au  Pôle,  un  portrait  du  capitaine 
Hall  cl  un  niorceuu  du  pavillon  du  Pularis. 


1.  Allusion  à  un  vers  de  Caniphcll  dans  ïhc  l'ti-usKrrs  vf  llopr. 
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IjiiJcniniella  ronit  sa  roiiimission  lo  28  Juin  187i),  ot  (Ic'roiild 
au  vent  la  nninnic  do  soio  cousue  \mv  Mino  De  Lon^'  cl  (in'on 
(icvail  aritoror  en  prenant  possession  do  nouvelles  lorrcs  an 
nom  dos  Klals-l'ois  cl  à  la  pins  iiaulc  laliliido  f,'a<,''néo.  Les 
inslruclions  sif,Miccs  à  Wasliiufîlon  jiar  lo  niinislrc  (18  Juin) 
ro[)rodniscnl  les  décrois  du  18  mars  1878  cl  du  27  février  1879, 
et  conlinuent  coninic  snil  : 

IVaprf'S  raulorilé  à  nous  conféri'û  par  ccsacles  du  Conf,'rts,  la  .Iranvrllt', 
a  été  acce(itco,  armée,  pourvue  ilo  ses  officiers  et  do  son  équipu.yo  sous  les 
ordres  do  mon  Dépai'li'inenI  iiui  vous  remet  le  coniinandeuienl  du  voyage 
d'exploration. 

Aussitôt  (|ue  h\  Jciinm'ltc  sera,  sous  t(jus  les  rapports,  prête  ;i  prendre 
la  mer,  vous  partirez  avee  elle  pour  le  diitroit  do  l'érinK,  afin  d'exécuter 
la  mission  importante  ot  hasardeuse  (|ui  vous  est  confiée.  I.e  Déparlement 
en  laisse  les  détails  a  V(drc  expérience,  prudence  et  inj-^i'Uient.  lia  la  cer- 
titude ipie  vous  êtes  (jualilié  de  tous  poiids  pour  assurer  le  salut  du  na- 
vire, le  maintien  do  la  discipline,  do  la  santé,  du  bien-être  pénéral  des 
officiers  et  dos  hommos,  et  la  lidèlo  rcclierclie  du  but  principal  do  la 
camiia^^ne. 

Au  détroit  de  Fièrinir,  vous  aviserez  soigneusement,  dans  tous  les  lieux 
qui  vous  sembleront  propices,  ii  obtenir  des  informations  sur  le  probs- 
seiir  Nordenskjiild,  dont  nous  n'avons  encore  l'oçu  aucune  nouvelle 
positive.  Si  vous  avez  alors  de  bonnes  rt  .-uffisanles  raisons  poui  croire 
qu'il  est  en  sûreté,  vous  continuerez  voire  rn'ile  vers  le  l'i'de  Nord.  I>ans 
l'autre  alternative,  vous  prendrez  les  mesures  ([ui  vous  iiaraîtront  né- 
cessaires pour  aller  ii  son  secours. 

I>ès  (pio  l'oi'casiou  s'en  présentera,  vous  informerez  le  ministère  des 
faits  de  vidre  voya;,-»;  et  de  tout  ce  que  vous  désirerez  nous  connnuniquer. 
Vous  Auunailant  une  i-anipagne  iirospère  et  emellant  îi  la  protection  du 
Dieu  Toul-Puiss:'"'  's,  les  officiers,  l'équiiiago  et  Je  but  de  votre  en- 
treprise, 

.le  suis,  très  respectueusement, 

H.  \V.  ïuoMrsKN, 

St'crol.iiri'  lie  la  niarine. 


Au  f^rand  désappoinlemcnl  de  M.  De  Lon<j;,  le  promoteur  de 
l'expôdllion  ne  put  se  rendre  i\  San  Francisco  pour  prononcer 
«  l'A  llieu  va!  »  Pendant  leurs  lon^rues  relalions,  il  n'y  avait  eu 
ni  rroltomenls  ni  niccomples  :  d'un  côté,  lihéralilé  et  conliancc 
sans  bornes;  do  l'autre,  absolu  dévouement.  .Vussi,  lorsque 
avant  son  départ  M.  De  Lonf,'  eut  vainement  dcMnandé  au  gou- 
vernement un  navire  d'escorte  Jus(iii'au  détroit  do  Héring, 
il  ne  put  s'empùchcr  de  «  s'écrier  »  dans  un  de  ses  télégrammes 
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nu  ropn'scnlanl  do  M.  Hciincll  :  "  Jo  roincrcic  Dion  d'avoir  sur 
qui  m'aiipuyor  quand  mou  pays  ui'ai)nn<l()nuo!  ■  Los  dornioros 
inslruclions  ouvoyôos  d'Iliiropo  pour  le  capilaiuo,  au  moyen  du 
crtbic  lrausallanli(pio.  se  Icrniiuaicnl  par  cos  mois  : 

Lui  cxpriiniT  mon  vil"  i;lia;;iiii  il(^  nrlrc  pas  l.'i  pour  lui  soulmilcr  bon 
voyage,  mais  mon  ps|p()ii'  ili'  li'  fi'liciliT  à  son  heureux  retour.  Lui  dire 
que  j'ai  la  plus  frraiulo  foi  dans  son  én(  rgic  et  son  r(mrago  ;  que  je  lui  suis 
sinc^^cmpnl  reronnaissant  de  sa  fidélité.  Au  printemps  proeliain,  qu'il  niar- 
cho  vers  le  nord  en  toute  sécurité.  S'il  ('tait  pris  dans  les  ".Mares,  je  ti'é- 
pargneiais  ni  argent  ni  inlhu'me  pour  le  seeourir  ilès  l'année  même;  lui 
ni  ses  lionuncs  n'ont  rien  h  craindre,  .lo  veux  (pie  eo  soit  un  triomphe 
pour  l'Amérique.  S'il  revon'v!  sans  avoir  atteinl  lu  but  (mais  je  crois  h  la 
réussite'),  j'organisera'"^  irôs  certainement  ime  nouvelle  expédition  l'année 
d'après,  et  aui.:'  ''.  suite  jusqu'il  victoin^  complète  :  j'aimerais  mieux  la  lui 
voir  remporter  qu'à  tout  autre,  ijifin,  s'il  ne  revenait  ni  l'année  pro- 
chaine, ni  jamais, je  m'occuperais  des  veuves  dos  membres  de  la  mission: 
qu'il  n'ouiilie  pas  de  le  Itnn'dire. 

La  Jcdiniflh'  allait  partir  :  lo  capilaiuo  vait  apporté  aux 
préparatifs  du  voyage  sa  propre  oxpériouoo  et  colle  qu'il  avait 
rctiréo  d'uuo  élude  longue  cl  altonlivo  do  toutes  'u^s  campagnes 
polaires.  Outre  ses  connaissances  nauli(|ucs,  il  était  initié 
aux  i)lus  minutieux  détails  de  la  mission  à  lui  conliéc.  (lé- 
néreuscment  muni  jjar  .AL  Bonnett  de  toutes  les  choses  né- 
cessaires, armé  de  l'autorilé  remise  par  1(>  gouvernement, 
commandant  un  navire  dont  il  se  déclarait  ])loinoment  satis- 
fait, des  ol'liciers  et  un  é(|uipage  ou  (pii  ii  avait  toute  conlianco, 
ses  seuls  rogrcls,  nous  l'avons  dit,  furent  de  ne  pas  prendre 
en  personne  congé  de  3L  Honnolt  et  le  refus  du  minisire  de 
lui  fournir  un  vapeur  pour  porter  jusqu'à  l'île  Saint-Michel 
des  provisions  sui»p!émentairos  :  son  entrée  dans  l'Océan  du 
nord  en  allait  être  inévitahlemont  relardée. 

L'esquisse  de  sou  passé,  ce  que  nous  avons  entrev( 
caractère,  nous  monlrenl  i'i  (piel  point  M.  De  Long  élail  ac 

pour  sa  mission  :  i)endanl  des  années  entières,  son  esprii  l'ut 
uniquement  occupé;  pouss(''  dans  cette  voie  par  son  cntluiu- 
siasmo  et  son  énergie,  il  y  fut  retenu  par  i'idée  d'une  grande 
œuvre  à  accomplir;  le  commandement  de  la  Pctitv  Jnninia  lui 
avait  valu  la  science  prali<pie  des  difliciillés  de  l'oulroprise, 
tout  en  lui  donnant  la  ccriiliule  qu'il  ne  manquait  d'aucune 
dos  qualités  de  rexj)loralcur.  Plus  il  réiléchissait  au  problème 
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(In  IVtl(>,  plus  ci-oissait  son  ij.'sir  i|i«  coiilriltiicr  'i  l'ôclairor; 
mii'iix  (Mirorc,  d'en  (Ioiiiht  la  Mi|iilii)ii  im  mondo.  Co  n'était 
poiiil  vainc  fjloirc  ou  iiii{iniil('iil(;  conliaiico  vn  liii-MiiMnc  : 
jamais  il  nii  se  (lissimiila  les  iliriiciillés  de  la  lAclic,  Jamais 
il  ni'  coniiila  sur  un  caprice  liciiiviix  de  la  lurlunc.  Il  faisait 
liarlic  de  ces  lionnncs  iiui  ont  voiiln  de  faraudes  choses,  non 
pour  s'en  allrilmer  riioniieur,  mais  parce  ipic  ces  grandes 
■  l)')ses  |)ouvenl  seules  salisfaire  leur  nature,  et  il  se  lança  dans 
lu  carrière  avec  une  sérieuse  ardeur  et  une  parfaite  conlianco 
en  Dieu. 


CIIAPITKK   III 


DE  SAN   FRANCISCO  A   LA    BAIE   SAINT-LAURENT 

(s  juiU.l  —  'i;  Ocùl   l»7!l) 


I.e  ili''|);iit.  — •  Les  ;iilit-iiv.  —  An  l;iii;i'.  —  l.'il.'  il'niiii;il;iy|>ri.  —  I.a  fldiiipnfrnii' 
(l'Alaskn.  —  l.cltl'i'  an  iniilislr.-.  —  (ifinid-il  ■  de  la  (!ipnr|iaL'Mi'' rt  de  son  af;('iil. 
—  !,i'S  cillicicTS  (le  la  .Irnuiirllr.  —  I.a  iioi  Iclli'  l-'iiiiini  llijilr.  —  l,'i'(|iil|)ni;('.  — 
llahlls  ri  |iruvi>i,iiis  il  hiver.  —  l.i's  inlriinclcs.  —  I.e-.  diicn^.  —  l,a  lialc  Saiii!- 
i.aiii'onl.  —  le  clic  r  (itijii:!'.  —  I.  ilc  I.i:IIm',  —  Sur  les  iiniliii^  de:  la  civilis-alidii. 


(Nous  allons  ronliiHicr  ce  rôcil.  lians  les  lerinos  iikMiu's  de 
M.  De  Loiifr.  Outre  le  livre  tie  loch,  il  leiiiiit  réiriiliéremenl  le 
jouniiil  <le  son  vo\a<,'e,  Joiirna!  (|iic  rédileiii'  reproilnil  tel 
quel,  sauf  certain(>s  omissions  ou  corrections  oblifjées,  le  com- 
mandant n'ayant  point  soufré  à  l'écrire  en  vue  d'une  publica- 
tion ultérieure.  De  San  l'rancisco  au  détroit  de  Bérinf."-,  il  put 
aussioxpédier  (piel(|ues  lettres  au.\(pielles  nous  aurons  recours 
ù  l'occasion.) 

I)l     .IdCItNAI.. 


.\  sa  sertie  sous  vapeur  du  ]iort  de  San  l'rancisco,  la  Jorni- 
>((•//(•  était  escorlé(>  par  uni"  deini-ilou/.aine  de  niivires  api^irle- 
nant  au  Vadil-Clul),  le  commandant  {'..  II.  Iliirrison  prenant  la 
lèto  avec  le  l'nilir:  par  les  remonpietirs  Mclliui  (iiif/llh,  loué 
par  .1.  (].  -M  irison,  noln;  aj^n'ut  :  l'miuTiior  Irhuu,  portant  Son 
Kxcellence  le  f^ouverneur  de  IKtal  di-  (lalii'ornie,  M.  Irwin,  (pii 
nous  avait  fait  riionneiir  de  nous  venir  voir  à  bord  au  moment 
(lu  (lé|)arl,  cl  plusieurs  iiéi'ijciaiil^  ;  Italihoni,  monté  par  !)eau- 
eouj)  (le  San  Franciscains,  et  nomli'v  de  chaloupes  i\  vapeur 
bondées  de  niondi-.  Les  cpiais  élai<'nl  couverts  d'amis  entliou- 
siasles,  lu  colline  du  Télé-yraphc  était  noire  de  gens  qm  l'uvaienl 


m;   SAN   niANCiSCO   .\   I.\   IîAII:   SMNr-I.Alltl.NT.  07 

irravio  pour  nous  crier  leurs  adieux  cl  affiler  leurs  mouchoirs; 
les  navi'"is  devanl  lescpicls  nous  (iciiiions  inclinaient  leurs 
couleur:';  les  vivais  de  la  foule,  les  sil'llenienis  des  vapeurs, 
rarlillerie  dos  yacids  rempliss^aicnl  l'air  de  leur  bruil.  Vingl  cl 
iMi  coups  de  canon  saluîTcnl  nohv'  passajje  deviinl  le  l'orl  de  la 
l'ointe;  la  garnison  nous  acclama  de  loules'ses  forc»!s.  A  l'ar- 
r.'re  suivait  notre  conserve,  la  iroélcllc  lùmnij  llijdi-,  portant 
cent  tonnes  de  cliarlion  et  les  provisions  i\\u\  nous  n'avions 
pu  eml)an]uer.  I.e  refus  du  Dcp.iriemenl  de  la  marine  de  nous 
faire  escorter  jus(]u'i\  Alaska  par  un  navire  de  f^uerrc  et  de  nous 
ilonner  ainsi  les  !U("'mes  facilités  (|u'au  capitaine  Hall  du 
Poliivix,  en  1871,  oii  le  CotKjrr.^  le  convoya  Jusipi'à  Disco, 
avilit  ol)lif.'é  M.  Beimell  à  se  cliarfier  de  celle  nouvelle  dt'pense. 
Il'  |)uis  ajouler  rpie  dans  l'ovation  (pii  a  siilué  noire  dépari, 
jias  un  ol'llcier  de  marine  n'a  donut-  sif;ne  de  vie.  Pourtant 
r.l/rts/ia,  la  Tuxftiioni,  VAIct-le  mouillaient  à  l'Arsenal,  à  .inc 
(piaranlaine  de  kilomMres.  Le  remorqueur  de  l'Klat  Monlcrfii, 
à  ipiai  dans  le  pori  où  il  avait  anuMié  le  conunandanl  le  matin 
même,  ne  i)arlicipa  |ias  non  plus  à  la  manifestation;  au  con- 
Irairc,  (|uand  il  leva  lancre  un  (|unrt  d'heure  après  nous,  il 
croisa  notre  silluf^e  i\  un  mille  en  arrière  sans  mérae  (pi'un 
coup  de  sifllel  vint  nous  soiihailer  bon  vo\age,  puib  s'éloiyna 
dans  la  direction  de  l'Arsenal. 

A  la  dernière  bouée,  nous  nous  séparons  de  nos  amis;  ils  rc- 
lournenl  vers  San  Francisco,  poussant  des  vivats,  inclinant  les 
(lavillous,  sifllanlde  tontes  leurs  machines  Jus(|u'à  ce  (pie  nous 
soyons  hors  de  vue  cl  d'ouïe.  Nous  f^ouveruons  ouest-nord- 
oucsl  (maffnétiipie,  avec  un  léger  venl  debout,  lilant  trois  nnnids 
s"iilcment.  —  Partagé  les  matelots  en  d<Mix  bordées  de  qualrc 
lieiir(>s  chacune,  les  mécaniciens  en  di'iix,  de  iix  iieures;  les 
(jiiarts  sont  assignés  à  .MM.  Dunbar  ^pilote  glacier),  .lobn  Colc 
(iiiaitre  des  manœuvres)  cl  Will.  Nindemann  (piartier-maitrc 
glacier  . 

Mcrrrcili  9  juillcl.  —  A  trois  heures  et  d(>mie  du  malin, 
perdu  de  vue  le  phare  de  la  Pointe  Ha>es,  nord-esl-est  (magné- 
licpie).  .\  iiciif  heures,  ('labli  les  voiles  goélettes  et  àon/e  iieures 
les  voiles  carrées,  toute  notre  toile  bientôt  goiilli'c  par  un  vent 
frais  nord-ouest  soulevant  iiU'  mer  courte  et  clapoleiise  (|iii 
ciiibaripiait  i\  bilbord  cl  à  tribord.  F.e  luivire  est  iiesamiueul 


i 


;,H  vuvAdi;  hi;  i.\  .ii:an.m;th:. 

(•Iiarpt-  :  liranl  d'ciu  à  l'avanl,  ;f",58;  à  rarrioro,  4'", 16.  Temps 

bruiiKMix,  Iminido,  cl,  i)ar  iiislunls,  pliivii  iix. 

Dimanche  13.  —  Inspoclion  du  naviro  à  dix  lioiiros.  Tout  osl 
propro  ol.  en  ordre.  —  Tait  lire  les  arliclos  do  f^ucriT  cl  passé 
los  lioMinics  en  revue,  .l'ai  eu  le  jjlaisir  de  voir  assister  au  ser- 
vice divin,  où  la  présence  est  facullativo,  tous  les  ofticiers  et 
maleiols  non  roloniis  au  (piarl.  —  Ciel  clair  et  Icmpéralurc 
ai^réahle.  nier  ealnie. 

IJi  mer;  I:il.  ;iS"  I .T N .  :  lontr.  l:!i"iv:'0.  450  milles  0.  île  San  l'rancisco. 

A  Ma  DAM  i:  Dr:  Lonc;. 

Diiiiaiirlic  \:]  Jinlli'l.  —  Nous  voiei  (piehpie  |)ou  sur  notre 
route  pour  le  IVMe  et,  ni'asscoir  pour  vous  écrire  est  la  chose 
la  plus  naturelle  du  monde,  Au  départ,  nous  avions  peu  ou  point 
de  vent,  le  navire  lahourait  pesammeni  la  mer,  ne  faisant  que 
quatre  noMids  à  l'heure.  Mais,  ie  iendeuiain,  la  hri-^e  passa 
au  nord-ouest,  l'raiciiissani  rapidement.  On  ai  liva  les  four- 
neaux, je  couvris  le  navire  de  loile,  modifiai  (luehjue  peu 
notre  direction,  et  bientôt  les  voiles  se  j^onllèrent  à  souhait.  Le 
vent  auj.;Mienla  de  plus  belle,  la  iner  se  mit  de  la  partie,  et 
connue  nous  souuiios  terriblement  charf^és,  les  vaf,'ucs  défer- 
laient sur  nous  de  tous  les  côtés.  Nous  avons  eu  trois  journées 
très  désaj^réables,  couverts  de  lames  à  toute  minute,  le  navire 
roulant  et  se  vautrant  comme  un...  habillé  de  soie.  La  brouée  et 
la  pluie  mouiliaienl  loul,  à  l'intérieur  comme  à  l'extérieur,  et  la 
.Irfiiniflir  devenait  moins  confortablt>  (pie  par  nos  plus  mau- 
vais temps  sur  le  Paciljcpie,  h  la  sortie  du  détroit  de  Maijcdiau. 
Collins  ci  Newrond)  n'oni  pas  lardé  à  ^a<rner  leurs  caiî>'es,  en 
proie  au  mal  de  mer  cl  jiendaut  trois  fois  vin,i,d-(piati'(!  luMires 
les  ])Ims  misérables  des  hommes.  Le  cusinier  est  pris  à 
son  tour,  et  nous  de  •^raller  çi\  et  là  pour  chercher  (piehpie 
cho'^e  h  mcltre  sous  lii  dent  !  L(>  malheureux  f^arcon  Chinois 
avait  dis{)aru  ;\  tous  les  yeux  depuis  trois  jours  :  le  docteur  l'a 
retrouvé  dans  !a  chambre  aux  cartes,  serrant  un  caisson  dans 
ses  bras,  une  lèle!...  Sa  longue  tresse  dénouée  flottait  au 
^"•ré  des  v(Mits;  ce  n'était  plus  (|ue  l'ombre  de  lui-même,  un 
cadavre  qui  se  relève  i\  la  résurrection.  On  lui  ingurgite  du 
chloroforme,  (pii  le   remonte  quelcjuc  i)cu,  et,  pour  (jue  le 
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isviwul  iiir  ncliôve  do  le  ranimer,  on  le  coiulic  snr  le  pont,  près 
(Ir  la  rone.  à  la(|ncllc  il  pourra  se  retenir  et  (pii  le  <,Mrantira 
lies  rafales.  Si  vous  aviez  vu  ici  infortuné  s'y  cramponner  fré- 
néli'i'MMnenl  au  moindre  roulis,  à  tous  les  paquets  de  mer, 
les  \(ii\  sortis  de  la  tète,  la  lan;;uo  allaehéc  au  palais,  vous 
auiie/.  comiiris  les  anf?ois.?cs  (pi'il  souillait.  A  mesure  que  le 
vciil  se  modérait  et  cpie  la  mer  s'apaisait,  nos  fjens  se  repre- 
naient à  la  vie, et  aujourd'hui,  panetto  délicieuse  atmosphère, 
ce  ciel  transjjarenl,  de  léf.n'res  hriscs  de  l'est,  l'Océiin  uni 
connue  un  miroir,  vous  pourriez  croire  (|ue  nous  n'avons  Ja- 
mais su  ce  (lu'est  le  mauvais  temps. 

Vous  me  permct'.rez,  je  suppose,  do  vous  jiarler  avec  détails 
lie  la  .lf((inirUr  et  de  ceux  (pii  rhai)itenl.  I.e  navire  va  hien,  ce 
me  semble.  S'il  ne  marciie  pas  vite,  la  f  ule  en  est,  sans  nul 
(joule,  à  l'excès  de  car^^aison  :  sous  vapeur  seule,  nous  ne  fai- 
■.(iiis(juo  ijiialre  no'udsou  quatre  et  demi  à  l'heure,  consonmiant 
riiKi  •oiiiK'i'  de  charhon  par  jour  (piaiid  la  mer  est  lourde  el  la 
houle  contraire,  mais  depuis  vinjil-(|uatre  heures  un  vent 
léj^cr  du  nord-est  nous  a  l'ait  faire  cent  Irenic  milles,  ou  plus 
(le  (■iM(|  no'uds  à  l'heure,  el  connue  chacpie  journée  de  chaull'e 
diminue  le  poids  de  notre  charhon,  nous  arriverons  à  six  ud'uds 
demain  ou  après-denuiin.  La  cahino  (>st  conforlahle  el  1res 
saine.  Lors  du  mauvais  lemps  j'en  ai  fait  allumer  le  poéle 
[Kiur  l'essayer  el  sécher  nos  hahils;  il  foiiclionne  admirahle- 
m'-nl  et  rayonne  hcau<'oup  de  chaleur,  loiil  en  hrùlani  |)eu  de 
(Dmhuslihle.  Le  j,Millard  d'avant  est  parfailement  sec,  1res 
liahilalde;  les  hommes  semblent  >'y  plaire.  Le  pont,  par 
'M'Uiple,  esl  un  séjour  moins  connnode:  toujours  sous  l'eau, 
(iiiarpie  chose  n'es!  pas  encore  à  sa  place;  on  y  viendra  pelit  h 
|M'lil,  el  pour  connnencer,  ma  chamhre  el  celle  des  cartes  sont 
l'ii  ordri>,  cl  font  plaisir  h  voir. 

C.liipp  esl,  lel  il  a  élé-  et  tel  il  sera,  calme  et  sérieux,  loujours 
ayant  (|uel(|ue  chose  à  faire  el  loujours  le  faisaul  itaisihieuKMil, 
sûrement,  scrupuleusemenl.  Karemcnl  il  souril,  el  rarement 
il  parle,  mais  on  sail  où  lo  trdu.er  :  c'est  l'homme  de  hou 
nMiM'il.  Tran(|uilliinenl,  mais  sans  jamais  sarréler,  il  or^si- 
iiise  loul  aulour  de  lui;  il  a  son  s\slènie,  et  ce  syslème  est 
très  lion  :  à  l'inspection  d'aujourd'hui  j'ai  vu  le  navire  fourbi 
i'>innn(<  un  sou  neuf,  les  hommes  sur  leur  (renie  et  un,  la 
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Jeannette  prenant  tlo  plus  en  pliis  la  lournnrc  d'un  vrai  navire 
de  guerre. 

Dancnhower,  toujours  le  nl(^me,  l'ail  exactomcnl  sa  besogne 
et  navigue  avec  correction.  Melville  est  hrillant  comme  l'or, 
allègre  au  jjossihle.  A  table  il  occupe  ma  droite  et  m'aide  à 
découper  et  à  servir.  Il  y  a  deux  Jours  on  casse  le  jjislon  «l'une 
pom|)e:  certains  mécaniciens  auraient  arrêté  le  navire  ou 
même  demandé  à  revenir  au  port.  «  Haii!  dit-il,  ma  mie!  tii 
marclieras  tout  de  même,  et  h  la  procbniue  station,  je  l'en 
ferai  cincpiantc,  s'il  le  l'aul!  »  Il  serait  de  force,  le  besoin 
écbéani,  à  nous  fabri(pier  une  cbaudière  avec  des  cercles  de 
baril.  C'esi  une  de  nos  bonnes  ac(|uisilions.  Lui  ol  M.  Am- 
bler  se  ressemblent  en  beaucoup  de  points.  Le  docteur  est  ce 
que  je  désirais,  vif  et  gai  en  toute  occurrence.  Au  dernier 
mauvais  (cmps  on  le  voyait  partout  à  hi  fois,  émouslillant 
Collins  et  Ni'wconib,  ravigotant  le  mallieureuv  Cliinois,  regar- 
dant (n  face  la  lempôte  el  son  train.  Ils  ont  donné  <\  Newcond) 
le  sobri(pu't  de  «  Ninkom  '>,  el  dès  qu'ils  apen^oivenl  un  alba- 
tros, ils  clianlenl  i\  lue-télc  aux  oreilles  du  naturaliste  : 

«  Viens  donc  vile,  Ninkey,  nous  descendre  celte  oie!  » 

Le  pituvre  Collins  a  été  si  malade  ipTon  eût  enterré  sa  mère 
sans  (pi'il  s'en  fût  aperçu  :  les  ealeudjours  avaient  cessé;  ils 
reviennent  sur  l'eau. 

Newcomb  fera,  soyez-en  srtrc,  quelque  chose  de  bon  ;  il  a  du 
nerf,  le  petit  lionmie,  et  ne  boude  pas  la  besogne.  Au  sortir 
du  mal  de  mer,  à  peine  se  lenait-il  sur  ses  jambes  «pi'il  aval! 
mis  en  place  ses  lignes  pour  ces  fameux  albatros;  im  il'entre 
eux  a  mordu,  un  bel  oiseau  de  2"',1.'S  d'envergure;  en  un  tour 
de  main  il  l'a  dépouillé  et  pré|)aré  pour  le  montage.  11  est  par- 
faitement à  son  alfaire,  prend  du  biin  côté  l(;s  plaisanleries 
sur  ses  oies,  reniiant  aux  rieurs  la  monnaie  de  leur  pièce.  Il 
s'est  arrangé  dans  la  chambre  aux  cartes  un  petit  cabinet  oi'i 
il  a  inslallé  ses  l)ii)eIols  et  se  trouve  comi)Ièlement  heureux. 

.M.  Duniwu',  toujours  sérieux  et  grave,  parle  souvent  ihi 
«palissage  »  aux  mers  du  Sud  :  il  a  un  l'unds  d'informations 
générales  (pii  nous  sera  sans  doule  utile  (piebpie  jour. 

Cole  et  Sweelmin  sont  ce  (pie  vous  les  ave/  vus  :  Cole  ne  dit 
|)as  grand'ciiose,  alVairé  (pi'il  esl  à  surveiller  atlentivemenl 
l'iiorizon  comme  s'il  y  voyait  naître  les  vents.  Sweetnian  monte 
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la  fiardo  aulour  des  provisions  cl  liciil  avoc  Daiiciiliosvor  do 
soloiinollos  palabres  au  sujet  des  poids  el  mesures.  Notre 
iiiaiire  d'Iiôlei  cliiiiois  leur  l'ail  la  vie  dure  :  (piehpic  précaution 
(lu'oii  pi'eiiiie,  sous  (piel(|Me  triple  serrure  (pi'on  enrerine  les 
loiuesiihles,  il  Irouve  moyen  de  s'en  emparer.  Hier,  i»ar 
exemple,  il  nous  a  servi  do  ce  fameux  fromage  (pio  j'avais 
aciieté  et  ipii  ne  sera  délieiensenient  <  à  point  »  (\uc  rcl  hiver, 
(in  l'avait  mis  sous  elef;  soins  inutiles!  le  (Ihinois  a  su  lo 
ilétdiivrir,  en  ;i  enlevé  une  large  éciiancrnre  (pi'il  jiose  avec 
oririieil  sur  la  lal)le,  à  côté  du  pilté.  Il  ne  peut  imaginer  lutur- 
(|iioi,  le  navire  plein  jY  rouler  de  toutes  sortes  de  bonnes 
ciioscs,  on  lui  n  commande  l'écoiiomie;  or,  pour  un  Fils  de 
liai),  ne  pas  vouloir,  c'est  ne  pas  pouvoir. 

Los  (piarls  sont  remis  à  .MM.  Dunbar,  Colo  et  Nindemann.  Ce 
dernier  lr<tv'Mlle  conunc  un  cheval.  Le  second  jour,  une  écou- 
liile  est  tombée  sur  son  pelit  doigt  et  l'a  prescpie  entièrement 
coupé:  il  n'a  pas  jjaru  s'en  mettre  en  peine.  Le  docteur  a  fait 
la  siilnre,  el  notre  homme  (;sl  retourné  au  banc  de  quart 
comme  si  de  rien  n'était. 

Le  cuisinier,  de[iuis  (|ue  le  voilù  guéri  du  mal  de  mer, 
s'ac(Hiilte  vraimcnl  à  soubaitdoscs  délicates  fonctions,  sauf  pour 
le  café,  que  nous  lui  apprendrons  à  faire.  Son  idée  là-dessus 
est  la  (luantité  d'abord,  iacpiilité  ensuite;  (>t  quand  noire 
ralion  lui  semble  Irop  courte,  il  s'empresse  de  l'allonger  d'eau. 

Les  matelots  me  paraissent  do  premier  ordre;  ils  sont  heu- 
reux et  Cdutents.  Le  soir,  li's  instruments  de  musicpic  sortent 
lie  leurs  éliiis,  on  joue,  ou  chante.  Il  y  a  parmi  (mix  assez  de 
belles  voix  jiour  «pie  je  soiig(>  à  organiser  un  clKcnr;  Collins 
lii^ndrail  l'harmonium.  Aujourd'hui,  iiu  service  religieux,  tout 
le  monde  était  jtréseni,  sauf  les  hommes  de  (piarl  :  une  vraie 
coiigr(''galion. 

Kl  maintenant  jiassous  à  volnî  époux  ipie  je  n'ai  pas  besoin 
de  vous  décrire.  H  comprend  de  mii-iix  en  mieux  la  grii\ité 
(le  celle  enireprise  (|ue,  pas  plus  (|ue  lui,  vous  ne  vou- 
ilrie/  le  voir  <il)aiidonner  :  j'y  suis,  je  dois  y  rester,  el  tout 
I  lire  pour  m'en  lirer  avec  honneur.  Dieu  aidant,  j'arriverai  <\ 
ipichpie chose,  si  peu  (pie  ce  >oit.  Mais  (pndle  immense  respon- 
sabilité !  Quelle  ti\clie  d'avoir  à  conduire  les  hommes  qui  me 
sont  conliés!  Kpauions  bravemenl  le  fardeau! 
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DiiiKinrhc  20.  —  A  dix  heures,  inspcolioii  du  navire  et  service 
divin,  .l'ai  ajipiis  à  nos  gens  que  .M.  Renneit  a  le  projet  de 
nous  rejoindre  l'année  prochaine  elipi'il  promet  de  se  charprer 
dos  vcuvci,  s'il  nous  arrivait  malheur.  Tous  ont  paru  salis- 
faits.  • 

A  M.\i>A\ir;  Di;  F.,(i\i:. 

29  jiiillcl.  —  Nous  voici  ii  trois  cents  milles  d'Ounalaska. 
Presque  toujours  (iepuis  lo  1.3.  vent  debout  et  mer  houleuse, 
aussi  marchons-nous  très  lenlenicnl.  Les  (pielques  heures  où 
h's  brises  soufibiient  du  bon  coin,  elles  étaient  trop  faibles 
pour  nous  être  utiles;  h  peine  activaient-elles  le  tirage  des 
fourneaux.  Brume  et  pluie  très  souvent. 
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l'jilln  nous  sonnnes  à  l'ancre  depuis  hier  dans  l'après-midi, 
afirès  avoir  erré  deux  jours  cl  par  une  é|iaisse  brouée  au 
milieu  d'une  centaine  ou  plus  d'îlots,  très  incorrectement  |)or- 
tés  sur  la  carie,  —  ipiehpies-uns  même  pas  du  tout,  —  et  fort 
mal  à  l'aise  en  leur  coiiqiaunie.  Certes,  comme  tout  autre 
marin,  j'ai  eu  ma  part  de  navigation  «  tortueuse  et  adverse  '\ 
mais  rien  en  ce  genre  ne  saurait  approcher  des  dillicultés  de 
nt)tre  eidrée  dans  la  mer  de  IJéring.  Ces  brouillards,  ces  cou- 
rants terribles!  .jamais  nous  n'avons  pu  voira  plus  de  lroi> 
milles  dans  une  direction  quelcoiiipie,  et  pendant  (|nel(pies 
courtes  minutes.  Prendre  des  relèvements,  il  n'y  fallait  penser; 
(|uand  par  hasard  perçait  le  soleil,  inq)ossible  de  distinguer 
l'hori/on  ;  nous  allions  tiUonnanl  connue  des  av<Migles.  Pour- 
tant nous  avons  gagné  Ounalaska,  où  nous  resterons  jusqu'au 
mercredi  nnttin  G  aoùl;  puis  je  ferai  voib'  pour  Saint- .Michel 
sans  loucher  à  l'Ile  Saint-Paul. 

Nous  avons  trouvé  ici  le  \i\\)i'uv  Suhil-I'iml  de  la  Compagnie 
d'.Maska,  le  /î/r^/',  cnli'e  de  la  iliuiiuie,  et  le  Sdinl-Cn'uti/c,  go/delle 
de  la  Conqiagnie.  Le  Sninl-I'.ml  ariive  des  îles  Saiiit-.Micliel 
et  Saint-Piiul  et  en  emporte  RiOUoO  peaux  de  pbotpie,  valant 
5UÛU0OO  de  francs.   Il  repart  le  :■>  pour  San  Francisco  cl  se 
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(  luiri:!'  (lo  nos  dépt'^clios  cl  p<i(|uel,s;  faniouso  clianco  i>our  nous, 
car  il  ne  iiicllra  (|iic  on/o  jours  h  la  Iravcrsrd  ol  vous  aurez 
mes  lollres  ini)ins  (l'uiic  scniaino  aprrs. 

.l'avais  eu  l'iiilonlion  de  ui'arnHcr  A  Sainl-Paul  pour  y 
aclicici-  u)i's  p(>aux  de  pliocpie  et  reuicllre  mes  dépùelies  aux 
a;,'('nls  de  la  Couipaiiiiie;  mais  ces  afjrouls  son!  ici,  auieués  par 
je  navire,  cl  je  puis  me  iirocuror  à  Oiuuilaska  toutes  les  t'our- 
rures  doid  J'ai  besoin.  Done  J'irai  loul  droil  h  l'ile  Sainl-Michcl, 
où  Ji!  compte  arriver  le  1.3  pour  on  repartir  le  16. 

Chacun  me  décril  la  saison  comme  excci)lionnollcmcnl  l'avo- 
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rallie.  Le  colre  de  la  douane,  (|ui  rcvienl  du  nord,  où  il  s'esl 
avancé  jusipi'au  cap  Oriental,  n'a  vu  de  ;;lae(>s  nulle  part:  il 
iic  s'est  arrête  sur  auciui  |ioinl  de  la  cote  sibérienne,  n'ayanl 
all'aire  cpi'à  l'ile  Saiut-.Micliel.  On  nous  y  attend  avec  impa- 
licnce  :  cliiens,  traîneaux,  fourrures,  loul  est  prêt.  Notre 
i:(ii'lell(>  n'aNait  |ias  encore  paru. 

De  .\or(ii'u>Kjold,  absolument  rien.  I.(>  capitaine  du  colre  ](> 
(l'oyait  reparti  depuis  lonj.'^tcmps  pour  le  >iid,  sans  cpioi  il 
Murail  touelié  li  la  baie  Sainl-Laïu'eul  pour  s'en  informer;  au- 
cune conununicaliou  n'a  eu  lieu  entre  ce  dernier  point  et  l'iU; 
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Saint-Michel.  Pciil-ùlrc  i\  mon  arrivéo  y  Iroiivcrai-jo  (|ncl(|uc 
nouvollc. 

'i  aui'tt.  —  Ounalaska  n'osl  vraiinonl  pas  trop  mal  dans  son 
genre.  Il  a  un  beau  port  presque  enlièronionl  entouré  de  col- 
lines couvertes  de  frazon  aussi  vert  (ju'A  Hriek-Cliurcii'. 

La  température  es!  aj^réable,  pres(nic  ciiaude.  iMais  ces  mous- 
tiques! à  |)einc  si  ces  deuxnuits  j'ai  pu  dormir  une  heure.  Hier 
soir,  je  me  suis  couché  à  dix  heures,  cl  jus(|u'à  (puitrc  et  demie 
ce  matin  j'ai  fait  massacre  sur  massacre  de  ces  insectes  :  de  la 
tête  aux  pieds,  je  suis  criblé  de  jjiqrtres.  .l'ai  fermé  mes  ri- 
deaux, l'aible  r-^mpart  qui  ne  les  a  pas  empêchés  d'entrer,  tout 
en  leur  donnant  un  prétexte  pour  ne  plus  sortir  :  le  ciel  de 
lit,  les  cloisons  étaient  couverts  d'ennemis  écrasés.  Armé  de 
mes  panloullcs,  je  frappais  i\  droite  et  à  f^aucbe;  enfin  je  suis 
retombé  à  bout  de  f-x'cc,  endormi  de  fati^Mie  et  d'épuisement 
pour  me  lever  A  sei)l  heures,  car  nous  déjeunons  à  sept  et 
demie. 

Ounalaska  n'a  pas  une  seule  femme  blanche;  mais  elle  peut 
montrer  une  éf,'lise,  une  é^'iise  du  rite  prec.  Hier  le  pope  y  était 
fort  occupé  à  marier  couple  après  couple.  Le  vapeur  de  la 
Compagnie  avait  amené  des  îles  Saint-Paul  et  Saint-tieorge 
plusi<'urs  hommes  en  quête  d'épousées.  Arrivés  ici  jeudi,  leur 
choix  fait  vendredi  et  samedi,  ils  ont  été  conjoints  hier,  puis 
sont  partis  pour  une  petite  promenade  sur  les  collines.  D'au- 
cuns, n'ayant  rien  trouvé  à  leur  convenance,  errent  çà  et  là, 
indécis  et  malheureux. 

Navire  polaire  la  Jciinuftte,  ilc  il'Ounala-ka,  'i  amU  IHT'.i. 
A  1,'HuNonAni.r.  \\.  W.  Tiiomi^on,  Skurkiaiiu;  di;  i.a  mauini;. 

Le  cotre  de  la  douane,  /-•  ]hi-<li,  pendant  sa  visite  h  Saint- 
Michel  et  sa  croisière  vers  le  nord,  a  passé  |)ar  le  détroit  de 
IJéring  ù  (piehiuc  vingt  milles  au  nord-est  du  caj)  Oriental 
(Sibérie)  sans  avoir  rencontré  de  glaces.  Dans  l'idée  (|ue  le 
professeur  Nordenskjuld  avait  déjà  regagné  le  sud,  le  Ibi-ilt  n'a 
point  conununitpié  avec  la  baie  Saiiil-Laurent,  et  jtiscprà  son 
départ,  le  23  juillet,  personne  dans  l'ile  n'avait  rien  appris  ni 
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lie  la  haie,  ni  do  roxpédilion  siunloist'.  Ma  h-llre  du  8  Jiiiliel 
vous  avait  l'ail  pari  de  mon  projcl  de  nj'arrtMer  à  l'Ile  Sainl- 
l'aiil;  mais  comme  je  Iroiive  iei  les  fourrures  (|ue  Je  comptais 
me  procurer  là-bas,  Je  me  rendrai  en  droiture  à  Sainl-Midiel 
Alaska);  nous  partirons  mercredi  matin.  (>  courant.  Toutes  les 
nouvelles  du  nord  s'accordent  à  dire  (|ue  cet  lii\er  a  élé  excep- 
tionnellement doux  :  personne  n'a  vu  de  fîlaccs,  cl  je  déplore 
d'autant  plus  (pic  la  nécessité  de  surcliarj^'cr  notre  navire  au 
départ,  |»uis  la  houle  et  les  vents  contraires  aient  ralenti  notre 
marche.  Serons-nous  encore  à  temps  de  protiter  de  celle  mer 
lii)re  pour  j;af,Mier  une  haute  latitude?  Si,  à  notre  arrivée  à 
Saint-Michel.  Je  ne  trouve  pas  de  nouvelles  du  professeur  N'or- 
(li'U>KJi)ld,  Je  les  irai  chercher  en  Siiiérie,  i\  la  haie  Saint-Lau- 
rent. 

La  (lomiiaj^Miie  d'Alaska,  par  l'intermédiaire  de  son  a^^ent, 
s'est  monlrée  pour  nous  d'une  courtoisie  el  d'ime  complaisance 
sans  hornes.  La  réserve  de  charbon  apparlenani  au  Déparle- 
iiieiil  de  la  marine  i7  ou  800  lonnes,  Je  crois)  s'est  trouvée  ré- 
duite à  80  ai)rès  les  réipiisitions  du  colre  de  la  douane;  encore, 
par  suite  des  intemi)érics  el  de  combustion  spontanée,  ce 
reste  ne  vaut-il  pas  ^rand'chose.  Tel  (|u'il  est,  le  commandani 
du  /</'-/'  <lemande  à  le  garder  pour  son  voyage  de  retour  à 
San-rrancisco,  cl  J'ai  élé  bien  aise  d'accepter  les  oll'res  t|ue  m'a 
l'ailos  la  (Compagnie:  elle  va  nous  fournir  150  tonnes  de  bouille 
liilninineuse  au  compte  de  M.  .lames  (ionlon  Hennetl;  c'est  une 
allaire  tout  A  i'-»'!  en  dehors  des  transactions  ol'licielles.  Kn 
oidre,  ses  représenlants  à  lile  Kodiak  nous  ont  expédié  des 
vrlements  de  fourrure  el  12  000  1.  (5-2'i0  kilog.)  de  poisson 
scellé  pour  la  nourriture  des  chiens.  Le  restant  des  peaux  de 
phoi|ue,  (|uaraiite  ciiiens,  un  sup|)lénieiil  de  pi'ov(>nde  à  leur 
ii--age,  des  Iniincaux  et  leurs  conducteurs  nous  allcndenl  déjà 
.1  lile  Sailli-Michel. 

.le  me  permets  d'appider  resiieclueusemenl  votre  atlenlion  sur 
riiiexactitiidc^  des  cartes  df  la  région.  La  moins  mauvaise  est 
ii'lle  ipiu  publiée  en  18'»',)  le  liureau  liydrograpbi{|uc  de  Hussie 
l'I  (|ue  J'ai  emportée  de  San  Francisco.  La  peisistance  des 
liroiiillards,  la  rapidité  el  l'incertitude  des  courants  de  marée 
loiidciil  cxlrémemenl  hasardeuse  l'approche  de  n'importe (|uel 
«  iieiial  entre  les  Iles  Aléoules. 
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Miifil't  5  iniiU.  —  Le  s,iiiil-l*iiiil  csl  parli  pdiir  San  Kraiicisco 
il  lr()i>  lu'Ui'os  cl  (Iciiiio  (lu  iiialiii,  cinporlanl  leltros  cl  colis 
adresses  au  j^éiicral  .Miller,  .l'ai  reçu  de  lii  (-ompa;:iiie  d'Alaska 
une  ionfjiie  série  d'cdijels  iiour  les(picls  M.  (ireeid)aiini  ne  vent 
l)as  entendre  parler  de  payenieiil.  .le  désirais,  entre  autres 
choses,  récrier  avei;  lui  pour  l'enibanpienienl  du  elnirhon  :  il 
répond  (pic  les  ordres  du  f,''énéral  Miller  sont  de  nous  fournir 
tout  ce  dont  nous  avons  besoin;  il  ne  consent  à  rien  accepter, 
même  pour  les  dépenses  dirocti's  des  tonds  de  la  Compagnie. 

A  Madami;  Di;  [jim,. 


Hien  ne  peut  surpasser  les  ^âMiéreiises  prévenances  de 
M.  (ireenbaum,  tout  le  temps  de  notre  séjour.  (Iliaque  ma^Msin 
de  l'Knlrcpôt  a  élé  mis  à  ma  disposition.  I.a  ('ompaj,Miic  nous  a 
fait  envoyer  de  Kodiak  des  liahils  et  des  ij:iinls  de  peau  de  renne, 
18  000  poissons  secs  pour  les  chiens,  25  peaux  de  Jeunes 
pho(|ues;  et,  ])onr  mon  usa;j(' personnel,  nu  su|)erl)e  pardessus 
de  celle  même  l'ourrun",  plus  une  aniph;  rol»e  de  clhunhrc 
doublée  de  plumes  d'oiseau.  Ma  chance  habiluellc  do  recevoir 
des  cadeaux  me  suit  Juscpi'ii  la  mer  de  Hérin^'. 

A  noire  départ,  le  nuilin  du  G,  la  colonie  élait  debout  jiour 
nous  xndiaiter  bon  voyage  :  outre  les  salnl>  de  pavillon,  les 
trois  iielijes  ciiiiinailcs  placées  devant  le  bureau  (h;  la  Compa- 
^ni(!  nous  ont  l'ail  l'éle  de  leur  artillerie.  Le  pope  y  était  sans 
nul  doute;  (piaiil  an\  mariés  de  l'a  vaut-veille,  J('  ne  sais  <'e 
«pi'ils  sont  devenus.  Les  v(fn\  de  nos  nouveaux  amis  auraient 
dû  nous  porter  bonheur;  mais,  je  n'ai  pas  besoin  dt"  h^  dire, 
le  vent  deboul  nous  alleudail  à  la  sorlio  du  port,  lui  (jui,  pen- 
dant nos  trois  Jours  de  relAcho,  s'était  mis  à  soul'ller  du  bon 
coin!  Le  lendemain,  pourlanl.  une  faible  brise  s'esl  établie  el 
peu  à  peu  a  lellenienl  friiiciii  (pie,  le  croirez-voiis/ elle  nous  a 
fait  faire  cent  >oixanle-trei/e  milles  diuis  les  viiij;l-(pialre  heu- 
res et  ceni  trente-six  le  Jour  suivant,  l'uis  le  vent  est  retourné 
à  son  yile  habituel  et  nous  rei)renous  nos  (piatre  n(euds  à 
l'heure. 
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Arrivt's  à  dix  liouros  du  malin.  L'ahsonco  (l<>  Ijroiiillanl  en 
a  rendu  l'alutnl  pins  l'aciloiiiic  celui  *rOininlai?kn;  mais  l'inror- 
lilude  do  notro  marche  i)our  cause  de  mauvaises  cartes  cl  d'eau 
peu  ijrol'ondo  élail  encore  assez  l'ali^'anle,  et  nous  avons  Jeté 
l'ancre  avec  un  certain  soulaf,^ement  devant  la  station  de  Sainl- 
Micliel,  (piel(|ucs  huttes  de  naturels  groupées  autour  de  l'Kn- 
Irepôl. 

La  f,'oélelto  qui  porto  notre  charl»on  n'a  point  paru,  l/nfrent 
de  la  (;om|)agnie  d'Alaska  s'est  empressé  de  monter  à  hord  pour 


Siiiiil-Miihcl. 


nous  souhaiter  la  hicnvenuo  et  prendre  ses  Icltres  ;  on  ne  comp- 
laît plus  nous  voir  celte  année.  .N'ayant  pas  connnmii(|ué  di; 
la  saison  avec  la  haie  Saint-Laurent,  .M.  N'ewman  n'en  sait  pas 
plus  (pio  nous  ^ur  l'expédition  suédoise. 

.le  suis  l'orl  eml)arrassé.  Moi  (pii  espérais  trouver  ici  la 
h'ininy  llijdi-  el  ôlrc  lixé  sur  le  sort  de  la  l'ev".'  .le  ne  puis  re- 
piulir  sans  mon  charhon;  une  lois  celui-ci  n-çu.  il  faudra  di- 
riM;er  la  Ji'annclli'  sur  la  haie  Saint-Laurcnl  pour  y  j^ianer  des 
nouvelles,  et  si  personne  ne  peut  nous  en  donner,  hireler  le 
louf,'  des  côlcs  do  Sihérie,  jus(|u'à  ce  (|uc  l'hiver  vienne  nous  y 
clouer!  Kl  la  belle  saison  s'en  va,  la  saison  où  J'avais  compté 
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allciiidri;  la  liaio  de  Kolli'll  cl  |ioiissn'  vors  le  iKtrd!  Kiiipriinicr 
ilii  rliarlutiià  la  Coiiipa^'iiic  .'  ils  n'en  oui  en  (oui  (|ii(Mli\  loiinos. 
(|iii  lonr  sont  iiidisiuMisahlcs  pour  passer  les  IVoids.  J'ai  eu  un 
inoiiioiil  l'idro  d'aller  lt»ul  do  siiilc  à  la  haie  Saiiil-Lainvid, 
puis  de  revenir  Iroiivor  la  f^oélelie,  mais  cela  nous  l'erail  doidilo 
voyaf,'e  cl,  parlanl,  donide  dt'-pense  de  condiuslihle;  J'ai  .son^é 
onsiiile  à  appareiller,  laissant  à  la  l'inuiii  lli/ilf  l'ordre  de  nous 
suivr<>,  niais  la  (raversée  serait  peul-(Mre  l(injiu(!  el  dil'licile 
pour  elle,  el  Jo  me  résif,Mie  à  palienler. 

I.cs  nalunds  sont  à  l'cenvrc,  laillanl  el  cousani  nos  hiibits 
d'hiver;  d(!  ce  cùlé-IA,  ilu  moins,  le  temps  ne  sera  pas  perdu. 
Chiens,  harnais,  traîneaux,  tout  est  en  rèf,'le.  Nos  tireurs  sont 
des  animaux  superhes,  Jeiuies  et  pleins  {l'ardeur  :  nous  avons 
lié  cohnaissanee  dès  la  première  visite  (pic  je  leur  ai  faite  siu" 
lu  C(Me. 

Triste  et  misi^rnhle  séjour  (pie  le  cher-lieu  de  l'ile  Sainl- 
Micliel  !  l'as  une  blaiK  lie  el  (pialre  hiaiics  senlcnienl  :  .M.  .New- 
nian,  son  frère,  un  (loinesti(pie  et  .Nelson,  un  soldat  du  corps 
des  si^'iiaiix  qui  passe  ici  ses  cin(|  ans  de  service  à  faire  et  l'i 
enre/jistrei"  des  observations  niétéorolo^'^i(pies.  Kl  pourtant, 
tout(!  lujiuhre  et  désolée  (pr(dl(!  est,  le  temps  viendra  peut- 
être  où  celte  station  nous  semhlcrail  un  paradis  terrestre I 

Les  trente-deux  personnes  (pii  composent  ma  fniiilllf  u('tuelle 
étant  réunies  depuis  un  mois  dt'Jà,  Je  ne  puis  (pie  me  féliciter 
de  riiarmoiiie  (|ui  rt'^^ne  parmi  nous.  Dans  la  cahiiie  des  olli- 
ciers,  tout  marche  admirahlement  :  (ïliipp  rimperturhahle, 
(;iii|»p  l'impassilile,  construit  en  ce  moment  sur  le  pont  une 
cuisine  au  même  lieu  (|ue  rancienne,  mais  plus  petite.  Le 
fourneau  ne  fon'tionnail  pas  l)ieii  :  il  refusait  absolument  de 
brûler  (piand  le  iniviic  courait  bilhord  amures,  et  Je  veux  la 
cuisiiio  dans  \\n  endroit  (pie  je  |)uisse  inspecter  à  loule  heure 
du  jour,  l-a  propreté  di;  nos  Chinois...  mais  nous  y  reviendrons 
plus  tard. 

lUmenhower  eiil,  et  restera  sans  doute  un  rude  travailleur, 
enrcf^istrant  le  loeli  ou  couviaiil  de  cliilVres  ses  cahiers  de  navi- 
gation et  de  cambuse. 

.Alelville  nous  est  de  plus  en  plus  un  trésor  :  ^aiis  rival,  non 
seulement  comme  mécanicien,  mais  encore  pour  l'enlraiii  et  la 
j.'^aieté.  Il  fredonne,  il  chante;  tout  le  satisfait  :  sa  seule  présence 
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niiiis  met  lie  hoiiiic  IniiiKMir.  Kii  voilà  un  (|iii  suit,  se  irloiiriKM-! 
.Iiiiiiiiis  |)ris  lie  roiirl  piii'  le  |nvsi'nl.  jiiinais  iii(|iiii>t  de  l'avi'- 
iiii',  pirl  à  loiilr  iivciitiii'c,  Iniiiviinl  soir  cl  malin  i|iic|i|ih> 
iiiui  |ilaisaiil  polir  cliaciiii,  Mriviili' osl  M-aiiiuMil  iiolic  '    t'orlr 


liiiir 


!,('  (Idciciir  Aiiihicr,  coiniiir  le  cpiasi  Ir^riidaii'c  iMaik  Taplcy, 
n  r-l  jamais  plus  Jovial  qiio  (|iiai)ii  il  dcviait  (^lr<>  dcscspi'-n';- 
iiii'id  iiiaii>sadc  :  ji'  mal  t\r  mer  iii'  lr  lAclw  <;iii''ro.  Les  con- 
M'ivis  iH-  loiiviciiiit'iil  pas  à  son  csloiiiar  :  cos  liarhis  «  divins  .. 
lie  dixnl  rien  à  son  apprjil.  Il  vit  pi'i>si|iic  dr  li-^Miinos.  l'ar 
iMiiiiici.r  lions  avons  encore  (piaiililé  de  navels,  cl  les  sacs  d(> 
pdinmis  de  lerre  encomlircnl  noire  |ioiil.  A  (hiiialaska  j'ai  pu 
nie  pi'ceiil'ei'  lin  tiiiiiiloii,  plus  une  ceiiaiiie  (pianlilé  de  IkimiI' 
iiiiii  salé,  cl  le  docleiir  ne  passci'tt  pas  encore  à  l'élal  de  sipic- 
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^\'\\n     Irisle!    Au    comiiiencemont, 


lions  ne  voulions  pas  les  comprendre,  le  rej^ardaiil  avec  l'in- 
iKiceiice  naïve  d'un  enraiil,  nous  les  i'aisanl  oxpli(|iicr  jusipi'à 
lidis  rois.  Il  s'en  esl  plaiiil  avec  amerlnme,  Iroiivaiil  (pie  iiolro 
iiilelli^îviiee  s'all'aildissail  en  raison  direcle  do  uolie  éloi^Mie- 
iiieiil  de  Saii-l''raii(isco.  Aussi  le  laissoiis-iioiis  faire,  luiianl  les 
mois  passaldes,  cuiidamnanl  les  mauvais. 

l'oiir  moi,  j(>  mcis  Ions  mes  elVorls  à  me  l'aire  aimer  el  in'h- 
pecler:  J'y  réussis,  Je  crois.  Kn  relevaiil  ce  (|ui  me  semble 
mal,  J(!  lAclie  d'élre  doux  aussi  bien  «pie  ferme,  de  conserver 
mon  calme  el  de  me  |)osséder  toujours.  Je  sens  combien  ma 
pusilioii  (>st  délicate  :  commander  et  conduire  tant  d'bomnuîs 
de  mon  fl;.'e  !  iMiiis  Dieu,  je  rcspi're,  me  secondera  dans  celle 
entreprise,  i-t  avec  son  appui  nous  en  sortirons  f\  noire  hon- 
neur. 


\H    IIDl'll,     lllilli 


Kiitiii  nous  tenons  notre  i^oélette  :  elle  est 


là.  bord  à  bord!  el  sans  perdre  un  instant  nous  allons  Irans- 
lérer  sur  la  .h-ininftlo  so  précieuse  cargaison  de  vivres  cl  de 
combustible.  Dans  les  six  derniers  jours,  (pie  de  re^j^ards 
anxieux  jetés  sur  l'Iiori/on  du  sud,  (pielle  lon^'iie  expérience 
de  •  cet  es|)oir  Iroinpé  (pii  fait  laiif;uir  le  c(eiir  >•  !  .Maintenanl, 
nous  avons  par-dessus  la  léte  d'excitation  el  de  besoffue,  car 
mercredi  matin,  -20,  le  navire  a|ipareillera  |)our  la  baie  Sainl- 
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I,aii>'('iil.  î'idiso  II  l)i<  Il  (|iM'  (|ii('I([iit'  lion  vent  nous  pormcllo 
irrcoiioini-iM'  le  cliiuitdii  jiis(|irà  noire  onlivc  dans  lo  drlroil  : 
iiiiiis  poiirriniis  Ironvi'i-  Noi'ili'iiskjold  ol  fzaum'i"  la  Tcri'o  de 
Kcdlcll  avaiil  (|iie  la  mer  lYil  pdi'c. 

Ma  li'lli'i'  (•>!  dalT'c  du  :»,  mais  j'y  ('•cris  prcsiiuc  Ions  les 
jours  :  je  ne  \v\i\  pas  \oiis  domii'r  le  iiioindrc  prôloxlo  à  croir»! 
i|iic  ji'  sois  i-('sl(''  drpnis  lors  sans  penser  à  vous.  Méprenons 
la  causerie  tii'i  je  l'ai  laissée  avanl-liier  :  J'allais  vous  parhîr 
d(»   i'»''(piipaii(.'. 

l'ersonne  ne  |ii>iil  sr  vanter  d'en  avoir  un  meilleur.  Mes 
lioinnies  soni  ;;ais,  de  lionne  linnieiir.  prèls  à  loiil,  s'ainianl 
comme  Iréres.  l'as  nn  indice  de  désaccord,  nnl  soupçon  de  Ikmi- 
(leric.  Ils  compreiinen!  iiue  nous  avons  lonl  l'ait  pour  assurer 
leur  liieii-cire.  el  ce  liieii-éire  est  ré"l.  Je  puis  le  dire.  Vélns 
cliaiideinent,  nourris  comme  i'.nns,  traités  avec  hienveillaïK'c, 
ils  semlilenl  •■  aiiprécier  les  lieiiv  a;:réaldes  où  leurs  cordeaux 
oui  é'Ié  tirés  '    '. 

\.i\  vente  i\o~t  spiritueux  étant  iil('';,'ale,  l'I  par  conséipionl  in- 
terdite dans  tous  les  lieux  où  nous  avons  tdiiclié,  la  permis- 
sion de  descendre  à  terre  ne  siynitie  pour  eux  iprmie  |)romo- 
nade  dans  l'Iierlie  el  dans  la  houe.  Nous  avons  tendu  la  scino 
cl  pris  assez  de  saumons  et  de  llélans  pour  (lu'on  ail  du  |)oisson 
frais  à  pi'esipu'  tons  l(>s  rejias.  Les  oies  el  les  canards  rapporlés 
de  la  chasse  sont  ripii'  ddenient  répartis  entre  l'avaiil  el  l'ar- 
rirc  ;  ipiand  i!  n'\  a  rien  de  mieux,  on  sert  des  conserves  sur 
le-  deux  laidi'». 

I.e  cuisinier  chinois  esl  un  hon  cuisinier,  et  le  pain  qu'il  l'ail 
esl  ex(  illnil  ;  Uiais  pour  li-  savourer  îc  cinir  lihr'\  mieux  vaut 
ne  pas  y  re^rarder  de  trop  près  on  prendre  dos  airs  déi^oùtés 
pour  1111  (  li>\eu,  p;ir  exemple. 

Le  iiiaitr*'  d'hôhd  e^l  à  soiihait  ;  ipiani  au  irarcon,  les  dieux 
nous  en  prés(>rvent  1  A  ancuii  prix  Je  ne  l'emmènerais  plus 
loin.  H  ne  parle  ni  ne  com|ireiid  l'anelais;  >a  hètisc  me  pré- 
parerait une  \ieilie»e  pr(''iiialiirée  :  il  e>|  aussi  iiaïvcniee.t 
niais  ipie  le  plus  sliipide  (Ihinois  de  nos  fanes  populaires  :  il 
casse  les  plats,  renverse  les  seaux  d'eau,  IrélMiclic  dans  nos 
Jamhes  avec  le  même  smirire  de  divine;  héaliliKh-  el  ne  réussit 


I      MIii-Imii 


lin  |i:i«>,'iu.'i 


il.s   l' 


■-  .!.•  n.ivid 


hi:  s\\  iitwciscn  \  '.\  ii\ii;  s\i\t  i,  \i  iii.M.  :i 

(|irà  une  l'Iiosc.  Ji.yiK'cr  le  .iiiiîlri'  (I'IkiIcI,  son  coiiipali'iiili'.  (|iii 
le  iKiiiirc  liiiil  li>  Joui-  dans  la  laii^iic  des  Kils  ilc  llan. 

('.(iiiliiricrs  cl  coiiliirirros  onl  Icrniinr  noire  lnin>sean  d'Iiiver. 
Niiiis  serons  luiil  à  lait  cossus.  Avec  ma  iliame  lialdUndlo,  jo 
lrni'\e  nn  aiUre  iiidi\idn  ici  i|iii  me  l'ail  des  (iidean\.  M.  New- 
inan.  l'auiMil  de  la  (!(im|ia,L'nie,  i|ni  m'a  déi;'  donm'',  île  son 
|:ro|ire  \e>liaire.  un  "  comiilel  »  en  roiimnc  ■  \\<j:i'  <|uo  J'ac- 
cc|i|e  son  wincliesler  cl  Imit  cenis  carlonclies.  I!n  vain  Je 
|iro|c-.|c  i|iic  je  n'en  ai  nul  liesi  in.  (|ne  nvMi>  avons  (|nalre  ca- 
rabines à  liord,  .M.  .Newman  n'>  \enl  pas  e  demlre.  cl,  de  penr 
de  le  di'solilij^er,  il  l'anl  liien  i|iic  je  ccde  I 

Collins.  Mehille,  Itnnliar  cl  Anddei'  onl  élc  à  la  cliasx-  >nr 
noire  c|ia!on|ie  à  \a|ieni'.  .le  leur  ..vais  donm''  nue  lenle;  ils 
onl  |ia>-i''  la  nuil  dans  l'ile  cl  iioi  s  revienneid  avec  unir  dou- 
zaine de  canards,  mais  ('i)urlialnr(''s  e|  loni  endoloris  pai'  la 
course  el  leur  soiiuneil  sur  la  lerre,  |,c  docleur  lnin\e  anjonr- 
d'Iiui  i|ue  ce  n'ol  ipii  peu  à  peu  ipi'ou  >'ac,  uiiluui  à  la  mi- 
sère; je  pense  cpiune  conr>e  M'inlilalde  une  l'ois  I  ;r  an  lut 
convienilrail  a^se/  hicn. 


Ml  |;N  \l 


.Iriiil'  i\.  -  (irandes  oi  cupalioi,--,  hier.  >ur  loule  la  lij^ne. 
A  nenl"  heures  (In  mali  i  ouuneni c  A  l'aii-e  |ii\oler  le  navire 
|ioiir  n'iilcr  les  coupja^:  ..  une  lieure.  uoii>  pienon-  livraison 
de>  in!irchandi~e>  cl  olijeh  roiirni>  |  ar  M.  .New  man.  H'alioi'd 
l'i  eldcns,  h  lr,iiu''.iii\,  i"  liarnai-^  eompleU;  puis  ijes  |i;i|>!U 
de  l'ouirure,  palins.  peau\  de  phoiiue  laniu'es.  peaux  de  ca>l()i-: 
{■2  >ac>  ()  l'uiiiiir:  r,')  paires  de  lioHcs  de  peau  de  plimpie.  7  eu 
|icau  ili'  daim;  ^i  p.iiro  de  lu. Iles  marine>;  7H  |iaires  de  li,i-» 
eu  ^ros  li>>u  de  lame  l.t  uramles  peau\  pri'-parées,  -J.  p<'au\  de 
loup:  '<i  c'ipiiclions  a  eollcl.  (<n  <'cureuil.  'Jii  capnclion»'  >iMi- 
|des,  'i  pin>  |é;:er>;  '■'■  peau\  de  lenne:  .Ml  paulaloii'^  cii  peau 
lie  ilaini,  \i  en  peau  de  plioipi'',  une  pcan  de  daim  non 
pn'p.iiée:  'i  pc.iuv  de  caslor,  une  /.'-./c,/  ^^rande  <'udiarcalioii 
de  •  iiii'  .  ;!ii  |onrloa>i\  •■!  Iiiio  kilo^'rammcs  de  pillée  pour  le:. 
I  hiens.  elc  |,c^  vcl'-iii-ril»  et  le>  li,i>  onl  ('dé  lailli>  d.iii-  les 
pcaiiv  e|  le-  lo  coiivei  lures  de  hinic  que  mac.  avion-  remises 
aux  onvrier>. 


:-.'  .  \  n^  \(,i:  lu    ;  \   .11  \\m;t  11 . 

M.  N'i'wiiiaii  in'.i  (r:'>lil('  ilr  r,i  Icniv  :  iiii  w  iiirlicslcr,  801»  car- 
IdiicIics,  -2  (•.•i|iii(li()ns  .'1  |i('aii  ilc  ilaiiii,  hollos  on  jhmii  de 
plio(|ii(\  hollcs  iiHii'iiics.  -ii'-a  ilofiiiir.  ^'aiil-.  loiiiicdc  luiirniro. 
M.  Kolcliimi.  à  son  Im...  m'a  dllrii  une  Mi|ii'rlic  ccnivt'rliirc  en 
peau  (le  lirvn*  [lolairi-  l'I  t(i  peaux  dr  lunlic  pour  l'c'-ipiipa.irc 

l'.n  Mil'  de  coiimiimicalidiis  avec  lr>  iialmids  de  la  n'tW 
>il)(''ri('iiii('.  iiniis  av(iii>  l"-^(iiii  d'un  inlcipiMi' ;  il  iiniis  l'aiil 
aussi  un  lioniinc  cxpcrl  à  s(ii;rn<'i-  Ic^  l'hii-ns  il  à  coiiduiri'  le- 
traîneaux.  M.M.  Nrwnian  cl  .Nelson,  eeliii-ei  xiMat  du  eiu'ps  des 
si^niaux  e|  eliar;;!'  par  le  Muséum  Smillisunii'ii  i|e  l'aire  des 
(•(dleclions  d'histoire  nalurelle,  nou>  reidunnaudeid  deux 
\laskieii>.  Aue^-uin  ol  \|exe\.  .M.  Nelson  a  emplovi'-  re  dernier 
I  lui  prornrei' des  spi'eiiiiens:  il  pai'le  raiiL:lai>  et  mèuie  l'i'  rit 
i|iielipu>  peu. 

Nmiin  lui  doimerou-^  lno  IVinio  par  moi-.  >es  lialiits.  xaleur 
li.'iii  francs:  plus,  à  la  tin  de  mui  service,  nue  caraiiine  win- 
chester cl  milli'  c;irlonc|ie>.  Pendant  son  ahsence,  sa  l'cnuuc 
rcce\ra.  i'i  iioirc  compte,  de  la  <.ompa::nii'  d'Alaska,  puni 
■l'>  l'ram-s  do  provisiim-  mcii«;ii('llps.  La  nicre  d'Anei:uin  jouir, 1 
du  mi''me  |iri\iléije  AncLiiiin  aura  7. 'i  francs  de  pave  jiar  moi-, 
et    pour  i'i'^  francs  >le  nippes.  Nous  nous  cliai'iicons,  en  milie. 


de  rcntretieii  d( 


ux  honuncs  ju-  pi"à   Iciu"  veliinr  à   l'Ile 


Saiid-Micli(d.  territoire  d'Mask.i. 

Ils  sont  montés  a  liord  à  cin(|  h''iire>  du  soir',  la  \'  nme 
d'Alexrv  et  le  chef  de  la  trihu  leur  lai-anl  la  condnile.  \  hi 
première,  niuis  avons  donné'  une  tasse  cl  uni'  soiii'oupe  de  por 
cel.iine  au  l'hitl're  de  la  mai'ine  de-  I  lals-l'uis;  cl  pour  >()n  tils 
un  harmonica  ;  je  jirie  M.  New  mau  de  choisir  dans  son  entrepôt 
(à  nos  frais.  Iiien  cnteiidu  un  ladeaii  pour  le  chef.  Les  deux 
Alaskiens  s(Mit  |iropremi'nl  m'Ius  dliahils  de  coupe  •  civdis(''e  ■■ 
et  portent  un  chapeau  uarni  il'nu  ridian  l'oiii^c. 

A  six  lieiires  lin  suii-,  >L\L  New  man  d  Nelson  preiment  con^i'-; 
à  sepi,  nous  appareillons  son-  vajienr.  salués  de  six  coups  de 
l'usil  par  M.  New  man.  de  trois  par  M.  Kelclmm  il  ri'poudanl 
par  |c-  siflleMK'nts  de  la  machine. 


iti:  >  \N  I  i;  wciM.u   \  I,  \  I;  \ii.  >  vi\  I  -I.  M  i!i.\  1. 


I.il  IMi';     .'.'  ^luul. 


A  .M  \ii\Mi    Ml.  I.OM 


T(iii>  IIH'^  |(liilis  .■"Oiil  r|i,iii;:i''s.  Le  20,  vt\  Il  ;iii>li(i|(liiiil  le 
(iiiirlMin,  J'ai  vu  (juc  la  i:('<'l''t'''  av-iil  ciii'in'c  iiip'  viii;;laiiic  de 
loiincs  il)'  plus  (|ii('  iKiiis  n'en  |i()ii\i)iii>  iilaicr.  I'(iui°i|ii(ii 
liiisscrai^-j"'  à  Saiiil-Miclhl  t-f  l'l)lnl)ll^lill|<  (|iii  plus  lanl  mi' 
ii'inii'a  ^aiis  (ioiih'  de  li'rs  l;i';iiiiIs  sers  iccs?  J'aiTrlc  dune  lu 
l)i-.(çii(':  Va  .1,  luiii'  ilr  se  prt'p.iic  à  prciidrc  la  iinr,  et  le  soir  à 
M'I  ,  Ik'iii'i's  nous  sumnifs  m  l'uiili-  pmir  la  liaic  Sainl-I.aii- 
!  ■ni.  I,a  "(iriclli'  iKHis  Miil.  i'illi'  a  iln  léser  l'aneie  ce  malin  e| 


a  riv;  ra.  je  pen>e.  en  nieine  leiiips  (|ne  iinii^.  la  plus  ^'laiHle 
pallie  de  >a  eai'^faisun  (''laiil  pa-si'i'  a  nuire  Ixii'd  :  le  na\ire  e>! 
luiii'deinenl  i'liarp'>,  mais  la  mei'  e.j  unie  cumine  un  inirnirel 
iiiiiis  Miijiions  allè^M'emenl.  J"r~|ièi'e  l'aire  ces  liois  eenU  milles 
en  deii\  |iinis  el  di'ini. 


Mh'  Sain 


l,.ii  i.'iil.  Srii.i 


i.'.  .'  1  aciiil. 


I.  llDllllUe  pj'tipioe  e|  1,1  |einpi''le  dl-iidsc.  (  j  •-  d('ll\  jull  l'>  el 
(i'-nii  se  son!  ipiidipie  peu  alliin;;i''>.  An  malin  de  ee  2  t  ipie 
i  ■  voulais  passera  «''iTire,  I  •  lemps  s'i'lail  enlièiemeiil  lironilli' . 
une  yros^e  houle  iimis  arrivai!  du  nord.  One  l'aire,  sinon  iii.ii- 
eher  en  .1  ml!  eiir  p.i.ir  reeiiler  j.>  n'v  \eii\  p  >i:il  enlendie. 
l'iiis  noii>  lions  éloi;.nii(  lis  d''  la  len  ,  pins  |e  veiil  aii^qiieii- 
lail:  je  ne  ni'eii  plai>rnais  pa^,  ikmin  lilioiis  nos  eiii(|  inends. 
Au  délroil  de  Ui'riii;;,  la  nier  es|  si  peu  piortniile  (pTidJe  se 
<!' iiionle  polir  un  rien:  |iieiil>'il  nous  einhinpions  à  loule 
iniiiiite  :  je  diniinne  la  vilesse.  e|  soulage  ainsi  le  na\ire,  mais 
il  liri.-(>  fraii'liii  en  emip  de  \enl  :  il  l'an)  prendre  |,i  eape  pour 
Il  laisser  passer.  Les  ;;raiiis  se  -m  it'déienl  pendani  une  Ireii- 
laiiie  d'heures,  puis  la  .Irmiiirii,'  se  r* mil  en  imiiI  •;  laprés- 
iiiidi  d'hier  l'ul  snpporlalile,  el  aujoiird  hui.  à  deiiv  liiiires  du 
>oii',  nous  avons  jeté  l'ainie  dans  l.i  haie.  \\  .inl-liier,  un  pa- 
ipn  I  de  nii"r  pins  loiinl  ipi<'  les  autre-  a  l'iappr  la  ealiin>  , 
enrmiei'  ma  vilre  el  inondé  ma  clianilin';  je  -ommeilhiis  sur 
nue  eliaise  el  me  suis  redressi'-  en  sui>aiil,  à  demi  l'crasi'  sons 
le  poids  de  l'eau,  emnei'l  de  di'du'is  de  \erii';  lui'uldes  el  papiers 
n'illaiil  auloiir  de  nini. 

Nos  (piaranle  ehieu'^  soiil  nu  ai  licle  assez,  eiieoiiiliranl  à  hord. 


74  \t\\  Mil:  in:  i.\  jKWNinri:. 

Tons  (lasse/,  lionne  laillc,  \  i^nuiioiiv,  rcniiianls,  ils  sa^^iicnl  à 
ciriir  joie  sur  |i<  poiil.^c  clianiaillcnl  lonl(>s  l«<s  (■in(|  niiinilos  cl 
ne  scnililfiil  |ia.->  i-nji^cndi'cr  iiK'l.mcolic.  J'ai  i'iii(|  ("'aincaiix  pris  à 
Sainl-Mirlii'l,  i|iiali'(' i-ii  Anuli'lcrri'ci  Inii^  cniharralions  ilcciiir. 
Deux  naliircls  lions  aucuiiipa^'iicnl  piiiir  soi^Micr  loiil  cela;  ils 
sont  iiilclli^iciils,  livs  ctiiivcnalilrs  iM.  cIiom-  incrvoiliciiso,  Irès 
propres;  ils  se  ('arrciil  >i»ns  leurs  lialiils  île  lilaiieN  >.  coninie 
(li's  coiis  lie  villai^e.  \i\eiil  à  la  talile  des  iiiatelols  el  s'oc- 
ciipeiil  (le  l'aire  iiiaiip'r  el  lioire  les  e|ii(>ns.  Ceux-ci  se  ipierel- 


Tlllollc 


llc~    ll.lll, 


l.'i  li;ili;  S  uni  l,:iiiii'll(. 


leni  toiil  le  loii;^  (lu  jour;  le  roui;l,  niaiii('  à  loiir  do  liras,  p(,'ul 


seul  en  avoir  raison. 


.Vvanl  de  (piiller  Saiiil-.Miclud,  j'ai    l'ail   passer  à  liord   de    la 
f,'o(''lclle  le  (loiiicsli(pie  cliiii'ijs,  (pi'eile  ninièiiera  à  San  Kraii 
cisci).  —  .\cceplaiil  pliiloxipliiipieiiieiil  I'IikA  ilalile,  il  n(iu>  a 
(piill(''s  avec  son  ('lerind  sourire  cnraiilin  el  ln'al. 

La  coiili^Miralioii  des  ci'iles  nie  rappelle  ('doiinaiiiineiil  le 
di'lroil  de  .Maf,Mdlan  cl  >e>  iiioiila^iie-<  eoill'('-es  de  iieifjc  el  liaiilo 
de  (lOO  ou  7(10  iiit'lres.  |,a  liaie  esl  iiiairmliipic  cl  Mililaire  :  nul 
aulrc  sij^iie  de  \ie  qu'une  poii:ii(''e  de  iialiirels  liorrililcmeiil 
sales,  se^n'onpanl  aiiloiir  du  iia\  ire  pour  demander  cjn  pain;  ii> 
n'oiil  rien  à  nous  \eiidre  el  iiiiii~  foui  l'ellel  d'i'lre  noiielialaii!- 
cl  al)ject.i  au  pussiiile. 


l>i;  SAN  ilUM:i<f:it   \  |.\  i;\ii:  s  \i\T-l.  M  iiknï.  :;, 

•lui   UN  M.. 

•Jû  iiiii'd.  —  l'ii  «'licl'  (|iii  s(!  (loiiiic  le  nom  di'  >■  (icorf.'-c    ■  (>l 
|iiirlo  Irt'S  suiivt'iit  ilii  rii|iiliiiiic  (Itti^aii  dans  l<;  jxmi  iTan^lais 


l'cpililcs  ilf  IKtIii'  on  ip» 


?:_i. 


lilllllc-lll    l'Il 


l'elli-  lii  11-,  vii<'  ili-  r.ii' 


---^- 


I  :llll|>i 


l'illl'   cil   H»,   \IU'  tir   plolil.  l'ijp,    III 

rsTliNS4i.B4  u::s  xati  iiki.s;  iik   la  nvii;  saint-i.vi  iiknt. 


i|Mil  liroiloiihiît»',  nji'  ilil  .i\(iir\n,  lois  d'iinc  loiu'sc  ;'i  I;i  Imic 
kiilidiilcliin,  nn  iwixin  i-ris  dan-^  les  <ilai'('s.  A  lunlcs  mes  (|nrs- 
liiiiis  |iiiMi'  xavtiir  >'il  i'>l  monli'  -<nr  ce  iiaviri-,  il  ri'iiond  u///', 
'""( ,  .jai»*»h  |K»iHvtMMoiil.  Je   lui  ;n  iiiDulré  la  carlo  des  cùles 


\i)\  M.i,  m:  I  \  .ii:\\\i;tti: 


ri-li'MM'  piir  l'iimirnl   Itod^icrs  (hiiis  le  l/z/c.  /(/('>.  il  a  reconnu 


ton! 


•  I( 


'-iiili' 


.1    li;ii(' 


MtiKill 


Irliin 


<i|)    Oi'iiMiliil,   les    il) 


Diotnèilc.  l(<'\(MKiiil  II  son  ivrjl,  il  dil  (jn'il   v  a  trois  mois,  il  a 


rovn  le  nirni(>  navire 


l'ani'i'c  (li'vani  -a   ■  maison 


l'onli 


eo 


iioni  de  1,1  l),ii("  S.iinl-i.auicMl.  alors  {'ncomlirée  de  ^jliiccs.  Co 
iiaviic  i''lail  |dns  |i('lil  ([ne  la  .Ifinnicllf,  (Icljc  l'ois,  à  n'en  pas 
doulcr,  il  l'Iail  nionlé  à  hoid.  cl  y  avail  coni|ilc  vinj;l-cin(|  per- 
sonnes. |,e  capilainc,  nn  vien\  à  liarhc  i)lanclie,  ne  parlai! 
pasiini:iiis    I>cm\  de^  olliiiers  parlaient  an;:lais.   l'ii  anirc,  nn 


1(11 


savait  le  teliouklelK' eoinnie  lin  vi'ai  naturel.  Ils  avaient 


caille  enseinid'.  —  •■  (lonnncnl  ^'appelait-il?  ■  (tliîini,  llor- 
pisli.  Sur  la  li>t(>  des  otljeiers  de  la  1''.'/",  je  trouve  nn 
lieiilciiant    .\ordi\i>t,   niarine    rMs>' :   c'csl    penl-ctrc  <'(dni-là. 


Ilorp 


l^l 


lui  aNail  dil  ipir  le  na\  ire  était  suisse   sii(''doi> 


(lii'il  venait  d'hiverner  dins  la  haie  |\(dionl<'liin  cl  rctonrnail 
ilaiis  son  pav-^.  Aiieiiii  n  avait  d'IialdN  de  roiii'riirc,  e|  Ions  ceux 
ipii  paraissaient  sur  le  ponj  ^ndottaienl  de  froid.  Il  ni(>  montra 
sur  la  carte  la  roule  du  vapeur  de  la  haie  Kolioiitchin  à  .'idle 
lie  Sainl-I.aiircnl,  jniis  au\  ih's 


Diomèdc.  cl  <'ulin  \ers  le  sud, 
le  lont:  de>  côles  du  l\amti  lialka.  Ils  n'élaieiil  ri'sti's  ipriiii 
jour  et  avaient  eiM'tuc  ■  in-aucoup  eliarhon  •.  Pour  lixer  la  date 
ldu>  claireiiieiil  (pic  par  mui  \af,''nc  ••  trois  liiiie>  ■,  il  aJoiil;i 
ipic  ce  steanii'i"  l'dait  arrivi'  sept  jours  .ipi'ès  le  départ  ilii  capi 
laine  (loL'aii.  Ilepiii<.  aui'iiii  autre  navire  n'.iNait  paru  d;iu>  la 
haie  •. 


'l'eiles   t'iireiit    la  son 


.1, 


nie 


mil'   e 
oiiiiai    iioli'i'    liiiiiii 


^uh>laiicc   de  iin^    information-. 


III-   >ni:jiienscnicn 


t   (d 


1    tilll>le|i| 


reprises,    v\    n'en   |iu-    liier  i|iie    la    incinc   lii«.|(iii-(>,   ,'i   satii'lc 
répcléc.  Une    nous    ir;i\(>ii>   rien    >n    de    NoidensK johi   dcpiii> 


notre  di'parl  île  S.iii  l''raiici>co.  Je  ne  puis  iii(>  l'cxplicpicr  ipn 


I.  N"iil<ni<i|  M'  pi'iiniiiiiaiil  'Il  :ili(,'lilis  \(iriiiiist,  SiiisMr,  ><hii'«.<,  ri  SlH'ilnK 
>uiiitliii,    Ir  >jmv,i);('  i>  l'ii  r^ii'il.  iih'iil  s'y  li'iiiii|ii'i'.  (Tnul.) 

'i.  •  lliilis  V-»  ii'rnliiiil-  >lii  lli'ii  iriiiM'lM.'n;'- ilr  \i\  r<'.7<(,  .Tliciin  ilr»  iiiiliiel-  ni' 
|iiiiri-''!<nil  1.1  ••liiiiiin  rliicliriiiir .  iinriin  iii'  |>iiil»ii  ilo  lanifiir  !'iirii|)iMimr.  l  ii  mi 
iji  ii\  M'illriiirtil  ii'(H'liii.-iil  lin,'  ■  .i||'li'  ilr  riiii|>  iiii'jhiis  cl  -aMlirlil  -:ilili  r  rll  v»—- 
•  '••Ile  ril-inii^lniH  I-  Miitt-  (liii'iil  Irrs  l:'irlii'il'<r.  III  ijs  Ir  li''llli'iiiiiil  \iiiili|vis|  \  iiiin'li.i 
liti-nliil  m  ^'  liM'iiifi  4  li'lii-k'  lie  li'iir  iiliiiin(>  avc-  liim  i|i'  /r\r  i>l  di'  siin  es.  i|n  lU 
html  il  mil  >|tiiiu»ni'  il  --i'  li«i!i:iil  ili>|;i  riiiii|ii'ciiili<  \»^>'\  un  ili-^'ILM'  ilr  l)i'  \.'-».' 
'niili'Hiiii'  ili'  IHT*    i>~  n<'iliir<'N  lui  iliriiil  (|n'iiii   nl'li'  ici  ilii   '  ii'nin'  ilc  mti'H' 

'(«i  biNi'iiui,  •*!»  M  «^-ti- ilm  I I,  imliiil    le  trlmiik  "'lie  l'i  In  |ii'ilcilliilt.    \  k.  ^ 

'ÀtwskjikM.  i>  I  •«r»'/'-  ilr  II"  I  ''</'>  |i.  :i'.i>i.i  (i  a.) 


hi;  s\N  iiuNcisci.  \  i,\  i:\ii:  >  \i\t  i,  \i  iii.m.  :: 
>'i!  a  l'Io  ()l)lij;r'  ilc  luin!  voile  dmil  sur  le  Japon,  >aiis  IoucIut 
,1  aiiciiii  ('•lahlissemcnl  russe  ou  américain. 

\  lerre,  je  vais  me  promener  sur  nne  lléeiie  de  sal)le  (i(''C(\rée 
ilii  nom  (l'Ile  l.nike.  J'y  voi.-^  ties  erànes  de  IkiIi  iiie.  des  os  de 
morse,  el  i<'  (pie  je  crois  (Mre  une  tombe,  niiinpiée  seuiemenl 
par  neuf  pclilcs  pierres  ranj,V'es  sur  Irois  lignes  comme  un  jeu 
(je  (|nilles. 

Nomlire  de  canards  avaient  dû  ('tai)lir  leur  domicile  sur  cet 
ilolMpiand  nous  jelilmes  l'ancre,  on  les  voyait  na;j('ant  cà  et 
l.i  aM'c  leurs  petits.  .Mais  le  navin;  et  ses  habitants  n>'  lai'drrent 
|ia- .1  les  épeurer,  nous  n'en  troinAmes  pas  un  seul  à  Icrr''; 
canes  cl  canetons  s'étaii'iil  enfuis  à  force  de  rames.  Dans  une 
|M'iile  mare,  au  milieu  dr  la  lli'cbe,  M.  Ncwcondi  tira  des 
(ii>cau\  ressend)lanl  à  des  bi'-casses  et  eid  le  bonlirur  d'en 
.ijouler  (pi(d(pies-uns  à  sa  colle<-lion.  Les  naturels  ont  l'air  tout 
;'i  fait  n)iN('raliles.  Oliaipie  famille,  une  doii/.aine  d'adultes  el 
tl'enfant>,  erre  (;à  el  là  sur  la  baie,  dans  sa  //(//<A  ,  w. 

A  M  \ii\Mi    !ii    I.M\(.. 


■11.  —  La  !■'''•■  'Il  Ih/dr  e>t  arri\('-e  hier.  .Nous  lran>iiordoi's 
Ir  rc^|l■  du  iliarhon  el  des  vi\re:.  pour  reparlir  aujourd'hui 
nirnie  à  sept  heures  du  soir.  Le  temps  fhl  hcau  a\ic  jjriM-s 
Ici'i're?,  du  >U(L  la  nier  ealme:  il  mr  larde  d'èln'  eu  route. 
PiMM'Iant  ce  sera  pre.s(pM'  recoimnencer  les  adieux  I  .Mais  me 
siiici  dans  ren;:renaj;e;  j(>  n'en  puis  ni  n'(Mi  \i'U\  sortir. 

Pc  mes  nouvelles  entrevues  avec  le  cbeL  il  ressort  la  (piasi- 
icrlilude  (|U(î  le  steann'r  en  (piestion  esl  liien  celui  de  .Nor- 
liruskjidd.  Oiiand  j'ai  li'li'-^.'^raphit'  à  notre  secn'duire.  lui  de- 
iiiandiod  si  les  rumeurs  (|iii  cuuraii'uL  du  ndour  il<'  la  r<.'/" 
<l. lient  dii.nies  de  foi,  il  eii  a  ri'dV>ré  au  ministre  de  la  marine. 
1^'  lui-ci  s'est  adressi-  par  ci\ble  à  Stoclxholm  et  eu  a  reçu  pour 
l'ipnnse  :  «  r,n  dernier  à  Serd/.e  Kamen;  devait  (|uilteren  mai  ■. 
'M  Ir  rap  Serd/e  Kauien  est  à  moins  de  crul  Irrute  milbs  d'ici , 
i|iir|(pu's  ich'.iuktclies  y  sont  él  ildis;  jr  vais  aller  aux  inl'or- 
nialiiïus.  Si  les  ."Nin'-dois  \  ont  si'-joiiriK''  en  ejl'rl,  je  poussi  rai 
^lU'  l'heure  à  la  Teri-'"  de  Wraii;:!  Il;  sinon.  el  c'est  c(da  (pu 
si'r.'wl  aniu^inl! —  il  u\v  laiidra  errer  de  lieu  eu  lifii  jus(|u'.'i 
■■   <|Ue   je  di'i'i»H\|N>  où  ils  auroul    hiverni''.    .Nos    liiO   lonnes   di! 
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«Iiarlton   «l   Imilcs  les  provisions  soiil  n'-iiiiies  snr  li-   inriiii' 

navire.  Je  pourrai  lionc  loiif,'l('m|»s  manlicr  à  la  vapoiir. 

F.ii  sortant  de  la  iiaic,  la  .Iriinin'llf  prendra  la  ^'orlollc  à  la 
roinonpio;  la  niinc  îles  naturels  ne  nie  dit  rien  ipii  vaille;  Je 
n'oserais  ^Mière  aventurer  si  |»rès  d'eux  le  petit  navire  et  son 
•'•(piipajre  do  six  hommes.  Je  donne  au  eiipitaine  uiuî  /^M'iitillea- 
tion  de  25(1  t'ran<'s  :  il  nous  a  servis  de  son  mieux.  Il  se  eliarfre 
de  nu>s  drprclies  pour  le  général  .Miller,  et  du  petit  (Illinois  au 
eiîicste  sourire. 
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ol  et  le  ilt'Iroil  i|(>  Hi'Tiii.r. 


vers  le  mkI-csI 


i'  lap  sur  lo  iiord-iionl- 


■ix.  —  l.<!   vctil    «IcIkmiI.   iinln 


raiihc.  A  I 


(Miiiciiii  jiiiv.   n'iiarail   avaiil. 


nosiirc  (|iM'   nous  a|i|.roilioi)s  du  drlruil,  i|  IVaicliil 


'!'■  l'Iiis  m  plus,  sonmanj  dn  iiord-iiord-oiicsl 


'  ||'iis>(!  Iraiiic  sur  les  liaiiliMir 

\m-iIcssoiis  du  rap  (tricnlal.   lions  vo\ons  ii 


vrai}  ;  une  liriimc 
srscarpri'sdc  la  (("ilc  siliéricnnc. 


l'i' 


de  la  riv<'  cl  se  djr 


i\]  pavil 


on, 


II"    liaMI'c  lllssiî   le 


110  frot'Iellc  loiil 
i,i:('anl  vers  le  >inl.  I. a  ./,•<(/))(,■//,•  monin! 
s  coniciirs  aiiii'ricaincs.   C'csl 


MIS   I 


'""''•  "I"  lialrinicr  ;  il  iiorti'  nu      nid  de  corli 


a  son 
unie  à 


-laiid    niill.    I,,.    vcMl    si'uii^ntnW   dans    le   driroil    .01 

i-.t\(>rs  nn>>  .•licinin.V  . l'appel;  il  s'iiudim-  ipi<d(pie  peu  vers 

P<'iii'  ivsleiaii  nonl-oiicsl  (vrai  .  La  leinpéralnre  de  Iji 


illesl 


iii''i'  <'sl,  à  la  siirl 


ico,  il  un  à  Irois  de^^ri's  p| 


\rrr 


l'iiir.  Il  esî  pnihaltle  ipie  ces  eaux  lied 

l<'  nord,  mais  je  ne  puis  in'assurcr  d'une  f 
■'■M.sicneo  d'un  couranl.  |.a  dra-uc,  par  28  brasses  do  fond 


is  élevi'e  i|ue  celliî 

sont  adiiMninées 

içoii  posili\(! 


itinéiu!  iiondii 


<'  Ile  chose 


in  1er 


css 


iiili 


MO 


\uv  \i.i:  m   I  \  .11 WM  tu: 


i'.K  —  Avaiil  iiolic  ilr|i,irl  de  la  Itaii-  Sainl-I.aiiiTiil.  J'avais 
il(M'i(li''  (le  jcicr  raïuic  au  cap  Si-nlzc  Kaiiicii  iioiir  y  iIutcImt 
i|iirl(|iio  iKiiiVcllr  lie  .Noi'ilciiskjiilil.  Nous  «-lidiis  ciHuir  à  San 
Kramisco  (pic  li-s  iiniriiaiiN  aiiiioncaii'nl  son  rdonr  par  le  iir'truit 
(le  ll(''rin;^.  Inl'drnialidMs  dcniandi'i's  oriicicllcnirnl  an  ^ouvor- 
ncincnl  >ni''(l()is.  M.  SIcvcns,  noli'i'  niinislrc  à  Slockliolni  rr- 
pondil  :  >  Kn  di  rni<M'  à  Scrd/.t;  KanuMi;  drvail  ipiilItT  en  mai.  ■< 
l'.n  ouirc.  j'avais  rccn  un  irii'jiraiiiMK'  ilo  M.  SihiriakdlV,  de  Sainl- 
l'('l('r>lionri;.  inc  priant  di'  rrniidlri'  an\  naliu'ids  de  l'rlaiilis- 
scnii'nl  un  paipnd  de  JonruaMN  pour  le  l'apilaiiic  Si'n;^>iari'ki>, 
fomniandanl  Ji-  .1./-.'.  .\iirilci..-~l.jiihl.  le  navire  cspédié  par  lui 


à  la  icclicrclK 


la  r 


'.'/"• 


A    pailii'  du    di'li'oil    de    ll(■•|•in^^    le 


s    roo'S 


llo 


rd-(>st    lie    I, 


Sii)(''rii'  >onl  >i  \a;jni'incnl  drcrilr^  dans  lo  oiimmijo  de  ^vo- 
;jraplii(!  nanliipic  cl  dc>>ihccs  sur  les  cait'-s  d'une  façon  lelle- 
inenl  soniniaii'c.  ip:c  le  diflicile  e>l  de  >avoir  ipiel  cap  on  aura 


doli'   du   nom  de   Serd/.e  Kamcn.   l'.n  outn 


nous  n  avons   pu 


prendre  à  midi  la  liaideur  du  soleil.  Ijuoi  i\n"\\  l'U  soi!,  Je  me 


diriL^e    sur    nm 


orle   de    liai(.>   enloun 


de   monlaynes   aux 


croupes  arrondies:  à  «pialrc  lieure»  Je  di>lini;ue  un  premier 
groupe  de  liulles  >nr  une  colline  à  ^aindie,  puis  un  second  >\\v 
la  plant',  droit  dc\anl  nous.  Au  même  moment  le  sideil  repa- 
rait, cl  .M.  Danenliower.  se  liasaiit  -\n-  la  latilude  assi;,mée  par 
la  carli'  au  Serd/e  Kaiiien,  <i7"  12'  .N..  (dilicnl  la  loiiiiitude  ipi'elio 
indiipii  .  Oelle  haie  semble  ("dre  orientéi-  du  nord  au  >ud  cl  pé- 
liidrci'  iiaM>-  le-^  terres  à  une  profondeur  de  cpiaire  milles;  l'oil- 
Irt'c.  tpii  doit  en  a\oir  >cpl,  e>t  dél'endue  par  de  beaux  elf,'rands 


oino 


ntoin 


m  pouiiour  e>l  enlièi'ement  fran;,'!'  de  jrlaci 


pr 

ramollies  (d  pourries  ."i  moitié.  On  s'\  ennauc  l'teil  ouver!,  la 
sondo  en  main,  et  à  cinij  lieuics  dix  du  soir,  le  navire  moiiilh' 
par  8  brasses  sur  roche,  sahle  et  pierres.  .Vous  le  ^Nirdons  sous 
pression,  car  un  vent  frais  du  n<>rd-ouest.  une  mer  liachce  el  un 
fond   raboteux  rendent    l"ancra,::('  a>se/.  précaire. 

bès  que  les  bonunes  ont  soup('-,  ils  descenilenl  la  baleinière 
cl,  avoc.M.M.  C.liipp,  Dunbar.  C.ollins  el  l'Alaskien  Alexey,  je  me 
diri^<>  vers  la  station.  .rcni|>(U'le  les  Journaux  dolinés  au  capi- 
taine Sen.L:>taecke  pour  les  coidier  aux  naturels  ainsi  (pie  la 
lettri'  suivante  : 


, V  i»r.iiiM.  wiii;  i.i:s  (,i,A(;i:s. 


«1 


\';i|i<'iii-  ili".  |-;i;il--l'nis  l'i  ,li'<iiiiiflli\  r,\\)  Sit  1/''  K.iMCMi,  '.".1  :iirùl  UJ'i. 


Au 


cnMMAMiAM      DIS     N  VVIIII:    nlll'.l.i  i)\n|; 


AimilTAM 


AI'    CM' 


•i:kii/i; 


,  \MI  \. 


Vii'ivrs  ici  à  l'iiK)  iii'lirt's  (lu  soir,  nniis  v  iiioiiilions  afin  di-  drcouvrir, 
"i  |iiis'<ilili',  i|iii<lqiii<s  nciiivi;llc3  di!  ri'X|iloi'ali(iii  siiiSInisn  ('(iiiiiiiandi'O  par 
11'  iirolV^soiir  Nordi'iiskjiild.  I.o  2r>,  ilaiis  la  liaic  Saiiil-I.aiiri'iit,  l<'S  ria- 
liiii'is  iiuiis  (iiil  ilil  i|ii'iiii  slraiii'i'  avant  liiNcrin''  il  la  baii)  Kulidiilcliiii 
avail  (•i)iiiiiiiinii|ur  avi'i'  eux  Irnis  mois  avant  niptrc  |ias-;a;;i',  pnis  continut^ 
y-a  roiili)  vers  lo  sud  le  lun^  do  la  ci'pti'  iln  Ivanilclialka.  Sun  ciiiiilaiiie 
riail  nn  vii'illard  .'i  liarlif  lilaiiolic,  ni'  |<arianl  pas  anirlais.  Iii'tix  oiTumits 


liurd 


paiiaii'nt,  rt  un  oUiiii'r  rii 


iMilcndail 


(•■miino  un  ilts  leurs 


nom  rtîiil  llorpisli(.').  Il  leur  dit  i|iil'  i-  nav 


ii'liDiikit'iii 


ire 


•lai!  suisse  (■')  et  retournait  dans  son  jiavs.  I.e  27  aoùl,  à  sept  heures  et 
demie  du  soir,  iu)us  avons  ipiitli'  la  liaie  Sainl-I.aurent.  .le  in'arréle  au  rap 


d/.e  K: 


nien  parce  (|iie  (•  est    le   (hrniei'    lieu 


h 


d'où  1 


IHI   ail  rei'll  de 


deiiskjnid  des  iHiuNelli's  (pli  si'Uilileiit  pii>ilives,  ut  ipie  M.  SiluriakolT,  de 


Saint  riler>liiiuri:,  m'a  prid  d'y  lai^sri    clés  jouruaiix  pi 


>ur    le 


e.'ipitailH! 


i.'ie.'-laeeKe,  i|UI  i 


loi!  t 


iiueiier  ICI  l'ii  venaii 


I  d'Iùirope.  Mes  olliciers  et  me-> 
lioimiies  sont  tous  (Il  lionne  saii(('',  et  ce  soir  même  muis  parlons  pour  la 
haie  Kolioiilcliin,  en  roule  pour  la  Terre  de  \\  ran}.'ell. 


Prière  de  cniiinuiniiiuer  (•elt(!  lettre  au  S(;cr(''laireile  la  marini 


W; 


Ion,  i;ials-l  iiis  d'.\in(''ri(ii 


(il  iiiKii.  W.  hi;  l.o\(i, 

l.i'Miloii.Tril  .|p  v^i^^iMii.  ■•■■Muii.iiiil ml  lc\|"ilitioii  [iiiLiirc. 


.Miillieiinnisomoiil,  loiil  le  loii^  de  la  l)('iY,n>,  des  ;,Mac('s  moii- 
vaiiios  s'()|)|Misi>nl  au  |iassa<^MMlo  rciiilianalion  ;  |)eii(laiil  iii)<> 
ilciiii-liciire  nous  avons  boaii  cluMvIicr  (|U('l(Hic  ouvcrliirn,  ini- 
|i(issil)lc  d'arriver  à  Umtc;  oiiliii  les  nalunds  apeiroivont  les 
eliiiii;fi!rs  cl  vioimcnl  les  rejoindre  diiiis  un  canol  de  |ieaii. 
.Nous  ne  réussissons  pas  h  nous  faire  eoniproiidro;  pourtiinl 
noire  panloininie  linii  par  les  persuader  de  nous  suivre  au 
navire.  Le  eliel',  un  i^ma  homme  de  bonne  mine,  si;>f,'o  au  milieu 
de  la  liaidera,  avec  la  lran(|uille  difiiiilé  d'un  roi  :  il  [lorle  une 
luiii(|uc  rouf,'e  cl  un  bonnel  de  drap,  civilisés  dans  des  lomps 
meilleurs. 

ils  monlenl  à  !>ord,  mais  ne  parvienneni  jias  à  cnleiidre  une 
seule  de  nos  ipieslions,  oX  au  boni  d'une  heure  d'ellorls,  de 
;:eslieulalions  é|)or(lucs,  d'exhibilion  de  caries,  il  l'anl  les  laisser 
reparlir.  .Mais  je  ne  jellc  pas  le  niiinche  après  la  cognée,  et  de- 
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main,  drs  l'aubo,  Chipp  essayera  do  gagner  la  lorre  pour  y 
chercher  des  traces  (hi  passage  des  l)lancs. 

.'50.  —  A  trois  iicures  du  inalin,  Ciiipi)  est  parti  dans  hi  l)a- 
leinièrc  avec  M'A.  Collins,  l)unl)ar  et  Ah'xey.  dette  (ois  ils  ont 
pu  débar(|ucr,  et  mènic!  rc-cucillir  des  indices  précieux.  A  leur 
enirée  dans  la  hutte  du  chef,  rcpvisc  de  la  scène  de  la  veille; 
on  se  livre  des  deux  côtés  à  une  |»antoniinic  ellVénée  et  tout 
aussi  inutile;  puis  un  des  naturels  pousse  en  avant  une  s(pia\v 
toute  ridée,  originaire  de  (|uel(|ue  terre  du  voisinage  de  l'ile 
King.  Alexcy  la  comprend,  il  cause  avec  elle.  Désormais  tout  va 
comme  sur  des  roulettes,  (lonlirmation  itleine  el  entière  du 
récit  de  la  haie  Sainl-LaurenI  :  llor|)ish  toujours  sur  le  tapis. 
Chipp  nous  amène  le  chef  de  la  trihu.  escorté  tic  la  vieille;  on 
nous  répète  la  même  histoire  en  ajoutant  <|ue  les  hlancs  avaient 
hiverné  sur  la  côlc  est  de  la  haie  Kolioutchin  el  construit  une 
maison  tun  ohscrvaloire?)  ([u'imi  s'en  allant  ils  avaient  démontée 
et  emportée.  Ni  dates,  ni  noms,  sauf  le  sempiternel  llorpish. 

Si  Xordenskjôld  avait  laissé  (juchpic  note  ici  ou  à  la  hait; 
Saint-Laurent,  il  nous  eût  épargné  hien  des  recherches.  Mais 
connue  il  n'avait  lui-même  aucune  crainte  ^-iir  sa  position  el  ne 
soupçonnait  })oint  la  fièvre  d'intiuiétudc  excitée  à  son  sujet 
e.i  Europe  cl  en  Ainéri(iue,  il  est  tout  excusahle  de  n'y  avoir 
point  songé.  La  haie  de  Kolioutchin  n'étant  pas  trop  en  dehors 
de  ma  route,  j'y  donnerai  un  coup  d'œil  en  passant. 

Dans  le  cas  où  quehiue  voyageur,  venant  après  nous,  dési- 
rerait savoir  si  nous  avons  louché  à  Serdze  Kamen,je  m'assure 
que  le  chef  comprend  hien  (ju'il  lui  l'audra  remettre  ma  lettre 
au  i)rochain  navire;  de  plus  je  lui  oclniie  un  Ijonnet  ile  marin 
orné  d'un  ruhan  avec  le  mot  .ILANNKTTK  inscrit  en  brillantes 
majuscules  dorées.  11  s'en  montre  si  lier  (|ue,  très  certainemenl, 
il  ne  man(|uera  pas  de  s'en  faii'e  heau  ihivanl  les  étrangers. 
Collins  écrit  une  note  sur  un  morceau  de  pa})ier;  je  la  signe, 
et  nous  la  collons  au  fond  du  couvrc-cher. 

l'inlin,  ayant  distrihué  aux  naturels  du  lahac,  du  thé,  du  pain 
(ils  demandenl  vainement  du  rhum),  ayant  donné  des  aiguilles 
à  la  vieille,  et  accepté  à  notre  Jour  un  [)eu  d(!  saumon  et  de 
renne,  nous  i)renons  congé  et  levons  l'ancre  à  six  heures  du 
matin.  A  dix,  une  haidera  à  voiles  iu)us  attend  sur  la  mer, 
venant  d'un  autre  groupe  de  huttes;  le  navire  s'arrête,  mais 
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lomnio  CCS  ^'ons  ne  peuvent  nous  comprendre  cl  probahlcmcnl 
n'oiil  pas  ,i,fran(rt.'liose  à  nous  dire,  nous  continuons  notre 
route.  Brunie  et  température  liumide  de  midi  à  minuit.  Vents 
nord-ouest,  puis  nord. 

himanclir  31.  —  Pendant  la  nuit  nous  dirigeons  le  navire 
vers  l'ouest  pour  gagner  le  méridien  de  la  pointe  orientale  de 
la  baie  Kolioulclun,  puis  nous  mettons  le  cap  sur  un  promon- 
loire  orienté  sud  (vrai^  :  une  ligne  de  côtes  basses  s'éleud  cn- 
■snile  de  l'ouest  <V  l'est,  défendue  sur  une  liaideur  de  (|ualre 
milles  par  un  vaste  rempart  de  vieille  glace  fuyant  au  loin  à 
perte  de  vue.  Près  de  nous,  il  est  coupé  par  un  chenal  en  forme 
d'enlonnoir,  le  goulot  plus  rapproché  de  la  terre.  Supposant(|ue 
lolte  ouverture  peut  être  formée  par  un  courant  d'eau  déhou- 
clianl  dans  la  baie,  et  la  carte  monlranl  en  cllct  (ju'im  petit 
llonve  se  déverse  dans  celle  de  Kolioutchin,  je  me  décide  à  y 
pidrcr  :  des  tourmentes  de  neige  nous  cachent  les  rives  de 
Iciniis  à  autre. 

,V  sept  heures  du  malin,  nous  croyons  apercevoir  des  huttes 
siu-  une  hauteur  en  arrière  de  la  plage;  mais  le  navire  ne  sau- 
rait y  arriver  et  pour  cause  :  tout  le  long  de  la  berge  on  voit 
un  ourlet  de  glaces  large  d'un  mille'  et  demi;  le  goulet  navi- 
gal)le  ne  continue  pas  plus  loin.  (Juehpies  minutes  après,  di; 
mon  poste  au  nid  de  corbeau,  je  distingue  parfailement  la 
polile  station;  ;V  huit  heures,  nous  nous  arrêtons  sur  la  lisière 
même  des  glaces.  Je  veux  faire  un  dernier  clîort  pour  ac(|uérir 
la  corlilude  complète  »lu  départ  de  NordensKjoJd.  Cliipp,  Ha- 
nonliower,  Dunbar  et  Alexey  prennent  la  baleinière.  Melville 
maintient  les  feux  allumés,  afin  d'éloigner  le  navire  au  moindre 
mouvement  de  l'ennemi,  manœuvre  îi  laipielle  il  doit  recourir 
plusieurs  fois.  On  jette  la  soude  |)ar  15  brasses  sur  fond 
lie  grave  grossière;  la  drague  donne  d'assez  bons  résultats. 
y\.  Xcwcomb  ajoute  à  sa  collection  des  mouettes  de  la  grande 
espèce  Quant  à  mol,  juché  dans  le  nid  de  corbeau,  je  suis 
iinxieusemenl  du  regard  la  baleinière  (pii  se  fautile  avec  leu- 
li'iM'  de  passe  en  passe,  de  chenal  en  chenal;  enlin  je  la  vois 
loucher  terre  :  Chiitp  abonle  les  naturels  accourus  sur  la  plage. 
Nos  amis  reviennent  à  une  heure  :  la  \'(';/ii  a  bien  hiverné 
iii.  à  deux  milles  au  sud-ouest  du  village.  Les  Tchouktches 
ont  conduit  (Ihipp  dans  im  endroit  d'où  ils  lui  ont  montré  le 
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lieu  OÙ  les  ulraiif,'ers  avaient  jeté  l'ancre.  Aussi  bien  (ju'il  a  pu 
comprendre,  car  aucun  de  ces  sauvages  ne  parle  anglais,  ol 
Alcxey  ne  nous  est  ici  d'aucune  utilité,  la  Vi'ijn  est  repartie  de- 
puis deux  ou  trois  mois.  Ses  boulons  de  vareuse  lui  scrvani 
de  monnaie,  il  s'en  est  procuré  (jueliiucs  «  souvenirs  »,  parmi 
lesquels  trois  boutons  d'ordonnance  suédois,  danois  et  russes. 
En  l'absence  de  toute  autre  preuve,  ils  sufliraient  à  démontrer 
que  la  Vcijn  abivernéàia  bai(!  Kolioutchin,  aucun  navire  (pie 
celui-là  n'ayant  à  bord,  i)our  sûr,  des  ofiiciers  de  ces  trois  na- 
tions. 

liissé  la  baleinière  et  mis  le  cap  sur  le  nord  à  une  heure.  A 
deux,  service  divin  :  bien  des  cœurs  s'élèvent  vers  Dieu,  recon- 
naissants de  ce  (pi'enlin  il  ne  nous  reste  plus  d'incpuétude  sur 
le  sort  de  Nordcnskjold' !  En  route  maintenant  pour  la  Terre 
de  Wrangell  ! 

Sur  le  côté  ouest  de  notre  goulet,  la  glace  dérive  vers  le  large, 
de  sorte  (|u'il  est  déjà  cinq  heures  du  soir  avant  (|ue  le  navire 
se  trouve  dans  des  eaux  sufiisannneut  déblayées  pour  mettre 
le  cap  sur  le  nord-oucst-nord.  A  six  heures,  on  signale  une 
terre,  que  je  supi)ose  être  l'ilc  Kolioutchin.  l'endaul  le  premier 
(juarl,  nous  sommes  in(|uiétés  sans  cesse  par  d'énormes  gla- 
çons errants  qui  nous  imposent  la  plus  constante  surveillance. 
A  dix  heures  du  soir,  voyant  (jne  le  nond)re  s'en  accroît  sans 
cesse,  je  me  dirige  vers  le  nord-est  (vrai).  Après  avoir  dû  arrêter 
les  machines  de  on/e  heures  à  nùnuit  et  laisser  dériver  le 
navire  dans  des  passes  étroites,  nous  gagnons  enfin  des  eaux 
libres. 

1'''  scpUnnbrc.  —  .lournée  sans  intérêt.  L'après-midi  on  ^\- 
gualc  une  lerre  au  sud-ouest;  peut-être  le  cap  Nord  ou  ses 
alentours.  Nous  en  sonunes  à  plus  de  soixante  milles;  c'est 
sans  doute  un  mirage  (jui  nous  le  montre  à  une  trentaine  seule- 
ment. Une  vaste  isbrède  très  élenduc  nous  sépare  de  la  lerre. 
iMagnilique  coucher  de  soleil.  Nuit  de  lune  et  d'étoiles. 

2.  —  D'hier  soir  à  ce  malin,  oii  nous  devions  être  à  cent  milles 


1.  I.i'  hai'iin  Noi'ilc'n«kjii|cl,  après  avoir  liivcitié  à  la  liaic  Kiilimilcliin.  fut  diliviv 
Jos  j; laces  lo  18  , juillet  IS71).  passa  le  1!)  ii  Serd/j;  Kanitn,  mmiilla  le  31  au  larp; 
lie  l'ilt-  Saint- l.auivnt,  le  14  amU  devant  celle  de  li.iiiig  et  aiii\a  à  Vokohnnia 
(.lapnn)  le  2  sepleinlire.  (Juand  le  capilaiue  he  l.oni;  CDinuiuniipia  avec  le  cluf 
(ie()r;re,  la  1'','/"  n'élait  donc  partie  ijuc  depuis  un  mois,  et  non  /coiV,  coininc  il 
avait  cru  le  comprendre.  (i;d.) 
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il  |)(ni  prôs  do  la  pointe  sud-est  de  la  Terre  de  Wi-angell,  le  na- 
vire a  niarclié  à  souhait,  le  cap  sur  le  nord-oiiesl.  Mais  ^  sept 
heures  la  ligne  immense  de  la  banquise  se  déploie  devant  nous; 
iiussi  loin  que  le  rej^ard  peut  sYtendre  dans  la  direction  de 
l'diiesl,  on  ne  voit  que  des  glaees;  nous  poussons  vers  le  nord 
(i  travers  des  débris  de  clianijjs;  de  nouveau  la  banquise  nous 
barre  la  roule;  il  faut  se  résigner  à  en  longer  la  marge,  tour- 
nés vers  le  nord-est. 

A  midi,  sondage  par  24  brasses;  épaisse  bouc  bleu.Ure  et 
!i)(|iiilles.  l'nc  bonne  iirise  du  sud-est  nous  permet  de  faire 
six  nœuds  par  lieure,  toutes  voiles  dehors,  et  toujours  sur  la 
lisière  de  la  ban(|uise.  Mais  nous  nous  éloignons  de  plus  en 
plus  de  la  Terre  de  Wrangell.  Le  soir  je  fais  recouvrir  les  feux 
pour  économiser  le  charbon,  et  nous  marchons  sous'voile  seu- 
lement. Le  temps  est  beau;  nous  avons  pu  prendre  la  hauteur 
lin  soleil  et  élalilir  notre  position  :  latitude  eQMO'N.,  longi- 
Iiiilel76"6'30"0. 

3.  —  .tournée  |)assabl(!ment  accidentée.  A  une  heure  du 
matin,  on  aperçoit  la  banquise  en  face,  et  par  le  bossoir  du  vent. 
l'ris  le  plus  près,  mais  avant  d'avoir  pu  ranimer  les  fourneaux, 
iKHis  arrivons  sur  la  glace,  par  bonheur  très  doucement;  le 
navire  s'y  appuie  par  bilbord  et  reste  immobile  jusqu'à  ce  que 
nous  ayons  assez  dti  vapeur  pour  nous  glisser  en  arrière.  Au- 
enne  avarie  :  nous  étions  tombés  juste  sur  une  petite  échan- 
rnire. 

La  brume  reparaît  en  même  temps  (jue  le  jour.  On  signale 
au  sud-est  un  navire  gréé  en  barque  et  chargé  de  toile,  mais  il 
esl  à  quatre  milles  au  moins  et  nous  sommes  trop  an'airés  i\ 
eli(>rclier  une  passe  pour  courir  le  r(>joindre  et  entrer  en  com- 
niimieation  avec  lui.  Il  reste  en  vue  pondant  trois  heures  et  dis- 
paraît dans  le  brouillard.  Rienlôtnous  ne  distinguons  plus  que 
(les  glaces,  sauf  au  sud-est,  d'où  nous  venons.  Je  me  décide  i\ 
enliler  un  chenal  qui  send)le  continuer  vers  le  nord-ouest;  mais. 
à  Irois  heures  du  soir,  les  brumes  s'abaissent;  la  mer  est  tel- 
lement encombrée  que  force  nous  est  de  stojjper  et  de  crocher 
luie  ancre  h  glace  dans  un  banc.  Nous  profitons  de  cette  halte 
pour  jeter  la  sonde  (28  brasses,  sur  vase  bleue);  la  drague  ra- 
mène (|uelques  astéries  pour  M.  Newcomb.  Puis  le  brouillard 
se  dissipe  quelque  peu;  nous  repartons;  «Ycinq  heures  cl  demie 
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il  sépaissil  do  nouveau,  ol  do  nouveau  le  navire  s'amarre  à  nn 
filaoon.  Temps  ciilnio,  mais  hnimcs  impénétrables  juscpi'à 
miniiil.  A  sept  iicures,  second  sondage  :  38  hrasses,  vase  bleue, 
.lo  miis  éreinlé  de  eellc  journée  passée  dans  le  nid  de  corbeau. 

k.  —  Pas  do  venl,  et  toujours  du  brouillard.  Nous  n'osons 
nous  éloigner  du  champ;  pourtant,  jtrès  de  nous,  les  masses 
(le  glace  rétrécissent  leur  cercle;  les  débris  moins  volumineux 
s'aciieiuinenl  vers  le  sud  par  les  espaces  encore  libres.  Notre 
grécnKîulesl  couvert  de  neige  et  de  cristaux  de  givre,  merveil- 
leux spectacle  dont  nous  ne  sommes  guère  d'humeur  à  con- 
templiM' les  beautés!  La  glace  de  la  bancpiise  me  parait  avoir 
une  épaisseur  uniforme  de  2  mètres  à  2'", 20;  elle  émerge  d'cn- 
\iron  60  centimètres.  La  surface  en  est  légèrement  mame- 
lonnée; les  butions  les  plus  élevés  ne  dépassent  pas  2  mètres. 
Cette  nuit  une  mince  croûte  de  glace  nouvelle  s'est  formée  sur 
les  eaux,  cl  jus(pi'à  huit  heures  du  matin,  la  température  est 
restée  à  — r',7.  Tu  bruit  de  ressac  au  sud-est  indique  une  mer 
libre  dans  celte  direction. 

A  deux  heures  du  soir,  le  brouillard  se  dissipe  :  on  ranime 
les  feux;  nous  parlons.  Nous  prenons  la  roule  du  nord-est,  (|ui 
paraît  moins  périlleuse,  cl,  un  peu  plus  tard,  la  .leunncUc 
vogue  avec  entrain  sur  les  eaux  lï  peu  près  déblayées.  Un  tronc 
d'arbre  y  flolle  avec  toutes  ses  racines;  mais,  chose  autrement 
importante,  la  vigie  signale  une  terre  au  nord-ouest  (vrai). 
D'après  notre  estime,  ce  serait  l'île  Herald,  découverte  par  le 
capitaine  Kelletl  du  navire  de  S.  M.  B.  le  Ilertild,  qui  y  dé- 
barqua en  1849.  La  bancpiiso  reparaît  dans  le  nord;  ne  voulant 
ni  m'y  aventurer,  ni  perdre  de  vue  notre  nouvelle  connais- 
sance, je  fais  diminuer  les  feux  cl  nous  passons  la  nuit  à  courir 
des  bordées  dans  les  esi)aces  encore  libres.  Nous  devons  être 
à  quarante  milbïs  tout  au  plus  de  cette  terre,  mais  le  mirag(! 
la  défigure  et  nous  empêche  d'en  évaluer  plus  exactement  la 
dislance. 

Des  nuages  autour  du  soleil  à  son  coucher  semblent  prédire 
le  venl;  mais  la  lime  vient  de  se  lever  superbe  et  nous  promet 
une  belle  nuit. 

5.  —  Journée  claire,  agréable;  légère  brise  du  nord.  A  qua- 
tre heures  du  matin,  on  chautVe  à  toute  vapeur  et  nous  entrons 
bravement  dans  l'isbrède  par  une  passe  assez  large  oricnlé<' 
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vers   l'ilo  llorald.  Tout    va  l)i('n  d'aliord,  mais  à  six  lioiiros  la 

iciinc  "  f^laco,  ('paisso  (Irjà  do  3  ou  k  ('(MdiiiK'drrs,  so  iiioiilro 
dans  les  chenaux,  o\  soml)lc  so  faire  plus  compacte  el  plus  dure 
à  mosiu'o  c|U('  nous  avar.çons.  J'y  lance  le  navire,  (|ui  l'étoile  et 
1,1  l'end,  l'I  la  casse  de  son  taille-mer,  parfois  an  délriment  d(^ 
noire  doul)laf,'e;  puis  nous  retrouvons  l'isltrède,  (pii  nous  pré- 
sente sa  i)aroi,  haute  de  plus  de  4  mètres,  et  nous  force  ù  nous 
amarrer  à  un  hanc. 

Pondant  l'après-miili  nous  voyons  plusieurs  fois,  d'une  fa- 
çon très  distincte,  dos  terres  au  delà  et  au-dessus  de  l'île 
lli'iald,  (!t  heaucoup  plus  loin  dans  la  dircclion  du  sud-ouesl. 
j'ai  cru  un  inslanl  à  (|uel(pui  aherration  d'opliipio:  mais  celles 
i|u'oii  a|)orcoit  au  sud-ouest  sont  toute  différentes  des  autres  : 
(les  conoson  pain  de  sucre,  couverts  de  nei^e,  aux  arêtes  netto- 
ineut  (lélinios.  Notre  horizon  de  champs  est  parfaileiuont  uni  : 
(lU  n'y  \oit  pas  de  mornes  (pie  l'action  du  mira^'o  i)uisse  Irans- 
lurmor  en  nionlaf,'nos.  f/est  hien  une  terre  !  .Mais  comment 
en  dé'termiuer  la  distance?  La  présence  des  i^lacos  dans  le 
champ  de  la  vision  détruit  sans  pitié  les  illusions  (pie  clia- 
I  un  peut  se  faire  sur  la  recliluile  de  son  coup  d'foil.  A  hord 
iliin  navire,  deux  ohservatours  s(;  trouvent  j;énéralenienl 
d'accord  sur  réloi^noment  de  tel  ou  tel  ohjet  qu'on  aperçoit 
au  larije.  \â,  personne  n'est  du  même  avis  :  ces  terres  au  delà 
lie  l'Ile  Herald,  hier,  un  d'entre  nous  les  mettait  à  quarante 
milles  :  un  autre  à  cent,  un  troisième  à  (|uatre-vin<^ts,  et,  cpioi- 
ipie  aujourd'hui  nous  en  ayons  approché  d'une  vinf^taine  de 
niillos  (moitié  route,  ;\  mon  sens),  les  discussions  continuent, 
les  évaluations  s'échclouuant  entre  dix  et  quarante  milles. 
A  une  heure  après  midi,  les  .places  somi)lont  so  détendre  : 
on  rallume  les  feux  :  nous  nous  frayons  une  voie  entre  les 
déliris  de  hancs  et  à  travers  la  mince  lame  de  cristal  qui  re- 
couvre la  mer  ;  mais  h  (puitri-  heures  il  faut  s'amarrer  de 
nouveau,  [.e  doul)laf,''e  du  navire  est  connue  fourhi  à  neuf. 
('.à  et  là  se  montrent  (pichpies  éraflures,  honorahics  cicatrices 
des  luttes  de  la  journée. 

'i.  —  Adniirahie  école  de  patience  qu'une  hanfjuise  polaire  ! 
Mes  espérances  et  mes  prières  sont  seulement  de  f;;apner  l'Ile 
Herald  et  y  prendre  nos  ipuirliers  d'hiver,  c'est  tout  ce  (|iio  je 
tiemaude;  mais,  aussi  loin  que  porte  le  rcyard,  on  ne  voit  que 
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(les  fflaccs,  cl  des  glaces  si  l'orlcmont  gclôos,  congoléeselrogc- 
lôcs  <iir<'llcs  scniblcnl  n'avoir  jamais  vécu  sous  forme  d'eau  el 
ôlre  condamnées  à  n'y  arriver  Jamais  !  Jo  me  disais  liicr  (|u'au- 
jourd'Iuii,  pour  sur,  (]uel(|u<'  chenal  allait  s'ouvrir  :  aujourd'hui, 
c'est  i\  demain  que  J'en  renvoie  l'espérance  :  une  violente  hour- 
rascjue  pourrait  bien  briser  la  bantiuise...  oui,  mais  si,  i\  son 
tour,  la  ban(iuisc  brisait  le  navire!  Par-ci  par-là  se  découpent 
des  taquets  d'eau,  des  miroirs  d(^  glace  mince;  ils  ne  nous  sont 
d'aucun  secours  :  je  ne  connais  point  l'art  de  faire  sauter  la 
JcaiinclU'.  de  l'un  dans  l'autre.  La  brume  tombe  et  voile  mémo 
«  notre  »  île.  Ilaromètrc  stationnaire.  Léger  vent  du  nord.  Ther- 
momètre variant  entre  — 5"  et  0". 

A  une  heure  de  l'après-midi  le  ciel  s'éclaire;  une  passe 
étroite  se  i)réscnto  dans  la  direction  de  l'île.  Les  fourneaux 
ronllent,  la  lutte  recommence  ;  nous  heurtons  les  glaces  de 
notre  bélier.  Non  que  J'essaye  de  traverser  de  force  ces  épaisses 
nuirailles  hautes  de  trois  m('tres  à  quatre  mètres  et  demi  ;  mais 
partout  oii  quehpK;  lissiire  s'est  ouverte  entre  deux  champs, 
fussent-ils  de  cette  taille  formidable,  nous  ratta(pions  avec  ar- 
deur, frappant  de  noire  étrave,  puis  reculant  pour  reprendre 
notre  élan  et  frapper  encore,  alin  de  déterminer  une  trouée 
suflisante  pour  y  engager  le  navire.  Le  treuil  à  vapeur  nous 
est  très  utile  :  il  nous  permet  aisément  de  i)i(iuer  l'avant  de  la 
Jcrmncllc  dans  un  partie  faible  de  la  glace,  lorsque  nous  n'avons 
l)as  assez  de  champ  i)our  que  le  gouvernail  puisse  la  faire  évo- 
luer. Mais  à  quatre  heures  et  demie  les  bancs  solides  se  retrou- 
vent devant  nous,  la  brume  s'abat  plus  éi)aisse  que  Jamais,  et 
forc(^  nous  est  d'amarrer  encore  le  navire.  Alin  d'économiser  le 
chari)on.  Je  ne  me  contente  plus  de  faire  couvrir  les  feux,  Je 
lionne  l'ordre  de  les  lais:  "«r  éteindre.  Ce  soir  trois  ours  ont 
paru,  à  un  mille  de  distance,  el  se  sont  empressés  de  fuir 
dès  (ju'ils  ont  vu  les  chasseurs.  —  Distribution  générale  de 
besicles,  avec  injonction  formelle  de  les  porter. 

Dinianclie  7  septembre.  —  Repos  complet  sous  tous  les  rap- 
ports. La  Journée  commence  par  des  ondées  de  neige,  s'éclaircil, 
puis  le  brouillard  revient  (pii  désormais  règne  en  maître.  Les 
glaces  s'ébranlent;  le  navire  paraît  dériver  avec  elles  vers  le 
nord-ouest.  A  dix  heures,  J'inspecte  l'équipage,  puis  Je  lis  les 
articles  de  guerre  et  le  service  divin.  Les  sondages  de   midi 
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nous  donnent  40  brasses  sur  vaso  bleue.  Pendant  le  (|iiart 
lie  Iniil  benres  i\  minuit,  une  léj^rre  ])ression  du  clianip  par 
II'  Iravers  de  tribord  soulève  le  navire  à  bdbord  et  le  pousse 
Mir  une  lanpue  de  glace  :  il  s'incline  sur  tribord  d'environ 
5  degrés. 

8.  —  A  une  beure  et  demie  du  matin,  la  Jcauncllc  a  repris 
son  équilibre.  Tbermomètre  enire  — 5", 5  et  —2".  Brunie  d'a- 
bord, puis  beau  temps.  Aucun  cbenal  ne  se  présente.  Les  vents 
(lu  nord  semblent  avoir  cimenté  toutes  les  glaces,  qui  ne 
Forment  plus  qu'une  seule  et  énorme  banquise.  Sondages, 
nC)  i)rasses,  toujours  sur  vase  bleue.  Nous  avons  très  cer- 
iiiinement  dérivé  depuis  hier,  où  l'on  en  avait  constaté  40.  Au 
premier  quart,  le  navire  donne  encore  de  la  bande  sur  tribord 
lie  il  degrés  et  le  gouvernail  est  poussé  tout  à  tribord. 

On  peut  me  demander  ici  pourquoi  je  ne  démonte  ni  le  gou- 
vernail ni  riiélice  ;  en  voici  la  raison  :  le  premier  est  excep- 
lionnellemcnt  solide  et  lourd,  et  quoiqu'il  soit  facile  à  enle- 
ver, on  le  replacerait  avec  beaucoup  plus  de  peine,  à  moins 
liiivoir  l'arrière  en  eau  libre.  Kt  si  je  hissais  l'hélice,  la 
ijlacc  ne  manquerait  pas  de  se  former  dans  le  puits  et  de  nous 
oinpècber  de  la  rétablir  à  volonté.  Ce  sera  dilïérent  (|uand 
j'aurai  à  m'organiser  pour  l'hiver.  Mais  je  crois  enconî  que 
lélal  présent  de  la  banquise  est  tout  exceptionnel  ;  les  tempêtes 
(les  équinoxcs  vont  en  déterminer  la  rupture  et  nous  ouvrir 
la  route  de  l'ile  Herald.  En  conséquence,  le  navire  doit  tou- 
jours être  i)rét  à  marcher.  On  dit  qu'à  la  fin  de  septembre  (>t 
au  commencement  d'octobre  il  y  a  dans  ces  latitudes  une 
sorte  d'été  indien',  et  je  ne  veux  pas  songer  à  hiverner  dans 
la  glace  tant  qu'il  me  reste  l'espérance  de  quelques  l)elles 
journées  et  la  moindre  possibilité  de  regagner  la  liberté  de 
uus  mouvements. 

9.  —  Journée  superbe.  Soleil  brillant.  Le  tbermomètre  oscille 
entre  —  6"  et  — 4",  mais  la  glace  reste  impénétrable.  Etabli  notre 
position  71»35'N.  et  175"5'0.— Au  coucher  du  soleil,  le  ciel  est 
sans  nuages  :  nous  voyons  distinctement  une  terre  orientée 
lie  l'ouest-sud-ouest  au  sud-sud-oucst.  La  partie  la  i)lus  occi- 
tlontale  ressemble  à  une  plage  basse  en  avant  d'une  rangée  de 
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|»i(;s  sT'Icmlanl  plus  .111  siiil;olli'  viciil  se  loriDincr  dcrrii'ii' 
l'ilc  llcralil  par  une  cùh'  ciilirrciticul  plalo.  (Vcsl  hicii  la  Tcric 
Kt'lhîll,  (■('Ile  pour  laipicllc,  il  \  a  eu  doux  mois  hier,  nous 
avons  (|uill('  San  Francisco,  avec  l'espoir  de;  l'explonM'  ccl 
hiver.  Mais  l'Iioninie  propose,  Dieu  dis|tose,  et  nous  voici  ar- 
nMés  par  la  haïKpiise,  sans  savoir  si  nous  arriverons  nit'^uie  à 
l'Ile  Herald.  I.e  iiiivire  incline  toujours  de  !)  déférés  sur  tribord 
ol,  priMianl  sur  la  ca.ijro  du  ^'ouvernail.  ris(|uo  d'eudonnnaficr 
les  ai^iuillols.  Nous  avon.  vainenieni  essayé  de  l'aire  sauter 
des  torpilles  sous  l'arrière:  les  inècli(>s  sont  d(!  mauvaise  qua- 
lité el  no  \eulenl  pas  lirùlor;  impossible  aussi  d'établir  nii 
courani  éleclri(pic  à  travers  des  lils  de  cuivre  non  isolés.  I)c- 
|)uis  trois  jours  les  chiens  sont  li\ohés  dn  malin  au  soir  sur  la 
glace,  au  ^n'and  conlenlenu-nt  el  d'eux  et  ilt>  nous  ;  ils  se  pro- 
mènent en  lil)erté,  et  nous  nettoyons  le  ponl.  La  nuit  on  les 
rappelle  à  bord,  pour  éviter  (pi'ils  ne  se  |)renuent  dans  les 
pièi^cs  (|ue  nous  tondons  tons  les  soirs.  Cha(pie  malin,  dos 
traces  indisculables  nous  révèlenl  les  visilos  des  ours,  mais  ces 
hèles  avisées  ne  se  laissent  pas  séduire. 

10.  —  De  minuit  à  midi  pas  do  vent,  mais  brumes,  buées, 
neif^e  tout  le  jour.  Le  tliermomètre  varie  entr(>  —  9"  cl  —  4".  ' 
Dans  l'espoir  d'aider  le  navire  à  reprendre  son  aplomb,  nous 
amarrons  deux  palans,  l'un  au  sommet  du  mi\l  de  misaine, 
l'autre  à  celui  du  <j:rand  niiVt,  et  les  crochons,  bien  tendus,  à 
des  {,mll'es  à  f,Maee;  on  essaye  de  briser  la  partie  du  cham])  (pii 
enloiire  l'arrière,  voire  même  de  la  scier  :  tout  ce  (pie  nous  y 
pa^rnons  est  de  gauchir  nos  instruments.  Les  sondages  de  ces 
derniers  jours  nous  donnent  une  profondeur  (pii  va  diminuant 
de  plus  on  plus  :  40;  3fî;  .1,5;  ",32  1/2.  La  ban(iuise  tout  entière,  el 
nous  avec  (die,  dérivons  évidemmeni  ;  est-ce  vers  l'île  Ibu'ald? 
nous  le  saurons  lors(|u'il  sera  possible  de  déterminer  nolro 
position.  Aucun  chenal,  aucune  fissure...  la  glace  reste  hiexo- 
rablemcnt  close. 

11.  —  La  Jciinncllr  ne  s'est  point  relevée.  \5n  examen  allon- 
lif  nous  montre  qu'elle  est  placée  entre  deux  champs  de  qiialie 
mètres  et  demi  d'épaisseur.  A  bj\bo4'd,  la  glace  est  brisée  dans 
sa  partie  supérieure  et  s'empile  irrégulièrement  à  l'avanl  el  à 
l'arrière,  tandis  qu'à  tribord,  le  c()lé  où  le  navire  donne  à  la 
bande,  la  surface  du  champ  est  unie  et  intacte.  La  pression 
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cxoiréc  par  h;  roinccnicnl  de  rislji'èdc  sur  lo  f,''ouvcniaiI  a  faussô 
le  v.ùU'  liAljord  do  réluniljol  ol  sa  ferrure,  et  Je  conclus  i\ 
reirrel  (|u'il  l'aut  le  dénionler.  Une  |tesée  plus  Ibrli;  |)ourrail 
ciisser  les  Cenielols  el  courber  les  ai^uillols;  el  nous  aurions 
licnlu  non  seulement  notre  gouvernail,  iuîm.  encore"  la  possi- 
liilitéd'élahlir  celui  de  rocliauf^'e.  Donc,  no-  s  nous  occupons  à 
le  retirer,  ojjéralion  assez  difiicile  pav  ;  .ilc;  du  peu  d'espace 
iW'iwi  libre;  jjuis  nous  le  hissons  sur  sr es  portemanteaux,  en 
Inivcrs  de  l'arrière. 

Le  brouillard  nous  cache  l'Ile  Herald.  Sondages,  29  brasses 
xur  vase  bleue;  la  profondeur  diminue  toujours.  Kn  laissant 
liicr  le  [domb,  je  constate  que  nous  sommes  entraînés  vers  le 
iiiii'd-ouest. 

In  des  pièges  a  été  étrenné  aujourd'hui,  el  par  notre  plus 
!)eau  chien  :  il  s'y  est  ris  une  jambe  de  devant;  les  dents  du 
ressort  se  sont  rejointes  entre  les  os  sans  les  bribjr  et  nous 
cs|)érons  le  rcmoltre  bientôt  sur  ■<  pattes  ".  Je  l'envoie  r''parer 
sur  un  coin  du  pont,  h  tribord,  où  l'on  installe  un  petit  hôid- 
lal  à  l'usage  de  nos  hôtes  de  trait. 

12.  —  Temps  calme  et  brumeux  avec  risées  de  neige.  Le 
seul  événement  qui  ait  rompu  la  monotonie  de  la  journée  est 
la  capture  au  traciuenard  de  Kasmalka,  le  (îolialh  de  la  meute. 
-Maintenant  que  nos  chiens  en  connaissent  la  route,  rien  ne 
pourrait  les  empêcher  d'y  courir  et  je  donne  l'ordre  d'enlever 
tous  ces  engins.  Il  n'y  a  pas  de  casse,  mais  voici  pour  nos  atte- 
lages la  saison  du  travail,  et  je  ne  veux  point  mes  tireurs  sur 
le  grabat. 

L'inaction  à  laquelle  nous  sommes  condamnés  est  d'autant 
plus  écœurante  qu'on  ne  voit  poindre  aucun  symptôme  de 
changement.  Une  tempête  pourrait  seule  amener  la  débilcle  de 
l'ctle  immense  banquise,  mais  comme  il  la  faudrait  violente  et 
terrible  !  Par  ce  temps  calme  et  doux,  les  glaces  se  sont  liées 
cl  soliditiées  de  plus  belle.  Au  lieu  de  nous  rapprocher  de 
lile  Herald,  nous  dérivons  vers  le  nord-ouest.  Nos  travaux  de 
celte  année  seraient  donc  arrêtés  dès  le  6  septembre  à  un  pa- 
rallèle qu'un  navire  à  voiles,  le  Vincciines,  atteignit  en  1855 
sans  la  moindre  difficulté?  Et  nous,  avec  un  vapeu»',  nous 
nous  trouvons  enclavés  moins  de  deux  mois  après  notre  dé- 
part de  San  Francisco  !  Mon  désappointement  est  grand,  plus 
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grand  (lu'on  ne  le  croirait  jamais!  J'avais  espéré  faire  quoique 
cliose  dès  ce  premier  élé,  cl  nous  restons  immobiles,  consom- 
mant inutilement  provisions  et  combustible,  la  santé  de  mes 
hommes  exposée  aux  épreuves  sans  nombre  d'un  semblable 
hivernage  ! 

L'économie  de  charbon  est  chose  assez  sérieuse  pour  que  je 
me  décide  à  envoyer  une  escouade  enquête  de  bois  llotlé,  dans 
les  i)arages  de  1  ile  Herald.  Chipp  se  prépare  pour  celle  course; 
accompagné  de  Melville,  Dunbar  et  Alexey,  il  partira  demain 
malin  avec  un  traîneau  et  huit  chiens.  Il  verra  ce  qu'il  en  est 
des  glaces  sur  les  abords  de  l'ile.  Peut-«Hrc  découvrira-t-il  un 
port  où  nous  tenterions  de  faire  arriver  le  navire,  si  les  tra- 
vaux de  l'année  sont  déjà  finis  pour  nous  ! 

13.  —  Départ  à  huit  heures  du  matin.  Tout  le  monde  sur  le 
pont!  Les  banderoles  floUcnt  auvent,  nous  acclamons  bruyam- 
ment la  petite  troupe  :  les  chiens,  fous  de  joie,  lircnt  allègre- 
ment le  traîneau  à  la  suite  d'Alexey,  qui  court  cl  danse  au-dc- 
vanl. 

Un  aulre  et  grave  souci  :  comment  nous  procurer  de  l'eau 
potable,  sinon  par  la  distillation,  et,  dans  ce  cas,  (jue  de  char- 
bon saciilié  !  Autour  du  navire,  la  glace  est  plus  ou  moins 
saumillre;  toutes  nos  recherches  ne  nous  en  ont  pas  montré  de 
réellement  })ur('.  La  neige  même  est  salée;  nous  n'avons  ici  ni 
monts  de  glace  (personne  n'en  a  vu  au  nord  du  détroit  de 
Bering),  ni  glaçons  d'eau  douce  comme  au  détro't  de  Smith  et  à 
la  mer  de  Haffîn. 

Ennnenant  le  docteur  Ambler,  deux  traîneaux  et  des  hommes 
armés  de  pics,  j'ai  voulu  ce  soir  faire  une  dernière  lenlative  :  à 
un  mille  et  demi  ouest  (iu  navire,  nous  essayons  d'un  grand 
bkx'  lond)é  sens  dessus  dessous  au  bout  du  banc;  un  fragnieni 
fondu  et  traité  par  le  nitrate  d'argent  nous  doniK;  une  pro- 
portion de  20  à  32  centigrammes  de  chlorure  de  sodium  par 
gallon  d'eau  (4  1.  543).  Faute  de  mieux,  nous  aurons  à  nous 
en  contenter,  ou  à  organiser  (juchiue  appareil  distillatoire 
(|ui  ne  brûle  i)as  trop  de  charbon.  Nous  n'en  avons  plus  que 
111  tonnes  ^112737  tonnes  mélri(iues);  si  nous  lesconsonnnons 
cet  hiver,  il  faudra,  la  saison  prochaine,  se  passer  de  vapeur 
et  marcher  h  la  voile. 

Diiiunichc    14  scplemhrc.   —    A    huit    heures   et   demie   du 
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ii!ittin,  nous  avons  la  joie  d'ai)crccvoir  le  traîneau  cl  son 
escorte;  à  neuf,  nos  amis  regagnent  lo  hord.  A  sept  milles  du 
navire,  Cliipp  a  trouvé  la  banquise  beaucouj»  moins  compacte, 
composée  de  débris  de  floe  cimentés  i)ar  la  glace  nouvelle, 
cl  en  maint  endroit  à  peine  assez  solide  pour  porter  les  voya- 
j:ours.  A  dix  milles,  ils  ont  été  arrêtés  par  une  large  passe, 
s'étendiuit  à  perle  de  vue  de  l'est  à  l'ouest,  cl  dans  laquelle 
vi'iKiiciit  déboucber  des  cbcnaux  plus  petits,  orientés  sud-esl- 
siul  et  sud-ouest.  Ici  les  glaces  montraient  tous  les  signes 
(le  lulles  récentes  et  terribles.  Les  vieux  bniics  étaient  poussés 
les  uns  contre  les  aulres,  la  glace  nouvelle  s'empilait  en  rem- 
lilais  d(!  deux  à  trois  mètres  de  bauleur.  Cliipp  suivit  le  bord 
lie  celle  allée  pendant  près  d'un  mille;  elle  prenait  ensuite  la 
(lircclion  du  nord-ouest  et  redevenait  molle  et  criblée  de  trous; 
il  arriva  ainsi  h  quinze  milles  du  navire,  à  neuf  de  l'île  He- 
rald; la  glace  de  ballurcs  semblait  fendue  et  pourrie;  la  côle 
elle-même  est  escarpée,  rocheuse;  de  larges  ravines  en  cou- 
pent les  falaises  presque  perpendiculaires.  Ni  port,  ni  écban- 
(iiire  quelconque  où  l'on  pût  songer  à  abriter  la  Jctnini'tlc. 
De  bois  llotlé,  nulle  part;  mais  de  nond)reuses  traces  d'ours, 
III)  corbeau,  et  un  jeune  pbocpie  tué  par  Alexey  et  qu'on 
rapporte  en  Iriompbe. 

C(>minenl  sortir  de  cette  impasse?  Si  de  puissantes  bourras- 
ques ne  viennent  briser  notre  geôle  et  nous  permettre  de  mar- 
clier  vers  les  terres  entrevues  dernièrement,  nous  serons 
uliligés  d'hiverner  dans  la  banquise.  L'île  Herald,  cpiand  même 
nous  pourrions  l'alleindre,  ne  saurait  nous  être  d'aucun 
secoursj  du  reste,  chaque  heure  me  seudjie  accroître  la  dis- 
tance ipii  nous  en  sépare.  Nous  la  cunnaîtrons  au  juste  lejour 
011  le  soleil  daignera  se  montrer  et  nous  laisser  prendre  cpiel- 
ipies  relèvements.  —  Inspection  du  navire  et  service!  divin. 

15.  —  M.  Danenhower  réussit  enlin  à  déterminer  notre 
position  :  latitude  71"46'N.,  longitude  175"36'0.  Depuis  le  9 
nous  avons  dérivé  de  quinze  milles  V(>rs  le  N.  40"  0.  ou  deux 
niilies  et  demi  par  jour.  Même  à  celte  moyenne,  si  le  navire 
esl  toujours  entraîné  de  ce  c>Hé,  il  atteindra  la  Terre  Kellelt 
avant  le  printemps.  Consolaiion  modeste,  mais  la  seule  (|ue 
Mous  puissions  nous  oITrir,  car,  du  nid  de  corbeau,  nos  yeux  ne 
voicjil  autre  cliose  (|ue  l'imiuense  désert  de  glace.  S'il  existe 
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un  courant  continu  dans  cette  partie  du  monde,  nous  saurons 
le  dire  après  notre  dérive  de  l'hiver,  qui  peut-être  va  nous  por- 
ter sur  quelque  terre  nouvelle,  comme  Weyprecht  et  Payer 
dans  le  Tc/jciiliuf.  Avancer  par  nos  propres  eflbrls,  je  n'en 
vois  plus  la  possibilité;  un  tremblement  de  terre  pourrait  seul 
briser  notre  prison  de  cristal.  Un  proverbe  assure  que  l'heure 
la  plus  sombre  est  toujours  celle  (|ui  précède  le  jour  :  espé- 
rons que  notre  aube  va  se  lever. 

Pour  empêcher  l'eau  de  se  geler  dans  les  chaudières  et  d'en 
faire  éclater  les  tubes  et  tuyaux,  nous  les  avons  vidées  avec 
soin;  tout  a  été  démonté,  égoutlé,  essuyé.  Si  j'étais  cerlain  do 
rester  ici  tout  l'hiver,  nous  aurions  à  entreprendre  bien  d'autres 
besognes  de  ce  genre;  nos  ponts  sont  encore  tellement  encom- 
brés (pi'il  est  impossible  d'y  établir  de  l'ordre;  pour  y  placer 
noire  «  maison  »  de  planches,  il  faut  enlever  le  cotre  à  vapeur 
et  le  gouvernail  de  rechange,  mais  où  les  mettre?  Sur  la 
glace,  où  la  moindre  débAclc,  si  débilcle  il  y  a,  peut  les  em- 
porter loin  de  nous?  .le  ne  trouve  pourtant  rien  de  mieux. 

Nos  deux  blessés  sont  guéris;  on  leur  a  donné  leur  cwal 
et  ils  ont  été  rejoindre  leurs  frères.  Le  pont  sert  ou  a  servi  à 
maint  usage  en  vue  duquel  il  ne  fut  pas  construit;  les  deux 
Alaskiens,  incommodés  par  la  chaleur  du  poêle,  se  sont  b<\- 
clé  à  bilbord  une  sorle  de  tente.  —  Le  dîner  d'aujourd'hui 
avait  pour  plat  de  résistance  le  jeune  phocjuc  tué  par  Alexey. 
D'une  commimc  voix  il  a  été  déclaré  rappeler  le  lapin  à  s'y 
mépren(!-o.  Les  enlrailics  serviront  d'appAt  pour  un  i)iègo  à 
ours  établi  si  loin  du  navire,  que  nos  chiens,  je  l'espère,  no 
riront  pas  visiter. 

16.  —  Légère  brise  du  sud.  Température  variant  entre  —  1" 
et  — 6".  Au  quart  du  malin,  nous  avions  vu  dislinclement  unn 
côte  à  l'ouest-sud-sud  (vrai).  Kn  dépi'  de  la  dérive,  ou  plubU 
grâce  à  elle,  nous  avons  certainement  dans  noire  horizon  plus 
de  terres  qu'autrefois.  L'île  Herald  conuTience  à  perdre  celle; 
netteté  de  contours  (jui  nous  fit  croire  que  cinq  milles  seule- 
ment nous  en  séparaient,  lorsque   nous  en  étions  encore  à 


1.  l,'cxpé(litioii  atislro-lionfrioisc,  pnilic»  lo  11)  juin  lt';2,  est  rcnlrop  nu  hoiil  ilc 
viiiKl-('in(|  mois,  îi|iivb  avoir  dik'cuncrt  la  Tciio  (!■  ranrois-Jdscph,  à  l'ost  ilu 
S|iil/,li(M'>ç  et  iiaiidiiru  la  ccjlc  ouest  de  la  .Nouvelle- icnihlo.  (Tnur  du  .Muiuk. 
l.  XXXII.) (Tiucl.) 
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viniçl  ou  vingt-cinq.  Quelle  peut  être  la  distance  de  celte 
lerrc,  apoi^'ue  du  reste  dans  de  rares  occasions,  el  (ju'il  nous 
sciiii)lc  voir  à  une  soixantaine?  Mais  à  quoi  bon  s'en  inquié- 
lor?  A  midi,  latitude  71" 49'.  Pour  la  longitude,  impossible  de 
IJK'ndre  des  relèvements,  le  ciel  s'élant  couvert  de  nuages; 
tout  (0  que  nous  savons,  c'est  que,  depuis  hier,  nous  avons 
dérivé  de  quatre  milles  vers  le  nord. 

Dans  l'espoir  de  nous  procurer  de  meilleure  eau  pour  la 
taille,  Mclville  a  placé,  sur  les  poêles  de  la  cabine  et  du  gail- 
lard d'avant,  de  grandes  bouilloires  dont  il  a  rempli  le  fond 
(te  charbon  pulvérisé.  Je  n'avais  pas  compté  un  instant  que 
celui-ci  pût  absorber  le  sel,  et  l'insuccès  de  T'^xpérience  m'a 
laissé  assez  calme. 

17.  —  Journée  d'incidents  et  d'animation.  A  neuf  heures  du 
malin,  MiM.  Cliipp  et  Dunbar,  (|ui  avaient  été  visiter  le  piège, 
lovicnnenl  nous  dire  que  l'engin  a  disparu,  arraché  de  la  glace 
|)ar  le  gibier  rêvé.  Je  pars  avec  eux  et  Mclville  :  il  n'est  point 
(tit'licile  de  suivre  la  large  trace  des  ferrures,  les  empreintes 
lie  l'ours  qui  les  traînait,  puis  des  gouttes  de  sang  el  les  i)as 
de  deux  autres  plantigrades,  comme  si  des  amis  étaient  restés 
près  du  fuyard  pour  l'encourager  à  battre  en  retraite.  Nous 
courons  à  leur  poursuite  pendant  près  de  six  milles.  T'"op 
lourdement  vôlu  et  fatigué  par  la  chaleur,  je  restais  un  peu 
en  arrière,  lorsque  j'entendis  les  hurlements  de  détresse  d'uno 
do  ces  pauvres  bêles.  J'arrivai  à  toutes  jambes  ;  déjà  mes 
camarades  avaient  ouvert  le  feu  et  je  dus  me  contenter  de 
(tonner  le  coup  de  gnlce  au  malheureux  empiégé. 

Au  lieu  de  trois  ours,  on  n'en  voyait  plus  que  deux,  le  niAle 
ot  la  femelle.  Le  premier,  n'ayant  qu'un  bout  de  l'orteil  pris 
(tans  te  ressort,  a^ait  réussi  à  enlc\er  l'engin  de  la  glace  et  à 
te  traîner  après  lui.  La  chasse  n'eût  pas  fini  de  sitôt  si  la  chaîne 
ne  s'était  ancrée  entre  deux  huilons.  La  femelle  n'essaya 
point  de  quitter  son  compagnon  ;  elle  courait  en  avant,  puis 
retournait  \ers  lui  pour  le  presser  de  continuer  sa  roule. 
Kii  apercevant  les  chassoirs,  ils  se  levèrent  tous  deux  sur 
tes  pieds  de  derrière  et  crièrent  douloureusement,  mais  leur 
atl'airc  fut  bientôt  l'aile.  Chipp  cl  Dunbar  avec  leurs  win- 
ciicslcr,  Mclville  avec  son  reminglon,  ne  me  laissèrent  (ju'une 
liai  le  ù  tirer. 
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Dans  l'espoir  que  le  Irolsicme  reviendrait  sur  les  lieux, 
.Melville  el  'moi  restons  à  garder  les  victimes,  pendant  que 
Ciiipp  et  DunJjar  vont  quérir  hommes  et  traîneaux  jjour  con- 
voyer nos  Iropiiées.  Partis  à  onze  heures  trente,  ils  étaient  au 
navire  A  douze  heures  (|uarante-cinq.  A  deux  heures  et  demie, 
trois  transports  arrivaient  escortés  de  presque  tout  notre 
monde  :  congé  général  pour  l'après-midi.  Vite  nous  montons  une 
balance  et  pesons  le  gihier  :  242  kilognimmes  pour  le  mille, 
191  pour  la  femelle.  M.  Collins  les  photograi)hie,  on  les  dé- 
pouille, on  les  vide,  on  les  détaille;  la  chair  et  les  peaux  sont 
placées  sur  deux  véhicules,  le  troisième  porte  les  balances  et 
leur  grappin,  puis  l'ajjpareil  photographique.  M.  Newcomb,  à 
son  tour,  ajoute  à  sa  collection  plusieurs  ma.ivcs  sénateurs'. 
Nous  mettons  en  place  deux  nouveaux  pièges,  appi\tés  avec 
les  entrailles  des  victimes.  Manson,  un  de  nos  liommos,  s'em- 
presse d'en  essayer  un  et,  par  bonheur,  sans  accident.  A  qua- 
tre heures  dix,  nous  repartons  pour  le  navire,  que  nous 
regagnons  à  cinq  heures  vingt-cinq,  après  avoir  tiré  plus 
de  trois  milles  et  demi,  jubilant  et  liers,  comme  au  retour 
de  la  .ictoire.  Voilà  beaucoup  de  lignes  pour  deux  pauvres 
ours,  mais  ce  sont  nos  premiers,  et  cet  entiiousiusme  est  bien 
excusable! 

Danenhower,  aujourd'hui,  a  eu  toute  facilité  pour  établir 
notre  position  :  latitude  TTSO'X.,  longitude  175"25'0.;  depuis 
deux  jours' notre  dérive  est  de  sept  milles  au  nord-est.  A  midi, 
les  sondages  donnent  35  brasses  3/4  sur  vase  bleue.  Le  soir,  le 
ciel  redevient  sombre  et  menaçant, 

18.  —  lîrise  fraîche  du  sutl-est  (pii,  peu  à  peu,  prend  force; 
la  température  monte  de  — 1"  à  -j-2".  La  glace  de  surface  est 
un  vrai  gdchis;  mares  et  biquets  se  forment  de  toutes  parts. 
Nul  changement  visible  dans  notre  position,  mais  je  ne  doute 
guère  que  la  glace  ne  se  meuve  vers  le  nord-ouesl,  nous  entraî- 
nant avec  elle.  Si  celle  température  continue,  peut-être  aurons- 
nous  la  chance  de  nous  esquiver.  «  Ainsi  soit-il!  » 

La  glace  est  décidément  troj)  sauniAtre  pour  la  cuisine  ou 
les  carafes;  on  revient  à  la  neige  fondue.  Nous  avons  occupé 
les  hommes  à  allonger  nos    «  sacs  de  nuit  »,  trop  courts,  el 
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Ipop  élroils  (lu  bout.  Sondaf^cs,  36  hr.isscs,  vase  bleue.  On 
nntro  les  pièges,  de  peur  de  les  perdre  s'il  survenait  une 
lU'Mdc. 

19.  —  La  brise  du  sud-est  continue  jusciu'à  midi,  puis  le 
\cnl  passe  à  l'est-sud-cst  et  se  modère.  Le  baromètre  descend 
Iciilenicnt  et  s'arrûlc  à  750  millimètres.  Toute  la  journée  le 
ciel  reste  couvert  et  brumeux;  pluie  de  temps  à  autre.  Le  ther- 
momètre est  stationnaire  vers  +  1".  A  huit  heures  et  demie,  l'île 
lliiaUl  reparait,  au  sud  (vrai),  et  très  éloignée.  Les  changements 
(l'iispect  de  cette  petite  terre  nous  rappellent  ceux  d'un  pano- 
rama. D'abord  la  côte  a  défilé  lentement  devant  nous  de  l'est 
à  l'ouest,  jusqu'à  ce  que  l'extrémité  occidentale  ait  dévié  au 
sud;  maintenant  elle  va  s'eiVaçant  de  plus  en  plus  à  mesure 
(juc  la  dérive  nous  emporte  vers  le  nord. 

'20.  —  Le  docteur  a  commencé  cette  nuit  des  expériences 
(liins  le  faux  pont  pour  déterminer  la  quantité  d'acide  carbo- 
nlipio  dégagée  dans  l'atmosphère  pendant  le  sommeil  des 
hommes.  Ces  recherches,  faites  au  moyen  de  ce  que  l'on  appelle 
lii  «  jarre  humide  >-,  donnent,  pour  1000  volumes  d'air, 
'2..i246  d'acide  carbonique,  ou  0,23246  |)our  100.  Les  rapports 
(le  l'Expédition  dirigée  par  le  capitaine  Nares  constatent,  le 
9  ré\rier  1876,  0,436  pour  100  dans  le  faux  pont  de  V Alerte,  et, 
le  18  jan^ier,  0,482  pour  100  dans  le  carré,  ces  deux  obser- 
Niilions  prises  dans  les  plus  mauvaises  circonstances  d'aération 
el  lorsque  l'équipage  était  confiné  à  oord  presque  toute  la 
journée.  Aussi,  bien  qu'au  premier  coup  d'œil  la  comparaison 
semble  en  notre  faveur,  il  n'y  a  guère  de  quoi  se  réjouir  : 
nous  ne  sommes  qu'en  septembre  et  la  température  est  encore 
assez  douce  pour  permettre  dans  tout  le  navire  l'accès  de  l'air 
extérieur. 

Kii  vue  de  nou  .  .,s  expériences  <\  ce  sujet,  et  surtout  pour 
olublir  une  meilleure  ventilation,  je  donne  aujourd'hui  désor- 
dres afin  d'emijécher  que,  .olontairement  ou  non,  on  ferme  les 
porles  ou  claires-voies  du  faux  poni,  et  de  prévenir  l'accumu- 
liilion  de  l'acide  carbonitpie  dans  le  carré  et  la  cabine.  Nous 
verrons  si  ces  mesures  produisent  l'ellet  demandé. 

Quant  au  cube  d'air  par  personne,  les  calculs  de  M.  Ambler 
iiiouhent  (juc,  sous  "e  rapport  aussi,  les  choses  laissent  à 
désirer;  dans  le  faux  pont,  2"",208;  dans  le  carré  des  ofliciers, 
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5"", 096;  dans  les  chambres  donnant  sur  la  cabine,  9"", 929;  la 
cabine  elle-môme  cube  42'"'',316.  A  VAlcrle  chaque  homme 
avait  3"", 029;  A  la  DccoiivitIp,  3"'%964:  mais,  une  fois  le 
pont  extérieur  recouvert,  l'équipage  aura  beaucoup  plus 
d'espace. 

Tout  cela,  et  mon  amer  regret  de  voir  ainsi  se  perdre  cette 
})remière  saison,  me  donnent  fort  à  réfléchir.  Prendre  patience 
et  me  dépenser  on  elTorls  incessants  pour  améliorer  la  si- 
tuation.... que  puis-Jc  faire  autre  chose? 

Le  vent  du  sud-est  et  la  température  plus  douce  ont  ou\erl 
(juelques  lézardes  dans  noire  \oisinage  immédiat;  aucune 
n'est  très  étendue,  et  l'épaisse  banquise  reparait  au  bout  de 
ces  fissures,  dont  la  |»lus  large  ne  mesure  pas  15  mèlrcs. 
JV'imporle,  Je  m'engagerais  dans  l'une  d'elles,  ne  ftit-ce  (|uo 
pour  avancer  d'un  demi-mille,  si  ces  terribles  parois  de 
glace  ne  retenaient  entre  leurs  mâchoires  noire  jtauvre  na- 
vire, toujours  incliné  de  5  degrés  sur  tribord.  Sondages  de 
midi,  40  brasses  sur  vase  bleue.  Plus  nous  nous  éloignons 
de  l'ilc  Herald,  plus  la  profondeur  de  la  mer  augmente.  Kti 
drague  ramène  quelques  spécimens  d'es|»èccs  nouvelles  pour 
nous. 

21.  —  A  rinsi)ection  du  dimanche,  je  décide  quehjues  chan- 
gements dans  l'aménagement  du  poste  de  l'équipage.  Hier, 
j'avais  donné  l'ordre  de  maintenir  ouvertes  les  portes  par 
lesquelles  on  passe  de  l'ancienne  cuisine  dans  l'entrepont, 
mais  celle  nuit  les  hommes  ont  beaucoup  soulTert  du  froid;  je 
me  contente  de  faire  pratiquer  dans  le  panncan  inférieur  de 
chacune  d'elles  seize  trous  de  0'",0S  de  diamètre,  qui  suffiront, 
je  l'espère,  au  renouvellement  de  l'air. 

Jusqu'à  présent  Mndemann  avait  couché  dans  l'ancienne  cui- 
sine; pour  le  mettre  dans  le  gaillard  d'avant,  j'ai  dû  transférer 
un  homme,  de  son  cadre  à  l'arrière  de  la  pièce  à  un  autre 
encore  vide  à  l'cxlrémilé  opposée  :  maintenant  il  se  trouve 
trop  près  du  poéh;,  installé  entre  les  écubiers  :  je  fais  donc 
transporter  celui-Li  au  milieu  du  faux  pont,  le  changeant  de 
place  avec  la  table  du  mess.  Ce  surcroît  de  besogne  me  force 
à  enlever  Nindemann  au  quart  et  i\  l'adjoindre  à  l'équipe  du 
cliarpenlier.  Ces  jours  derniers,  les  mécaniciens  ont  raclé  et 
nettoyé  la  chaudière  de  b.lbord,  démoulé  la  machine  et  passé 
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011  rcMie  chacune  de  ses  pièces.  Voici  ce  que  nous  avons  l)n*iié 
celle  semaine  : 

(:uisinr3 45i  kilopr.  ou  pur  jour  65  kilof^. 

Cjibinc 162  —  23,17 

l'aux  [xinf 200  —  28,57 

816  116,74 

El  il  nous  reste  dans  les  soûles,  UO'^Ty^  (112  270  kilog.). 

Le  charbon  étant  la  chose  la  plus  précieuse  que  nous  ayons 
M  1)01(1,  je  me  décide  à  en  conlier  la  surxeillance  à  Mehille, 
noire  mécanicien  en  chef,  et  lui  donne,  par  ordres  écrits,  tout 
(Jidil  d'inspection  sur  poêles  et  fourneaux. 

A  dix  heures  et  donne,  service  divin.  Les  rclèvcmenls  pris  à 
midi  élahlissent  notre  latitude  à  72^10'  N.,  et  notre  longitude  à 
175" 26' 22"  0.  En  quatre  Jours  nous  avons  donc  dérivé  de  vingt 
niillcH  vers  le  nord  et  d'un  degré  vers  l'ouest,  cinq  milles  à 
peu  près  par  jour.  L'ile  Herald  devient  peu  à  peu  une  chose 
(lu  passé;  ce  n'est  plus  qu'une  toute  petite  tache  à  l'hori/.on, 
Mis  dinicilc  à  distinguer  dos  mornes  interposés.  De  dix  i'i 
on/e  heures,  l)elle  aurore  horéale  ;  le  navire  a  ciiangé  de  di- 
rection; l'avant  en  a  tourné  du  sud-ouest  1/2  sud  au  nord- 
oiiosl  (magnétique). 

24.  —  A  deux  heures  du  matin,  le  thermomètre  marque 
—  i:i",9,  la  plus  hassc  température  que  nous  ayons  relevée 
jiis(pi'à  présent,  jjuis  il  remonte  peu  à  peu  à  — 4",5.  A  midi,  la 
conslalalion  de  la  longitude,  175"  22' 0.  (nous  n'avons  pu  obtenir 
la  lalilude),  montre  que  ces  deux  jours  nous  ont  poussés  do 
i^t'pl  milles  vers  l'est. 

(lettc  dérive  n'est  point  uniforme  et  facile  à  prévoir.  Elle  ne 
semble  pas  dépenc|ro  du  vent,  car  elle  n'en  suit  pas  les  va- 
riiilions.  Pourtant  des  brises  très  légères  peuvent  occasionner 
(les  mouvements  des  glaces  ou  la  violente  pression  des  bancs 
les  uns  contre  les  autres.  Impossible  d'en  douter,  car  à  un 
mille  environ  du  navire,  dans  quelque  direction  que  ce  soit, 
nous  voyons  le  «  paysage  »  changer  continuellement  sous  nos 
yeux.  Nous  sommes,  à  ce  ((u'il  parait,  au  centre  d'un  vaste 
champ  suffisamment  solide  pour  épargner  au  navire  tout 
coiiiccmeut  sérieux  et  résister  aux  batailles  qui  se  livrent  sans 
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cesse  sur  ses  abords  cl  en  maïqiieiit  l'avancée  par  des  mon- 
tagnes de  déhris  croulants.  Un  jour  s'étendent  de  larges  es- 
paces d'eau  vive,  ([u'on  \oit  se  rétrécir  le  lendemain,  pour  se 
refermer  bientôt  tout  à  fait.  Des  dalles  do  glace  nouvelle, 
épaisse  déjà  de  15  à  18  centimMres,  s'empilent,  s'accumulcnl, 
se  relèvent  en  barrières  confuses  de  5  ou  6  mètres.  Nous 
semi)lons  ne  nous  mouvoir  qu'en  azimut,  tout  en  continuant 
il  donner  5  degrés  de  bande  siu-  tribord.  Mais  notre  banc  lient 
l)on,  et,  dans  le  voisinage  immédiat  du  na\ire,  la  glace  garde 


l'lllll|IICS. 


le  mémo  aspect,  sauf  que  les  ondées  de  neige  en  nivellent  la 
surface,  très  irrégulière  jusqu'à  présent. 

De  temps  à  autre  quelque  mouette  vient  nous  rappeler  qu'il 
y  a  encore  des  oiseaux  :  ces  visites  se  font  de  plus  en  plus 
rares.  Parfois  d(>s  jjboques  se  montrent  dans  les  trous  d'eau; 
on  tire,  mais  inutilement.  Alexcy  assure  qu'à  toute  blessure 
qui  atteint  un  os,  l'animal  enfonce  et  va  mourir  sous  la  glace; 
cela  expliquerait  la  disparition  de  ceux  que  nous  sommes  cer- 
tains d'avoir  toucliés.  Les  ouvertures  percées  dans  les  portes  du 
faux  pont  et  le  déplacement  du  poêle  ont  eu  un  bon  résultat  : 
leschilVrcs  de  cette  nuit  ne  donnent  plus  ({ue  0,180  12  pour  100 
d'acide  carbonique. 
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•25.  —  A  une  heure  cin(|uante  du  malin,  bolide  dos  plus  cu- 
rifux  :  une  spiièrc  do  lumière  clc('lri(|ue  a  paru  sur  la  surface 
(lu  liiinc,  à  ((uatro  conl  cinipianlf'  niMros  environ  du  navire. 
.  (le  la  grosseur  d'un  baril  ■■,  a  dit  M.  Dunbar,  cl  dardant  on 
Ions  sens  des  Jets  de  naninic;  puis  elle  s'osl  élevée  lonlement, 
(iiiiiinuant  de  taille  et  d'éclat  à  mesure  qu'elle  s'éloignait. 
|'ros(|ue  éteinte,  elle  s'est  rapprochée,  a  jeté  de  nouvelles 
lueurs,  puis  est  descendue  sur  la  glace  et  a  disparu.  Ce  phé- 
nomène s'est  reproduit  deux  fois  en  se|)t  minutes;  il  avait  été 
lirécédé  d'une  belle  aurore  boréale.  Malheureusement,  .M.  Dun- 
Imr  (pii  faisait   le  quarl,  ne  m'ayant  pas  appelé,  je  n'ai  pu 


Moisp. 

("'Ire  témoin  de  cet  incident  extraordinaire  :  il  se  contenta  d'a- 
vorlir  M.  Collins;  mais,  avant  (juo  celui-ci  eût  gagné  le  pont, 
loul  était  terminé.  Nous  n'en  savons  autre  chose  que  la  des- 
cription de  notre  pilote. 

A  cinq  heures  (|uarante  du  soir,  on  signale  une  terre  au 
sud-ouest  1/2  ouest  vrai  ;  le  mirage  en  change  la  silhouette  à 
lii  rendre  méconnaissable,  mais  c'est  sûrement  l'ile  Herald. 
Plus  d'oiseaux,  sauf  une  mauve  ou  deux,  et  seulement  dans  le 
voisinage  des  trous  d'eau  qui  se  referment  de  plus  en  plus. 
Nous  pensions  que  les  ours  aussi  s'en  étaient  allés;  à  noire 
grande  joie,  nous  en  voyons  des  traces  aujourd'hui,  pour  la 
première  fois  depuis  notre  chasse  du  17. 

DiiiKinrlie  28  s^cpli'nihrp.  —  Neige  presque  tout   le  jour.  A 
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dix  hciii'os.  iiispoclion  du  navire  nt  service  divin.  L'après-midi, 
Nowconil)  ol  Alcxoy  Incnl  doux  morsos  lemollcs,  pesant 
'i5u  kilof^rammes  cliacuno;  les  chiens  les  Iransporlenl  ici  l'une 
après  l'autre,  l'iaiicux  supplément  à  leur  piltée.  Une  des  «  va- 
ches marines  »  »jlant  pleine,  J'ai  [)rié  Newconib  d'en  conserver 
le  fœtus,  ainsi  qu'une  des  peaux,  (ju'on  l'era  monter  à  notre 
retour  en  .Vmérique  ;  la  tcMe  de  la  seconde  sera  un  des  orne- 
ments du  bord. 

.le  n'ai  qu'à,  me  louer  d'avoir  remis  i\  un  officier  le  conlrùle 
du  charbon  :  économie  de  la  seni''"ic  :  170  kilogrammes. 

30.  —  Le  mois  finit  en  pleine  lune  :  la  neige,  qui  presque 
toujours  épaissit  l'atmosphère,  ne  nous  permet  guère  de  l'aper- 
cevoir; du  reste  le  soleil,  encore  derrière  les  nuages,  nous 
euq)6che  d'y  prêter  grande  attention;  mais  le  temps  s'approche 
où  elle  sera  notre  meilleure  amie  et  où  nous  guetterons  sa 
venue  avec  anxiété. 

Depuis  le  26  nous  avons  dérivé  de  cinq  milles  vers  l'ouest- 
sud-ouest.  Il  semble  que,  indépendamment  des  inlluences  lo- 
cales de  vents  ou  de  courants,  nous  pivotions  autour  d'une  sorte 
de  triangle  irrégulicr.  Dès  l'ai)ord,  nous  avons  marché  vers  le 
nord,  puis  vers  l'est;  maintenant  nous  suivons  le  troisième  côté, 
qui  nous  ramène  au  sommet  du  triangle.  Ou  nous  sommes 
dans  une  sorte  de  «  morle-cau  »  en  arrière  d'un  courant,  ou 
bien  notre  champ,  détaché  de  ses  voisins,  nous  promène  des 
uns  aux  autres.  Même  dans  les  Jours  les  plus  sereins,  nous 
ne  voyons  plus  de  terre  ;  sans  cela  Je  pourrais  espérer  que 
nous  sonunes  engagés  dans  une  «  manche  »,  entre  deux  îles 
ou  continents,  et  que  nous  y  resterons  Jusqu'à  la  belle  saison. 

Nos  dernières  obserxations  météorologi([ues  ont  plusieurs 
fois  montré  que  l'eau  du  fond  est  moins  dense,  et  plus  froiiie 
d'un  degré  à  un  et  demi  (|u'à  15  brasses.  M.  Collins  croit  ù 
l'existence  d'un  courant  tiède  à  cette  profondeur,  mais,  jusqu'à 
ce  que  la  dilférence  de  température  soit  plus  accentuée,  Je  ne 
puis  me  prononcer  en  faveur  de  cette  opinion. 

Afin  de  savoir  au  Juste  ce  que  nous  consommons  d'alimenls 
et  d'en  prendre  note  pour  le  cas  où  plus  tard  il  y  aurait  quel- 
que enquête  à  ce  sujet,  J'ai  donné  l'ordre  de  tenir  un  compte 
exact  de  nos  repas,  tels  qu'on  nous  les  sert  depuis  noire  dé])art 
de  San  Francisco,  sauf,  bien  entendu,  les  aubaines  passagères, 
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(iiiiimc  coUc  rlmir  d'ours,  qui  rciupluco  nvec  avunluf^c  les 
(iiiiscrvcs  (lo  viande.  Nous  avons  encore  beaucoup  de  pommes 
(le  lerre,  une  petite  (|uanlilé  de  carottes  et  d'oi^'nons,  et  ne 
sciniiiies  pas  encore  réduits  aux  rations  d(!  riiivev.  On  garantit 
k>:  léyiunes  du  gel  en  les  plaçant  au  milieu  des  soutes  à  char- 
bon. En  attendant  qu'ils  soient  «'puisés,  voici  la  liste  des  menus 
011  ils  peuvent  ligurcr  encerc  : 


IIKPAS    I)  INli   Si;.\l.\l\E. 

I.cs  plats  miirqiit's  .n  oril  èU'  servis  ii  lu  IMa  des  ofllciorsseulnmenl.  No 
sdiil  pas  compris  les  corulinients  divers  :  poivre,  sel,  mélasse,  viiiai-n;, 
iiKMilarile,  etc. 


Iil.ll  I  MM 
ll.™l 

l'MiiilMf<  lie  liTl-p.    . 

r.'iiii  iViii^ 

lîcutre 

r;ili- 

Siii-iv 


Mercredi  24  septembre  1878 

liis'l  l: 


:"'X: 


l'un- ;(;(  " 

Ihriciila i 

Tcini.ilcs III 

l'diiiirirs  ,|i'  tciri'.   .  :, 

Siil.idn  de  [(■■riiiiies.  •."' 
I'';irjni'    (mur    pou- 

ilirtiruch i(i 

liiiisiris  M'i'j.   ...  'i 

liisniils i:j 


l!l" 


Mil  n:ii 

(Purs 

MiMirri' 

l'ruili'illlX  ,r  ,  .  , 
l'tiIMMli's  lie  tel  te. 
•nr,' 

."^Ilrri" 

l'iVlics    r„|,<,rv,.,., 

l'aiii  l'rais  .... 


1  :p     .. 
I     ' 


l'M.  lutjil  3011  I.  ^,„  (.)!  k.  Wi  pour  :I3  lioiiMiif^.  M.iyiii,,'  pnr  I m,,    i;  livre,  i  umv  (■.•  k.  7:,i, 


l.,il.ill:ui,l ', 

l'aiii  ili'  iiijiïs   ...  f.» 

I'"'- 7 

l'i'inniL'S  lie  ti-rrc.   .  t.", 

C.if.' ',  1 

SihTr ',  * 

l.iit 1 

l'"i> i:, 

llturri' Il 


«■■'''/„ 


Jeudi  2S  septembre. 

Ours ■.>',  „ 

-Siiupe 7  ,, 

l'oiv ',  , 

riirinn  ilii   mais  .   .  [■<  ., 

l'iiiniiii'S  ili'  tiM'ri'.   .  r.i  .. 

liisi-iiil ,-,  „ 


.>rnulcin 

.l.'lIllIlDll     ./•    .      .     .     . 

l'uiiimi's  de  |,.iri' .   . 
Conserve      de      pè- 
ches ./■ 

['uiiinii's  soi'hees.    . 

Ili'iirri' 

SlhTI' 

Tlic 

I.iiil 

l';iiii 


■-"/,„ 


Poids  lolal  I7!ll. '/,„(8I  k.   Kij).  Moyenne  par  lioinnie,  3  jures  '/.  (-J  k.  il 


JlO). 


Mwue 

M:M|ll.-hMll   .,-.  .    , 

ll"iiiliii'  de  niais. 
I'"iiiiiies  ,1e  Icrre. 
l'.MIl 


i:.,r,. 

Ilfi.n 
I.;mI 


II)     « 
.■|''„ 


Vendredi  26  septembre 

lio'iifsale :ij     „ 

'loniales lo     » 

l'nninies  de  liM'ie.  .  i:,     » 

liisenit H  ), 

l''arine :|  >,      |    -ri, 

C.onr^e  .r i  » 

l-arii I  „ 

Sncri! '..  „ 

Lait 1  „ 

l'ois  eassi's  ....  H  w 

ilainliau •>  » 


-s 

l'oniiiies  de  terre. 
l'riineaiiN  .  .  ,  . 
l'.iin 


8:i 


.■siirre. 
Lait  . 
Ileurre 


••'1  Vi 


l«  H 
I  j  » 
J        » 

Kl  u 
1      » 

:''/„. 
I; 
■  i 
1       » 


l'"ids  total  iii.i  I.  "/,,.  (,s7  k.  (i7(i|.  MoycuBC  par  hoiiiine,  j  livres  "/,„  (■.'  k.  liij). 
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ino 
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Diiuf 

Pommes  ilu  h'ITr 

■  Siii-rn 

I.ait  

Cnfi' 

Beurre  .... 
Poin 


Ml      » 


aamedi  37  icptembrc. 


,  I.IMI 

K'  )i  I    l'i.l  ;iii  l'ni .  .    . 
'.Ml     »  Mmit..!!.    .    .    . 

■l  l'|„  MlMUICMi    .    .    . 

l'j  I      T.iMIdli'S     .    .     . 

\  "/,„  I    l'riiiiniii'  .   ,   . 

P0MlltH*>tll'  llMIT 


r.i-i'iiii  . 


Ilnllf 

Ildunoiis  .1'  .  .  .  . 
PoiiiMics  (l»>  Iprrt'.  , 
(InnsiTM"  lin  foirms. 

l'iiii 

Tlh' 

Sllrri' 

I..lil 

Ili'iirri' 


H  '  » 

'i  •> 

h  11 

I  j  11 

I  1 


II. 


1 


Poi.U  Inl.'il  i:,8  I.  ";„,  (7-.'  kil.  <i:liil.  M  ivcnin'  pur  Iu'Iiiiiii'.  'i  livre*  I'.'  nni-es  * ,  (■<  kil 


:>l"i„ 
180), 


Rdiiif 

l'iirini'  (l'iivoine  . 
Pommes  ilo  terre. 

Pniii 

•Suer.' 

(■.,ifé 

Keiirre 

Lait 


I  .■■     11 

Kl      .1 

'■  ',',„ 

'     m 

1      11 


Dimanche  28  seplembra. 

Snlipe   lie  illioiie  ili' 

li.eiil- r.>     " 

iiiir>  rnli '.'li     11 

l'oiv 'i     •> 

lliirieols  vcrU.   .   .  I'.'    » 

ruinmes  lie  terre.   .  m     » 

lli'Her.lves 'i'.. 

(ielee V, 

llisniil I     >i 

lljii^ilis  sei'^.  ...  ;t  11 
j-'ariiie    pour     pou- 

ilitiLMies Ut     )i 


l'iimiiics    ili* 

irre. 

I.'i     » 

l'runcs    (II-    h 

im.Ts. 

li      11 

IV.iivs  ./•  .   . 

•J      11 

r^iririo  .   .    . 

Il      11 

I.pviiro   on   1» 

ii'Ire. 

V 

(lirii,'t'mlin'  . 

1 

Piiiri  .... 

i:i    11 

SlliM't'.      ,     ,     . 

>^  1 

Thé 

(..•lil    .... 

1      11 

lîeiirre   .    .    . 

1      n 

l 


Pdiils  toial  1(17  I.  "Il,,  (ii'.i  liil-  «11).  Moyenne  par  homme,  i;  livres  (•>  kil.  IW). 


Hœuf,   . 

ti     » 

:l     11 

Pain  .   . 

•.Ml      » 

Sucre.   . 

Heurrft   . 

1     i> 

r.afii  .    . 

'.  '.',„ 

Liiit  .   . 

i 

pomme-. 

lie    lerre. 

u     » 

Lundi  39  septembre. 

Pol-au-feii  (mouIcMil     f.'    « 

llii'iir  rnli.   . 

Toninle>    .   . 

iikra  .... 

l'umines    i!e    | 

l!i>ciiil  .   .    . 


l'ilelelles  il'ouis. 


i  'l    11 

l'oiiinies   do    lerre. 

ti 

" 

(i       11 

'l       » 

Pai 

Sucre 

le-. 

IJ       » 

Beurre 

1 

» 

.'l       » 

Lait 

■rhé 

1 

1^ 
11 

'   iinmes  bèihea  .    . 

:> 

11 

(il  "'„■, 


Poiils  tfilal  1111  '  ',',  (":)  kil.  Il   '     .loyennc  par  homme,  ',  livres  Ti  onces  (■.'  kil.  '.MO). 
M.      i  30  septembre. 


Lar.l  .  . 
Bouillie 
Pommes 
Pain  .  . 
Café  .  . 
Beurre  . 
.Sucre.  , 
Lait    .    . 


le  mais  . 
lie    lerr 


Kl     '1 
III     11 


I  'I,. 


l'ol- 

niir> 

Pur. 

l'iiie 

Bisi    .1  .    .    . 

iiiKiions.   .    . 

{iroseilles  .c. 

Lanl    .    .    .    . 

l'ariue.  .  .  . 


'bII     (liiellf).      r.> 
li  .   .   . 


lie    terre. 


r.» 
■.Ml 

» 

tj 

» 

:î 

» 

1 

li 

'i 

1 

a 

(i8 

M 

B.euf 8     » 

Pommes    île    lerre.     15    « 


Pain  .  .  . 
Langue  .i' . 
Thë.  .  .  . 
Sucre.  .  . 
Lait.  .  .  . 
Canards.   . 


Ifi  » 
:!  » 
1    11 

'."m, 

II 

l'i'i 


P< 


lils  lol:il  171  I.  ".'il,  (77  kil.  7).  Movenne  par  homme,  Ti  livres  11  onces  (•}  kil.  Tyi). 
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1      « 


.    -in 

>.      15 

" 

.    1.1 

" 

1 
1 

i;^ 

5 

» 

8     » 

IV.      15    » 

.    .      15     » 

:!     » 

1     >' 

.    .        '."„■, 


lIKdl.F.MMNT   DU   BfinD. 

Ihl  II  si'iiIcMiliri'  .'III  vi. 

niiiilrc  lieiiri'.s  du  mutin.  —  Héveilhn'  le  ciiisininr. 
.<i.\  liciiroH.  —  liriiiile-biis.  Ciifr. 

Six  lifiiircsi't  (iiMiiip.  —  \  l'.iiivi-iifro.  Xi'lloy.îr  les  pnnls.  r.uvor  lo  linrro. 
Casser  lu  ^liiiT  (l.iiis  les  trous   d'oni».  li.M'ciil.T  lus  ordres  |io -lés  suM.i 
c.'iiiiiM'  du  scrvicr. 
?c|il  heures  i'tdcmi(\  —  ('ne  bordée  ii  déjouner. 
Huit  heures.  —  [/autre  bordée  ii  déjeuner. 

Huit  iieures  .'t  demie.—  A  louvruge.Tout  le  monde  sur  le  pont  quand 
il  y  .1  à  l'aine  quelqui!  travail  particulier,  uutrenicntuno  seule  bordée. 
|ii\  heures.  —  inspection  du  Ir.u.v  pont. 

Iiii!  bordée  en  corvée  dehors,  U  ramasser  la  glace  ou  nripe  pour  faire 
iViiu,  ou  à  font  autre  ouvraf,''e. 

nii/i.  heures  et  demie.  — Sondages.  Température  de  IVau  au  fond  el  par 
Wiiiqur  15  brasses,  etc.  Calcul   do  la  densité  au.\-   mêmes   profondeurs 
iiii^e  heures  quarante-einq.  --  Descendre  la  drague  jiar  le  Irou  à  feu! 
.Miili.  —  (Jnc  bordée  il  dîner. 
Midi  cl  (lenu.  —  L'autre  bordée  ;i  dîner. 

I  iM'  lu'ure  du  soir.  —  Tout  le  monde  dehors  ;  une  bordée  au  travail 
Midiiueutsi  c'est  nécessaire.  Humener  la  drague  et  en  e.\amiuer  le  eon- 

liUlll. 

i,»UMlre  heures.  —  Changer  la  bordée. 

i:iiu|  heures  et  demie.  —  Une  bordée  h  souper. 

Si\  heures.  —  l'ne  bordée  h  .souper,  l'autre  à  peler  les  légumes,  itéu-- 
iiu'  Idiis  les  seaux  et  les  mettre  à  l'avant,  près  du  trou  à  feu. 

Huit  iieures.  —  J'teindre  le  feu  de  la  cuisine.  Le  maître  de  manœuvres 
'l  le  charpentier  au  rapport.  Un  homme  de  garde  sur  le  pont.  Il  sera  re- 
ii'vc  toutes  les  deux  heures. 

Neuf  heures.  —  éteindre  la  lampe  du  faux  pont. 

Du  22  au  30  septcml)re,  ce  règlement  fut  modifié  comme  .suit  : 

Sr|,|  iM.iirea  du  matin.  -  Branle-bas.  Le  cuisinier  appelé  ii  cinq  heures. 
1  "'■  bordée  au  travail  avant  le  déjeuner. 
Six  heures  et  demie  du  soir.  —  l^eindre  le  feu  de  la  cuisine. 
^ept  heures.  —  Maître  de  manœuvi'es  <  •  charpentier  au  rapport. 


'iH  'ji 


CHAPITRE  V 


CLAVÉS   DANS   LA  BANQUISE 

lOrliilir.'  !■!  iiini'iiilnf  llf7;i; 


Kni'iii'c  l'ilc  llpinlil.  —  In  IroisiiMiic  mirs.  —  l.ii  iiioiicllc  ilo  lloss.  —  l/liiiini- 
diliî  il  IjdjiI.  — On  s'^rnalc  une  terre.  —  lue  belle  niiil.  —  In  rêve  du  iloclL'ur 
Anililer.  —  l'issuresdans  lii  ir'iico.  —  Cni(|ueiue]ils  et  irrinceinenls.  —  l.e  rliani|i 
s'oMM'o  il  hàhiiril.  —  (licupalinns  cl  préiieeupalidris.  —  Les  chiens. —  ltis|i:iii- 
lioii  clii  soleil.  —  lApulsé.s  du  ""■  —  l,'alauil)ic.  —  S|)lenileur.s  <lu  désnl 
polaire. 


1  "•  ocluhiv.  —  Lii  Joiiniéo  s'ouvre  iicigoiiso  cl  mia>icus(>  :  la 
Id'iso  (|ui  souille  riKlemeiil  de  resl-nord-esl,  l'aspect  variable 
el  nienaçanl  du  ciel,  tout  nous  annonce  un  terrible  ouragan, 
De  une  à  trois  heures  du  matin,  l'anéroïde  indi(|uc  une  vélo- 
cil»!  horaire  de  qualor/e  milles;  à  quatre  heures,  elle  passe 
à  viiif,^l  cl  un  ;  à  si,\,  elle  est  de  vin/,H-scpl,  et  atteint  à  Iniil 
heures  son  maximum,  vingl-huit  milles;  elle  reste  ensuite  à 
j)eu  près  stationnaire  à  vin^l-ipialre.  Cet  après-midi  le  veni 
a  tourné  au  nord-est,  puis  au  nord  vrai.  Ouoicjue  ces  grains 
nous  arrivent  de  l'est  et  du  nord,  ils  n'ont  pas  déterminé 
une  baisse  notable  de  la  température  :  le  thermomètre  se 
maintient  entre  — 6"  et  — 10".  Peut-être  y  a-t-il  dans  ces  pa- 
rages (les  eaux  plus  chaudes  et  libres  de  glaces  sur  lesquelhts 
le  vent  <^  se  dégourdit  ><  avant  de  nous  atteindre.  La  ternpèk! 
est  accompagnée  de  tourbillons  ou  plutôt  de  rafales  de  neige 
finement  memiisée  :  elle  s'insinue  dans  toutes  les  fentes  cl 
houcli"  toutes  les  issues.  Nous  essayons  de  sortir  pour  la 
promenade  obligée  :  impossible  de  rien  voir  à  travers  ces 
bourrasques  de  névé.  Nos  pas  s'cllacent  derrière  nous;  lout 
"st  bientôt  recouvert  d'un  épais  tapis  éblouissant  de  blancheur. 
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■2.  ■—  Parcouru  le  l)anc  pour  me  reiulrc  compte  des  cil'ols  de 
lu  lourmcnlo.  Vers  le  nord  s'étend  un  véritable  lac  d'eau  lil)re  : 
|ihis  (le  trois  milles  de  l'est  à  l'ouest  et  une   largeur  de  neuf 
cniils  mètres  au  moins.  Au  delà,  la  glace  s'est  amassée  en  une 
I  isbrède  immense  :  devant  ses  abords,  le  champ  où  nous  som- 

v^l  mes  clavés  semble  déiiler  lentement,  orienic  vers  le  sud-est. 

Dans  plusieurs  directions  se  montrent  d'autres  espaces  dé- 
i)la\  es.  La  surlace  de  notre  radeau  est  molle  et  pâteuse  :  nous  y 
enfonçons  jusqu'aux  chevilles. 

3.  —  Sondages  de  midi  24  brasses  1/2  sur  vase  bleue  et  gra- 
vier de  couleur  foncée.  i.a  drague  ramène  quel(|ues  branches 
(II'  corail  blanc  cl  délicat;  circonstance  très  intéressante,  la 
présence  de  ce  madrépore  n'étant  explicable  (|ue  s'il  a  été  porté 
dans  l'océan  Glacial  par  le  courant  tiède  du  Kouro-Sivo;  je  n'ai 
jamais  oui  dire  que  le  corail  pCil  \ivre  dans  des  eaux  aussi 
froides  que  celles-ci. 

A  notre  grande  surprise,  nou>;  apercevons  ce  malin  l'ile  He- 
rald au  sud-sud-est  vrai  et  à  une  dislance  probable  de  trente 
milles.  Nous  avons  donc  dérixé  au  sud-ouesl  de  plus  de 
trente  milles  depuis  notre  dernière  observation  :  dix  milles 
par  jour.  C'est  bien,  en  cllct,  le  troisième  côté  du  triangle. 
Soit  que  vers  le  nord  s'étende  une  terre  assiégée  par  de  lourdes 
iflaces  qui  empochent  noire  champ  d'avancer  ou  plulôt  le  re- 
poussent au  large,  soit  qu'il  existe  vraiment  un  courant  dirigé 
vers  le  sud-ouest,  je  n'en  puis  encore  rien  savoir.  Mais  il  me 
semble  que  nous  sommes  en  train  d'être  drossés  entre  l'île 
Herald  et  la  Terre  Kelletl.  Peut-être  noire  prison  llollante  va- 
t-plle  cntin  s'arrêter,  peu  ou  prou,  sur  quelque  rivage  encore 
inexploré;  sinon  loul  à  fait  inconnu;  peut-être  uurons-nous 
l'honneur  d'y  descendre  les  premiers  ! 

.\  trois  heures  le  cri  de  :  «  Un  ours  sur  la  glace  !  »  nous  dresse 
tous  sur  no?  pieds.  Nous  prenons  imniédiatemeut  la  course, 
rangés  en  éventail  pour  rabattre  la  bête,  mais  celle-ci  avait 
déjà  trop  de  champ,  et  la  plupart  d'entre  nous  ne  poussent  pas 
iiii  delà  d'un  à  doux  milles.  Newcomb  el  les  deux  Indiens 
liciinenl  bon.  A  cinq  heures  vingt,  Aneguin  rexienl  avec  la 
nouvelle  (pie  l'ours  est  bien  el  dûment  passé  de  vie  à  trépas. 
Mi'Iville  et  moi  reparlons  avec  une  couple  de  traîneaux,  les 
tliicns  et  (|uel(pies  hommes:  cesl  une  femelle;  on  l'avait  déjà 
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dépouillée  et  viciée;  je  n'ai  donc  pu  en  vérillcr  le  poids,  mais 
nous  l'évaluons  à  225  kilogrammes.  Fameuse  aubaine  pour 
noire  garde-manger!  La  ])eau,  très  proprement  enle-.ée,  est 
encore  attachée  à  la  tétc  ;  nous  veillerons  à  ce  qu'elle  reste 
en  bonne  condition  pour  élre  préparée  ù  notre  retour  au  pays. 

Dimanche  5  octobre.  —  A  dix  heures,  lu  les  articles  de  dis- 
cipline des  navires  de  l'Élat,  puis  appel  général.  Tout  l'équi- 
page semble  biim  portant,  sain  de  corps  et  d'esprit:  personne 
n'a  l'air  troublé  par  la  certitudt^  prescjue  absolue  d'un  hiver- 
nage dans  la  ban(iuise.  Le  gaillard  d'avant  est  sec,  chaud, 
confortable.  Pas  la  moindre  humidité,  sauf  (jualques  gouttières 
provenant  des  faux-sabords,  et  sous  lesquelles  on  a  soin  de  pla- 
cer des  casseroles.  La  cuisine  est  propre  et  en  parfait  état.  Bi- 
dons, caissons,  placards,  tout  est  terminé  et  mis  en  place  :  une 
ol'hce  de  bonne  maison  n'aurait  pas  meilleure  mine.  Les  ca- 
dres du  maître  d'hôtel  et  de  son  camarade  sont  cachés  par  des 
rideaux,  et  il  faudrait  y  regarder  de  bien  près  pour  voir  que 
nos  deux  Chinois  couchent  dans  celle  pièce. 

La  chambre  des  machines  et  le  tunnel  de  l'arbre  de  l'hélice 
sont  bien  tenus  el  sans  humidité.  La  chaudière  de  tribord  est 
Unie,  ainsi  que  son  enveloppe.  L'autre  aussi  a  été  nettoyée  à 
fond,  et  toutes  deux  sont  prêtes  à  fonctionner.  Au  lieu  de  dé- 
monter la  machine,  nous  la  laissons  intacte,  et  comme  son 
arbre  peut  être  disjoint  de  celui  de  l'hélice,  on  peut  la  tourner 
tous  les  jours  et  en  faire  mouvoir  tous  les  organes.  Les  doux 
arbres  sont  réunis  par  des  plateaux  el  quatre  boulons,  donl 
deux  sont  remis  en  i)lace  dès  (pie  la  machine  a  été  virée,  cl  les 
deux  autres  tenus  prêts  pour  le  moment  du  besoin.  Tout  sera 
repeint  celte  semaine. 

Les  ouvertures  pratiquées  dans  les  portes  de  la  cabine  el  la 
lampe  qu'on  conserve  allumée  dans  le  poêle  du  carré  ont  amé- 
lioré la  ventilation  à  l'arrière.  L'air  y  est  assez  bon,  sauf  la 
nuit,  où  notre  méchante  lampe  Wallon  le  salure  de  fumée. 
Melville  organise  un  chapeau  de  fer-blanc  dans  lequel  s'ouvre 
un  tuyau  de  10  centimètres  de  diamètre,  percé  de  petits  trous 
el  sortant  par  le  volet  de  la  claire-voie;  expédient  ingénieux 
qui  remédiera  au  mal  sans  nous  priver  de  lumière.  La  char- 
pente du  baratiuement  d'hiver  est  drcrsée  sur  le  pont;  la  toi- 
ture posée;  les  parois  sont  assemblées,  sauf  aux  deux  bouts.  \a 
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sciufiinc  proclmine  on  la  tapissera  de  feulro,  on  metlra  on 
jilacc  la  macliinc  éloctriciuc  cl  le  générateur,  et  nous  en  ferons 
l'osai,  la  graisse  de  morse  servant  de  combustible. 

A  propos  de  cimbustible,  j'ai  tout  lieu  d'être  satisfait  de  la 
iii.iiiièrc  dont  Melville  entend  ses  «levoirs  :  son  compte  pré- 
.-.('iilc  une  économie  de  66  kilogranmies  de  charbon  sur  celui 
(le  la  semaine  précédente.  Aneguin  a  tué  un  pho(iue,  précieux 
supplément  à  nos  provisions  de  ménage. 

(1.  —  Je  résume  en  quelques  mots  les  événements  de  la  jour- 
née :  M.  Newcomb  est  revenu  de  la  chasse  avec  vingt-huit  ca- 
iianls;  on  a  élevé  sur  le  banc,  à  une  centaine  de  mètres  du 
navire,  un  observatoin;  amarré  à  des  ancres  à  glace;  la  con- 

slruclion  d(!   la  «  maison  »  

marche  à  souhait. 

7.  —  A  plusieurs  reprises, 
iinjourd'hui,  nous  avons  vu, 
à  n'en  pas  douter,  une  terre 
nsscz  vaste  dont  le  i)oinl  le 
plus  i)roéminent  est  au  sud 
5V'().  vrai.  C'est  comme  ime 
série  de  hauteurs  séparées 
pur  d'étroites  plaines  basses 
ou  une  rangée  d'îles.  Le  mi- 

rii;:(>  en  brouille  iJarl'ois  les  contours,  puis  ils  reparaissent 
l'cinics  et  bien  arrêtés.  Au-dessus  se  montrent  des  nuages, 
ijiii  en  sont  clairement  distincts.  Ouand  le  soleil  s'est  couché, 
CCS  iiiamelons  se  profilaient  en  vigueur  sur  l'horizon  lumi- 
ni'ii\.  «  C'est  une  terre  ■,  disent  nos  camarades  restés  à  bord, 
liiiil  comme  3Ielvillc  et  moi,  qui  l'avons  examinée  de  trois 
milles  plus  près,  dans  notre  promenade  quotidienne  avec  un 
liiiineau  et  ses  chiens.  L'hiver  nous  réserverait-il  quchpic 
iliiiiiip  de  travail? 

l/infaligable  iNcwcomb  enrichit  sa  collection,  le  but  de  ses 
labeurs,  d'une  niuuelle  de  lions,  oiseau  absolument  sans  prix, 
tant  il  est  rare.  On  n'en  connaît  (ju'un  en  Europe,  au  Mu- 
M'iMu  de  Maycnce,  pas  un  seul  aux  Etats-Unis. 

Aliii  de  laisser  au  docteur  le  temps  nécessaire  pour  arranger 
les  boites  de  médicaments  qu'emporteront  les  escouades  de 
tiaineau,  et  sur  sa  remarque  qu'il  a  plus  (jue  sa  part  des  Ira- 
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viiux  méléorolof^iqnes  et  moins  que  son  dû  do  sommeil,  jo 
modifie  les  dispositions  prises  le  7  août,  et  le  dispense  dos 
observations  de  huit  heures  à  minuit.  La  première  partie  de 
(|uart  est  asi-ignéc  iï  M.  Mol  ville,  notre  mécanicien  en  chef;  je 
me  charge  de  la  seconde. 

9.  —  Le  vent  d'est  d'iiicr  continue  ce  matin,  souCllant  pres- 
que en  temp(He  :  peu  à  peu  il  se  calme  et  se  transforme  cii 
légères  brises;  mais  à  midi  il  passe  au  sud-ouest,  puis  à  l'ouest- 
sud-esl,  enllant  la  voix  de  plus  belle.  Thermomètre  :  par  le 
vent  d'est  — 0'',5;  par  le  vent  d'ouest  — 14".  Circonstance  à 
noter,  la  neige  est  tombée  sans  relûche  jusqu'à  dix  heures  du 
soir;  tout  d'un  coup  le  ciel  s(r  nettoie,  les  étoiles  brillent; 
superbe  clair  de  lune  à  minuit.  Sondages  :  23  brasses  1/2  sur 
argile  bleue;  la  ligne  du  plomb  nous  montre  que  nous  déri- 
vons rapidement  devant  les  rafales  de  l'ouest. 

10.  —  Mêmes  remarques  au  sujet  du  thermomètre.  Tant  (|ue 
la  brise  soufile  ouost-sud-oucst,  il  se  tient  aux  environs  de 
—  Il";  quand  elle  tourne  au  sud-est,  il  remonte  à  — r.  Plus 
violente  la  bourrasque,  plus  haute  la  température. 

11.  — Journée  orageuse;  grains  du  sud-est.  Ce  soir,  de  It';- 
gères  brises  soufflent  du  nord;  une  pâle  aurore  boréale  se  jouo 
sur  le  ciel  du  nord-ouest,  prédisant  sans  doute  pour  demain 
une  plus  forte  pression  barométrique  et  l'abaissement  de  la 
température.  Avant  le  changement  du  vent,  quelques  averses 
de  neige.  Il  me  paraît  qu'ici  elle  ne  tombe  qu'en  très  pelile 
quantité;  mais  les  tourmentes  s'en  cmpareni,  la  roulent  tt 
ramonccllent  de  façon  que  parfois  on  y  enfonce  jusqu'au 
genou.  Les  terribles  rafales  de  ces  derniers  jours  n'ont  point 
paru  avoir  d'inilucncc  sur  le  navire;  il  continue  à  s'incliner 
de  5  degrés  sur  tribord,  son  a\ant  se  dirige  sur  tel  ou  tel  poiul. 
suivant  que  le  champ  lui-même  est  orienté  de  telle  ou  telle 
manière.  A  part  de  courtes  trépidations  lorsque  souffle  une 
rafale  subite,  il  repose  aussi  immobile  sur  son  berceau  do 
glace  que  s'il  était  placé  sur  le  gril  d'une  cale  sèche  :  quelle 
que  soit  la  pression  exercée  sur  les  parois  avancées  du  banc. 
nous  ne  nous  en  apercevons  pas  à  bord.  Les  chenaux  par  les- 
quels la  Ji'iinnelle  fut  introduite  dans  sa  prison  ont  regelc 
depuis  longlenqis,  mais  nous  les  retrouvons  sans  peine  dèsipic 
le  thermomètre  remonte  aux  environs  de  o";  (luaiid  on  enfonce 
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dans  la  neige  qui  les  recouvre,  le  pied  rencontre  une  surface 
molle,  souvent  envahie  par  l'eau  de  dessous.  Nous  marchons 
iniiinlonant  vers  le  sud-ouest,  j'espère  qu'une  fois  le  ciel  rede- 
venu clair  et  les  grands  vents  passés  (le  baromètre  est  actuel- 
lonient  à  730  millimètres,  et  l'on  peut  s'attendre  à  des  brises 
carahinccs  aussitôt  (ju'il  remontera),  nous  apercevrons  enfin 
la  terre  dans  cette  direction. 

14.  —  Le  temps  s'est  débrouillé  vers  midi  :  on  dislingue  par- 
l'aitomcnl  une  ligne  de  eûtes  au  sud-sud-ouest.  Nous  n'avons 
jias  pris  d'observations  depuis  quatre  jours,  et  je  ne  saurais 
(lin'  pertinemment  que  ce  n'est  point  l'île  Herald,  fameuse 
iiolro  bord  :  pourtant  la  ferme  n'en  est  plus  celle  qui  nous  était 
devenue  si  familière,  et  cette  terre,  ce  me  semble,  s'étend  bien 
loin  en  azimuth.  L'atmosphère  est  trop  criblée  de  cristaux  de 
iioiiic  pour  que  imus  ayons  pu  estimer  la  distance  :   le  beau 
leinps  a  duré  juste  une  demi-heure,  encore  l'horizon  sevoi- 
lail-il  par  intervalles.  Nous  renonçons  à  descendre  régulière- 
ment la  drague  :  elle  ne  ramène  plus  que  peu  d'échantillons, 
et  toujours  les    mêmes.  On  essaya  aujourd'hui  la    machine 
éloctriquc    Haxter:  le   générateur    Edison    n'a   pas  donné  la 
moindre  lumière.  Je  crois  la  chose  enfoncée  1  Notre  éclairage 
t'Icclrique  sera  resté  bien  loin,  lù-baSj  au  pays  où  «  s'enroule 
II'  ilièvrefeuille».  Gollins  assure  encore  que  «  ça  va  marcher». 
IT).  —  L'humidité,  ce  Iléau  de  tous  les  navires  polaires,  a 
décidément  pris  ses  (juarlicrs  chez  nous.  J'ai  eu  beau,  en  An- 
Lili'Ierrc,  capitonner  la  cabine  de  feutre,  et  à  l'arsenal  de  Mare- 
Island  recouvrir  la  dunette  de  trois  épaisseurs  de  grosse  toile 
dont  j'ai  fait  peindre  à  l'huile  la  surface  extérieure,  la  vapeur 
!îC  condense  en  perles  sur   les  planches  du    plafond  de  ma 
liumibre;  bientôt  il  en  sera  de  môme  ailleurs.  J'ai  fermé  l'ar- 
l'icre  de  la  cabine  et  réduit  ainsi  l'espace  à  chauffer.  La  partie 
condamnée  est  devenue  tellement  froide  que,  quand  on  y  enlre, 
c'est  comme  si  on  se  plongeait  dans  un  bain  glacé;  pourtant 
i'Inunidilé  se  rassemble  en  gouttes  sur  les  parois.  La  tempé- 
rature du  reste  de  la  chambre  et  du  faux  pont  est  maintenue  à 
-i-iO".  Le  carré  des  officiers  est  encore  absolument  sec;  comme 
"Il  ne  fait  qu'y  coucher,  je  n'ai  pas  cru  nécessaire  d'en  allumer 
le  poêle.  Le  faux  pont  n'est  point  humide,  mais  diflicilc  à  ven- 
tiler à  fond  et  à  purger  d'acide  carbonique.  Nous  nous  y  em- 
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ployons  de  noire  mieux,  niellant  en  œuvre  tous  les  remèdes 
possibles,  l.a  maison  d'en  haul  esl  terminée  :  il  n'y  a  plus 
qu'à  placer  la  lapisserie  de  feutre. 

Je  crains  bien  que  la  susdite  maison  ne  puisse  servir  de  dor- 
toir et  de  «'  cliambrc  à  tout  faire  »  pour  l'équipage.  Lo  peu  de 
charbon  dont  Je  dispose  ne  me  permettra  guère  d'en  exclure 
le  froid  et  l'humidité.  Ce  ne  sont  i»as  les  poêles  qui  manquent 
ni,  à  vrai  dire,  le  combustible,  mais  j'ai  le  plus  vif  désir  d'éco- 
nomiser celui-ci  afin  de  l'utiliser  aux  machines  l'été  prochain, 
et  de  gard(*r  le  surplus  pour  entretenir  en  nous  un  reste  do 
chaleur  vitale  si  nous  devons  rester  ici  un  autre  hiver.  Comp- 
tant sur  le  succ»'s  de  l'iqiparcil  électrique  (j'en  suis  bien  revenu 
i\  l'heure  qu'il  est),  je  voulais  l'alimenter  d'huile  de  phocpie  ou 
de  morse  et  chauffer  en  même  temps  qu'éclairer  la  demeure 
de  l'équipage.  Mais  le  générateur  n'a  pas  donné  de  lumicio;  lii 
chaudière  pas  de  chaleur.  La  lessive  tendue  dans  le  bara- 
quement est  mouillée  comme  devant,  en  dépit  de  celte  surface 
de  tôle  qui  devait  rayonner  le  calorique  en  tout  sens.  Par 
contre,  la  vapeur  qui  s'en  échappe  trouve  dans  le  faîtage  un 
condensateur  de  premier  ordre.  Il  faudra  donc  placer  en  haul 
deux  poêles  et  mettre  à  l'intérieur  casseroles  ou  lèchefrites, 
arrangées  de  façon  à  brûler  l'huile  animale.  Nous  autres,  mai- 
Ires  et  seigneurs,  nous  nous  régalerons  de  la  Ciiair  des  piio- 
ques;  nos  chiens  auront  les  morses;  la  graisse  servira  au 
chauffage.  Rien  ne  sera  perdu. 

Afin  d'assurer  le  renouvellement  de  l'air  dans  le  faux  ponl. 
Je  donne  l'ordre  écrit  d'avoir  ù  évacuer  celui-ci  tous  les  jours, 
d'une  heure  et  demie  à  quatre  heures  et  demie  du  soir,  et  d'en 
ouvrir  toutes  les  écouliiles  et  toutes  les  portes.  La  bordée  do 
service  sera  armée  de  carabines  Snydor  et  parcourra  la  glaco 
en  quête  de  gibier. 

17.  —  Jour  de  naissance  de  Collins.  Un  ours  s'est  pris  au 
piège,  puis  a  réussi  à  s'échapper,  nous  laissant  en  souvenir 
une  mèche  de  sa  fourrure.  Nindemann  et  Aneguin  ont  tuo 
chacun  un  phoque.  En  ce  moment,  sept  de  ces  amphibies  sont 
suspendus  aux  agrès,  et  feront  la  base  de  plus  d'un  repas, 
préparé  aux  dépens  de  leur  cuirasse  de  lard. 

18.  —  A  notre  grande  surprise,  Ah-Sam,  le  cuisinier,  est  venu 
demander  un  fusil.  Il  veut  aussi  «  tirer  phociue  ».  On  lui  livre 
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lin  snydcr,  les  cartouches  nécessaires,  et  il  détale  gaiement, 
liic  heure  après  il  nous  arrive,  le  plus  inlerloifué,  le  plus 
aliiiri  des  Chinois  hors  de  Chine.  Au  premier  coup,  le  fusil  a 
(■Llalé;  le  canon  s'est  ouvert,  par  bonheur  près  de  la  bouche: 
noire  homme  n'a  eu  aucun  mal,  mais  il  est  complètement 
(IciiKiralisé.  Il  a  sans  doute  laissé  traîner  son  arme  sur  la 
glace,  et  la  neige  en  aura  oblitéré  l'ouverture. 

20.  —  l^c  thermomètre  descend  de  — 8"  iï  — 15",8,  la  tempé- 
laliirc  la  plus  basse  que  nous  ayons  constatée. 

:;!.  —  Le  Ihermomètre,  à — 15"  ce   matin,  marque  à  midi 
—  17", 78  (0"  l'ahrenheil),  i)our  la  première  fois.  A  dix  heures 
lin  soir,  il  est  k  —  22",6  (vents  légers  du  sud-ouest);  à  minuit. 
il  —20".  Depuis  le  iO  nous  avions  toujours  eu  mauvais  temps  : 
aujourd'hui  le  ciel  est  pur,  le  soleil  brille  :  malheureuscmenl 
il  se  couche  à  trois  heures  cjuarante-cinq  du  soir.  Si  rares 
ilevieunent  ses  apparitions  que  cette  visite  nous  semble  bien 
courte  :  nous  la  mettons  à  profit  pour  faire  une  promenade 
(lolicipuse,  gnlce  h  la  clarté  de  l'atmosphère  et  à  la  basse  alti- 
liuic  (lu  soleil.  Nous  avons  revu  la  terre;  mais  elle  ne  res- 
sciiiMe  plus  en  rien  aux  côtes  précédemment  signalées.  Du 
pou!  on  croyait  à  trois  îles;  do  la  mâture  on  distingue  parfai- 
tenienl  les  vallées  intermédiaires  :  c'est  peut-être  une  grande 
ile  à  trois  sommets;  le  pius  haut  et  le  plus  netlcmenl  dessiné 
est  au  S.  28"  0.  (vrai)  ;  nous  on  estimons  la  distance  entre 
soixante  et  cent  milles.  A  quatre  heures  et  demie,  la  réfraction 
alinos[)liérique  devient  considérable  et  nous  montre  une  mon- 
tagne très  élevée,  à  cime  évidée  en  selle;    elle  est  oricnléo 
S.  ik"  0.   et  émerge  d'une  couche  de  nuages  re[)Osant    sur 
l'horizon  jusqu'à  la  hauteur  d'un  degré. 

A  scpl  heures  du  soir,  le  thermomètre  marquant  près  de  — 24", 
le  li(|iii(le  du  compas  de  roule  se  gèle,  et  nous  le  descendons 
iliuis  la  cabine;  je  fais  placer  sous  le  baraquement  une  bous- 
suie  d'enibarcation.  L'elTct  de  cette  subite  froidure  est  de  clore 
lumnie  ])ar  magie  tout  ce  (|ui  restait  d'espaces  libres.  Cet 
■ilirès-niidi,  pendant  notre  promenade  en  traîneau,  je  les 
wiyais,  pour  ainsi  dire,  se  recouvrir  d'une  glace  de  jdus  on 
plus  épaisse.  Température,  —  22". 

-2.  —  Chipp  et  moi  commençons  à  sentir  le  froid  dans  nos 
dmiiibres.  Toutes  les  nippes  suspendues  contre  les  murs  du 
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iinvirc  ou  les  cloisons  de  l'avant  y  sont  collées  à  n'en  pouvoir 
h'H  arracher. 

23,  —  De  huit  heures  et  demie  ù  neuf  heures  ot  demie,  nous 
voyons,  pour  la  première  fois,  une  parasélène  :  trois  fausses 
lunes  placées  à  angles  droits  avec  la  vraie  (la  hasse  altitude  de 
celle-ci  ne  i)crmet  pas  d'apercevoir  la  quatrième);  autour  de 
celle-ci,  un  arc-en-ciel  nébuleux. 

24.  —  Pour  éviter  que  les  hommes  ne  se  gèlent  les  mains  en 
retirant  le  plomb,  nous  organisons,  au  bord  du  puisard,  deux 
.supports  sur  lesquels  tourne  une  bobine  à  laquelle  nous  fixons 
deux  manches  de  bois. 

■25.  —  Distribué  aujourd'hui  les  vêtements  de  fourrure  et  fait 
monter  deux  poêles  dans  le  baraquement.  Notre  maître  d'hôtel, 
Charles  Tong  Sing,  se  plaint  de  nausées  depuis  hier  soir: 
plutôt  indisposition  que  maladie,  j'espère.  C'est  un  solide  tra- 
vailleur; deux  hommes  se  fatigueraient  à  son  ouvrage.  Ah-Sam, 
le  cuisinier,  un  autre  qui  ne  boude  pas  la  besogne,  se  charge 
de  le  remplacer;  il  cumule  les  fonctions  de  son  camarade  el 
les  siennes,  passe  de  nos  chambres  à  ses  fourneaux  avec  le 
sourire  béat  qui  épinouissait  le  visage  de  celui  dont  nous 
avons  eu  la  douleur  de  nous  séparer,  Ah-Sce,  fils  de  Ah-Mo, 
Canton,  Chine. 

*2tt.  — A  l'inspection  du  dimanche,  je  constate  avec  plaisir 
que  le  faux  pont  est  encore  sec  et  chaud.  Les  tapisseries 
de  feutre  ont  certainement  arrêté  la  condensation  de  l'humi- 
dité, et  je  commence  à  croire  que  cette  pièce  restera  saine  et 
habitable  tout  l'hiver.  L'écoutille  de  l'avant,  qui  s'ouvre  dans 
la  maison,  a  été  complètement  découverte;  l'air  du  dehors 
s'y  réchautïe  avant  d'arriver  à  destination.  Hier  soir,  j'ai  noté 
une  différence  de  plus  de  9  degrés  entre  la  température  exté- 
rieure et  celle  du  baraquement  (— 23'',3  et  — lâ^a).  Encore 
n'y  avait-il  pas  de  feu.  L'air  qui  sert  à  la  ventilation  du  faux 
pont  entre  dans  la  maison,  descend  par  l'écoutille,  passe  par 
les  seize  trous  des  portes,  el,  sous  l'influence  des  poêles,  monte 
i\  -j-lO";  puis  il  sort  par  la  claire-voie,  excellente  cheminée 
d'appel.  La  cabine  est  généralement  maintenue  à  10°  aussi;  le 
carré,  qu'on  ne  chauffe  jamais,  reste  à  0".  Dans  la  chambre 
des  machines,  le  thermomètre  marque  —  10";  un  peu  de  ver- 
glas s'amasse  sur  les  ferrures;  mais  tubes  et  tuyaux  ont  été 
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hion  asséclus,  on  a  repeint  les  chaudières;  rien  ne  pont  se 
(It'Iériorcr.  —  Plus  imulc  lempcralMre  du  jour,  —  l•2^  plus 
liitsso,  —  16".  Temps  clair  et  agréable  :  dès  que  paraît  le  soleil, 
porsonne  ne  se  plaint  du  froid. 

lii  mouvement  s'est  produit  dans  la  glace,  pour  cause  à  nous 
iiudiinuc.  A  500  mètres  environ  de  l'avant  du  navire,  une  lis- 
sure  s'est  ouverte,  large  d'une  trentaine  de  centimètres  seule- 
incnl,  mais  s'étendanl  en  ligne  courbe  sur  plus  de  800  mètres. 
Plus  loin,  une  crevasse  de  2  mètres  bord  à  bord,  coupe  le  champ 
sur  une  assez  grande  longueur,  La  cassure  est  loule  l'raiche; 
IVaii  monte  à  45  centimètres  de  la  surface  et  se  gèle  presque 
iiussilùl.  Nos  chasseurs  y  courent  immédialemeni,  mais  rc- 
viciiiiciil  bredouille  après  avoir  vu,  disent-ils,  un  morse  et  un 
(lurs. 

Service  divin  à  dix  heures  et  demie,  La  maladie  du  maître 
il'liùlcl  élail  peu  de  chose  :  (piel(|ues  soins  l'ont  remis  sur  pied 
cl  il  a  repris  ses  fondions, 

■27.  —  Deux  phocpies  en  plus  à  l'étal.  Pour  être  préls,  en  cas 
(I 'uri;ence,  A  quitter  le  navire  au  premier  signe,  Je  donne 
aujourd'hui  des  instructions  sur  le  choix  des  vivres  et  clVcts  à 
emporter,  sur  le  chargement  et  l'tirrimage  de  cin(|  traîneaux. 
k  lais  aussi  niodilier  l'ordonnance  de  nos  repas;  désornuiis, 
lieuv  seulement  par  jour  seront  préparés  ù  la  cuisine.  Décidé- 
iiK'iil  on  y  brûle  trop  de  charbon  :  il  nous  en  faudra  pour 
la  uuiison,  l'observatoire,  le  carré,  pcut-élre,  et  je  veux,  à 
loul  prix,  en  conserver  en  vue  de  la  saison  prochaine.  Alin 
(le  constater  l'intlucnce  de  l'hivernage  sur  les  officiers  et  les 
iioinnics,  le  docteur  les  examinera  tous  les  mois  et  me  présen- 
tera (Misuile  son  rapport.  A  partir  d'aujourd'hui  nous  ne  note- 
rons plus  la  température  et  la  densité  de  l'eau  de  la  mer, 

28.  —  («rikeàlapurcté  du  ciel,  M.  I)anenho\verapu,ce  malin 
à(|ualre  heures,  prendre  des  relèvements  pour  établir  notre  po- 
sition :  latitude  71"57'N,,  longitude  177''5l'0,  Xous  sommes  à 
vin;;t  milles  nord-est  (vrai)  de  celle  du  21.  La  variation  ma- 
Siiéti(pie  est  de  23°  E.  Le  soleil  a  jjaru  à  neuf  heures.  Immé- 
ilialciiieiit  après,  la  terre  s'est  montrée  au  sud-sud-esl,  s'éten- 
danl de  S.  16"30'  0.  à  S.  36"  0.;  le  plus  haut  pic,  à  S.  32"  0. 
tllc  semble  éloignée  d'environ  cinquante  milles.  C'est  proba- 
Weincnt  le  nord  de  celle  qu'entrevit  le  capitaine  Long  en  1867 
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(Terre  de  Wrangoll).  Je  ne  la  crois  plus  un  continent,  mais 
(ludquc  Jurande  île  ou  (juclque  archipel. 

A  quatre  heures,  M.  Dunhar,  qui  était  en  chasse  avec  Alcxoy, 
accourt  nous  dire  qu'ils  ont  ahattu  trois  morses.  Impalioiils 
d'assurer  celle  précieuse  addition  à  la  nourriture  des  chiens, 
nous  partons,  Mel ville,  le  doclcur  et  moi,  avec  Sliarvcll;  lo 
youyou  sur  un  traîneau  attelé  de  noire  i)his  forte  meute.  Après 
un  tirage  pénihio  (|iie  Dunhar  évalue  à  un  mille,  mais  que 
Je  déclare  élre  plulùl  de  trois,  nous  arrivons  au  chenal.  Los 
morses  ont  décampé,  se  cassant  prohahlcment  un  passage  à 
travers  la  nouvelle  glace. 

Voici  lo  règlement  d'hiver,  (|u'on  mettra  à  exécution  à 
compter  du  1  "■  novendjre  : 


Six  hciiros.  —  A|i|inl(M'  lo  scconil. 

Sopt  liciii'es.  —  AppekT  le  cuisinier. 

Huit  liciircs  t?l  ileiuie.  —  'IViut  le  niniidu  sur  le  pont. 

Neuf  lieures.  —  iJéjeunor  pur  bordées. 

Dix  lioures.  —  Tous  h  rduvrairc:  à  curer  le  trou  ;i  fe 


il  rcm|] 


lir  (lo 


neige  le.'-  b.'U'ils;  ;i  babiyur  les  ponts. 

Onze  liourus.  —  Kviicner  le  taux  pont,  'fuut  le  irioiiile  tieliurs,  ii  pieii- 
dri'  (le  l'exereice  sur  la  iilaco. 

On/e  beuros  el  demie.  —  Inspection  des  ponts. 

Midi.  —  Sondiitres. 


ne  lieiire. 


Une  bor(lé(>  pi'ut  descendre. 


Deux  heures.  —  lleniplir  les  barils  de  neige.  Curer  le  puisaid. 

Trois  heures.  —  Dîner  par  bordées. 

C>uatrc  heures.  —  lixtinction  dus  feux  de  la  cuisine,  Lo  charpenliiT  ol 
le  maître  de  manœuvres  font  leur  rappi^rt  au  second. 

^fcpt  lii'urcs  et  demie.  —  Souper  par  bordées. 

Dix  heures.  —  Cesser  de  fumer  et  de  causer  dans  le  faux  pont;  éteindre 
toutes  les  lumières,  sauf  un  bec  dans  la  lanterne  de  la  cloison.  L'honiiiio 
lie  quart  l'ait  son  l'apport  au  second. 

Le  veilleur  d(!  service  fera  une  ronde  toutes  les  demi-heures  pour  exa- 
miner feux  et  lumières.  Les  seaux  doivent  être  toujours  pleins  et  [ilacé-^ 
à  l'avant  sur  tribord,  prêts  en  cas  d'incentlie. 


F^a  nuit  est  une  des  plus  helles  que  j'aie  jamais  vues  :  le  ciel 
est  sans  nuages:  la  lune,  presque  dans  son  plein,  et  hrillant 
d'un  doux  éclat;  les  étoiles  scintillent;  pas  un  soufllo  de 
hrise;  nul  bruit  ne  vient  trouhler  le  grand  silence  du  désert. 
La  scène  est  féerique.  Au  premier  plan,  le  navire,  dont  ciui(|ue 
cordage,  chaque  espars  est  revêtu  de  cristaux  de  givre,  se  clé- 
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lailic  viffourcuscmenl  sur  le  ciel  bleu;  ainsi  (Hie  les  loiij^nos 
li;:ii(s  (le  lil  de  cuivre  coi)inniiii(|uanl  avec  ranéiuoiiii'tre  ot 
l'observatoire;  rà  cl  li"i  de  pcUls  inonliculcs  couvcmLs  do  noiffc, 
—  iKis  cliieiis  eiidorniis;  les  Iraineaux  relevés  coiilre  le  cohc  h 
viiiiriir;  le  blanc  rempart  (|ui  monte  jusfiu'aiix  plals-burds... 
ci.  iiiissi  loin  que  l'œil  puisse  la  suivre,  la  surface  conluse  cl 
iuirr.uliH'Use  du  cliamp  de  j,'Iacc.  —  On  ne  voit  pas  souvent  dt; 
^l'llll)lilltl(^  tableau. 

•2  t.  —  Temps  clair  et  pres(|uc  dou\;  soirée  absolument  s|)lea- 
iliili";  ciel  pur,  pleine  lune,  étoiles.  I^a  terre  reparaît  <\  l'Iio- 
li/iiii.  plus  f,M'an(lc  et  s'ctcndanl  au  delà  des  relèvements  pris 
liiir.  .M.M.  Dunbar  et  Alexey  sont  partis  ce  malin  pour  tilclicr 
(lu  recouvrer  leurs  morses;  ils  emmei. aient  un. traîneau  (^t  st)n 
iillclagc.  En  roule  un  des  cliiens  (I5inf,'0,  alias  le  Dandy)  s'est 
:;lissé  sournoisement  bors  de  ses  liarnais,  cl  a  décampé  à 
luiilc  vitesse,  à  la  fçrande  fureur  de  ses  associés  cpii  voulaient 
iiiiiiK'ilialemciit  lui  donner  la  cliasse  :  «  Plus  tard!  crie  Alexey  : 
.mires  beaucoup  biiUre  loi!  »  Inutile  de  dire  ([ue  le  f^ibier 
n'iiviiit  pas  reparu.  Une  dcmi-lienrc  après  leur  retour,  le 
i|ii;iilicr-maitre  vient  nous  apprendre  (pie  Hin^o  esl  mort.  La 
|nv(li(li(>n  de  l'Indien  s'est  accomplie.  Quoicpie  trois  ou  (piatrc 
liciircs  se  fussent  écoulées,  nos  cliiens  n'avaient  pas  oublié  la 
ili'strlion  de  leur  camarade,  et,  rencontrant  celui-ci  assez  loin 
(lu  navire  pour  se  croire  fissurés  contre  notre  inlervenlion,  ils 
l'ont  si  criiellemenl  mordu  avant  (pi'ICricksen  les  pfit  séparer. 
i|iii'  le  inalbeureux  a  expiré  pendant  (|u'on  le  portail  à  <•  riiù- 
|iiliil  .  C'est  la  première  mort  parmi  nos  camarades  de  l'es- 
|M'i('  canine.  Sa  piiau  fera  une  vareuse;  et  sur  le  toit  de  la 
iiiuix)!!  esl  étendu  le  cadavre  déjà  yelé,  nourriture  possible 
ili'  SOS  meurtriers. 

■)u.  —  Le  docteur  nous  raconte  un  de  ses  rôves  de  la  nuit  :  il 
aicompai;iiailles  survivants  de  l'expédition  de  Sir  Jobn  iManklin 
>iir  les  bords  de  la  Cîreal  Kisb  Hiver',  »piaii(l,  tout  d'un  coui), 
il  se  retrouve  dans  nolic  cabine,  c\pli(pianl  à  Sir  John 
Il's  iisaycs  des  a|)i)areils  d'invention  récente  (juc  nous  avons 
(MU|HJilés  :  machine  élcclri(iue  d'Kdison,  anémomètre,  télé- 
|iliuiie.  l'raiiklin  l'écoute,  examine   les  objets  et  répond  sans 
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ambages  :  «  Voire  nuicliinc  ôlcclrique  ne  vaut  pas  le  diable,  pas 
plus  que  votre  anàrnomètre!  »;    le  télépbone  seul   parut  lui 


L'appareil  électrique,  après  avoir  été  longuement  étudié  par 
Melville  (jui  |)cndant  quelques  jours  en  a  débobiné,  isolé,  puis 
rebobiné  les  fils  mélalli(iucs,  est  maintenant  prêt  pour  de  nou- 
veaux essais.  En  consécpicnce,  la  cbaudièrc  Baxler  est  remplie 
d'eau,  la  graisse  de  plio(pie  allumée,  le  générateur  adapté;  mais 
fjuoi([ue  la  pression  de  la  vapeur  soit  arrivée  à  31  kilograunncs. 
on  n'obtient  pas  une  éîincelle;  pas  le  moindre  mouvement  do 
l'aiguille  du  galvanomètre.  En  revanche,  le  baraquement  esl 
plein  d'une  horrible  fumée  d'huile  animale;  tout  y  est  mouillr 
par  la  vapeur  concentrée,  cpii  retombe  en  gouttières.  Assez 
d'heures  perdues  à  cette  malheureuse  machine  1  Elle  ne 
m'cmpéciiera  plus  de  terminer  la  maison.  Je  la  renvoie  dans 
l'ancienne  cuisine,  oii  elle  sera  nelloyée,  repeinte  et  mise  do 
côté.  Les  111s  lélégraphitpies  se  sont  cassés,  ce  malin,  en  plu- 
sieurs endroits  sous  le  poids  de  leur  gaine  de  givre;  nous  'es 
avions  d'abord  posés  dans  la  neige,  où  ils  ne  tardèrent  pas  à 
s'avarier.  Le  n"  24,  employé  nu,  esl  évidemment  trop  faible. 
Sur  ce  point  encore,  l""ranklin  aura  eu  raison.  Toutefois,  après 
(pielque  forte  ondée  de  neige,  Je  ferai  d'autres  tenlalives. 
Pour  nous  consoler  de  ces  échecs,  les  chasseurs  ont  rapporlr 
trois  i)lioques,  et  ce  soir,  à  souper,  le  maître  d'hôlol  pose  en 
triomphe  un  i)lat  nouveau  sur  la  table  :  «  Saucissons  de  morse! 
(Tuai  ixccllenl.  Le  gibier  de  la  banipiisc  n'est  point  à  dédaigner. 
Chipp  déi'Iare  tpi'autrefois,  en  lisant  (pie  certaines  peuplades 
vivent  de  chien  de  mer  et  de  vache  marine,  il  déplorail  leur 
sort  fi\chcu\  ;  il  est  décidé  h  porter  ailleurs  sa  compassion. 

31.  —  Les  crevasses  se  sont  refermées  :  au  contact  violonl 
de  leurs  parois,  les  débris  de  glaces  s'empilent  à  urie  bailleur 
de  plus  de  3  mètres.  Certaines  remanpics  faites  par  Cbipp  lui 
donnent  à  penser  tpie  ces  ouvertures  se  produisent  à  la  [iloino 
et  à  la  nouvelle  lune  pour  disj)araitrc  aux  marées  de  niorlc- 
ean.  Je  ne  dis  |)as  le  contraire;  mais  tant  (pie  nous  dériverons 
çà.  el  là  avec  le  champ,  il  sera  im[)ossible  d'établir  des  obser- 
vations au  maré^raphe.  Dejjuis  deux  Jours  le  lonqis  esl 
brouillé  :  nous  n'avons  pas  revu  u  notre  »  terre.  Si  sculeineni 
nous  en  approchions  assez  pour  y  descendre  el  la  parcourir,  li' 
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lionheur  d'avoir  fait  quelque  cliose  nous  rendrait  l'estime  de 
nous-mômes.  Il  est  dur  de  passer  dans  la  parcsso  cette  prc- 
mirrc  saison  ! 

1"  novembre.  —  Commencé  à  mettre  en  pratique  le  ri-gle- 
iin'iil  pour  l'hiver. 

DiiiKuirhi  2.  —  Pendant  que  nos  gens  prennent  sur  la  glace 
rcvcrcice  de  rigueur,  J'inspecte  le  navire  à  fond.  Depuis  hier 
iimlin  les  poules,  placés  au  milieu  du  haracjuement,  ronllent 
sans  cesse  ni  trêve  :  j'ai  le  plaisir  de  trouver  la  lessive  parfai- 
Iciiioiil  sèche,  la  pièce  saine  et  confortable.  Aux  deux  extré- 
iiiilès,  la  température  variait  entre  15  et  21  degrés.  A  ino 
lii'iii'e.  appel  général;  puis  je  lis  les  articles  de  guerre  et  le 
sL'r\ice  divin. 

3.  —  Ce  matin,  une  fissure  s'est  déclarée  au  nord-ouest,  à 
iiKiinsde  200  mètres  du  navire:  elle  court  on  ligne  brisée  pon- 
(laiil  près  d'un  quart  de  mille,  et  par  endroits  mesure  6  mètres 
lie  large.  Les  parois  ne  s'en  élèvent  que  de  60  centimètres  au- 
(lesssus  de  la  surface  de  l'eau,  regcléi;  'léjî\,  chose  inutile  à 
(lire.  Ces  crevasses  sont  trop  voisines  de  nous  pour  iiue  je  les 
luiileinpie  le  cœur  à  l'aise;  j'espère  qu'elles  ne  viendront  pas 
nous  visiter  de  plus  près  et  incpiiéler  la  Jeannette  dans  le 
confortable  berceau  où  elle  semble  solidement  établie  :  une 
l'aililc  secousse  dans  sa  membrure,  lors  de  (piel([uc  iiourrascpie 
suliite  comme  cette  nuit,  par  exemple,  c'est  tout  ce  dont  nous 
avons  à  nous  plaindre.  Le  docteur  a  commencé  aujourd'hui 
par  moi-même  son  inspection  mensuelle  des  oflicicrs  et  des 
lioniiues. 

La  proportion  d'acide  carb»)ni(|ue  roJieillie  dans  le  faux 
pont  à  on.-'.e  heures  ;hi  soir  est  ilo  0,23430  0/0;  c'est  la  plus 
(iéravorablc  (jue  nous  ayons  coiistalto.  L'inspection  médicale 
l'sl  IcrminéeetM.  Ambler  préppro  un  ."qiport  détaillé.  La  seule 
iliovo  à  dire  sur  mon  com|)te,  c'est  (pic  j'ai  maigri  de  près  de 
!)  kilogrammes.  En  (juiltant  San  Francisco  Je  pesais  90  kilo- 
;;ranunes;  aujourd'hui  je  suis  à  81. 

*\ — Journée  'Uii  nous  a  donné  pas  niiil  d'oi-cupalions  el 
all^^^i  quelqui^  ^aéoccujjations.  A  neuf  heures  du  matin,  nous 
avons  élé  fdcheusemenl  surpris  à  la  vue  d'une  large  cassure,  h 
nmiiis  de  200  mètres  du  navire,  par  le  lra\ers  de  tribord;  uiie 
aiilic,  plus  étroite,  jiasse  sous  notre  arrière  même,  en  ligne 
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IransvL.salc;  une  Iroisiômtî  s'arlicule  avec  celle-ci  et  s'éleiid 
sur  une  longueur  de  100  nièlres  environ.  Je  ne  puis  m'en 
e.\i)liquor  la  cause;  loulelbis  nous  ne  nous  alarmons  pas  outre 
mesure  :  il  n'y  a  pas  eu  ce  mois  de  violente  tempôte,  et  je  ne 
vois  aucun  signe  le  forte  pression  dans  noire  voisinage  immé- 
diat. Mais,  cet  après-midi,  CoUins  étant  allé,  cou)me  on  le 
l'ail  toutes  les  heures,  visiter  l'observatoire  et  l'anémomètre, 
revient  en  courant  nous  dire  (prune  ouverture  est  en  train  du 
se  produire  dans  la  glace,  juste  entre  ces  dcu.v  installations. 
Nous  nous  précipitons  dehors;  une  déchirure,  large  déjà  do 
l)lus  d'un  mètre  et  augmentant  toujours,  s'est  formée  i)arallè- 
lemcnt  au  navire,  |)ar  le  travers  de  tribord  et  à  une  distance 
de  moins  de  100  mètres;  puis  elle  vient  rejoindre  celle  qui 
s'étend  à  l'arrière.  .V  la  bille,  on  déménage,  pour  les  rapporter 
à  bord,  anémomètre,  tbermumèlre,  pluviomètre,  baromètre, 
cercle  d'inclinaison.  La  Lnlc  s'accroît  toujours  [dus,  l'eau  se 
recouvrant  de  glace  à  mesure  do  son  apparition;  à  minuit  elle 
a  déjà  près  de  20  mètres  de  large.  Des  cratpiements  de  mau- 
vais augure  et  les  gémisscmeids  du  champ  ajoutent  à  mon 
anxiété:  je  crains  (|u'il  ne  se  prépare  une  débi\cle  sérieuse. 
.Mais  nous  ne  bougeons  pas  d'une  ligne  :  l'inclinaison  du  navire 
sur  la  bande  reste  la  même  4");  son  orientation  ne  varie  pas: 
en  somme,  «  ''heure  où  j'écris,  je  ne  vois  guère  d'incjuiétiuil 
(pie  celle  ouverture  béante  à  luo  mi'lres  d'ici. 

M.  Andjier  m'a  remis  son  rapport  :  il  regarde  la  silualioii 
hygiéni(pie  comme  1res  satisfaisante.  Sur  les  33  habitants  de 
la  Jfi'iuiclle,  'l'i  sont  noies  :  santé  exc'd lente;  8,  bonne  (je  suis 
de  ce  nond)re  .  .V  ma  grande  surprise,  les  7  autres,  interrogé» 
par  le  dod^iir,  répondent  (pu-  la  nourrilure  n'est  pas  assez, 
abondante,  habituellement  d'après  les  uns,  (pielquel'ois  d'après 
les  plus  modérés,  (juaire  d'enire  les  se|)t  sont  nos  camarades  de 
carré.  Deux,  ne  Iroiivaul  pas  la  cuisine  ù  leur  goût,  ne  peuvent 
consonuner  leur  entière  ralion;  les  deux  derniers  ne  sont  con- 
tents ni  de  la  ipianlilé  des  mets,  ni  de  la  manière  dont  (piel- 
<pH?s-uns  sont  apprêtés. 

On  pourra  juger  par  nos  menus  ^.Vpp.  D)  si  le  poids  et  la 
variété  des  vivres  ne  sont  pas  au-d(>ssus  de  ce  (ju'on  avait 
donné  juscpi'à  présent  dans  les  navires  polaires.  L(!  docteur  est 
d'avis  qu'il  n'y  a  rien  à  changer.  Néanmoins,  pour  que  [ler- 
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sonno  ne  se  croie  mal  nourri,  j'aiiginenlorai  les  i)lals....  Cela 
ilil.  je  reviens,  et  comme  toujours,  à  «  notre  »  terre.  Si  seule- 
iiKMit  il  faisait  beau,  peut-(Mrc  la  verrions-nous  de  plus  près! 

7.  —  Pendant  la  nuit,  les  crevasses  se  sont  refermées  sous 
iiMc  pression  qui  a  dfi  ùtre  é|)ouvantal)le,  car  ce  matin,  à  l'aiihe, 
les  f^laces  sont  dressées  en  pyramides  immenses  sur  la  lisière 
(II'  notre  champ.  L'ishrède  arrivait  du  sud-csl,  car  la  ligne  de 
ni|i[ure  s'étend  du  nord-nord-est  au  sud-sud-ouest.  Le  choc  aura 
(le  lerrihle;  notre  banc  l'a  bravement  soutenu.  Son  adversaire 
(Il  a  emporté  les  abords,  puis,  poussé  par  la  violence  de  son 
(lin,  a  franchi  de  son  avancée  le  mur  qu'il  ne  pouvait  ren- 
v<MM  r  ei  est  retombé  en  débris  croulants.  F.a  mesure  directe 
ili  I  !  Tuteur  de  ses  parois  nous  donne  i"',-l'j,  dont  les  13  cenli- 
iriihis  supérieurs  sont  encore  à  l'élat  de  neige.  Quehjues-uns 
(le  ces  fragments  oITrent  de  belles  teintes  vert  d'eau;  d'autres 
sont  bleu  clair;  certains  ont  une  des  faces  sale  et  boueuse, 
loiiime  s'ils  avaient  échoué  sur  un  haut-fond  ou  sur  une  plage. 

.W  sachant  guère  ce  qui  en  allait  advenir,  je  surveillais  (-ettc 
I  li;iiii(>  d  eboulis  avec  un  inlérét  facile  ;Y  comprendre.  Depuis 
iiiiiuiil  le  vent  du  sud-ouest  s'apaisait  peu  à  peu;  i\  dix  heures 
(lu  malin,  il  s'éteignit  tout  à  l'ait.  .V  onze,  et  à  noire  grande 
surprise,  le  banc  assaillant  s'éloigne,  laissanlenlre  lui  et  le  nôtre 
une  allée  de  10  mètres  de  large  à  travers  laquelle,  conmie  par 
1111  (léiroit,  toute  la  «  blocaille  »  s'achemine  v(M"s  le  nord-ouest 
Jivcc  une  vites^=e  ai',  près  d'un  demi-mille  à  l'heure.  Les  petits 
ri';ii;iiients  pa-iseut  tans  diflicullé,  mais  les  bulles  et  buttons, 
les  plaque;.  i»rjsé<'  ,  poussés  par  les  masses  (|ui  les  suivent, 
rifippenl  oiù'.  notre  champ,  qui  gémit  et  s'agite,  etera(pie  sous 
nos  pieds.  HiiiuM  c'est  toute  une  île  de  débris  llollant  lourde- 
iiieii'  et  pai  cahots  •"  une  cimpianlaine  de  mètres  du  navire, 
«lors  oriente  ef;i-nord-csl;  elle  crie,  elh  grince;  notre  pauvre 
^'l.uon  palpite  sous  ses  coups.  A  chaipii'  seconde  je  m'attends  à 
le  voir  se  fendre  dans  toutes  les  directions,  et  le  navin;  et  nous, 
l'inportés  dans  ce  vaste  bouleversement.  Dieu  meici,  à  (piatre 
heures,  la  banquise  reprend  sou  immobilité.  La  Jeannettr  n'a 
jiiis  l)ougé  d'un  pouce.  Cinq  traîneaux  étaient  rangés  sur  l'ar- 
l'ière,  ('  Tgés  de  40  jours  de  rations  pour  les  hommes  et  les 
cliiens.  ?!  .i-^  ;l  tpioi  nous  auraient-ils  servi?  Qui  aurait  pu  tirer 
•  es  pesîUi!     .éhicules    sur  cette  glace    désorganisée?  Aussi, 
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foule  all'aii'c  cossnnlc,  on  se  iiicl  à  en  conslriiirc  deux  asse/ 

yraiuls  pour  Iransporlcr  les  youyous. 

Xotro  champ  doit  avoir  voyagé,  lui  aussi,  car  lo  sondage  ne 
nous  donne  plus  que  23  brasses.  Les  ouvertures  des  glaces  ont 
exposé  à  l'air  troid  assez  d'eau  de  surface  pour  qu'un  brouil- 
lard épais  nous  enveloppe  tout  le  jour.  Therinon)èlrc  :  plus 
haut,  —  16":  plus  bas,  —23". 

8.  —  .lourm'e  i)aisible  el  qui  nous  repose  des  alarmes  de  la 
veille.  Cepen'H'l  je  suis  plus  ou  moins  soucieux.  La  ligne  de 
débris  est  trop    .i  '  navire  pour  (pie  je  ne  redoute  pas  les 

prochaines  bourr..  -.  Tout  le  tunuilte  d'hier  a  eu  lieu  pen- 
dant le  caimo  de  1  aii.iosphèrc  ou  par  do  légères  brises  :  on  ne 
peut  le  croire  lié  aux  mouvements  de  la  marée,  car  il  no  sesl 
manifesté  (pi'uuc  fois  dans  les  vingl-(pialre  heures,  et  non  à 
des  intervalles  réguliers.  Quehp.  >  banc  résistant  a  dû  céder  toul 
d'un  coup,  et  celle  terrible  poussée  "u  aura  été  le  résultat.  Si 
une  tempête  en  avait  accéléré  l'élan,  où  serions-nous  aujour- 
d'hui? Dériver  avec  le  champ  lui-même  peut  avoir  ses  avantages, 
mais  dériver  sur  un  navire  qui  n'a  re|»ris  ni  son  équilibre,  ni 
la  liberté  de  ses  mouvements,  enchaîné  qu'il  est  sur  son  pié- 
destal de  glace,  et  voir  ces  masses  tonnantes  s'avancer  en  dé?- 
ordre  pour  le  culbuter  et  peut-être  l'anéantir!!!  Si  quehjue 
rafale  survient  avant  que  les  bancs  du  voisinage  soient  ci- 
mentés de  nouveau,  elle  les  soult'vera  de  i)lus  belle,  le  notre 
sera  mis  en  pièces,  et  alors  commenceront  nos  véritables  épreu- 
ves. Mais  toutes  ces  réilexions  ne  changent  rien  aux  circon- 
stances :  (piand  on  est  au  milieu  de  la  l)anquise,  c'est  de 
là-haut  seulement  ipTil  faut  attendre  le  secours. 

A  onze  heures  du  matin,  une  côte  très  élevée  a  i)aru  au  sud- 
sud-ouest,  mais  trop  indistincte  pour  (jue  nous  disions  au  juste 
si  c'est  notre  vieille  connaissance. 

10.  —  Une  vaste  fhupie  d'eau  àl'est-sud-ostémet  des  nuées  do 
vapeur  à  son  contact  avec  l'air  plus  froid.  Le  sondage  de  midi 
nous  donne  17  brasses  1/2.  Nous  revoyons  la  terre  signalée  le 
29  octobre  cl  dans  la  même  orientation.  A  trois  heures  du  soir, 
les  grincements  cl  la  pression  de  reparaîlre,  le  banc  de  cracpior 
et  de  se  fendre  à  une  centaine  de  pieds  par  le  travers  de  tii- 
bord.  De  huit  heures  du  soir  i\  minuit,  belle  aiu'orc  boréale, 
commcnc;ant  au  nord-est  par  des  lueurs  tournoyant  en  spirale, 
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(I  rmissiinl  i)ar  des  l)andos  rayonnanl  d'un  point  central  vers 
II'  nord,  le  nord-est  cl  le  nord-ouest. 

11.  —  Tcrrii)!c  Journée!  A  six  heures  dix,  je  suis  réveillé 
|inr  les  Irépidalions  et  les  crépitements  du  navire;  l'honinie  de 
(|iiiirl  accourt  :  les  glaces  se  remettent  en  niarclie.  Kntilanl 
iiips  lial)ils  à  la  lu\le.  Je  descends  au  plus  vite.  l.,a  course  a  rc- 
luniiiiencé,  dirigée  vers  l'ouest,  et  plus  bruyante  et  plus  dés- 
onloiinée  <|uc  jamais.  D'immenses  blocs  se  rencontrent, 
>V(niseid,  nu,  lancés  sur  notre  champ,  y  font  de  larges  cas- 
>invs  ;  la  glace  se  brise  et  se  soulève  à  une  vingtaine  de 
iiirlns  de  nous.  A  chaque  charge  de  l'assaillant,  le  navire 
:;iiiiil,  il  cra(iue  dans  toute  sa  membrure;  à  tout  instant  Je  crois 
II'  \i)ir  arraché  de  son  berceau.  La  pression  est  énorme,  le 
wirarinc  assourdissant.  Je  ne  connais,  dans  le  vaste  monde, 
iiiniii  autre  bruit  qui  en  approche.  Les  roulements  et  les  éclats 
lu  loiiiierre,  des  cris  stridents,  des  plaintes,  des  rugissements; 
les  I  iiii|iiemenls  d'une  maison  qui  s'eilondre,  cond)inez  le  tout, 
(  [  viiiis  aurez  (pielque  idée  de  !a  commotion  atmosphérique 
|ii'oiliiilc  i)ar  ces  convulsions  de  la  banquise.  Des  blocs  gigan- 
icsques,  de  7  à  8  mètres  de  hauteur,  soulevés  sens  dessus  des- 
Miiis,  se  heurtent  lourdement,  et  entre  eux  et  autour  d'eux 
^'iuiiiissi'iil  ou  s'écroulent  des  masses  énormes  de  débris  ta- 
Imhiircs  :  on  dirait  une  immense  marbrerie  flottante.  Parfois 
liiul  s'arrête;  quelque  dalle  épaisse  se  sera  achoppée  sur  noin 
iliaiiii)  ou  en  dessous;  d'autres  la  pressent,  la  poussent;  nou- 
veaux cré|)itemcnts,  nouvelles  clameurs  :  le  plan  des  glaces 
sV'iirc,  s'allonge,  se  gonlle  en  dômes  çà  cl  là.  Crac!  il  cède 
loiil  (Vun  coup;  ses  abords  sont  emportés;  les  dômes  se  fcp- 
li'iil.  la  détente  se  fait  et  le  délité  reprend  ave(;  ses  rugisse- 
inriils.  si's  éclats,  ses  cris. 

(Vile  l'ois,  la  scène  ne  dure  qu'une  demi-heure.  I>e  calme 
nvcnu,J'ai  la  douleur  de  constater  (|u'une  rujjfure  s'est  pro- 
liiilc  sous  le  navire.  Juste  en  travers  des  bossoirs,  et  courani 
vers  lo  sud-ouest;  un  énorme  débris,  introduit  comme  un  coin 
ilans  une  cntamurc  du  champ,  s'y  ouvre  pou  à  peu  une  voie 
pHiir  rejoindre  le  courani  princijtal....  Nous  serons  alors  au 
eiiliv  d'un  minuscule  Jlol  de  glace,  (pii,  s'émiellant  peu  A 
l'i'u.  nous  abandonnera  au  milieu  de  la  mélée.A  (jualre  heures 
^iii^il,  nouveau  bouleversement  et  (jui  continue  Jusqu'à  huit 
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heures  passées.  Jamais  nous  ne  nous  sommes  crus  si  pW-s  dVIio 
remis  à  fini.  Je  fais  démonter  prcsloment  l'obscrvaloire  pro- 
visoire élal)li  pri's  du  navire  :  bien  d'autres  soucis  nous  ocrii- 
l)ont  (pie  les  rechorches  u)éléoroIo<,M(pies!  toutes  les  choses 
l)orlahlcs  sont  rentrées;  on  rassemble  h>s  ciiions  à  fîrand'peino 
et  on  les  ramène  sur  le  poni,  mesure  si  peu  de  leur  froût 
qu'ils  franchissent  les  plats-bords  cl  sautent  sur  la  f^Iace,  où  il 
faut  les  cai>turer  de  nouveau;  celle  fois,  on  élève  les  barrières 
par  des  planches,  et  ils  se  consolent  en  se  liouspillant  à  on- 
I  ranci'. 

Ces  promenades  des  glaces  me  feraient  croire  à  une  action 
des  marées;  pourtant  le  Ilot  ne  se  dirige  que  du  seul  côté  do 
lonest.  Dans  la  crainte  d'un  nouvel  assaut  cette  nuit,  je  donne 
l'ordn'  de  se  tenir  prêts  i)Our  toute  éventualité  soudaine,  el 
Je  me  cni.che  snns  inc  dévêtir,  mon  havresac  sous  la  main. 
Comme  d'hahitude,  nous  avons  eu  de  léf^ères  ondées  de  névé. 

12.  —  A  quatre  heures  un  (piarl,  .M.  Newcomb,  qui  n'avait 
pas  encore  gagné  son  cadre,  vient  m'appeler  à  la  hAto  :  les 
glaces  recommencent  ù  bruire.  Nous  courons  sur  le  pont.  Lu 
pression  est  terrible.  Les  blocs  s'entrechoquant  tout  près  (le 
nous  ne  sont  pas  ce  qui  mincpiiète  :  (pioiipio  nolr(>  ciianip  se 
gonfle  el  crépite,  s'étoile  et  se  fende  dans  plusieurs  directions, 
la  flottille  de  débris  délile  sans  trop  d'encombre;  mais  la  cre- 
vasse ouverte  sous  les  bossoirs  excite  mes  plus  vives  craintes. 
Abandonnant  la  voi<'  diagonale  (|u'ils  suivaient  hier  |)Our 
atteindre  le  courant,  les  amoncellements  de  blocaillc  se  diri- 
gent sur  nous,  avec  une  vitesse  comparable  à  celle  d'un  homme 
en  marche.  A  cha(pic  heurt  contre  le  champ  de  celte  niasse 
sans  cesse  accrue,  d'autres  blocs  s'emi)ilent  sur  ses  avancées 
et  le  navire  frissonne  comme  un  roseau.  De  mon  poste  sur  la 
toiture,  le  spectacle  est  aussi  terrifiant  que  superbe.  Je  m'at- 
tendais à  voir  la  J<-nnwllr  balayée  par  cette  tonnante  ava- 
lanche, et  (piand,  après  de  nouveaux  soubresauts,  les  glaces 
précipitèrent  encore  leur  course,  je  saisis  niachinalenienl 
l'étai  du  grand  mdt  pour  m'y  cramponner  à  l'instant  de  la 
catastrophe.  Tous  étaient  sur  le  pont,  prêts...  L'ennemi  ariivc: 
il  est  i'i  moins  de  6  mètres  de  l'élrave!  Soudain  Ja  pression 
se  relâche,  le  silence  se  fait,  A  sept  heures,  les  premières 
lueurs  de  l'aube]  nous  montrent  notre  champ  si  uni  naguère, 
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Iiiiiislormé  en  une  masse  confuse  d'éboiiiis.  Les  chiens,  que 
1  (III  avail  emmenés  de  force  j\  bord,  sautent  sur  la  f,'lacc  avec 
ICiilniin  d'enfants  lii)érés  de  l'école. 

A  neuf  heures,  nous  revoyons,  dans  la  même  direction  que 
k'  -29  octobre,  la  côte  (|ue  je  crois  être  la  Terre  de  Wrangell, 
Noii-^  lions  attendions,  i>our  la  marée  de  l'après-midi,  k  des  con- 
vulsions nouvelles  et  il  l'achèvement  probable  de  l'œuvre  com- 
mencée le  matin.  Mais  tout  est  resté  dans  le  calme.  Je  ne  me 
(l('sliiil)ille  pas  ce  soir,  afin  d'être  prêt  à  la  première  alerte, 
flicnnoniètre  :  plus  haut,  — 24";  plus  bas,  — 31".  Sondages  de 
midi,  18  brasses  sur  vase  bleue. 

13.  —  A  deux  heures,  réveillé  en  sursaut  par  un  craquement 
({iii  jiiovenait  de  dessous  le  navire.  Gollins,  descendu  sur  les 
lilaccs  en  toute  hiUe,  dit  qu'il  ne  voit  pas  matière  à  s'in(|uiéter, 
saiiT  (|uc  dt^  jM'tites  fissures  se  sont  ouvertes  sous  les  bossoirs, 
r[  (|iie  la  fente  parlant  de  l'étrave  s'est  élargie  d'un  pouce. 
(l'élail,  à  mon  avis,  le  début  d'un  nouvel  acte  du  drame;  la 
nuit,  par  bonheur,  ])uis  le  matin,  puis  l'après-midi  se  passent 
,iini'r\  cille,  et,  dans  l'espérance  de  ([uelques  Journées  de  paix, 
iiDUs  rétablissons  nos  appareils  météorologiques  sur  un  mon- 
liiiile  provisoire  élevé  i)rès  du  navire. 

A  (tn/e  heures  du  soir,  je  descends  sur  la  glace  pour  enrc- 

i^'islrcr  les  températures  et  visiter  l'anémomètre;  debout  sur 

If  Icrlre  de  neige,  j'admire  longuement  une    belle    aurore 

Ikui  aie  qui  se  déploie  du  sud-est  au  nord-ouest,  le  sonunet  de 

Sun  an;  atteignant  70"  d'altitude  et  orienté  vers  le  nord.  En- 

leiiilaiiide  légers  pétillements,  comme  d'un  chien  marchant  sur 

If  'Awc,  Je  r(!porte  les  yeux  autour  de  moi  pour  voir  lequel 

i|f  iiifs  amis  A  quatre  pattes  venait  me  retrouver,  et  je  distingue 

ili'ii\  iiunimes  l'rancliissant  les  passavants  et  courant  à  corps 

|ioi(lu  vers  l'étrave.  .le  me  liAtede  les  rejoindre  :  toute  la  glace 

If  iiilbord  se  détache  et  flotte  vers  le  nord.  Kn  vingt  minutes 

il  s'en  déblaye  un  espace  large  de  plus  de  50  mètres  et  par- 

ianl  en  droite  ligne  de  dessous  la  quille,  comme  si  celle-ci 

IVùl  icndue  de  son  tranchant;  mais  le  navire  reste  solidement 

li\é  Mir  tribord;  pas  une  fissure  dans  sa  muraille   de  neige, 

taiuli^  (|ne  du  côté  oppose  tout  un  qiiarlier  du  banc,  le  rem- 

jiiui  cuiiqiris,  glisse  et  s'éloigne  sans  bruit,  sans  agitation. 

ijualn;  Je  nos  chiens,  (|ui  y  étaient  endormis,  ne  se  réveillent 

0 
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(ju'à  30  môtrcs  plus  loin.  Nous  avons  autre  chose  à  faire  que  de 

procéder  à  leur  sauvetage. 

A  la  minute,  les  instruments  méléorologi(|ues  sont  rapportés 
sur  le  pont;  le  restant  de  nos  chiens  rassemblés  et  enfermés 
sur  le  gaillard  d'arrière;  les  deux  youyous  placés  sur  la  toiture: 
le  cotre  à  vapeur  est  arraché  il  sa  couche  de  neige  et  hissé  à 
crtté  d'eux  ;  le  trépied  de  l'anémomètre  enlevé,  les  deux  autres 
embarcations  sont  proies  à  être  amenées;  on  relève  le  sabord 
du  faux  pont,  pour  qu'on  puisse  y  faire  passer  nos  effets,  etc.,  etc. 
A  minuit,  on  avait  réintégré  i\  bord  tous  les  objets  apparte- 
nant au  navire. 

Vents  du  sud-ouest  jus(|u'à  neuf  heures.  Le  baromètre  monte 
de  725  à  735  millimètres.  Température:  plus  haute, — 23";  plus 
basse,  —26".  Sondages  de  midi,  20  brasses  sur  vase  bleue. 

Tous  restent  habillés;  je  les  envoie  se  reposer  après  qu'on  ii 
servi  café  chaud  à  l'avant,  thé  chaud  à  l'arrière. 

14.  —  La  nuit  s'est  achevée  tranquille,  mais  on  n'a  guère 
dormi.  Plaise  à  Dieu  que  nous  ne  renouvelions  pas  la  péril- 
leuse aventure  du  Tc(/cltliof,  et  sa  longue  dérive  avec  la  ban- 
quise. Cette  préoccupation  incessante  est  affreuse.  Ne  pas  être 
sûr  de  la  minute  prochaine  et  no  pouvoir  rien  faire,  rien  !...  le 
matin,  se  trouver  heureux  que  la  catastrophe  ne  soit  pas  ar- 
rivée, et  le  soir,  de  compter  une  journée  de  plus  1  C'est  attendre, 
sur  le  toit  d'une  poudrière,  une  explosion  inévitable.  Les  nuits 
commencent  à  être  très  longues;  l'aube,  i)ar  un  temps  clair, 
paraît  i\  sept  heures;  le  crépuscule  s'éteint  à  cin(i  :  rcslenl 
(|uatorze  heures  d'obscurité  noire.  Le  soleil,  aujourd'hui,  s'est 
levé  h  dix  heures  cl  demie  pour  se  coucher  <\  une  heure  el 
demie  ;  bientôt  il  nous  fera  ses  adieux  pour  des  mois.  Co 
matin,  l'aurore  nous  a  montré  notre  glace  de  bilbord,  tou- 
jours surmontée  du  rempart  de  neige,  à  500  mètres  au  nord; 
elle  a  ensuite  dérivé  vers  l'est,  puis  vers  l'ouest,  et  est  reve- 
nue s'arrêter  en  face  de  son  ancienne  position.  Une  lame  de 
glace,  épaisse  de  10  ccnîimètres,  s'est  formée  cette  nuit  dans  le 
puisard.  Le  sole'i  nous  a  permis  de  revoir  le  nord  de  «  notre' 
Terre  de  Wrangell  (relèvements,  S.40°O.  el  S.6"0.)  et  l'Ile 
Herald,  la  vieille  amie  du  bord,  au  S.  49''E. 

15.  —  Jour  de  complet  repos,  du  moins  en  ce  qui  regarde 
les  glaces.  L'espace  libre,  à  bilbord,  s'est  regelé  suflîsamnieiil 
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jionr  qu'on  puisse  y  marcher  :  j'en  profite  pour  expédier  Alcxoy 
,i  la  reciicrche  lie  noire  ami  Tom  et  de  ses  acolylcs;  il  ramone 
lis  Irois  absents  (je  m'étais  trompé  sur  le  cliilVre),  à  notre 
grande  satisfaction  elà  la  leur  :  ils  semblent  enchantés  de  re- 
venir aux  barils  do  poissons  secs.  Non  qu'ils  aienl  trop  pAli 
|ioiuJant  leur  exil:  Alcxey  los  a  trouvés  près  d'un  polit  tas  d'os 
i|u'ils  avaient  sans  doute  caché  dans  la  neige  en  des  temps 
iiK'ilIciirs.  Les  chiens  restés  avec  nous  ont  fait  mauvais  accueil 
il  leurs  camarades;  si  l'on  n'y  avait  mis  bon  ordre,  leur  retour 
iiiirail  été  célébré  par  une  bataille  en  régie;  ils  ont  l'air  de 
croire  que  celle  séparation  forcée  est  (|ue!que  nouvelle  rubrique 
pour  esquiver  le  tirage  cl  le  harnais.  Tous  los  «  sacs  do  nuit  » 
onl  été  terminés  aujourd'hui. 

I)i manche  16  novembre.  —  Inspection  à  onze  heures  :  pas 
d'Iinmidité  à  l'intérieur  du  navire.  Service  divin  à  vme  heure. 
Le  vont  du  sud-est,  qui  dure  doi)uis  hier,  adonné  celte  nuit  en 
ralali's  terribles.  Quand  je  l'ai  mesuré  à  l'anémomètre,  la  vélo- 
eité  n'en  dépassait  guère  dix-sopl  milles  à  l'heure,  mais  par 
nioinonts  elle  a  dû  s'élever  à  cinquante;  i\  partir  de  minuit, 
je  suis  resté  dans  l'attente  de  quehiuc  fâcheux  résultat.  11  nous 
|i;uiiil  (pie  la  partie  de  la  coque  qui  avoisine  le  mAt  de  misaine 
re|i(isc  sur  un  berceau  de  glace  que  le  départ  du  champ  de  bA- 
iidnl  n'aura  pas  même  ébranlé,  car  le  navire  demeure  inmio- 
iiile  malgré  les  bourrasques  furieuses  qui  soufflent  contre  le 
liossoir  de  tribord,  le  point  par  lequel  elles  pourraient  plus 
raeilenicnt  le  déplacer.  Mais  quand  do  lourds  radeaux  de  glace 
viendront  le  heurter  à  bAbord,  aura-t-il  la  force  de  résister 
plus  longtemps?  C'est  ce  côté  surtout  qu'il  nous  faudra  sur- 
veiller. 

A  doux  heures  et  demie  de  l'après-midi,  la  glace  nouvelle 
eoiniiience  à  se  fendre  et  les  blocs  A  marcher  sur  nous.  Grim- 
pant sur  la  toiture,  je  contemple  cette  procession  avec  une 
ieiliiino  anxiété.  Mais  un  éperon  de  notre  champ  de  tribord 
se  pidjcltc  en  avant  et  écarte  les  masses  Holtanles;  le  vent  se 
mel  (le  la  partie  et  les  emporte;  cette  fois  encore,  elles  ne  nous 
onl  ])as  touchés.  A  l'arrière,  une  échancrure  s'est  ouverte  où  la 
giaee  de  dérive  s'amasse  lentement  et  sans  bruit;  les  espaces 
iihres  se  remplissent;  à  trois  heures,  toute  agitation  a  cessé. 
Le  soleil  nous  a  cjuiltés  ce  soir,  autant  dire  hier;  à  peine  si 
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vers  midi  sa  lumiôrc  a  pu  Iransparallro  les  nuages.  Nous  lui 
(lisons  adieu  pour  soixanlf  el  onze  jours. 

17.  —  Tran(piillilé  parfaite. 

18.  —  A  six  licurcs  du  malin,  el  par  un  léger  venl  du  nord, 
la  glace  s'est  remise  en  roule  vers  le  nord-oucsl.  Pesant  do 
toute  sa  force  sur  les  bossoirs,  elle  a  lini  par  atteindre  l'élravc, 
et  je  voyais  déjà  le  navire  emporté  à  la  dérive...  mais  une  pres- 
sion exercée  en  sens  contraire  sur  les  baux  nous  relient  sur 
notre  piédestal,  el  le  bruyant  radeau  cingle  i)nr  la  tangente.  A 
midi,  l'étau  se  reliUiie,  le  navire,  vibran'  dans  toute  sa  char- 
pente, se  relève  fiucl(|ue  peu,  donnant  encore  à  la  i)an(le  de 
4"  3/4. 

19.  —  De  six  heures  à  midi,  lourde  pression  sur  bilbord  cl 
sur  les  baux;  le  navire  reprend  ses  5"  d'inclinaison;  de  six  à 
sept  heures  du  soir,  la  glace  appuie  sur  les  baux  seulemcni. 

20.  —  Sauf  des  heurts  légers  (|ui  nous  font  donner  de  6"  à 
la  bande,  la  journée  s'est  bien  passée:  je  veux  ilire  qu'à  loul 
instant  on  ne  s'attendait  pas  à  être  arrachés  du  banc  et  lancés 
au  milieu  d'un  lleuve  doutchaciue  vague  charrie  les  éboulis  de 
l'isbrède,  ou  bien  h  voir  quelque  brèche  ouverte  aux  flancs  du 
navire  par  celle  énorme  pression.  Nous  n'en  sommes  pas 
moins  exposés  sans  cesse  à  l'une  ou  l'aulre  de  ces  calaslrophcs 
et  dans  une  situation  très  périlleuse.  Je  ne  connais  plus  ni 
paix  ni  repos.  Dormir  sans  quitter  ses  habits,  s'éveiller  en 
sursaut  à  cluuiue  éclat  de  la  glace,  à  clnupie  craquement  des 
membrures,  n'est  guère  le  moyen  de  se  remonter  moralement 
et  physiquement;  condjien  de  temps  encore  nous  faudra-l-il 
vivre  ainsi  ?  La  ban(piise  sera  peut-être  en  promenade  tout 
l'hiver!  Tant  qu'il  y  aura  des  eaux  libres  dans  le  détroit  de 
Bering,  elle  pourra  se  détendre  et  la  glace  relâcher  son 
étreinte;  mais  quand  les  débouchés  seront  fermés,  —  que  la 
pression  provienne  du  vent  ou  des  marées,  —  les  bancs  vont 
se  heurter,  se  gauchir,  se  briser  sans  cesse  ni  trêve,  nous 
tenant  en  réserve  l'agréable  perspective  de  bien  des  mois  de 
luttes  bruyantes.  Il  est  doux  d'écouter  ou  de  lire  les  récits 
d'hivernage  auprès  d'un  bon  feu  et  dans  une  maison  confor- 
table; mais  hiverner  soi-même,  c'est  s'assurer  une  vieillesse 
lirémaiurée. 

Puisque  la  glace  a  ressaisi  le  navire  et  nous  interdit  d'aller 
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liion  vile  ou  bien  loin,  j'ai  permis  —  à  noire  muluello  salisfaV- 
lidu  —  (pic  nos  chiens  réinlègreul  le  ciiamp.  Quelques-uns,  les 
syliariles,  voudraient  rosier  sur  le  pont,  mais  la  niajorilé 
jiivl'onî  lo  prand  air  :  leur  inlcrnoiucnl  a  anK'ué  une  série  de 
lialailles  et  d'cllbrls  frénétiques  pour  ga^'ner  au  pied.  Quatre 
lionimcs  nV'laienl  pas  de  trop  pour  empêcher  un  chien  de 
sauler  sur  la  ^'lace.  Les  évasions  ont  élé  fréciueulcs  :  l'antre 
soir  CoUins  a  pris  un  de  ces  déserteurs  pour  un  ours;  il  est 
venu  chercher  son  fusil  eu  loule  lu\le;  par  bonheur,  l'animal 
avait  détalé, ou  il  fiU  resté  «  un  chien  mort  entre  nos  mains'  ". 
Hier,  l'un  d'entre  eux,  craij,Miant  sans  doute  (pi'on  ne  le  rap- 
|)(lill  à  bord,  a  cherché  un  asile  dans  la  blocaille  de  Jeune 
^'Iao(;;  celle-ci  s'est  éIoif,méc  de  (juchpies  pieds,  laissant  une 
allée  d'eau;  en  dépit  de  nos  caressants  appels,  il  n'a  Jamais 
viiiihi  reprendre  la  route  qu'il  avait  suivie,  ni  revenir  de 
(|iioI(pic  autre  façon.  Celle  nuil,  dans  ma  promenade,  J'ai 
entendu  s'élever  do  dessous  le  bossoir  un  Jappement  éloulfé, 
cl  snis  arrivé  à  temps  pour  plon;,fer  ma  main  dans  l'eau  et 
ai  radier  le  camarade  à  une  mort  certaine.  Il  était  déjà  presipie 
aspliyxié  et  n'a  repris  complète  possession  de  lui-même  qu'au 
l)out  d'une  heure  ou  deux. 

■il.  . —  Pression  légère  dans  la  matinée;  puis  les  glaces  se 
iléloiident,  laissant  une  étroite  bande  d'eau  libre  à  bdbord. 
Ntius  revoyons  la  terre,  dans  la  même  direction.  Clair  de 
lune,  étoiles,  et  à  minuit,  un  superbe  halo  lunaire  de  2"  de 
ilianiètrc  à  couleurs  prismati(|ucs  où  dominait  le  rouge  de 
la  courbe  extérieure.  La  basse  température  crible  l'atmosphère 
lie  lins  cristaux  de  givre  qui  donnent  aux  rayons  de  la  lune 
los  teintes  de  l'arc-en-ciel.  Une  observation,  prise  à  sept  heures 
ilii  soir,  montre  que,  depuis  le  1''^,  nous  avons  dérivé  de  vingl- 
ileiix  milles  0.4" S. 

2-2.  —  A  trois  heures  du  malin,  brises  fraîches  du  nord-est 
ijiii  durent  Jusqu'à  ce  soir,  avec  vitesse  variable,  maximum 
treize  milles.  Le  baromètre  tombe  avec  une  rapidité  alar- 
mante de  755  à  732  millimètres,  la  température  remonte  de 
—  27"  à  — 12".  Le  vent  souffle  par  grains,  mais  Je  ne  prévois 
[tas  de  très  mauvais  temps  avant  la  hausse  du  baromètre.  Les 
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sôn(|jif,'^es  doniionl  23  brasses;  la  lif,nie  de  plomb  inonlro  ([ik^ 
nous  dérivons  vers  IVsl.  A  l'arriorc,  l^^s  rhamps  qui  s'avaii- 
<'ent  du  sud  pour  remplir  le  vaste  espace  ouvert  à  bilbord  oui 
causé  une  pression  léfivrc 

Alexey  et  Nindcujann  ont  cliassé,  cet  après-midi,  luic 
ourse  et  son  petit.  L'Alaskicn  a  tué  la  mère,  et  a  eu  avec 
l'ourson  une  cliaude  escarmouclie  dans  lafpielle  ses  babils 
ont  été  décbirés.  La  f,'lace  jiaraissail  si  [)eu  sûre  et  il  se  faisail 
déjà  si  lard  quand  Nindemann  est  revenu,  (|ue  J'ai  envoyé 
cherobcr  Alexey  dans  le  youyou  mélallicpie;  demain  l'on  ira 
(|uerir  le  gibier  avec  un  traîneau  :  «  beaucoup  sauter»,  dit 
l'Indien. 

DiDHoichv  23  u(>ve))ihr(\  —  La  journée  débute  par  des  vents 
du  nord-est  qui  passent  au  sud-est,  puis  retournent  à  leur 
premier  quartier;  leur  vitesse  varie  de  trois  h  treize  milles; 
le  baromMrc  tombe!  A  731  millimètres;  lelbermomètrc  s'élève 
à  —  k'',h,  tempéralurc  trop  cliaude  pour  (pie  nous  puissions 
nous  livrer  aux  exercices  accoutumés.  A  neuf  lieures  du  soir, 
aj)rès  une  courte  accalmie,  la  brise  souille  du  sud-ouest  cl 
monte  prcs(pie  immédiatement  à  vingt  milles  i\  l'Iieure;  le 
thermomètre  redescend  à  —  15".  Le  ciel,  qui,  avant  les  rafales, 
était  gris  et  brouillé,  se  nettoie  presque  instantanément: 
à  minuit,  nous  avons  la  joie  de  revoir  clair  de  lune  et 
étoiles. 

l'n  peu  de  pression  aujourd'hui,  de  peur  que  l'on  n'en  oublie. 
A  une  heure  après  midi,  les  bancs  accumulent  la  glace  sous 
les  bossoirs;  celle-ci,  sans  nul  doute,  s'ouvranl  une  voie  à  la 
manière  d'un  coin,  va  |)eser  contre  les  baux  de  tribord  cl, 
avec  l'aide  de  ces  tourmentes  du  sud-ouest,  briser  le  berceau 
sur  lequel  nous  reposons  en  paix  depuis  deux  mois  et  demi, 
Nindemann  et  Alexey  se  sont  mis  en  roule  pour  récupérer  leur 
ours,  mais  dos  crevasses  se  sont  formées  en  deçà  du  cbaini) 
de  bataille. 

Inspection  <lu  navire  à  on/e  heures;  service  divin  à  une 
heure  et  demie. 

LiDifli  24.  —  Le  sort  en  est  jeté  !  Notre  radeau,  mis  en  pièces, 
nous  laisse  flotter  à  la  dérive  !  In(|uiet  de  la  persistance  de  ces 
grains  du  sud-ouest,  j'avais  fait  rentrer  les  chiens  avant  de  me 
coucher,  je  veux  dire  de  m'élendre  tout  habillé  sur  mon  cadre; 


(:i,A\i:s  iiANS  i.A  iiANorisi:.  135 

;i  ('iii(|  heures.  Je  suis  révoillô  jinr  une  pression  sur  les  hossoirs. 
le  I  l'élance  sur  le  toit  du  l)ara(|uement  assez  l(H  pour  (Mro 
iriiiiiiii  (l'un  coincenienl  sérieux  (|ui  enlève  le  bordé  du  bas- 
liii^'iif^e  bitbord;  de  ce  eôlé,  la  glace  dépassait  déjà  la  lisse  du 
|i|iil-liord;  sous  les  bossoirs,  elle  monlail  aussi  haut  (|ue  noire 
li;;iirine,  el  dans  celle  direction  la  pression  aui,''nien(ait  de 
|iliis  cil  plus.  Tn  rraj,nnenl  énorme,  taillé  en  forme  de  coin, 
iiv.iil  pénétré  dans  le  banc,  et  poussait  bravement  vers  nous. 
Le  navire  crarpiait  et  j,'émissait.  Quelque  chose  devait  céder, 
riir  la  |)esée  par  l'avant  el  par  le  travers  était  terrible.  Tout 
il'iiii  coup,  il  se  soulève  par  l'arrière;  le  coin  de  ffiace  avance; 
iiiilrc  clianip  se  fend  t\  f,'rand  bruit;  la  pression  se  relAche  i"i 
liiiliiini  :  nous  nous  retrouvons  à  Ilot,  la  Jiannelle  redressée 
sur  sa  (piillc.  La  glace  s'achemine  lentement  vers  le  nord-est 
l'I  iKuis  la  suivons,  nous  éloignant  peu  à  peu  des  débris  de  ce 

urip  (]ui  pendant  dix  semaines  avait  été  notre  refuge  et 
0  force.   Le  matériel  épars  autour  du  navire  ayant   été 

iiKtrlé  à  bord  depuis  quelques  Jours,  nous  n'avons  eu  (lu'à 
iciilrcr  notre  planche  de  débarquement.  Tout  le  Jour  nous 
ivsldiis  à  peu  près  dans  les  mômes  eaux,  nous  ai»rilant  tantôt 
conlrc  un  banc,  tantôt  contre  un  autre. 

Les  grains  du  sud-ouest  donnent  à  une  vitesse  variant  entre 
iluuzc  à  vingt  milles  <i  l'heure;  parfois  ils  tournent  à  l'ouest-sud- 
iMicsl.  Le  baromètre  s'élève  par  degrésde  735  à  753  millimètres. 
Le  iliermomètre  oscille  entre —  16",5ct —  20'',5.  L'atmosi)hère 
est  obscurcie  par  les  tourmentes  de  neige.  Sondages,  22  brasses, 
le  m  à  plomb  s'inclinant  vers  le  nord-est. 

25.  —  Le  vent  du  sud-ouest  souffle  dans  sa  trompe  avec  une 
vélocité  de  douze  h  vingt  milles  :  à  onze  heures,  il  saule  i\ 
i  ouest,  et  Jusqu'à  minuit  àa  vitesse  varie  entre  douze,  sept  et 
li'uis  milles.  Le  baromèire  monte  de  753  à  770  millimètres,  et  si 
rapiilement  que  je  ne  puis  (|ue  pronostiquer  des  bourrasques 
prochaines.  Thermomètre  :  plus  haut,  —  20";  plus  bas,  —24". 
l'.lair  (le  lune  et  d'étoiles.  Sondages,  18  brasses  1/2. 

l^<4lo  Journée  a  été  parmi  nos  plus  troublées  et  nos  plus 
l'veilantcs.  A  six  heures  et  demie,  les  hostilités  débutent  par 
une  légère  pesée  sur  le  bossoir  de  bdbord;  à  neuf  heures  et 
'leinie,  la  pesée  est  devenue  une  très  lourde  pression  qui  disjoint 
les  coulures  du  doublage,  el,  forçant  sous  le  navire,  le  fait 
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donner  de  3"  à  la  bande  sur  l)i\bord.  Elle  se  rclikhe  à  dix 
heures,  nous  laissant  dans  une  pclile  flaque  d'eau  cl  loin  de 
tout  vieux  champ  auquel  on  pourrait  s'amarrer.  Mon  embar- 
ras est  grand,  je  dois  le  dire  :   faut-il   ù  tout  risque  nous 
lancer  i\  la  recherche  de  quelque  banc  solide?  Mais  le  navire 
aura-l-il  «Y  supporter  un  nouvel  assaut  pendant  «pi'il  sera  à 
l'attache,  bois  d'état  de  se  mouvoir?  S'il  est  libre  quand  la 
glace  se  met  en  roule,  il  voyagera  de  conserve  avec  elle;  s'il 
est  ù  l'ancre,  il  se  trouve  dans  les  conditions  les  plus  défavora- 
bles pou»"  soutenir  un  siège  :  nous  sommes  maintenant  prêts 
A  l'action  et  dans  une  sorte  de  passage  un  peu  plus  large 
<iue  la  longueur  du  bAtimcnl    Conservons  notre  position,  et 
tenons   l'œil  ouvert.  Vers  dmi  heures  du  soir,  la  Jeannette 
conmience  A  marcher  en  arrière  dans  le  chenal.  A  moins  d'un 
mille  dans  cette  direction  s'ouvrait  un  vaste  espace  d'eau  vive, 
tandi  ■  que  de  l'avant  les  débris  arrivaient  sur  nous.  Dans 
une  petite  courbe  du    chenal,  l'arrière  toucha   le  champ  cl 
s'arrêta;  l'avant  commença  à  tourner  aussi  rondement  que  si 
nous  avions  abattu  sous  les  focs.  A  peine  était-il  vent  arriire 
(pie  les  glaces  nous  atleignircnt  et,  nous  poussant,  nous  pres- 
sant, nous  forçant  dans  cet  étroit  canal,   nous  cntraînèrenl 
avec  elles  au  milieu  des  plongeons,  des  écroulements,  du  tin- 
tamarre des  blocs  qui  se  brisaient,  des  plaintes  du  navire  ijui 
cra(piait  dans  toute  sa  charpente.  Mais  nous  continuons  à  avan- 
cer, et  après  une  demi-heure  très  longue  nous  i:ous  trouvons 
cnlin  dans  un  petit  lac  où  il  ralentit  sa  marche,  puis  il  donne 
de  l'avant  dans  la  glace  nouvelle  et  s'arrête,  le  cap  au  sud. 

Quoique  nous  n'eussions  pas  dépassé  une  vitesse  de  deux 
nœuds  à  l'heure,  la  navigation  de  ce  biez  d'écluse,  escortés  de 
cette  terrible  blocaille,  était  assez  pour  faire  dresser  les  clie- 
veux  sur  la  tête,  et  chacun  de  nous  pousse  un  soupir  de  soula- 
gement quand  nous  en  sommes  hors.  Si  le  matin,  nous  avions 
croche  nos  ancres  dans  un  banc,  comme  j'en  avais  eu  un  instant 
l'idée,  la  pression  d'aujourd'hui  nous  en  eût  immanqual)le- 
mont  arrachés,  et  ce  fleuve  de  glaces  flottantes  nous  aurait 
jetés  contre  les  i)arois  de  l'isbrèdc  ou  même  ei'il  envahi  notre 
bord.  La  lune,  presque  dans  son  plein,  nous  éclairait  do  sa 
plus  vive  lumière  et  ne  nous  fut  pas  un  faibic  sicours.  Qnc 
serions-nous  devenus,  par  une  nuit  obscure,  cntcndont,  mais 
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110  vovanl  pas,  ce  luinullo  cirroyable,  celle  tourmente  qui,  à 
cliiKiue  instant,  pouvait  nous  emporter  dans  son  tourl)ilIon! 
Viiir,  c'est  jM-évoir  et  prévenir,  se  préparer,  du  moins  :  mais 
l(^  (langer  (pii  s'approche  dans  les  téni'hres  rrapi)e  le  cceur  d'une 
lencur  proiondc.  Il  doit  être  bien  sceptique,  celui  qui  ne  recou- 
iiail  pas  une  main  divine  dans  de  send)lables  et  merveilleuses 
délivrances! 

La  lune,  renélée  sur  les  I)ancs  ou  réfractée  par  euv,  produi- 
siiil  (les  cflets  splcndides;  les  glaces  baignaient  dans  des  lueurs 
d'or  :  nous  conlemplions  le  pays  des  fées. 

2(i.  —  Mes  prévisions  au  sujet  de  la  hausse  du  baromètre 
oui  été  Juslifiées  :  aujourd'hui  le  vent  du  sud-est  s'ébroue.  A 
([iialre  heures  du  malin,  une  légère  brise  s'est  élevée  et  a 
IVaichi  peu  à  peu,  atleignant  à  midi  la  vitesse  de  huit  milles; 
puis  la  lempéle  a  éclaté  :  vingt  et  un  milles  di'S  le  début,  et 
avanl  minuit,  vingt-neuf;  le  baromètre  étfiit  à  769  millimètres 
(luand  les  rafales  ont  commencé;  il  est  retombé,  {)uis  revenu 
à  la  même  hauteur.  Le  ciel  est  sinistre  :  nous  pouvons  nous 
altcndro  à  de  nouvelles  bourrasques.  F-,e  Ihermomèlre  a  passé 
(le  —23"  à  —12". 

Le  navire,  encastré  dans  la  jeune  glace  où  il  est  entré  hier 
soir,  vibre  de  la  proue  à  la  poupe  sous  le  iouflle  de  la  lem- 
fK'Io.  Dans  le  voisinage,  on  a|)erçoit  (pielques  ouveriures,  mais 
la  jiiande  cl  lourde  banquise  Sb'élend  'lans  toutes  les  direclions. 
Nul)'"  petite  baie  s"  formera  sans  doute  quand  les  glaces 
rciirendront  leurs  escarmouches,  c'esl-<\-dire,  d'après  mes 
observations,  quand  il  y  a  peu  ou  point  de  vent.  Les  grains 
violcids  |)ous«ent  les  chanqis  les  uns  sur  l(>s  autres  et  les 
acciiimdcnl  en  une  vasie  isbrède,  tandis  (|ue.  par  de  légères 
brises,  la  jjcsée  se  relAchanl,  i)ancs,  blocs  et  blocaille  s'agi- 
Iciil,  s('  déballent  jmur  reprendre  leur  position  première:  — 
doi'i  formai  ion  de  Ihupies  el  la(|uets,  courses  folles  des  débris. 
S(jiulagcs,  21  brasses,  vase  molle.  Terre  ;ï  la  même  orientation 
(|U('  le  29  octobre. 

■27.  —  Le  vent  passe  nu  sud-sud-est  et  souflle  en  lempéle 
Itiiil  le  jour,  sa  viless;;  variant  de  vingt-(in(|  à  (juaranle  milles 
|iiii  heure.  ï.es  rafales  sont  lerrii)les,  et  (pioi(|uc  nous  n'ayons 
l'ulé  (pie  d'une  demi-longueur  sous  le  vent  contre  les  glaces 
noih elles  où  nous  avons  arrêté   le    navire,  il  oscille  parfois 
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comme  si  l'on  en  arracliail  Ions  les  espars.  A  minuit,  la  loiir- 
menle  continue  do  plus  belle.  La  lif^ne  du  plomb  s'incline 
vers  le  nord-ouest,  évidemment  la  bancjuiso  entière  dérive  de 
ce  côté;  notre  baie  ne  diminue  pas  trop  et  je  suppose  que 
dans  cette  orientation  se  trouve  quelque  espace  libre  vers  le- 
quel se  dirige  la  place.  Si  un  obstacle  quelconcpie  s'oppose 
à  sa  marcbe  avant  (|uc  des  brises  en  sens  contraire  en  aient 
modéré  la  vitesse,  la  pression  sera  épouvantable;  notre  petit 
liavre  se  refermera  soudain,  cl  nous  pouvons  nous  attendre  i'i 
de  nouvelles  tribulations. 

Pendant  nos  dix  semaines  de  captivité,  nous  avions  eu,  il 
est  vrai,  assez  de  peine  A  nous  procurer  de  l'eau  suflisamnienl 
pure;  pourtant  les  amoncellements  (3  névé  nous  en  fournis- 
saient i>eu  ou  prou.  Ici,  comment  s'en  procurer?  Je  fais  ratis- 
ser les  champs  du  voisinage,  mais  la  neige  recueillie  de  cette 
façon  nous  donne  de  l'eau  très  sauniiUre  :  le  thé  et  le  café 
d'aujourd'hui  étaient  imbuvables.  Envoyer  des  hommes  en  re- 
chercher au  loin?  Mais  si  une  débikle  se  jjrodiiit,  chose  très 
probable,  car  la  glace  s'éloile  dans  toutes  les  directions,  k 
navire  repartira  pour  l'inconnu  avant  (ju'on  ail  le  temps  de 
les  rappeler  à  bord.  A  minuit,  nous  prenons  la  température 
d'un  petit  chenal  ouvert  près  de  nous  :  — 2", 8. 

28.  —  Bourras(pies  violentes  (|ui  se  succèdent  du  suil-esl 
toute  la  journée  poi;r  se  ralentir  vers  minuit.  Elles  reprennent 
presque  immédiatement  du  sud-sud-est  et  nous  promellcnt 
pour  demain  une  seconde  représentation.  A  une  heure  de 
l'après-midi,  on  distinguait  sans  peine  les  étoiles  de  première 
grandeur. 

Devant  l'iuqwssibilité  de  nous  procurer  de  l'eau  potable,  je 
fais  rétablir  la  chaudière  IhpJer;  Melvillc  y  adapte  un  serpen- 
tin et  couunence  la  distillation.  La  neige  recueillie  ces  joius-ci 
donnait  une  boisson  tellement  saumàtre,  (|ue  plusieurs  des 
ofiiciers  et  des  hommes  reçoivent  les  soins  du  docteur  pour 
cause  lie  dérangement  d'eiilrailles.  A  tout  |)ri.\,  il  nous  faut  de 
l'eau  pure  La  glace  dos  alentours  est  trop  traître:  pour  (iii'on 
puisse  s'y  aventurer;  mais  celle  claustration  nous  épruuvi': 
les  chiens  aussi  souillent  du  manque  d'exercice  :  (piand  ils 
ne  se  remonl<'nt  |ias  le  moral  jtar  <iucl(pie  bataille  acharnée, 
ils  circulent  mélancoli<|uemenl  sur  le  pont.  Ils  se  sont  parliigés 
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CM  ciilciics  rivales  dont  cliacunc  occupe  son  coin  sur  le  gaillard 
ilanii  PC  :  malheur  à  l'intrus  qui  ferait  mine  d'y  pénétrer. 

■2.1.  —  Journée  très  pénible.  La  lempélc  continuait,  passant 
(lo  IVsl  au  sud-est.  A  sept  heures  du  matin,  la  glace  se  remit 
(Il  marche,  et  du  côté  du  vent,  comme  si  la  pression  réagis- 
>ail  sur  elle-même.  Nous  trouvant  en  travers  du  niouvemenl, 
nous  (MMiK's  à  en  supporter  tout  l'elTet  sur  notre  membrure.  La 
filutc,  ài)i\bord  (côté  du  vent)  scmblailpkis  ferme  et  plus  com- 
paclo  (|ue  précédemment,  et  sous  son  étreinte  le  navire  cré  ■ 
pilail  cl  criait.  Plusieurs  fois  la  pression  devint  si  forte  que 
los  (nKiuemcnts  cessèrent  soudain  :  le  pont  se  bomba;  je  le 
rioyais  sur  le  point  d'éclater.  Sous  le  vent,  une  immense  dalle 
clievaucha  sur  une  autre,  presque  à  la  recouvrir;  toutes  deux 
arrivaient  sur  nous;  le  champ  de  bAbord  soutenant  brave- 
nu  ni  l'allaque,  elles  en  emportèrent  les  avancées,  empilant 
lOiilrc  notre  tribord  des  monticules  de  débris  sur  lesquels  elles 
(onliimaient  à  peser:  le  navire  geignait  et  grondait;  puis 
-onililnit  mort  tandis  (|ue  le  pont  tremblait.  Ce  terrible  coince- 
mciil  dura  une  demi-heure;  et  quand  le  fer  et  le  bois  sem- 
lilaiciil  à  bout  de  résistance,  le  banc  se  gonlla  et  se  fendit  à 
L'iaiiil  bruit,  cl  nous  reslAmes  à  attendre  la  pression  suivante. 
Ainsi  l'iit-il  jusqu'à  trois  heures  de  l'après-midi,  où  l'élan  se 
iTSM'ira  plus  (|ue  jamais.  Nous  ne  saurions  dire  à  (juel  mo- 
nu'nl  il  relAcha  son  étreinte  :  à  la  gène  nous  étions,  et  à  la 
l'i'iic  MOUS  sommes,  donnant  2"  1/2  de  bande  i\  tribord.  Le  na- 
viiT  ne  peut  se  soulever,  car  les  glaces  ont  seulement  un  pied 
iiV'pai>scMr  cl  n'en  pressent  les  lianes  qu'au-dessus  du  portage 
lies  (diiples;  la  seule  t|ueslion  à  poser  est  celle-ci:  vont-elles 
l'iifuiucr  la  Jcuiinetic,  ou  la  JcunncUe  scra-t-eile  assez  forte 
|iuni'  M)iilcnir  la  pesée'/ 

Klii'  l'a  soutenue,  ou  le  navire  eiU  été  coupé  en  deux. 
Huit  licuros  de  celte  tension  d'esprit,  c'est  assez  jour  un  jour! 

biiiKtiirlie  30  novembre.  —  l'aix  et  repos  doublement  pré- 
'irii\  ajirès  nos  épreuves  d'hi(U'.  A  six  heures  du  malin  la 
leiii|irle  a  lini  par  s'é;  jiser;  la  lune  et  les  étoiles  brillent 
'liiii  vil'  éclat  jus(|u'à  neuf  heures,  où  elles  pâlissent  sous  les 
'■ITuii^  du  jour.  Inutile  de  dire  que  nous  ne  voyons  plus  le 
>ul(il  ;  midi  n'est  pour  nous  ([ue  l'aube  des  latitudes  tempé- 
iws,  mais  parfois  encore  un  beau  spectacle  :  aujourd'hui  des 
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bandos  (ic  pourpre  cl  d'or  s'élcndaicnl  sur  l'Iiorizon  du  sud; 
à  riiiléricur  d'un  arc  d'une  vingtaine  do  degrés,  le  ciel  élait 
clair  cl  d'une  délicale  Icinle  l)ioue;  ailleurs,  d'un  azur  profond, 
illuminé  par  la  pleine  lune.  Vénus  scinlillail  doucement.  Au- 
dessous,  la  plaine  de  glace  avec  ses  lueurs  et  ses  ombres.  Lii 
banquise  anfraotueuse  nous  entourait  de  toutes  parts,  el 
comme  au  milieu  d'un  lac  g^lé  la  Ji'unnctle  restait  immol)iit', 
étreinte  do  toutes  parts  par  des  dallos  de  glace  de  pins  de 
25  ccntinictres  d'épaisseur;  les  débris  gaucbis  et  confus  du 
cliamp  montrent  qu'elle  a  vaillamment  lutté. 

Ces  essais  de  description  polaire  ne  me  réussissent  pas  :  jo 
sens  trop  vivement  tout  le  danger  de  la  situation  pour  me 
mettre  à  aligner  de  sang-froid  dos  plirases  plus  ou  moins 
poétiques  sur  les  beautés  de  ce  morne  désert.  La  banquise 
n'est  pas  un  séjour  agréable,  et,  au  point  de  vue  estliclique, 
tout  splendide  qu'on  est  le  «  paysage  »,  je  désire  de  tout  mon 
cœur  que  le  navire  en  soit  bors. 

Nous  avons  re|)ris  nos  deux  lieures  d'exercice,  un  vrai  bien- 
lait  pour  tous.  Sondages,  32  brasses  sur  vase  bleue.  L*'  111  à 
plomb  s'incline  vers  le  nord-est.  Tn  corbeau  qui  volait  jjrcs  de 
nous,  a  été  descendu  par  Aneguin  et  ajouté  aux  trésors  du  na- 
turaliste. Aperçu  au  sud-ouest  la  vague  silbouette  d'une  cote. 
Inspection  du  navire  et  service  divin. 

De  doux  lignes  de  base  obtenues  par  l'observation  de  la  F^une 
et  do  Mars,  Danenbowor  déduit  que  nous  sommes  longitude 
72"36'N.  et  latitude  178"8'().;  depuis  le  21,  nous  avons  donc 
dérivé  de  quarante  milles  vers  le  N.  fO. 

Je  prends  congé  do  novembre  sans  lo  moindre  regret  :  mois 
de  tempêtes,  do  luttes  contre  les  glaces,  de  déconfort  nicnlal 
et  pbysiipio.  Désirant  avec  ardeur  (pic  décembre  nous  poiti' 
paisiblement  et  doucement  plus  près  du  Pôle,  sur  quekpn' 
terre  (juc  nous  ayons  lo  mérite  d'explorer  ou  mémo  de  décou- 
vrir, je  fais  mes  adieux  à  son  prédécesseur,  et  appelle  la  bé- 
nédiction d'En-Ilaut  sur  la  Juaimctte  et  sur  ses  babitants. 


ClIAPITUE  VI 


AU    CŒUR    DE    L'HIVER 

(Di'i-ciuIpI'c  1x7!)  — '.m;  j;iiuicr  i«S(i) 


\ui"iv~  lioiéali's.  —  l'rDiiioiiailes  (iiiolidipiities.  —  I/eaii  de  dislillatioii.  —  Les 
lomliii -,  —  Moriolonio  cl  délmiies  iliiii  hiver  [xdairc.  —  l,e  joui'  le  plus  coml.  — 
\n\.  —  Ai'lioli  di;s  iiiai'ées.  —  I.c  .Imu'  de  l'an  à  bord.  —  In  |iiiétudes  au  sujet 
'II'  liaiiunliower.  —  L'iiu  «  vague  »  de  IVoid.  —  La  vole  deau.  —  Les  pompes.  — 
Ir  ivliiiir  du  soleil. 


/.(((('//  1"^  (hketiihre.  —  Le  temps  clair  et  beau  d'hier  se 
iiiainli<Mit  aujourd'hui;  le  baromètre  monte  de  771  h  IIG  milli- 
iiii'livs,  circonstance  inaccoutumée  et  digne  d'attention  (|uanl 
il  SIS  ivsultats.  Ces  aires  de  pressions  diverses  se  suivent 
l'Hiiiiii  (les  vagues  cl,  très  hautes  ou  très  basses,  amènent 
-'l'iu'iiiiiMnent  dos  troubles  dans  la  tcmi>ératurc.  L'atmosphère 
e>l  iriine  jiureté  remaniuablc;  les  bruits  produits  sur  la 
;:lac('  se  transmettent  à  une  grande  distance  et  semblent  se 
nhcihércr  comme  des  sons  émis  sous  une  vaste  coupole.  La 
voix  liiMuaine  a  toute  la  sonorité  (|u'elle  acquiert  dans  une 
Mille  vide  ou  dans  une  caverne.  Thermomètre  :  plus  haut, 
-  15".6;  plus  bas,  —  20".  Un  halo  entoure  lu  lune.  Au  sud,  le 
iniiaj,'(Mrun  vaste  espace  libre  se  dessine  nettement  dans  le  ciel. 

SiiiKJages,  30  brasses  et  demie,  vase  bleue.  Glace  au  repos, 
iinviic  loujours  iuunobile. 

\r  docteur  s'all'aire  aujourd'hui  à  l'e.xamen  général  des  of- 
liciors  et  des  hommes.  Je  remarquerai  le  résultat  avec  grand 
iiitéi'ct.  .le  ne  me  suis  aperçu  d'aucune  altération  dans  la  santé 
de  mes  compagnons.  Mais  comme  nous  avons  éi)rouvé  des  in- 
coiivéïiiouts  certains  par  suite  de  l'usage  d'eau  sauniiUre,  et 
IMcccs  inconvénients  peuvent  se  reproduire  jusqu'à  ce  ([u'il 
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survienne  de  bonnes  ondées  de  neige,  —  noire  dislillalion 
laissant  beaucoup  i\  désirer,  —  Je  veux  dès  demain  nous 
melire  tous  à  la  ration  quolidienne  de  20  grammes  de  jus 
de  citron. 

2.  —  Journée  Iranquilie.  L'almosplière,  d'une  pureté  admi- 
rable, nous  a  permis  ce  soir  d'élre  témoins  de  superbes  phéno- 
mènes météorologiques.  A  dix  licures,  un  arc-en-ciel  lunaire, 
faiblement  irisé;  à  onze,  un  halo  aux  couleurs  magnifiques: 
puis  une  aurore  boréal(>  s'est  allumée  soudain,  du  nord  au 
nord-esl,  sa  couronne  s'élcvanl  à  34  degrés  environ;  immédia- 
lemcnt,  et  comme  par  magie,  elle  a  absorbé  le  halo  ou  l'a  fail 
disparaître  sous  ses  vagues  de  lumière.  L'arc-en-ciel  lunaire  s'esl 
montré  de  nouveau,  dé|)lo>.iiil  son  écbarpc  à  côté  de  la  courbe 
de  l'aurore.  Celle-ci  s'est  bientôt  transformée  en  un  rideau  im- 
mense, agitant  ses  plis  de  llammes  ondoyantes  qui  retombaient 
jusque  sur  l'iiorizon.  Pas  un  bruit  ne  troublait  le  silence.  Le 
navire,  illuminé  par  un  brillant  clair  de  lune,  se  profilait  sur 
l'arrière-iilan  bleu  foncé,  ses  vergues,  ses  cordages  hérissés 
de  cristaux  ctincelants;  les  cbamps  étalaient  au  loin  leurs  bor- 
dures de  mornes  aux  fantastiques  contours.  Ces  merveilleuses 
manifestations  me  paraissent  les  avant-coureurs  du  froid,  cl 
je  vais  surveiller  avec  intérêt  ce  (|ui  va  résulter  de  ce  très 
haut  baromètre  cl  de  ces  phénomènes  atmosphériques.  Le 
calme  qui  règne  au  loin  endort  nos  inquiétudes,  et  ce  soir  f 
me  déshabille  avant  de  me  coucher,  chose  (pie  je  n'ai  faite 
(|u'une  fois  depuis  le  13  novembre. 

Le  jus  de  citron  est  [)lacé  sur  la  table  des  officiers  en  mémo 
temps  (jue  du  sucre  et  de  l'eau;  nous  en  avalons  consciencieu- 
sement notre  dose  :  (piant  à  ré(piipage,  Swcelman  verse  àcba- 
cun  sa  part,  plus  une  once  de  sucre;  on  le  boit  par  bordée, 
avant  le  diner. 

3.  —  Le  rajjport  du  chirurgien  est  des  plus  satisfaisants  :  ia 
santé  de  six  officiers  sur  huit  est  déclarée  excellente;  deux  (lui 
et  moi)  bonne,  et  pour  les  vingl-lrois  hommes,  vingt  excellente, 
trois  bonne. 

Admirable  journée.  Les  grondements  sourds  qu'on  entcml 
dans  le  lointain  montrent  que  les  glaces  ne  sommeillent  pas; 
mais  autour  de  nous  rien  ne  vient  troubler  la  quiétude. 

4.  —  Si  ce  n'était  de  rcxcrcice  obligé,  je  crois  que  nous 
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|ii(Miflrioiis  racine  à  boni  :  mais  do  onze  lipuros  ù  une  liPiirc 
loiil  le  iiioiulc,  sanscxceplioii,  iloil  (Mre  en  lias  sur  la  f^iaco.  Les 
(illicicrs  se  promènent;  les  lionnnes  Joiienl  au  Itallon  ou  vont  à 
l;i  (liasse  avec  im  succès  des  moins  encouraf^eanls.  A  (|uel(iue 
(li>l;uice  s'élend  une  surface  plane,  unie,  lonjiue  de  (|ucl(|ue 
•2uti  iiièlres  :  c'est  noire  mail,  où  nos  meilleurs  marcheurs 
iMiivenl  à  faire  leurs  six  milles  pendant  la  «  récréalion  ».  Une 
sdilc  (le  crépuscule  nous  éclaire  alors,  triste  représentant  du 
jdur:  (le  deux  heures  du  soir  il  dix  heures  du  matin,  nuitcom- 
plclciiienl  noire,  sauf  clair  de  lune  ou  d'étoiles.  Danenhowcr 
;i  ((iiiMueneé  pour  ré(|uipa^fe  un  cours  de  navigation  éiémcn- 
lairc. 

(i.  —Voici  le  froid,  mais,  en  vérité,  il  s'est  écoulé  trop  de 
Iciiilis  depuis  l'aurore  boréale  du  2  pour  (pie  j'ose  soutenir 
(lu'il  y  ait  quelcpic  liaison  entre  ces  phénomènes.  ThermomèJre  : 
jihis  iiaut,  — 24";  plus  bas,  —.31"  (avec  vents  du  nord-ouest,  le 
soir).  Sous  cette  température  excessive,  les  ferrures  du  navire 
s(^  conlractenl  et  font  éclater  le  bois;  jus(prà  minuit,  nous 
n'ciiloiulons  pas  autre  chose  (|uc  des  pétillements.  Déjà  nous 
iivions  remarqué  sur  le  banc  force  mi-ches  de  i)oils  des  chiens, 
i|iii,  collés  à  la  glace  pendant  leur  sommeil,  les  arrachaient 
Cl»  se  dégageant;  ce  soir, un  de  nos  malheureux  tireurs  y  était 
si  bien  jiris  qu'il  a  fallu  l'en  retirer  avec  une  pelle  :  un  joli 
pclil  temps! 

Diiiunirlie  7  décembre.  —  La  froidure  continue;  le  tliermo- 
iiK'tie  varie  entre  — 29"  el  — 31".  A  l'inspection  je  suis  pé- 
iiililcinent  surpris  de  trouver  beaucoup  d'humidité  aux  deux 
cxticniilés  du  faux  pont  :  le  poôle  suflit  à  assainir  le  milieu. 
La  claire-voie  d'avant  donne  dans  le  spardcck,  et  le  spardcck 
est  ventilé  par  une  ouverture  praliipiée  dans  la  lente  cpii  le 
recouvre.  Celle  d'arrière  communiipie  avec  l'ancienne  cuisine, 
|i;u'  (les  portes  percées  de  trous,  comme  on  sait.  L'air  Itr 
.inivaiil  de  la  maison,  où  l'on  entretient  une  température 
MKivcniie  de  7",  ce  côté  de  la  pièce  devrait  être  en  meil- 
Iciin;  condition  que  le  premier  :  l'un  et  l'autre  se  valent.  Celte 
Iniinidité  provient  sans  doute  des  deux  claires-voies  (jue  l'on 
;'aiilc  toujours  ouvertes  ;  de  plus,  pour  wn*}  des  extrémités  de 
lu  cliaiubre,  le  spardeck  sert  de  jibifond,  el,  refroidi  par  la 
loiiij)cralurc  extérieure,  il  aide  ù  condenser  l'air  plus  chaud  du 
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dessous.  M.  Molville  iuKipIc  sur  l'une  des  claires-voies  une 
feuille  (le  lùle  traversée  par  un  luyau  :  nous  verrons  si  l'hunii- 
(lilé  s'y  rassemble  ou  cristaux  de  f^fivre  coiniue  dans  l'cxpé- 
ricnce  de  Sir  John  Ross;  on  tapisse  de  toile  et  de  feutre  le 
ciel  des  cadres  de  l'avant  et  de  l'arrière  du  faux  pont. 

D'autres  désajrréuïenls  arrivent  à  la  lile.  La  distillation  est 
une  alTaire  manquée,  l'eau  ([ui  en  résulte  se  trouvant  encore 
beaucoup  trop  siiuuiiVlre.  Cela  tient  à  deux  causes  :  d'abord,  la 
chaudière  est  alimentée  par  une  citerne  où  l'on  verse,  par  le 
haut  du  baraciucment,  l'eau  de  mer  provenant  d'un  trou  pra- 
tiqué dans  la  glace  :  si  l'on  ne  procède  pas  avec  les  plus 
grandes  précautions  —  et  quelles  précautions  attendre  d'un 
matelot,  |)ar  un  froid  de  — 3-2"!  —  elle  rejaillit  sur  le  ser- 
pentin placé  aussi  sur  le  toit,  et  tombe  goulle  <'i  goutte  dans 
le  baril.  Une  très  petite  (|uanlité  suflit  pour  altérer  le  pro- 
duit d'une  demi-journée  de  travail;  or,  comm(!  il  est  impos- 
sible d'en  distiller  plus  que  pour  nos  besoins  quotidiens 
(182  litres,  le  minimum  indispensable),  ce  n'est  pas  une 
idaisanteric.  Nous  avons  clé  longtemps  A  découvrir  la  chose, 
et  maintenant  on  installe  là-haut  une  grande  casserole  qui  re- 
cueillera les  gouttières.  Secondement  :  la  chaudière  est  tris 
peii  jjrofonde,  et  quand  on  commence  à  [joniper  pour  la  rem- 
plir, si  l'on  va  trop  vite,  la  pression  diminue  sidjitcment  dans 
i'csjjace  à  vapeur;  l'eau  salée  bouilloiuie  et  remonte  à  travers 
le  serpentin,  |)uis  coule  dans  le  récipient.  Môme  inconvénient 
qiumd  on  introduit  trop  de  vapeur  dans  le  serpen''\  Si,  an 
contraire,  la  (luaulité  n'en  est  pas  suflisante,  il  gèle  .  se  fend, 
accident  (pii  nous  est  arrivé  plusieurs  fois.  Impossible  de  le 
placer  dans  l'intérieur  de  noire  maison  de  planches,  la  tem- 
pérature y  étant  trop  élevée  [mur  condenser  toute  l'eau  néies- 
saire  h  notre  consommation.  Les  chami)S  d'alentour  ont  été 
déji\  dépouillés  de  leur  neige,  qu'on  fait  fondre  pour  le  blan- 
chissage, mais  elle  est  très  saumdlre  et  donne  des  dérange- 
ments d'enirailles  à  ceux  qui  essayent  d'en  boire.  Mclvillc  se 
met  à  l'œuvre  pour  perfectionner  l'alambic  :  il  est  rare  de  le 
voir  échoicr  dans  ses  entreprises. 

Les  ténèbres  aussi  commencent  à  nous  peser.  La  lune,  en 
ce  moment,  nous  fausse  compagnie,  cl  quatre  heures  d'une 
ombre  do  jour  sont  tout  ce  (pii  nous  reste.  La  santé  générale 
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n'en  soiiiïe'o  pas  encore;  l'appélil  s(î  niainlicnl,  l'Iinirc  du  repas 
csl  loiijoiirs  la  l)i('nvemie,  les  convives  ne  sont  pas  moins 
i;;iis  (|ii('  (l'ordinaire.  Mais  èlrc  conslamnient  «  les  uns  sur 
les  autres  »  vous  gônc  plus  ou  moins.  La  cabine  est  chaude 
cl  t'()nrurlai)lo;  pourtant  on  préférerait  faire  un  tour  quel- 
(|iie  part,  n'importe  où,  (<xcepté  sur  la  <flace,  dans  le  froid 
il  l'obscurité  :  les  deux  heures  <l'exercico  obligé  où  l'on  se 
liniminc  en  rond  sont  déjà  sufUsannnenl  longues.  On  lit,  cl 
(111  ruine,  et  on  se  plaint  du  [loélc  qui  ne  donne  pas  assez  de 
(  liiilcur  ou  de  la  porto  cpii  donne  trop  de  froid.  L'incertitude 
(lit  nous  sommes  sur  hi  durée  de  notre  trêve  avec  l'ishrc'de 
(•iiijK^che  de  reconstruire  les  observatoires  :  plus  de  recherches 
;i>lr(inomi(|ues  ou  magnéti(|ues;  seulement,  toutes  les  heures, 
(III  iKile  l'état  de  l'atmosphî're.  Notre  déliance  des  glaces  sem- 
hlc  >"('lre  communiciuée  aux  chiens;  tous  les  soirs  ils  revien- 
ii(?iil coucher  à  bord;  d'aucuns  môme,  quand  la  récréation  est 
liiiic,  rraiuliissent  la  planche  à  débarquer  en  même  temps  que 
nous.  Il  en  reste  assez  dehors  pour  nous  forcer  à  leur  courir 
ailles,  ipianl  les  glaces,  menaçant  de  se  rompre,  nous  repla- 
(l'iil  (le  nouveau  sur  l'escabeau  de  torture. 

Ndiiilire  de  traces  de  renards  partout;  mais,  les  renards 
iiu'iiics,  nous  ne  les  voyons  pas.  De  temps  à  autre  les  chas- 
seurs trouvent  des  traces  de  sang  où  un  ours  aura  dévore 
iHii!(|iie  phoque;  on  suit  les  pas  Jus(|u'i\  ce  que  le  crépuscule 
>'('l('ii,nie,  puis  il  faut  rentrer  au  navire.  De  dix  heures  h.  mi- 
niiil,  superbe  aurore  boirale  en  forme  d'anneaux  allongés. 

8.  —  Je  crains  bien  que  nous  ne  soyons  à  la  veille  d'une 
nouvelle  agitation  de  la  banciuise  :  plusieurs  fois  la  glace  s'est 
iliiaiilée  à  un  demi-mille  du  navire,  avec  son  orchestre  habi- 
liicl  (le  clameurs  et  de  gémissenienis. 

9.  —  Vents  violents  du  sud-est.  Uicn  ne  bouge  autour  de 
nous. 

Quel  serait  le  moyen  d'introduire  un  peu  de  variété  dans  la 
siiii;iili("'re  [monotonie  de  celte  existence,  où  nous  sommes 
loiiliiiiiellement  sur  le  (lui-vive,  attentifs  à  épier  l'ennemi,  les 
liavresacs  sous  la  main,  les  traîneaux  arrimés  et  leurs  équipes 
ilt'sigiiéos  d'avance,  les  embarcations  prêtes,  avec  pharmacie 
•  1  iiisiriiments,  armes  et  munitions,  el  toujours  dans  la  même 
inccrtilude,  et  toujours  dans  le  même  souci!  il  nous  semble 

to 
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vivre  sur  le  hord  il'iin  cralt'ro.  (Jiio  faire?  siiKiii  veiller!  heu- 
reux, le  malin,  de  ne  pas  trouver  la  position  pire  (|uc  la  journée 
j)réeé(lenle,  in(|uiets  do  relie,  fini  se  préparc.  Si  nous  ôIIdiis 
paisiblement  mouillés  dans  un  port,  siirsdenc  pas  bouger  Jus- 
(pi'ti  la  belle  saison,  nos  travaux  et  nos  distractions  nous  pci- 
mellraicnl  de  passer  gaiement  l'iiiver;  mais  en  dérive  dans  la 
banquise,  (|u'essaycr?  sinon  de  |)rendre  palienee  ! 

Les  l)alayures  et  rebuts  de  toutes  sortes,  amoncelés  pn's 
de  nous,  ne  contribuent  f^uère  à  l'af^rément  de  ce  séjour. 
Qucbpies  bonnes  ondées  de  neif,'e  les  caeboraienl  à  tous  les 
yeux,  mais  je  commence  à  croire  qu'il  n'en  tombe  jamais  ici. 
Encore  dois-jc  m'cslimer  heureux  que  le  navire  lui-même  soit 
si  propre  et  si  bien  tenu! 

Melville  a  parfaitement  réussi  son  alambic  :  nous  avons  de 
l'eau  pure.  Mais  chaque  ein(|  litres  nous  dévore  près  d'un 
kilogranune  de  charbon,  dépense  absolument  ruineuse.  Nous 
appelons  la  neige  à  grands  cris. 

I^e  capuchon  do  tôle  i)lacé  sur  la  claire-voie  de  l'avant  con- 
dense bien  une  partie  de  l'humidité  du  faux  pont,  mais  celui-ci 
n'en  semble  guère  plus  sec;  il  faudra  encore  plus  de  feutres. 

M.  Newcomb  enrichit  notre  collection  d'un  sipieletle  de 
poisson,  une  morue,  je  i)ense.  Le  maître  d'IuMel  l'a  ramassée 
pendant  sa  promenade  bygiénicpic,  à  trois  milles  du  navire, 
au  milieu  d'ossements  analogues,  sans  doute  le  relief  dos 
pèches  d'un  ours  ou  d'un  renard.  Pour  avoir  une  idée  île  la 
diminution  d'intensité  lumineuse,  nous  faisons  quelques  expé- 
riences au  moyen  des  lettres  Snellen.  A  midi,  le  type  I)=9, 
que  dans  les  circonstances  ordinaires  on  distingue  de  10  luùlres. 
n'est  plus  lisible  (jue  de  6'", 50;  nous  aurions  par  conséqucni 
les  20/30  ou  les  2/3  de  la  lumière  du  jour  dans  les  régions 
tempérées. 

Une  série  de  thermomètres  placés  dans  l'intérieur  du  navire 
établira  la  tenq)érature  des  pièces  qui  nous  servent  de  de- 
meure, des  réservoirs  par  lesquels  l'air  nous  arrive,  etc.,  etc. 
A  dix  heures,  nous  relevons,  dans  le  faux  pont,  -+-20";  dans  la 
vieille  cuisine,  7";  le  baraciuement,  9",5;  au  porche  de  la  cabine, 
—  10";  dans  la  cabine  elle-même,  -l-10",5;  et  dehors,  — 13",90. 

Le  11  décembres  nous  rend  h  nos  préoccupations  :  aux  pre- 
mières clartés  de  l'aube  on  aperçoit  une  fissure  dans  la  glace  à 
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I  iiviinl  «'1  piii"  I»;  li'iivors  du  iiuviro,  tliiiis  roriirnlalioii  du  siul- 
(iiicsl  an  iiord-nsl.  Kilo  s'csit  iiroiliiilo  avec  si  pou  d'api  roil. 
(|iic  riidinuic  do  (|uail  n'a  onlondu  (|u'un  lôf^er  t  ra(|uoni(Md 
MIS  iniii  lionros  (iiuiianl(!.  A  onzo  lioures,  clio  a  (lôjà  i  uiolres 
(le  lar^'o  ol  nous  permet  do  mesurer  la  croissance  directe  de  la 
"hico  depuis  le  5  novendiro,  jour  où  nous  frtmos  poussi'-s  au 
iiiilioii  de  00  (pii  était  alors  do  l'eau  libre.  Aujourd'hui,  l'épais- 
M'iii-  on  est  do  50  centimètres;  elle  ne  luit  pas  mine  do  se  dé- 
liii  lior  du  navire  ol,  jtar  le  Iravors  de  Irihord,  on  y  voit  à  poino 
,|iii|(|nos  rèluros.  A  onze  luMiros.  la  lutte  reconnnenco.  Xotro 
ihainp  s'aolienune  vers  lo  lujrd;  son  avancée,  hourlanl  des 
j,'liuos  plus  cuinpacles,  est  labourée,  rompue  et  notre  mail 
diminué  d'une  (piîu'aulaino  de  mètres  :  puis  il  reste  à  peu  près 
slalionnairo.  Celui  de  bilbord  appareille  ,'i  son  tour  ol  i;lisso  avec 
lenteur,  délilantsous  nos  yeux  comme  un  panorama,  pour  s'ar- 
rêter à  200  mètres  environ  du  navire;  près  de  nous,  la  crevasse 
lie  -1  mètres  de  large  se  conlracle;  puis  tout  redevient  calme. 
>;inl'de  temps  à  autre,  (|uand  des  plaintes  étoulTées  Iraliissenl 
'  iio()i'(!  (|uel(iue  pression  çà  et  là.  Cette  fois  la  Jcanuriii/  n'a 
jiiisété  erileuréc.  Kn  clierchanl  la  cause  de  cette  agitation,  nous 
\oyons  les  nuées  marcher  rapidement;  dos  gii)ouléoN  siirvicn- 
lUMd.  indice  sûr  de  l)Ourras(iuos  du  sud-ouest.  Le  baromèlro 
rliiil  tombé  à  749  millimèlres,  el,jus(|u';'i  onzo  heures  du  malin 
nous  avions  eu  des  brises  du  sud-sud-est  et  du  sud  ne  dé- 
passant pas  huit  milles  \  l'heure.  Soudain  le  vent  saule  au 
siid-uuesl  :  débutant  à  !!"it  milles,  il  iitleint,  à  huit  heures 
ilii  soir,  une  vélocité  de  vingt-cinq  milles  et  demi,  et  s'entre- 
coupe de  rafales  terribles  ,  .  auraient  certainement  mesuré 
(jnarante;  puis  il  passe  à  l'ouest  (vingt  et  un  milles).  Le  baro- 
mètri!  s'élève  avec  les  bourrasques  du  sud-ouest;  il  osl,  à 
!iiinuil,  à  757  millimètres.  F..a  lemi)éralure,  on  une  boure, 
tombe  de  —9"  il  —13";  —22»  i\  minuit. 

A  onze  heures  du  soir,  très  belle  aurore  boréale.  Une  largo 
vii^'^ue  lumineuse  traversait  le  ciel  de  l'est  à  l'ouest  en  passant 
par  lo  zénith;  elle  ondulait  sur  toute  son  étendue  comme  une 
longue  banderole  agitée  par  la  brise.  Il  est  extrêmement  dif- 
liciic  de  décrire  ces  ap|>aritions  merveilleuses,  encore  plus  do 
li's  ro|)roduire  par  le  dessin  et  la  peinture.  Comment  rendre 
ii's  pulsulions,  les  vibrations,  les  frémissements  de  celle  im- 
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inonso  Ir.'ilnôo  do  lueurs  lriins|iar('iilcs  !  .Iiisciii'à  rcUc  liniiro  jo 

n'ai  |Mi  rcliiT  la  pivsnirc,  des  aiiroios  polaires  à  aiieiin  aulro 

|)liéii()iiièiie  mélé()r(tl()f,n(iiie  ou  à  (luelipie  cinoiislaiico  (îM'c))- 

lioiiiioilc 

Kl)  (li'pit  lies  elTorlsipie  nous  faisons  n'-^MiIièremonl  poiirdé- 
lerniiner  noire  posiliim,  nous  en  sonnnes  enipiV'liés  par  la  p.'r- 
sistance  ohsiinée  des  bniiiies  (pii  rendent  inipossihic  lonio 
rôHcxion  sur  le  niereiire  de  l'Iiori/.on  arlideiel.  Si  la  lune  es! 
ahscnle.  il  l'aul  se  eonli'ulcr  des  éloiles;  mais  nous  ne  pouvons 
(d)leni''  noire  lalilude  par  la  l'olain»,  vu  sa  frrande  allilndc  : 
l'aufile  à  mesurer  dans  l'Iiori/on  arlilieiel  est  trop  oblus  pour 
noire  sextant. 

Diiii'iiiiln  \'^  ih'-i-, libre.  — Variations  eonlinuelies  des  vents 
et  de  l'almosplièro.  A  mon  inspi clion  accoutumée,  Je  trouve 
iliacp'o  partie  du  navire  en  aussi  hou  état  ipie  possible,  lors- 
(|u'en  l'ail  de  nelt()yaj,>-o  il  faut  se  (!onlcnler  de  racler  le  verf,'las 
nii  de  l'enlever  avec  de  l'eau  ehaudf"  el  des  prélarts.  La  cahino 
et  le  vestiaire  sont  secs  cl  conrortahles.  et  si  la  maison  est 
humide  et  son  plancher  souvent  mouillé,  c'est  (pi'on  y  dislillc 
notre  provision  d'eau,  el  (pi'cn  hiontant  de  dcliors  on  emporte 
aux  chaussures  de  la  ^'■lace  pilleuse  (|ui  fond  ù  la  chaleur  de 
la  chaudière.  Le  faux  poni,  je  l'ai  déjà  dit,  ne  laisse  à  désirer 
ipi'aux  deux  extrémités,  cl  poi:r  les  assainir  nous  n'épargnons 
ni  les  tuiles,  ni  les  feutres  :  il  fiiudrait  (pic  le  bnra{|uemenl 
^'élendil  sur  le  pont  toul  entier.  Ctîrtes,  jusqu'à  présent,  nous 
avons  eu  moins  à  nous  jdaiudre  de  l'Iiumidilé  .pie  d'anhos 
explorateurs,  mais  nous  n'en  sommes  jioinl  encore  aux  froids 
extrêmes  dont  ils  ont  soulfert.  Toutes  les  ablutions,  tous  les 
lavafj:es  se  fontlà-baul;  les  éipiipes  y  travaillent,  on  y  jjnnir 
les  fourrures  et  les  hiivrcsaes  de  l'écpiiiKif^e:  le  faux  pont  m^ 
sert  (jue  do  réfectoire  et  de  dortoir;  on  n'y  entre  jamais  dii' 
lenienl  cl  l'air  froid  n'y  fait  i)as  irruption  du  dehors.  Le 
stalations  d'acide  carbonlcpie  no  sont  pas  trop  défavorabi' 
somme,  tout  y  marche  à  souhait,  sauf  les  gouttières,  dm. 
faut  bien  prendre  son  i)arli. 

Si  les  voyages  au  delà  du  cercle  polaire  étaient  chose  parfai- 
tement agréable,  le  monde  entier  cmboilerail  le  pas  après  nous. 
Soyons  heureux  de  ne  pas  soull'rir  davantage.  Tous  mes  gens 
sont  en  bonne  sanlé  de  corps  et  d'esprit.  Pcul-ôlrc,  on  écou- 
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laiil  liicM,  on  (>iil(<iHli'ait  Ici  ou  loi  so  plaiiiilrc  de  lit  Idm.:  kmu- 
ihi  l('iii|)s;  toi  aiilio  (i('!clnror  "  (lu'anjoiird'luii  il  iic  >ail  rc 
(|iiil  a  "  :  ceci  provioiil  Jo  crois  tlo  la  iioii-iviilisiilioii  îles  idrcs 
iin|i(issil)los  tlo  (Toisiores  ol  do  la  vie  ar(!li(|iio,  plulôl  i|iio  d'un 
cilcl  (|Moli'oii(|iio  sur  la  saulô  ^ônôi'alo.  Kxeopli'  lliinliarol  Nin- 
ilciiiaiiii,  aucun  de  nous  ne  connaissait  l'Iiivor  do  cos  rofifions. 
Kiicdrc  ro\|icricnco  du  proniior  s'osl-cllo  hornôo  à  nioliiues 
iiiiijs  pa  si's  au  f^ollV  do  (iUndioriand,  où  le  iiiiviro  lUduilliiil 
dans  nu  Imn  pori,  et  où  l'on  ôlail  (>n  conununicalion  conliiiuollc 
avec  les  nalurcls.  .\iiid(>niann,  c'est  .uilrc  chose  :  il  a  iiivorn»'' 
avec  le  l'iiliiiis  danslo  liavro  (in\co-à-l)iou  ;  il  ôlail  du  lorrihlo 
vci\,ij;o  (Ml  jilacon.  Kl,  dans  les  longues  liouros  du  séjour  au 
Miili<  u  do  la  liaiitiuise  avec  ses  incorliludes  ol  ses  li'rroiirs, 
iiii  le  souvenir  nous  hanle  sans  cesse  de  celle  preiniôro  saison 
>i  iDUiplolonionl  perdue  el  fpii  nous  laisse  dans  une  si  niodoslc 
lalilii(i<',  conunenl  éloigner  la  ponsoo  rpie  nous  consonniions 
iiuililenionl  U  >  vivres,  usons  les  liabils,  brûlons  le  cliarhun 
lnV'paré»  [ku.  dos  résullals  bien  dilTércnls!  Mais  savons-nous 
(r  (pic  l'avenir  lionl  on  n'serve?  Jlieux  vaul  coniplor  sur 
i|iu'l(pie  bunnc  chance  (juo  do  passer  sa  vie  à  rcdouler  les 
iiiaiivaises. 

La  glace  nouvelle  a  déjà  plus  do  50  conliuiolros  de  hauteur, 
'1.  a'i  coiilacl  do  l'air,  se  recouvre  do  cristaux  de  sol.  A  ipiolle 
imilViiideur  en  esl-olle  à  pou  près  dégagée,  je  ne  sais,  el  Wey- 
[MCild  no  donne  aucun  (^hillVe,  mais  nous  laillons  à  la  scie, 
«M  tic  clianip,  un  parallélogramme  do  40  contimôlros  (|u'on 
pailago  en  (|',ialro  morceaux  de  10  centimètres  chacun;  puis 
iiii  les  l'ail  fondre  avec  précaulion  les  uns  après  les  autres. 
'  ni  de  ces  (jUttlrc  labletles  esl  trop  mauvaise  pour  être  uli- 
\e  1  ayanl  pas  évaporée  pour  poser  onsuile  le  résidu 
-iilide.  Je  ne  puis  dire  la  différence  do  salure  entre  les  divers 
liagn  ils,  si  dill'ércnce  il  y  a,  car,  (essayées  par  le  nilralo  d'ar- 
^'t'iil,  les  eaux  blanchissaicnl  de  n)ème  façon,  el  l'eau  prove- 
iiaiil  do  la  couche  inférieuio  paraissail  loul  aussi  saumiUre  ipie 
l'cllo  de  la  pla(|uo  do  surface  avec  son  sel  cristallisé. 

15.  —  Journée  us  intérêt.  Inexpérience  de  Snellen  no  me 
>i'iidile  pas  un  hou  moyen  d'obtenir  une  conslalalion,  même 
lelaiive,  de  l'inlonsilé  de  la  lumière  :  le  10,  nous  ne  pouvions 
liic  un  certain   type  (pi'à  une  dislance  de  6  mèlres;  aujour- 
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(l'iiui,  nous  réussissons  à  8,  cl  dans  des  circonslancos  de  nii- 
ii  Hi  absolument  scniblablos. 

16.  —  Nous  recommencions  naïvement  à  prendre  coiîfianco 
dans  nos  terribles  lioles  :  depuis  (piel(|ues  jours  la  bancpiise  so 
refaisait  si  placide  (pie  nous  nous  promenions  gaillardeniciil 
sur  la  glace  sans  craindre  à  clKupie  instant  de  la  voir  s'cnlr'ou- 
vrir  sous  nos  pas.  Mais  pour  nous  montrer  combien  les  appa- 
rences sont  menteuses,  celles  de  l'isbrède  surtout,  elle  s'est 
aujourd'bui,  dans  un  rayon  de  moins  de  300  mètres,  rompue 
en  dill'érents  lieux  sous  le  poids  de  Collins  et  de  deux  des  ma- 
telots. Ils  en  ont  été  cpiiltes  jmur  un  bain,  et  peuvent  discoiuir 
portinenunent  sur  la  l'raicbeur  de  l'eau  de  surface.  Thermo- 
m.'tre  :  plus  haut,  — 24";  plus  bas.  — 3-2",  la  température  la 
plus  extrême  que  nous  ayons  encore  enregistrée. 

18.  —  Ce  malin  nous  avons  découvert  une  vaste  ouverture  à 
450  mètres  du  navire;  elle  a  400  mèlres  de  largeur  et  s'élciiil 
de  l'est  à  l'ouest,  bien  trop  près  poiu"  noire  repos. 

A  cin(|  heures  du  soir,  au  moyen  de  la  hauteiu'  mérid  onnc 
d<'  la  lime  et  de  l'allitude  de  Mars.  Oanenhower  élablil  notre 
position  :  latitude  72"27'N.,  longitude  178''23'(».;  depuis  le 
2  décembre,  nous  avons  dérivé  de  huit  milles  seulement  vers 
r<l.  2r'S.  Il  semblerait  que  nous  sommes  dans  une  partie  assez 
calme  de  l'Océan. 

20.  —  Mesuré  la  glace  de  l'année.  Du  25  novembre  au 
1 1  décendjre,  elle  avail  déjà  50  centimètres;  aujourd'hui,  lc> 
parois  verticales  du  puisard  eu  ont  76;  26  centimètres  en 
dix  jours  ! 

F.éger  él)ranlement  de  l'isbrèdi  cet  après-midi,  dans  la  di- 
rection du  nord.  Xindenumn  tue  un  pho((ue,  appoint  i)réricu\ 
P'iur  la  cuisine. 

Diniani-lir  21  ilrrcniJin-.  —  Dourrascpies  prestpic  continuelles. 

'1-2.  —  Le  jour  le  plus  court  do  l'année.  Certes,  nous  ne  sau- 
rions dire  :  «  Maintenant  l'hiver  de  nos  déplaisirs  se  transionin' 
en  glorieux  été  '  »,  mais  la  moitié  de  la  nuit  polaire  est  |)asséc, 
et  la  lumière,  au  lieu  de  continuer  à  décroître,  ira  progressaiii 
peu  à  peu.  A  huit  heures  quarante  du  matin,  nous  dislir 
giiions    déjà  de  très  vagues   lueurs   d  «ubo  j  à    neuf  heures 
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(|iiiii/.o,  on  ne  pouvait  douter  que  le  soleil  n'existait  quoique 
|iail.  l)iiMi  loin  sous  l'Iiorizon;  à  midi,  le  cici  blanchissait  jus- 
(|ii  ;'i  tio"  au  deliV  du  zônilli;  au  nord,  30^  seulement  restaient 
(Il  pleine  nuit.  Aune  heure,  les  clartés  diminueiil;  ù  trois  heures 
elles  s'éteignent;  à  trois  heures  quarante,  les  ténèbres  sont 
CDiuplèlcs.  A  midi,  nous  lisions  à  d  mètres  les  lettres  Snellcn, 
(|iii  (Ml  dciiuindent  8  d'ordinau'e  :  notons  ([uc  les  types  étaient 
Idoniés  vers  le  sud  et  les  conditions  alniosphéri(|ues  absolu- 
iiiciit  favorables.  Ce  n'est,  à  vrai  dire,  qu'une  méthode  des  plus 
ii|)pro\imatives,  mais  je  n'en  connais  i)as  de  meilleure.  La 
liiiic,  ilgée  de  neuf  jours,  e'  à  18"  de  déclinaison  nord,  nous 
|iivl;i  sa  lumière  jus(|u'à  onze  iieurcs  du  malin  et  nous  la  ren- 
liil  iliiix  heures  après;  par  l'*s  ondjres  produites  sur  le  banc, 
imiis  avons  j)u  constater  que  les  clartés  lointiiines  du  soleil 
ilaiint  de  beaucoup  plus  inlenses  (pie  celles  de  notre  satellije. 

.his(pi'i'i  préseni,  et  malgré  notre  claustration,  nous  som- 
mes Ions  en  boime  santé,  sauf  MM.  Dancnhower  cl  Dunbar;  le 
l""uiier  a  une  iidlamination  à  l'œil  gauche  cpTil  est  obligé  de 
Iciiir  liandé  :  ce  ne  sera  rien,  je  l'espèn».  M.  Dunbar  est 
allciiil  d'un  rhume  <|ui  l'abat  singulièrement.  Il  n'avait  ja- 
mais été  malade  cl  s'en  atl'ecle  d'auhint  plus.  Onebpies-uns 
-nul  tourmentés  par  des  insonmies,  moi  entre  autres,  et 
lii'aiieoiq)  :  je  termine  ma  besogin;  (piolidienne  vers  une  heuru 
ilii  matin,  mais  je  ne  m'endors  gui're  avant  li'ois  heures  et 
ili'iiiie,  (pialre  heures  qucl(|uefois.  J'ai  beau  m'interdin;  de 
Miiiinieiller  dans  la  journée,  rien  n'y  faii;  le  mantpie  d'exercice 
siil'lisant  doit  en  élre  la  cause.  La  nature  s'est  mise  en  frais 
|iiiiir  célébrer  le  retour  du  soleil  vers  notre  liéniispli('re  par 
ili  -  illuminalions  boréales  parfaitement  réussies  connue  ucn»- 
liie,  cl  poul-étre  aussi  connue  beauté  :  <  ce  (p-e  l'assistance  ii. 
ui  (le  mieux  juscpi'à  ce  jour  ». 

-•1.  —  Les  dernit-res  brises  ayant  roulé  un  peu  de  neige  près 
il''  MOUS,  je  la  fais  entasser  contre  les  lianes  du  navire,  dans 
I  i'>|Miir  d'enq)écher  la  déperdition  de  la  chaleur  et  de  dimi- 
iiii'  I'  l'himiidilé  du  faux  pont. 

-I  —  (jrains  violents,  ciel  bas,  temps  désagréable  et,  par 
iiilervallcs,  risées  de  névé. 

Veille  de  Noël.  Nos  alentours  ne  sont  pas  précisément  très 
f-Mi-  et  le  navire  est  trop  petit  pour  (pi'o'»  puisse  y  préparer 
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(|ucl(iiii'  rcpi(''S(Miliitioii  lliôàtialo.  Les  clianloiirs  oui  l)icn  cs- 
sayô  iror;,'aiiisor  (|iioI(|ik'  dioso,  mais  leurs  |n.iiis  ne  parais- 
sciil  pas  alioulir.  De  mon  coli'',  al'm  (roncoiiiaficr  ou  de  lain' 
iiailrc  un  peu  d'cnlrain  sur  le  f^aillard  d'avanl,  J'ociroio  ;i 
cliacun  des  liominossoii  pclil  verre  d'oau-de-vic.  Melvillc  nous 
confoclionne  un  punch  avec  du  wliisKey  d'Irlande,  cadeau  du 
Payeur  Coclirau,  lors  de  noire  dépari .  el  lous  dans  la  cal)iiie, 
sauf  un,  buvons  aux  ahseiils  el  au  doualeur.  M.  Danenliowor 
a  proposé  un  loasl  :  "  Aux  passufjères  d'anlan  !  »  Mme  l)i' 
Lonj:  el  la  i)elile  Sylvie,  eî  e'esl  en  éelian^M'anl  nos  réeils  ol 
nos  souvenirs  (pie  nous  félons  relie  nuil  do  Noël,  avec  l'es- 
poir (|ue  celle  de  l'année  prochaine  ne  nous  trouvera  pas  dans 
une  silualion  plus  mauvaise. 

25.  —  Noël.  Journée  froide,  lironiliée,  désagréable;  rafales, 
neif,^''es  léfj:ères.  Les  \euls  osrilleni  conslanunenl  enlre  Icst- 
nord-csl  cl  le  sud-csl  avec  des  vilesses  variant  de  dix-huil  i\ 
vingt-six  milles  j\  l'heure.  Le  liiennomètre  sélqve  d(! -- 18' 
à  —  14".  Sondages,  ;îl  brasses,  inditpian!  une  dérive  vers 
l'oucsl-sud-ouesl.  A  minuil,  tandis  ipie  les  bourrastpies  souf- 
llenl  du  sud-est,  des  cirro-cumulus  couvrent  la  lune,  chassés 
dans  la  direction  du  nord-est.  J'avais  remanpu*  la  même  chose 
hier  et  avant-hier. 

Ce  Noi'l  est  iiien  le  plus  Irisle  (pie  j'aie  itassé  de  ma  vie,  cl 
dans  «piclle  région!  l'ourlant  nous  — j'arrête  court  ma  phrase: 
mieux  vaut  chiinger  le  pronom  —  pourliuit  je  ne  dois  i)as  nie 
plaindre!  c'est  eiicon;  (juchpie  cluise  de  n'avoir  eu  pire  aven- 
ture jus(prà  ce  j(Mir!  Chacun  fail  lex  plus  grands  ellbris  pour 
paraître  jovial,  mais  avec  un  succf's  déplorable;  ]h\v  boidieiir, 
on  annonce  le  diiK  r  :  l'avanl  et  l'iuriére  participent  à  un  !ian- 
(piel  si  grandiose  (pie  du  coup  nous  renvoyons  h  plus  bird  la 
contemplation  de  nos  misères.  La  gaieté  serait  au  comble  Ins 
relativement)  si  l'un  d's  ii(')lres  n'élail  retenu  sur  son  cadre. 
A  quatre  heures,  ré(|iiipage,  conduit  par  (lole,  le  maître  de  mu- 
meuvies,  enlre  dans  la  cidiine  poumons  souhaiter  une  bonne 
fêle  et  nous  invi!  -r  au  concert  donné  di.ns  le  baiVKpieiiieiil. 
Nous  les  remercions  de  leur  courloisic  el  les  suivons  liVhaiit, 
où  nous  assistons  à  leur  petite  soirée.  On  joue,  on  chaule, 
.\I('xey  nous  exhibe  une  danse  de  son  pays.  Ku\  du  moins  pa- 
raissenl  avoir  un  joyeux  Noël. 
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ir>.  —  A  dix  liciiros  cl  (|iiarl  du  soir  on  oiilciid  un  i  riii|»(;- 
nicnl  sec  sur  le  banr,  à  Irihord.  Nous  courons  sur  io  ponl  : 
inir  ccrlaino  élcnduo  d'eau  itarail  h  billtord,  à  300  inèlros 
i.ii\irnti.  Je  l'i.-'onds;  un  vaste  chenal  s'est  ouvert  de  4  niè- 
ho  lie  lar^M',  courant  sur  plus  d'un  mille  du  nord  au  sud, 
cl  (Il  avant  du  navire,  faisant  un  denii-cercle  autour  de  la 
l;I;ii('  <|ui  vient  de  se  iornier  sur  une  crevasse  réceide.  Je  ne 
|nii>  plus  douter  de  l'action  des  faraudes  marées.  Toutes  ces 
|iii  :-^i(iiis  se  sont  produites  en  leiups  de  syzyf,'ic  (pleine  lune, 
i.i  uilohre  ;  nouvcdie,  13  novembre;  plcMue,  -28  novendire;  iu)U- 
vcilc.  ï-1  décembre;  pleine,  28  .  C.liipp  le  soutenait  déjà  le 
;U  (iclobre. 

il.  —  A  cinq  heures  du  matin,    lé<,'er   halo   avec  couleurs 


_,--    * 
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l'iiMii.ili(pu's.  A  six,  cercle  lunaire;  à  sept,  une  pâle  aurore 
iHiiviilc  pa.iiit  au  nord-est;  à  huit,  un  autre  halo.  A  on/e 
liiiiii^  et  demie,  faible  ajiilalion  des  glaces  au  delA  et  le  long 
•II'  1.1  IVacliirc  d'hier. 

Iiiinniiilif  28  ilt'rriiilirr.  —  De  ciiii|  heures  dix  à  ciiii  heures 
Mii;;l-(iiii|,  éclipse  du  limb(>  inléricurde  la  lune.  In  observa- 
liiiii'  solidement  installé  sur  un"  c(Me  (|uelcont|ue  nous  aurait 
||i'riiii>  d'eu  fair<>  une  étude  intéressante  :  ici,  dans  cette  bau- 
IuIm'  vaiiîibonde,  il  faut  se  conlenler  île  nul'  r  riiicident.  A  um( 
li'iiit,  je  lis  le  service  ilivin...  devant  tpiatre  (iiiditeurs. 

l't't  après-nudi,  im  des  chiens  attire  noire  attention  par  la 
l^l'iii  ^in;.qilière  dont  il  se  démène  ;  puis  ses  nu'mbres  ont 
iini'dche  paralyser.  Le  supposant  saisi  par  la  gelure,  nous 
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rélomlons  sur  un  fciilro  dans  le  l)(ira(|ucnienl;  bicnlôl  il  110 
peut  plus  se  mouvoir  ;  ses  nulcboirps  sont  serrées,  ses  yoiix 
li\es  et  sans  expression.  Le  docteur  injecte  de  l'anniioniaciUL'. 
(pii  iK^  produit  pas  grand  elTel. 

20.  —  Léger  niouvcnient  des  glaces  dans  le  voisinage  de  lu 
lla(|ue  d'oau.  11  nous  semble  (ju'ù  midi  la  lumière  augnienle 
déjà  d'une  façon  ai)préciai)ie.  Le  ciel  du  sud  avait  posilivcnioiil 
une  leiuU'  rusée;  la  clarté  s'élendait  pres(|ue  jusipi'à  riiori/.u:i 
du  nord;  la  pleine  lune,  très  basse  à  sa  culmination  boréalr, 
rendait  impossible  de  dire  où  linissail  le  jour,  où  durait  encore 
la  nuit. 

Le  chien  est  mort;  il  nous  eu  reste  mainlenanl  Irenle-liiiil, 
dont  un  1res  malade  des  suites  d'une  morsure  reçue  au  iiiii- 
scau  pendant  une  bataille  à  l'île  Saint-Micbel.  Alexey  a  oiivoii 
le  défunt;  il  a  lit  dans  l'estomac  une  pelote  il'étoupe  aussi 
grosse  que  le  poing.  Ces  animaux  sont  terriblement  voraces: 
en  dépit  de  toute  notre  surveillance,  ils  engloutissent  tout  ci' 
(jui  se  i)eut  avaler.  Chacun  reçoit  par  jour  un  poisson  séché  de 
taille  respectable;  cela  ne  les  empêche  [las  de  rôder  du  inatiii 
au  soir  autour  des  conserves  vides,  des  tas  de  débris,  do  .su 
précipiter  vers  le  navire  dès  (pi'on  jette  (|uel(jue  chose  par-des- 
sus bord,  fût-ce  l'eau  de  vaisselle. 

.31.  —  Dernier  jour  de  l'année.  Le  temps  est  maussade,  prcsiiin' 
lugubre  Ln  soupçon  d'aube  se  laisse  entrevoir  à  huit  li(inv> 
seize  du  matin.  Des  ondées  de  très  lin  névé  (jue  le  vent  pro- 
mène autour  de  nous  semblent  prom(>ttre  du  repos  à  noliv 
aland)ic  et  (|uel(|ne  ralentissement  dans  la  dépense  du  char- 
bon; mais  lorsipie  nous  croyons  enlin  tenir  la  vraie  neige,  l'iil- 
mosphère  se  nettoie  et  nous  en  sommes  pour  nos  frais  d'es|K- 
ranct>. 

Danenhower  est  porté  sur  la  liste  des  maladiîs  :  son  leil  parail 
gravement  atteint. 

Afin  d'égayer  (piehjue  peu  le  départ  de  celle  année  et  laiipa- 
rition  de  celle  cpii  la  remplace,  je  donne  l'ordre  de  distribuera 
ré(|uipage  une  bonne  ration  d'eau-de-vie.  iMelville  l'ail  chaulTir 
l'eau  pour  préparer  un  punch  de  sa  savante  main,  el  notre  |it'- 
lile  colonie  allend  jus(|u'à  minuit  les  eoujis  de  cloche  ipu  voiil 
linler  nos  adieux  h  1879,  notre  bienvenue  à  1880. 

Jeudi  V  j(ntvicr.  — L'homme  deipiarl  agite  à  tour  de  brus  lii 
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cldilicdu  naviro;  lYuiniiJnf,'!^.  rassomhlc  sur  1p  pfaillnrd  d'ar- 
liii.  ,  |)()nsso  li'ois  «  t)(îv(/x  pour  la  Jeannolle  ^>  et  envoie  une 
,l(|iiil,ili()ii  i\la  cahine  «  nous  la  souhailer  bonne  et  lieurcuse». 

\.v<  |iromières  heures  de  l'année  s'ouvrent  sur  un  ciel  clair 
v\  |iur:  le  lliennomèlro  nian|Uo  — 31";  à  quatre  heures  du  ma- 
lin, il  Idinho  southiiii  à — 39", 5:  ee  soir  il  desrend  à  — 3i)",85,  et 
-;iMs  (loiilc  lie  devrait  pas  s'y  arrtMer;  mais  nos  instruments  à 
iiii  n  lire  couniienoent  h  geler,  et  ceux  à  alcool  ne  m'inspirent 
|i|iis  i;iaiide  confiance  par  ces  températures  extn^mes. 

A  huis  heures  du  matin,  une  parasélène  dessine  vaguement 
~iir  Ir  ciel  trois  de  ses  fausses  lunes,  l'inférieure  seule  étant 
lus  iiiillante;  un  are,  passant  par  la  vraie  lune  et  ses  deux 
iiii,ij:('s  lah'-rales.  s'indéchit  vers  l'horizon.  A  huit  heures  quinze, 
,i|i|i:Mili()ii  de  l'auho;  à  neuf,  halo  rouge  de  sang.  Sondages, 
iliiMsses  1/2.  Pour  cauh<"  de  froid  et  de  grand  vent,  l'ordre: 
1  ml  je  uionde  sur  le  pont!  est  suspendu  aujourd'hui. 

A  Iniis  heures  de  l'après-midi,  on  s'assied  devant  un  siiperhe 
p  |i,i>..  ci,  le  festin  terminé,  chacun  se  prépare  i)our  la  repré- 
-l'iilaliun  du  soir.  Nds  hommes  veulent  se  relever  de  leur  in- 
-iiiii's  de  Noël  et  nous  donner  deux  fêtes  en  mie  :  invilations 
il  |iriii:rammes  sont  envoyés  à  l'arrière  en  grande  cérémonie. 
A  Iniil  iieures  et  demie,  on  vient  nous  prier  de  mouler  au 
liiii';i(|iii'inenl.  Nos  marins  l'onl  transformé  en  un  joli  petit 
lliiAlrc  avec  rideaux,  feux  de  rampe,  et  décoré  avec  goût  di> 
|i.ivill(iiis  et  handeroles.  Après  un  prologue  en  vers,  œuvre  de 
M  (".ollins,  et  oii  cha(pie  homme  de  l'étpiipage  a  son  distiipie, 
m  (l(l)ule  par  îles   pantomimes,  jeux  de  mots,  énigmes,  les 

li.iiwoiis  servant  d'intermèdes.  «  Pourquoi  ce  madrier  re.sscm- 
li|i'-l-il  à  M.  James  (Jordon  Henuetl?  —  Parce  qu'il  soutient  la 
i:i:n-nii  :  »  d  ainsi  de  suite.  F.es  "  romauce^•  »  de  Sweelman 
-Hil  1res  réussies;  le  solo  sur  violon  de  Ki.ehiie  vraiment 
AiiliiMii  :  car  le  métier  de  matelot  n'est  pas  fait  pour  rendre 
l'-*i|iiigts  délicats  et  souples.  M.  Cole  exécute  une  gigue  avec 
une  uravilé  toute  magistrale.  Alexey  et  Aneguin  dansent  des 
|iii'-  ala^kiens;  .\neguin  ré|»èle  à  sa  mode  la  chanson  (|ue  vient 
l'ilionter  un  Chinois;  les  Fils  de  lian  nous  donnent  le  simu- 
lni''  d'un  combat  avec  barres  et  s'amusent  )\  contrefaire  à  leur 
l'iiir.  ,  I  avec  un  mépris  souverain,  les  clumls  et  la  chorégra- 
l'Iiie  d'Aneguin  et  d'Alcxey. 
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Puis  (les  lahloaiix  vivants,  nu  li(Mi  d'onibros  cliinoisos  : 
«  Nopluuc  "  iHonti'  sur  un  pliant  cl  lournanl  uno  roue  (',()le  . 
<'  Maicluts  picuranl  leiu'  ami  ».  deux  Iidiinnos  muets  de  dmi. 
leur  devant  uneruclion  vide.  <<  Vulcain)(l)rcssler,  notre  proniioi 
forgoron).  <■  La  reine  Anne  »  [tjuaen  .innr,  Anef,'uini.  «  Un  ours!" 
(Alexey,  avee  son  L-Jiion,  les  yeux  lixés  sur  (|iiel(|ue  |)()iui  du 
mur).  .<  Mars  »  iin  matelot  clopinant  sur  des  l)é(|uillcs).  ■■  Pren- 
dre uncî  oliservation  "  (un  iiommc  buvant  à  la  rcyalade).  Tout 
bien  trouvé,  il  faut  dire.  Le  rideau  se  baisse  à  onze  lieuresilii 
soir  et  nous  redescendons  satisfaits  du  navire,  des  acteurs,  de 
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nous-mêmes  ei  de  la  laçon  doni  a  eie  ccicnre  le  premier  jour 
de  l'an  de  .Nolre-Seijiueur  188u. 

'2.  —  Nous  avions  enr"f;istré  Jus(|u'ici  d'assez  liantes  pres- 
sions ajnospliéri(jues.  Celle  d'aujoiii'd'liiii  dépasse  tout.  Le 
baromètre  a  d'abord  manpié  778  millimètres,  puis,  à  midi, 
783;  à  miiiiiii,  il  est  à  791.  ('es  lectures  sont  ramenées  à  la  loni- 
pérature  île  û"  (32"  Tabr.).  Le  tbermomètre  reste  très  bas,  de 
—  38"   à  —  39".8. 

Une  violente  tempt'te  doi'  soiifller  dans  les  ivfrions  du  sml. 
Ici  nous  ne  voyons  d'autres  eil'els  (1(>  celle  liante  pression  el 
de  cette  froidure  (pi'une  saute  de  veri  de  l'ouest  au  nord,  siiivir 
du  calme  absolu  de  l'almosplière.  Sauf  de  minces  stratus  siii' 
riiori/un  du  midi,  le  ciel  est  i-ans  miaf,'e  ;  nul  pliénomène  cli'C 
tritpie  de  (piebpie  importance,  mais  des  aiirori's  borcidi's 
assez  médiocres,  et  un  lialo  lunaire  à  trois  beiires  du  matin. 

A  laiibe,  des  brumes  formées  par  des  vapeurs  d'eau  appa- 
raissent de  tous  côtés,  pour  se  dissiper  dans  l'après-midi  (|uaii(l 
les  laipiets  se  referment.  A  dix  heures  du  soir,  le  tinlaiiianv 
des  glaces  recommence  au  sud-ouest;  tout  redevient  traïKpiillr 
dans  celle  direction;  le  bruit  passe  au  siid-ouc  t -ouest,  piii> 
à  l'ouest,  à  l'oucï^l-ouesl-nord,  et  tinil  par  s'éteindre  dans  h' 
lointain,  vers  1(>  nord.  .Aucune  .i^nlalion  ne  se  Iransniel  au  na- 
vire ou  aux  bancs  de  iiotn;  voisina^»',  i^e  son  nous  rappollr 
tout  à  fait  celui  des  roin's  d'un  va|)eur  frappant  l'eau,  tanlolà 
toute  vitesse,  tantôt  plus  lentement,  comme  chez  nous  on 
peut  r(>ntendre  pendant  les  nuits  paisibles,  sur  la  rivièiv  du 
Nord. 

l'arfois,  depuis  (pic  cette  va<,Mie  de  froid  est  arrivée  sur  nous*. 
on  sursaute  au  crépitement,  sec  comme  d'un  coup  de  fou,  df 
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,|\i('|(|iif  houlon  (|ni  s(!  (h'-placc,  ot  si  miiis  n'avons  pas  à  nons 
,11  |i|,iiii(lro  (lavanlaf,^',  on  le  doit  au  soin  vrainionl  oxlraordi- 
ii;iiiv  ,i|pporl(''  à  la  consliiiclion  de  XixJcniincltc.  M.  Diinliar  dil 
,|ii  •  ('('lail  bien  «lulrc  chose  dans  son  navire  baioinicr,  lors  do 
„iM  liivcrnaffo  an  détroit  do  Ciiniborlaiid. 

(.  —  l/aiiiio  |»ai'ait  à  huit  licuics.  A  midi  il  fait  prosquo 
{iiiii  dehors  :  on  voit  distinctenionl  tout  co  «pii  cntonro  h;  na- 
\iiv;  pour  japrcniiôro  fois  depuis  l'aiitonnie,  nons  lisons  l'ané- 
iiKHiiclie  sans  iantorni'.  L'iiori/on  du  sud  est  roujro  et  brillant. 
!„i  .-ilhuiiejle  d'iino  Icrn;  so  nionlro  an  snd-sud-ouesl.  A  uiu' 
hciiic,  la  f,'-Iace  s'acliomiuc  vers  le  sud. 

hiiiKiiii-ltc  4  janvier.  —  A  midi  et  demi,  un  météore  splcn- 
.|i(|i'  Iraverse  le  eiei  en  li;,'ne  courbe,  du  sud  an  sud-osl.  puis 
iVlali'  ciinune  une    fusée  en  feux    bleus,  routes  et  Jaunes.  A 

I  iii>|i(ili(in  du  navire  je  retrouve  les  deux  exlréniités  du  faux 
|iiiiil  décorées  lie  fran^'os  de  perles.  I.es  deux  premiers  jours, 
le  vil  iix  niiitelas  placés  sur  le  fiaillard  d'avant  et  recouverts 
!(■  iicii,'!'  avaient  a^'i  commi"  un  cluui.ie:  i)uis  les  choses  sont 
:v\(iiiies  en  l'étal.  Jtisqu'à  présent  le  in>\  n'a  pas  péuélré  dans 

II  Miiiie  d'avant:  le  baraipiemcnl  la  surmonte  en  entier;  colle 
If  I  ;urière  n'est  pas  eu  aussi  l>on  point,  et  il  fiiudra  la  dénié- 
iiii.;(r  au  printemps.  Peu  de  mal  dans  le  carré  ;  il  n'y  f.'èle  rpie 
-Ml  lis  cloisons  latérales  des  dernières  chambres,  celles  de 
liiiiiMliower  et  de  Collins:  à  l'avant,  elles  sont  ta|)issées  de 
liiilicct  |iarfait(.Mnent  saines.  IMiisieurs  ofliciers  se  sont  aperçus 
iitlcsi'maine<pie  l'enveloppe  de  coutil  de  leurs  matelas  moi- 
>i»;iil  cl  se  pourrissait  en  dessous,  l'huniidilé  s'y  connnuni- 
iiiiiil  par  les  sauf^les  des  cadres.  Désormais,  au  saut  du  lil.cha- 
I  un  iclouruera  sa  coucbetle  et  la  relèvera,  et  tous  les  samedis 
"Il  lis  fera  passer  devant  le  feu  alliuné  pour  chauller  les  bains. 
La  cidiine  est  sèche  et  chaude.  Pendant  tout  ou  partie  —  sui- 
»nil  Ir  temps  (|u'il  fait  —  de  nos  deux  heures  de  promenade, 
'iii  «iiivre  portes  et  claires-voies,  et  si  nous  la  trouvons  un 
|iiMi  l'i'aiche  au  retour,  ce  léj^er  désaf^nTment  est  com|)ensé  par 
lii'ialiiiii  parfaite  de  nos  (juartiers.  Notre  petit  cercle  sup- 
|iiili'  assez  bien  l'hivernage.  Dunbar  est  beaucoup  mieux; 
mais  Dauenhowcr  ne  se  remet  pas;  il  ne  peut  supporter  la 
iinMiiilic  lumière.  App<d  d(^  l'éipiipage  ;  lecture  des  articles  de 
^U(.'|■|(•,  el  du  service  divin. 
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5.  —  Ce  malin  le  (luctciir  ini'  rciul  comitlo  «lu  Irislc  élat  du 
inalatlc  :  son  œil  j^auclic  sera  |»(Mil-(Mn'  hionlùl  pcnln!  Il  fail- 
lirait <|iie  Danenhowcr  yarilAl  toujours  la  iliainhn',  et  dinis 
une  ohscurilt''  coiuploto;  mais  M.  Amhlor  craint  (|no  la  saiilr 
fît'nérale  cl  lo  moral  «le  noiro  camarado  n'en  soient  l'ilclioiiso- 
mcnt  all'ccli's.  Ces  nouvflhîs  mariligonl  :  Danenhowcr  est  Iris 
haut  placé  dans  notre  estime,  et  ses  constants  edorts  ont  éf^ayé 
plusieurs  do  nos  heiu'es.  I.c  voilà  l'orcémcnl  en  dehors  do  loiil 
ce  qui  nous  occupi»;  la  seule  chose  (jnc  nous  pourrons  pour 
notre  ami  sera  do  descendre  de  temps  à  autre  et  do  lui  Iciiir 
compu^MUc  dans  les  lénèhres.  Mais  il  a  un  caracK'rc  f;ai,  une 
très  Jurande  énerf^ic;  il  accepte  la  situation  et  attend  ijalicm- 
menl  l'avenir. 

(i.  —  M.  Amhier  m'a  remis  son  ra|)port  mensuel;  il  est  saliv 
faisanl  jiour  la  majorât  des  ot'liciers  et  des  hommes,  mais 
l'insomnie  est  encore  à  l'ordre  du  Jour  ou  plutôt  de  la  nui!. 
r,n  résumé,  des  trente-trois  <•  sujets  »  ])réscnts  <\  hord,  viii;,'!- 
trois  ont  la  note  :  santé  t>xcollente;  huit,  bonne;  un,  assez 
lionne;  un,  mauvaise.  Certes,  la  situation  pourrait  éln;  plus 
filcheuse  ! 

8.  —  Le  cas  de  Danenhower  in([uiète  le  docteur  :  "  Ça  no  \a 
pas  plus  mal!  »  est  lo  mieux  (piil  jinisse  en  dire.  .Mais  ça  va 
déjà  très  mal  I  Je  le  vois  et  redoute  vivement  ipie  cette  sé((uos- 
tration  dans  un  caciiot  noir  ne  linissc  par  altérer  la  honni' 
humeur,  parfaite  Jusipi'ici,  tle  notre  malheureux  compa<:iion. 

1-2.  —  A  deux  heures  du  matin,  lé<j:er  ébranlement  des  gla- 
les;  à  une  heure  du  soir,  un  cra(|uemenl  strident  et  soudain 
l'ait  abattre  le  navire  d'un  (piart  de  point  (en  azimut  .  Sup- 
posant l'ennemi  h  nos  portes,  je  m'élance  sur  le  pont  ;  luul 
est  dans  le  même  état  ;  mais,  vers  I(î  sud,  à  800  mètres  en- 
viron, on  entend  les  <,'laccs  s'enlrc-cho(|uer  et  mugir;  ce  mou- 
vement a  sans  doute  causé  la  secousse  «pii  vient  de  nous 
épouvanter.  Toutes  nos  alertes  do  ce  genre  sont  survenues 
à  réiH){|ue  des  syzygies;  la  lune  s'est  renouvelée  hier;  aussi 
passons-nous  l'après-midi  cl  le  soir  à  attendre  l'assaut;  niuis 
la  banquise  redevient  immobile  et  l'on  va'sc  coucher  en  paix: 
!a  température  baisse  de  plus  en  plus,  tout  porte  A  croire  que 
nous  allons  traverser  une  autre  «  vague  de  froid  ». 

13.  —  Ma  prévision  est  réalisée  :  le  Ihcrniomèlrc,  qui  était 
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,1  _:ir',  iloscond,  A  nciir heures  du  soir,  à  — 39",  el  à  miuuil  ne 
si>  ivlivi'  (|u'à  — :ir)°,5.  Celle  reprise  de  froidure  a  suivi  de  [ris 
|,r( s  la  niiiivelle  lune,  el,  en  feuilletant  mon  journal,  Je  Irouve 
i|iii'  lii  |)reinière  «  onile  »,  ainsi  (|u'on  pouvait  le  prévoir  d'a|)rès 
lis  (ilisiTvations  de  Mac  (ilinli)ek,  du  docteur  Kanc,  etc.,  nous 
iv.iil  iilleinls  à  la  |)leine  lune.  Le  tliennomi-'lre  à  mercure  dcs- 
KMiilil  idurs  à — ;»9°,5,  encore  plus  bas  (|u'aujour<riiui.  La 
iiiiil  ol  nierveilleusement  belle;  pas  un  iiuaf,'e,  pas  une  va- 
|irui'  n'allèn!  l'admirable  pureté  de  l'almosplièn»  :  au  sud,  In 
lii;ii('  ilii  ciel  se  prolile  aussi  nette  qu'une  lame  de  couteau;  la 
jiiiiii'  liiiic  à  peine  au-dessus  de  l'Iiori/on,  les  froides  étoiles 
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iiii  l'Iliiicllenl  au  lirmauKMit,  la  paix  de  cette  grande  nature, 
lirrscnlcnt  une  de  ces  scènes  tpi'on  se  rappelle  luute  sa  vie  : 
jVii  oïdiiie  mon  nez  et  mes  joues,  qui  menai'enl  de  se  j,'eler. 
l'nliii,  Je  soufje  A  regagner  le  bord  ;  je  me  retourne,  et  mes 
)n\\  s'arrêtent  sur  un  s|iectaele  non  moins  beau,  le  navire.  Les 
Murs  de  CCS  derniers  jours  se  sont  déposées  sur  les  agrès  el 
Hir  1(1  niilturc  en  llocons  légers,  en  brillants  cristaux  de  givre. 
\ii  milieu  de  cette  féerie  splendide  d'une  nuit  d'hiver  sur  la 
liaii(|iiise  |)olnire,  il  me  send)le  (|ue  notre  Jeaiinrllc  cachée  sous 
'l's  Idiigs  voiles  blancs  est  trop....  Hélas!  je  ne  puis  exprimer 
''  que  je  ressens.  Mes  accès  de  poésie  ne  durent  |)ns  :  je  com- 
iiioiiic  mais    ne  puis  Unir.  Je  connais  l'uir  de  la  chanson, 
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mais  les  paroles  m'oiil  ('clinpix'.  Smivcnl,  lors  do  mos  pro- 
iiKMiados  solilaires  tlii  soir.  Ii's  mois  se  rroiscMit  dans  ma  liMo 
pour  cii  rcndri!  lo  clianiK!  :  Je  n'aurai  (\n'à  prendre  la  pliiine 
on  renlranU...  mais  noiro  liando  de  (•lii<Mis  allâmes,  loiil cliainls 
d'une  bataille  pour  la  possession  de  (|uol(|ue  consorvo  vide, 
m'entoure  et  nie  presse,  et  me  rau  'ue  à  la  réalitt''.  Je  hassin» 
doucement  et  Ictnguement  de  la  main  mon  pauvre  ne/  pres- 
que perdu,  cl  re{,'nj,Mie  ma  petite  cliamhre. 

A  neuf  heures  un  quart  du  soir,  le  (piartier-mallrc  arcoiwl 
m'averlir  ([uon  entend  les  ^^laees  s'a^nter  à  l'avant  du  navire. 
M'armant  d'une  lanterne,  Je  redescends  en  compa^^nic!  d'Aleve\  : 
riiorrible  vacarme  qui  arri\e  jusipi'iï  nous  me  l'ail  craimlre 
que  laeommolion  ne  se  produise  à  une  rimpiaulaine  de  luMres 
lotit  au  plus.  Ou'on  se  li^iire  le.  hruit  des  hurlements  des  ra- 
laies  à  travers  le  gréemenl  il'uu  navire,  allernant  avec  celui 
(les  aubes  de  cent  vapeurs,  el  l'on  aura  une  faible  iilce  ilii 
tapafîc  (pii  nous  assourdissiiit  les  oreilles.  Mais  le  banc  rcsliiil 
iumiobile  sous  nos  i)ieds.  Nous  aliAmes  ainsi,  iiendanl  un  mil- 
lier de  mètres,  sautant  à  l'occasion  par-dessns  (pielque  rèliiro 
élroite.  Mon  falot  s'éleint;  après  avoir  lAtonné  cl  Irébuclu'-  tout 
notre  content.  Je  déclare  qu'il  faut  retourner  à  bord  :  plus  vile 
décidée  que  faite,  cette  course  au  milieu  des  ténèbres!  non» 
mesurons  le  "  sol  »  une  dou/.aine  de  fois  pour  le  moins;  mais 
(lès  (pu'  nous  revoyons  le  navire,  autour  du(piel  rè^mc  une 
lran(piillité  parfaite,  le  cieur  nous  revient  et  nous  prenons  la 
chose  de  haut  :  ■  Ueaucoup  bruil,  |)elil  mal  ■,  dit  Ale\ey. 
A  onz(>  heures,  le  tumulle  passait  à  l'ouest  et  pcui  i\  peu  s'élei- 
f^nait  dans  le  lointain.  Les  charpentiers  se  sont  mis  aujour- 
d'hui à  la  construction  de  deux  autres  lraineau\  où  l'on 
charjrera  les  cotres,  si.  ce  (pi'à  Dieu  ne  plaise,  il  nous  Tant 
abandonner  le  navire. 

l'i.  —  Satif  un  mouvemcnl  de  peu  d'importance  au  siid- 
ouesl,  la  journée  s'est  écoulée  sans  alarmes:  mais  cette  <:\m' 
est  si  perlide  ipi'on  ne  peut  Jamais  se  croire  en  srtreté!  Dans 
une  course  en  Iraineau  à  plusieurs  kilomètres  au  large,  nous 
avons  vu  un  certain  nombre  d'ouvertures,  indice  de  (pieli|iiP 
escarmouche  récente;  elles  se  regelaienl  déj.'i.  Les  |)yramiil<'s 
de  glaces  tabulaires,  (pie  l'on  aperçoit  çà  et  \i\,  sont  les  résul- 
tais do  celle  terrible  convulsion  de  novcuibre  (pii  nous  aria- 
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rliii  à  la  f,M'aii(lo  Imiiqiiisu  cl  nous  poussii  diins  l'asile  ini'cijif 
iiii  iidiis  soiiiiiK's  ciinirr  aiijniinriiiii. 

i:,.  —  Ndiivcaiix  maiu'';j:('s  îles  ;,'laccs,  cl.  (('Ile  l'dis,  |'.)iil  pivs 

<!('  iiiiii>.  A  midi,  un  W'iirr  (lioc  coiilic  li;  iiavin;  nrauirno  sur 

II'  liiiir  :   il  a  fraipiô  cl  s'csl  ouvert  à  7  iiiclrcs  loiil  au  plus 

lie  li'iidi'il  oi'icnlalioii  de  la  Jetinm-lli'.,  siul-oiicsl  1  2oucs|i;  la 

IVIihi'  iiiulourue  le  Itossoir  fl  suil,  d'un  côlc,  la  lif^ue  de  l'c- 

liMve;  lie  i'aulrc  elle  lon^;!!  le  navire,  passe  eu  travers  de  l'ar- 

licie  il  S(!  rci'crii..    à  une  centaine  de  nièlrcs;  peu  à  peu  idie 

>élar^,'il;  i\  trois  lunires,  elle  mesure  dt'jà  près  de   'A  niclros  : 

,11  iiiriiie  lem|)s  une  nouv(dle  l'cnti'  se  dé(dare  à  :!i)  mètres  sur 

liiiliiird:  à  siv  heures,  c'est  une  vaste  ouverture.  Autant  <pi'il 

ol  pdssildc  de  s'en  assurer,  h;  uionvemcnt  se  dirige  vers  le 

>iiil-i'sl.  Le  uiivire  n'en  est  pas  idtcint,  siiuf  do  légères  sc- 

iiiii»es  lorsque  (|uel(pie  Iracture   se   produit   près  de   nous: 

mais  ces  continuelles   inquiétudes  nous   usent   Ici  rihiement. 

ViMC  au  premier  étage  tl'uue  manul'acturc  de  poudre  doit  être 

un  nini'de  inl'aillii)le  contre  la  torpeur  d'esprit;  mais  cette  mé- 

diriiliiiii  serait-(dl(!  aussi  salutaire  (|ue  souveraine?  Kli  bien! 

ii(iii>  ^(iiiiuics  dans  des  circonslanc(>s  ulisoluiuenl  analogues! 

\  ipialre  heures,   la  nuit  nous  trouve  entourés  d'eau,  i\  peine 

iMllai'liés  i\  un  hanc  réduit  aux  plus  modestes   dimensions  : 

lr>  i^laces  se  refermeront  sans  nul  doute,  et   ci*  ni-  sera  plus 

iin'mic  (piestiou  de  résistance.  Si  le  chanq)  est  assailli  des  di.'ux 

lùlés,  il  cédera  pour  sûr,  (d  toute  la  |»ression  se  portera  sur  le 

nMvirc;  si   l'adversaire  se   rue   contre  l'un  îles  lianes,   i'aidre 

lii'^cia  sur  son  voisin  dont  les  iihords  vont  se  hriser,  s'accu- 

iiiiilir  cl  tiuir  par  atteindre  lu  .Ifimin'th;.  Le  meilleur  des  eus 

n'i'ii  vaut  rien,  mais  nous  n'aurons  pas  à  choisir.  Ces  glaces 

liiliiilaircs  de  plus  de  3  mètres  d'é|iaisseur  sont  d'aussi  l'aihles 

niiiparts  (pie  de  puissantes  ennemies. 

l»i.  —  La  l)ise  ne  mesure  pas  une  vélocité  exceptionnelle, 
mais  elle  est  singulièrement  aigre  cl  souille  à  grand  bruit.  La 
ù"ri\r  clai)lie  est  (ju'on  descendra  sur  la  glace  pour  la  récréu- 
li'iii  tontes  les  l'ois  que  le  thermomètre  ne  sera  pas  au-des- 
MHis  (le  —34°, 5  (—30»  Fahr.):  aujourd'hui,  il  n'est  (|u'i\  —27"; 
|iiiurlaid,  l'air  du  dehors  est  tcUemcnl  insupporlal)le  (|ue  je 
ildiiiic  l'ordre  de  rester  sur  le  navire. 
A  midi  et  demi,  cl  du  C(ité  do  tribord,  nouveau  concert  de 

M 
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ijroïKlfmonls  ol  rInmiMirs.  Lofi  rliainps  sôpiirés  iriiici'  se  rcjdi- 
iriient  l'i  j.'ran(l  hniil,  rloilaiil  et  cassaiil  la  <^\iU'o.  d«'Ji\  fttrincc 
sur  l'(. l'HCC  lil)rp:  i|ii('li|iios  vil)ralioiis  so  comiiiiinifuiciil  au 
iinvii'p,  puis  toiil  roloiuhc  dans  le  siloncc.  A  trois  lioiires,  l'aj,'!- 
lalidii  rcpiPiid,  ri  diiro,  par  inlcrvallcs,  justprA  sopl,  La  ./••tm- 
iiclte  l'croil  de  Icmps  à  aiilrc  (piclipio  violente  secousse;  mais 
elle  demeure  sc(dlée  sur  sou  |)iédeslal,  donnant  l'ueore  (je 
i"  I  2  à  la  Itandi'  sur  Irihord,  quoiipie  fortement  presst^e  sons 
sa  lij,Mie  de  llotlaison.  I",l  nous  ne  faisons  rien  (pic  refrarder  r| 
alli'ndre.el  nous  consumer  dans  ces  iii(|uiétudes  pcrpéliieilcsl 
Aurore  boréale  d'une  splendeur  merveilleuse. 

17.  —  l-a  journée  s'annonce  belle  ot  claire;  vents  du  nord- 
ouest.  Le  biU'oinèlro  s'élève  peu  à  peu  do  752  à  702  inillinièlros. 
La  lempéralure,  au  coiilraire,  tombe  de  —  .'}0".7  A  — 'il",  la 
plus  basse  <pie  nous  eussions  encore  notée.  A  ce  |)oinl,  le  llior- 
nioinétre  à  mercure  n"  4113  fjèle  forme  et  refuse  de  doseeiidiv 
davantage.  A  minuit,  le  n'  427'i  me  permet  de  constater  — 'i-2',5. 
I^es  deux  tiieruïoniètres  à  alcool  ne  se  rendent  pas  coniplc  di' 
toute  la  rigueur  du  froid,  car  le  u"  4402  manpie  41",  cl  le 
n"  4.397,  40",5;  peut-être  seront-ils  mieux  au  courant  à  la  pro- 
chaine occasion. 

Le  temps  est  superbe  :  à  peine  si  une  légère  buée  vient  voilrr 
à  demi  la  |)ureté  du  ciel.  Sauf  à  sept  bcures  du  matin,  oi'i  ww 
courie  agitation  se  manifeste  i\  l'avant  du  navire,  la  glace  iioii> 
laisse  savourer  à  loisir  les  délices  du  froid  et  les  jeux  de  lu 
lumièn^  boréale.  L'aube  a  paru  à  si\  Iiem-es  ciiupumlc-ciiKi. 
Sur  cet  horizon  si  clair,  nous  ne  distinguons  plus  la  krn' 
aperçue  précédemment  dans  le  sud.  (l'est  la  réfraction  s!in> 
doute  cpii  l'a  montrée  si  longtemps,  nous  induisant  en  erreiii' 
sur  sa  distance  réelle.  D'après  les  dernières  évaluations  di' 
notre  position,  nous  sommes  à  cent  milles  nord-est  di'  la 
Terre  Wrang-ell,  supposé  (|ue  la  carte  ait  raison,  et  cependiinl, 
la  dernière  l'ois  <pie  iu)us  en  avons  vu  les  montagnes,  il  oui 
été  diflicile  de  les  «roire  à  plus  de  cinquante  milles. 

La  mensuration  de  la  tranche  du  champ  brisé  près  de  noii^ 
dans  une  récente  escarmouche  nous  donne  une  hauteur  de 
l"\\6  produite  par  le  gel  depuis  le  28  novembre. 

Diiiianrln-  18  jaiirb-r.  —  Inspection  <\  onze  heures;  le  faux 
pont  est  parfaiteuicnt  sec.  A  force  de  surveiller  chaque  apjKi- 


rojoi- 
L'iil  au 

:i  ,}riiii- 

•  ;  mais 
oro  (If 
(^0  suus 

illU'llt's! 

lu  nonl- 
liiiiMvo. 

-/jl".  lu 
,  le  Ihor- 
lcsctMnlvi> 
r_vr,5. 
oiuiili'  '*'' 
41",  fl  1'' 
,  i\  la  liro- 

|i(>nl  viiilf^r 

in,  "il""'' 
riacc  iioib 

jeux  ilfi  1-' 

laiilc-ciinl. 

is  la  l'-nv 

iclioi\  -ail" 

l  (<n  i-n'""»!' 

ualions  il'' 

.,<^l  >lo  1'' 

ccptMiilanl- 

^rnr^,  il  •!"' 

hauWnir  tl'' 
ks;  1'-  f«"^ 


Ali  ('.(NM'ii  i)i:  i;iiim:ii  ir,;t 

l'iliuii  (lo  l'lnimi(!il(>,  do   la  comijallro  sans  paix  ni  InHo,  de 
|Miili'r  cliainic  s(Mnaine  los  niiiltlas  dans  la  maison  cl  de  les 
iilrvcr  Ions  les  jours,  J(<  crois  quo  nous  niaintii-ndrons  la 
lili'iic  <'ii  |jon  t'-lal.  A  une  henr»',  service  divin  dans  la  cabine. 
I  innli  11).  — Joiu'née  de  trouble  et  d'exln^no  anxiélé.  A  une 
hciiii-  cl  deiuii>  du  malin,  un  bruil  cveilb!  lous  les  dormeurs, 
(ipiiiinc  si  notre  membrure crai|uail  sous  une  pression  violente. 
J'cliùs  encore  assis  dans  ma  cliambro  :  le  son  me  |)arul  pro- 
Miiir  d'à  ('(M»'!;  dans  le  faux  pont,  les  honunes  le  ra|)porlaicnl 
.1  la  base  du  mi\l  de  misaine.  Je  me  lii\te  de  descoiidrc  sur  la 
;;lai(!;  tout  (?st  ciilmc;  Je  circule  autour  du  navire,  rien;  après 
avoir  lait  les  cent  pas  pendant  une  heure,  je  remonte,  pensant 
i|iic  (pi(d(pu»  boulon  aura  codé  sous  l'inllucnce  de  cette  terrible 
iViiiiiiu'c.  A  liiiit  heures  moins  un  quart,  le  V(miI  saute  du  nord 
il  iDuesl-nord-ouesl,  les  champs  entrent  en  rumeur,  les  places 
imiirissent  et  brament,  de  fortes  secousses  ébranlent  le  navire. 
IV  iiiouvenient  semble  orienté  dans  le  sens  de  la  crevasse  ou- 
vcrle  le  11  décembre  sous  les  bossoirs  et  refermée  le  même 
jiiiir.  La  glace,  déviant  (piebpu'  peu  vers  l'est,  arrive  droit  sur 
notre  élrave;  elle  enlève  des  pans  énormes  aux  parois  do  l'iin- 
inense  fracture,  et,  les  poussant  contre  l'avant,  exerce  sur  la 
.Iriiitiirtir  une  épouvantable  pression  longitudinale.  L(>  navire 
mmimI  l'ail  souille  dans  le  banc  et  fermomenl  tenu  île  tousc»")tés, 
ne  pouvait  ni   aller  de  l'arrière,    ni  se  soulever,   malgré   la 
coinbure  favorable  des  formes  de  l'avant:  tout  était  ramené 
à  la  question  de   sa   résislance  dans  le  sens  do  la  longueur. 
(loiiiiiie  il  avait  déjà  soutenu  bien  des  assauts  contre  ses  lianes, 
lirii  (le  déf(!nse  autrement  défavorable,  je  ne  me  sentais  pas 
iir  craintes  exagérées,  et  (piand  je  vis  la  table  d(!  bâbord  se 
iriuillcr  et  se  fendre  en  longues  tissures  transversales,  et  les 
iMiiiivements  et  la  jjression  se  ndàclicr  tout  d'un  coiq),  Je  pus 
I  idirc  (pi'encore  une  fois  nous  venions  de  sortir  sains  et  saufs 
ili'  la  bagarre. 

A  dix  heures  et  demie,  les  hommes  descendent  dans  la  cham- 
Imv  (le  cliaulTo  pour  la  distribution  (piolidiennc  du  charbon. 
Sliarvell  entend  un  bruit  comme  celui  d'un  ruisseau  cpii  tra- 
verserait les  cales  et  accourt  m'<'n  rendre  com|)le.  On  so  met 
iHissil(M  en  cherche  :  l'eau  arrive  de  l'avant.  On  remonte  le 
|ilii.s  loin  possible,  et,  à  notre  grande  déconvenue,  nous  décou- 


in'i 
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vroiis  deux  jcls  de  plus  d»;  2  (('nlinK'li'fs  de  dianiMro,  sT-laii- 
caiit  des  rein|)lissaj,'('s  (|u'à  l'arsenal  de  Mare-Islaud  on  avait 
mis  en  dessous  ilu  faiiv  ponl.  L'eati  «''lail  déjA  à  une  liauleur 
do  'i5  eenliuiMres  dans  If  eoiiueron  :  de  fin  dans  la  soûle  (|ni  le 
loueliail  à  l'ariière  ;  de  '.'0  dans  la  cale  avant;  dans  le  (dni|iai- 
liuient  des  iliaudiéres,  elle  nionlail,  du  ecMé  de  Irihord,  au- 
dessus  du  idiiiiclier  de  la  cliandu'e  dr  eliaulTe.  Li>s  pompes  ina- 
no'u\  riri-cs  In  pont  son!  aussitôt  :'ii'(''es.  el  je  donin-  l'ordic 
diillunit'i'  la  eliaudii're  di-  l/.lhurd  [nMir l'aire  niarehcr  la  poni|i(' 
i\  vapeur,  l'endanl  ipi'uiie  liordéu  >  Iravaillera.  l'autre  s(>r,i 
emploNéc  à  déuiénap'r  li-  ('(xpierou  avant,  à  ('iler  la  farine  ili' 
la  soute  et  à  \i(ii".  la  ('(xpie  ednli.iiuc.  Kirnti')!  tout  It;  monde  tiil 
à  l'ieuvr"';  à  n')n  ,i:raud  soulaf^emenl.  les  pompes  nie  parurent 
snl'lisantes  poiu'  rlaler  la  \oi(>  d'eau.  (!(d'e  de  la  cale  a\aiii. 
la   prrniii'r<'  «pii    lut   prrie,  l'tant  plaeiM-  sou>   la  maison,  je- 

trop  xMillrir  de  l'ivlirini'  IVoi- 


ilS 


lioniines  la  inaiiii'UMaieiil 
diii'c,  mais  nous  eûmes  lieaiieoiip  de  ditliiiilté  à  iiirltre  en  liMiii 
la  poiiipi-  à  \apeiir.  Les  robinets  de  la  paroi  du  navire  élaieiil 
gelés;  iiiipos>ilile  (l'alimenter  la  ehaildière  ilirectemeiil  de  leaii 
de  la  mer  :  il  lailait  la  verser  avec  des  mmiiv  par  le-,  troii^ 
d'homme  de  la  plaipie.  Le  tliermoniilre  ne  maripiait  ipii 
—  1",7  dans  ',1  eliamlu'e  de  iliaiiire:  mais,  avec  l'aide  de  Melvillc 
et  lie  -on  ill\  ilicilile  ('•lier^iie.  Iiiiil  l'ill  prêt  à  trois  heures.  .Iil>- 
'pi'à  ee  moment,  nous  iiv;..iis  >oi;,'iieiisement  l'eiiné  les  porti- 
de  la  e|oi--oii  étaiiclie  de  rasant,  aliii  de  <'on>er\ei'  l'eau   liaii'' 


un  .^eiil  eompailiiiieiit   :  ou  les  mniit  loiMp.n 


ap(Mir  l'ut 


inl.  Mai"-  le  eoiiraut  s'i'tahlissail  dil'lieilement  vers  l'arrière, 


po 

l(!s  trou-  de>  aii^^iiilleis,  >oiis  les  soute 


liarlioii,  étant  I 


mil' 


elles  par  de  la  i:laee  ou  par  tout  autre  ohst. nie.  L'eau  aina.-séi' 
à  l'arriére  était  eliasM'e  par  la  pompe  à  \  api'iir  dans  les  tiivaux 
d'ineendie  (pii  la  |iortaieiil  sur  le  iiont,  e|  ,{,•  \h  au  dalot  pur 
un  autre  luvaii.  La  eré'piiie  de  la  pompe  «tait  à  liidioiii.  il 
comme  le  iiasire  avait  i"  1  2  de  liande  Mir  triliord,  l'eau  i|iii 
s'écoulail  ';  l'arriére  se  iiia>sail  de  ce  lôlé.  L'eii{;iu  ne  |ioii\;iii 
l'onelioniier  <pie  l()rs(|n'(dle  passait  |>ai'-(lossus  la  carlin^Mie  cl 
venait  ^  liAliord.  Jiisipi'A  minuit  je  ;;ardai  tout  le  monde  Mir  le 
pont,  iinis,  après  avoir  l'ail  verser  à  chacun  lO  j^ramines  d'caii- 
de-vie,  jiour  cause  du  rude  lalieur  (pTiis  vonaieni,  d'acconiplir. 
je  roiivovai    mic  bordée  ;'i  ses  cadres.  Mndemumi  truvailluil 
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iLiii^<  l(>  r()(|iioroii,  roaii  lui  iiioiilaiil  aux  ^'oiinii\  :  il  liuiiriail 
il'iliMiiic  cl  (l(^  suif  loiilf's  les  l'ciili's  par  (in  clic  lui  sciiii)lail 
l'iiln"  :  elle  arrivait  |iar-(lcssiis  à  mesure  (jii'il  lioiiciiail,  cl 
ijuaiiil  il  cul  lanl  caH'ciilrc  i|ii"i  pciiic  i|iic|i|iics  pcliU  tilcls 
|)a<saiciil  par  le  haut  du  rcinpiissa'rc,  l'eau  s'ouvrit  tout 
iliiii  'uiip  une  voie  entre  l(;s  vai^'ra^^'s  du  plaloml.  !'<  lidanl 
II-  h'nips,  Alexey  cl  .\uei,'uiu  crcu^aiciil  la  j:laee  sous  I  •  hos- 
Milr  :  .je  voulais  trouver  I  avarie  et  en  e(Uiiiailn  la  nature. 
Miiis  dès  «pi'ils  euronl  retiré  un  et>rlaiii  nomhre  dos  ,"'ra;,nnenls 
>':ii|iili''s  contre  \i'  navire  par  la  pression,  l'eau  envahit  la 
-iiiTacc  de  la  phupti*  inrcriciire  et.  se  grêlant  aussdi'il.  arrêta 
11'  hM\ail.  Donc,  à  l'exti'ricur,  nous  ui>  \hiics  alisojuuicnl 
rii'ii:  cl,  à  rinU'M'ieur.  pas  autre  chose  (|uc  "  luoiidatioii  <dle- 
iiiriMc.  Autant  ipi'il  soit  possifde  «l'en  Ju;rc.',  je  crois  ijiu-  le 
liiinii  se  sera  casse  ou  tordu,  enlevant  ainsi  l"s  virurcs  du 
i;.ili'iiil.  .Ius(|u'à  ce  (pie  nous  ayons  r(''ussi  à  vider  le  navii'<', 
iiii  ne  peut  son;,^^"  i\  construire  une  clois.pii  ('•laii'lic  en  tiavers 
In  coipieron,  pour  tenir  la  voie  sons  le  contn'ilc  de  nos  |ioinpes 
à  liras.  Coinnie  l'eau  ne  s'i''C(iu!c  |ias  as>c/.  iilirenicnl  jnsipran 
jiicd  le  la  ;,randc  pompe  à  v;.pi'(ii',  nmi-.  serons  oiili;,n''s  d'eu 
iii^lallcr  une  autre  à  l'avant,  car  n(i>  Immines  ne  sauraient 
'lie.  JusipTau  prinienips,  c(indamiii''>  à  cctie  pi'-nilih;  mameu- 
uv.  l'i^r  Ixinhcur,  nous  avciii>  daii>  la  cjiainlirc  des  machines 
iiiic  pumpe  (pu-  nous  pourrons  placer  cl  i''lahlir  à  ra\aid 
iliiis  la  vieilh;  cuisine,  puis  n'unir  .1  la  chaiidii'M'c  principale 
|i:n'  une  loiif^iie  série  de  tiiyauv.  .M(d\ille,  ipii  vient  ijc  inesii;,'- 
:;i''i'ci' I  (>tlc  idée,  s'occu|)e,  |i'-.  iiiinnil,  ii  en  cninmcucer  l'cvc- 
<  iilimi. 

TiMilcc  travail  s'est  l'ail  Irainpiilliinriil,  rc;Ljuli(' icmcnl.sys- 
l'iiiillipicmcnl:  pus  de  lièvre,  pas  de  conlusion.  S'il  lallail 
.iliMinloimer  le  navire,  les  Iraiiiianx  ctai(>nt  là.  >nr  la  poupe, 
iivcc  (1rs  vivres  pour  ouaranlc  jinir»  :  lc>  enili  iications  pn'-ics 
■I  ilcx'cndre,  deux  youyous  lixcs  sur  leurs  vi'hiculcs  :  chacun 
>avait  où  |iroiidrc  liavresnc  cl  sac  de  nuit  :  le»  |>a|)iers  du  hord 
'l'ijeiit  dans  leur  casscllc  :  il  n'v  avait  plu-  t[ii'i^  les  eaclictcr. 
'Mil  (•  à  hicii,  nous  souimes  eni<»r*-  ici.  La  tcmiicialiire  s'cl('vc 
li'Mlcmciit  à  — 42".'2.  1,'aulic  u  ^$mlt  à  six  heures  cimpiante. 
pur  et  temps  af;ré*lde.  (Ilair  de  lune  cl  li'étoiles.   I,c  tu- 


Cicl 

iiiiillr  et  les  pressions  de  la  ;.dace  oui  dure  loin  le  jour. 


1  cr, 
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■ic  —  riii-  ilu)ï.(>  (|tii  coiiiiiliiiiH'  lii's  rAcliciiM'iiiciil  la  siliiii- 
liiiii,  c'csl  (|iic  nt)iis  avons  un  iiiiiliiilr  mit  les  hnis  DaiicnhowiMi. 
iiii  tii.'il.iilc  iM('(i|ialil<-  (le  s'iiiilcr  en  ri(Mi.  I.i-  iloclciii'  a  l'Ii'  |ii'i> 
liicr  sciii'  (l'iiiic  criM'   liiliciiM-  i|iii,  |icii(liiiil  (|iii'|(|ii{'s  hciircs, 

ri>  malin  il    \a    licancoiiii    niicnv. 


m'a    Ion!    à    l'ail    iniini(''lr 


.M.  Duniiar  se  irmi'l  IcmI(  int'nl  >a  rt'ccnh*  hccdiissc  scnihir 
l'avoir  vieilli  de  viii^jl  années. 

Ilnnr  Mehillr.  i;|ii|>|i  et  moi  ne  manjjeons  |ias  le  |iain  de  la 
|iaies>e:  el,  jiarnii  ri''()iii|ia^(\  Mndeniann,  (Jile  el  S\seelinan 
ne  |iienni'nl  ^nèic  de  re|io>.  ('a\  dernier  nCxl  pas  l'orl  el  ne  \r- 
sislerail  pas,  je  le  crains,  à  .le  Irop  iirandes  l'alij^iii's.  Mais  Nin- 
deniaiin  esl  inéljranlalde. 

.Nous  ne  j.'-af^non^  jias  lieaii'un|p  >iir    l'ean  ;  par  eoiilre,  ICaii 

pompe  à  vapeur  a  ilt' 
II. 


ne  jraiiiie    pa^ 


Mir   nous.    I.a  deuxièmi 


Iransléréi' (In  eomparliinenl  dis  niaehmes  à   la   vieille  ini-im 


el    lixt'e  contre  la  i  loiMJii  i\{\   t'aiix  nonl.  On  la    ('(''par 


•pare,  (in  en 


clian,i:i'  le-  <onpapes,  mais  le  jnnr  a  tini  a\ant  (pi'on  ail  lernnné 
la   pose  (In  tn\anla;je  (pii  doit   la   relier  à  la  chaudière  princj- 


)(> 


pale,  par  le  tlllie  (In  silllet  de  celle  ci.  Aussili'd  (pie  la  |M)ni| 
auxiliaire  a  ct('' piaci'e,  nous  avons  (>ssa\i'' de  la  l'aire  inarclier 
à  l'iude  di'  la  I  haiidi.'re  llaxter.  mais  ce  lioiiilleiir  est  ('vidiiu- 
meiil  trop  pi'lit  :  la  vapeur  en  est  d(''viir(''e  en  un  rien  de  temp-. 
I.a  iKiinpe  de  la  cale  d'avant  e-l  mano'iivrce  par  une  Itordé'' 
et  travaille  avec  tant  de  succès  (pie  souvent  dix  miiiules -iif- 
lisenl  iMiur  ('iiiiiser  l'eau  :  nos  hommes  oeiivent  se  reposer  neii- 


daiii  à  peu  iir('s  le  m("'me  lajis  de  temps,  (n'i  le  fond  s'emphi  de 
ne  iiveaii.  Il  eu  osl  ainsi  à  l'arrii're,  ih'i  mainlenaul  l'eau  arrive 
■ans  trop  de  dil'licnlli'.  I.a  pompe  .i  vapeur  iind  un  >|nart  d'heiiiv 
à  t'étancher,  puis  s'arr('te  el  rc|H'end  un  ipiarl  d'heure  plus 
,\yi\.  ha  pomjie  aiimenlaire  a  son  liixan  d  as|iii'ation  à  la  (ili>, 
el  il  l'aul  se  conleiiter  de  l'eau  ipiiile  rmirnil,  les  ndjiml-.  de 
jirise  (''taiil,  je  l'ai  (l(''J.'i   dit,   t'oilement    ;;(dés    dans    leur    hois- 


seaii. 


.Nous  ne  pouvdiis  pas  esp('rer  vider  le  navire  d'eau  jiai'  N's 
pompes  à  tuas  .seules,  el  j'allends  avec  impatience  ipic  hi 
nouvelle  soit  pièle.  On  liouxcra  peut  ("IriMpie  liien  du  l('inp>  m' 
passe  avant  de  la  mettre  en  o'uvre,  mais  les  (lirticull(''s  sont 
L'uormes.  Knlover  luio  poinpo  A  vapeur,  la  lraus|»orlrr  ailli  iiis, 
la  létalilir  en  étal  esl  d('!Jà  assez  lon^j  :  pui>  il  faut  adapter  Ic-^ 


M    cm;!  Il  iii.  i.iiivKii. 
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|ii\,iu\.  Il's  joiiiler.  (Iliaiuiii  di's  li()iiiiii"s  a  Iravaillt'-  à  cxlinr- 
Imn.  soit  à  la  for^'t',  soil  aux  puiiipos,  soil  à  l'arriiiiap'  des 
|ir(i\  irions  :  écril  sur  une  i)a;;(>,('i'la  in'  scinhic  |ias  j^rainrcluisc, 
cl  |niiirlaiil  If  ialiciir  «le  (('Ile  jouriH'r  ,•  ('■!(■  iiii-ii  jilu-  iliir  i|ii(' 
(l'Iiil  i|iii  loiiilxM'ii  partago  à  ii(>au('uu|iil<'  nos  siMiiItlalilcs.Toiii 
-r«l  l'ail  avoc  |  récision  el  sans  hriiil.  (lorlcs,  (;iii|i|i  cl  Mt'!\illi' 
uiil  ilrs  i';.'ai!\  ilans  iinlro  marine;  mais  Jt;  le  (li>  liaulcnionl. 
iimiin  (l(!  nos  caiiiaradi's  du  service  ne  leur  c^i  Mi|icriciir 
(  niiiiiic  cner^'ic  iiilalifiahle,  comme  jn^^ciMcni  Mir.  connue  l'cr- 
lililc  d'invoiilion.  Avec  cn\,  je  >.uis  cerlain  de  l'aire  loiil  ce(|ue 
|irul  lin  homme  pour  conduire  celle  expéililioii  à  une  lieurciis  - 


A^ilalion  des  places  el  pression  coiisidr-rahle  tout  le  jour. 
No!  iiii-JinaiMin  sur  Irihunl  est  maiiilenanl  di  a":  champ 
•I  ..;■!!■  oui  pivolé  vers  le  Mid-oiiesl  d'un  piinl  e|  un 
i|ii;nl.  Hrises  lé;:eres  du  sud-ouc>l  ;  lemp(''raliii'e  \arianl  cuire 
—  kl't'l  -;th".  I.cs  ^'laces  >i  uihleni  se  dirij.n'r  \ei>  l'ol  :  on 
:i|"  Koll  lie  n()ml»ren>e>  ehaliic>  de  déhris,  lcmoif;naj:e  di  la 
iriMduIre  violente  (les  lianes  :  le  in^tre  a  conser\c  la  même 
il'iidin  ipi'liicr,  mais  à  elnupie  assaut  il  plontre  cl  >e  relève 
l"iiideiiietil  ;  la  Ji'iimiriii'  cr(''pile  cl  .i.npii'.  In  examen  luiiiii- 
lii'iix  ne  nous  montre  rien  de  gauchi  ou  de  IiiIhi'-  à  rintérii'iir 
iliMi.i\ire,  en  dépit  le-,  pr^»''e>  e\cret''es  Mirlui;el  plus  nous 
'liiliniis  la  façon  doin  l'eau  péiiélre  .1  l'a\anl,  plus  il  iion>  pa- 
l'iil  >pie  l'avarie  pi'ovienl  de  la  rracini'c  du  lirimi  et  du  déplace- 
III'  iil  (les  virures  de  ^uluu'd. 

-1—  (tii  a  terminé  à  une  heure  du  matin  la  |)o>c  du  liisan- 
l'ii'c  ipii  conduira  la  vapeur  du  lulie  ,1  >il'l1ei  de  la  ;.'-rande 
'liMiidièreà  la  pompe  aiixiliaii'i'  installée  dans  rancienne  cui- 
>iiit .  Maisipiaiid  on  a  voulu  \  introduire  la  vapeur,  impossihle 
'!'■  la  l'aire  passer  :  l'intérieur  tlii  liilie  était  ^relé.  On  le  dé- 
l'i'iiile.  on  le  cure,  on  le  rcnionte  :  ren;.;in  marctic  ;  seulemenl 
l'aspiration  c>t  trop  étroit;  nous  eiilcvoiis  celui  de  \;\ 
haudière  pour  l'adapter  à  la  petite  pompe  ;  celli'  loi» 


^  .111  I 


-laih 


l"iil   \a   hieii;  nos    hoi 
'|ll'l'|lle  re|)o.s. 
'I  '    I  sept   heures  du   iiiiilin  :  à  jiartir 


nnic^    e\ténué>   peuvent    enlin    prendre 


ue  e  '  moiiieiii.  non> 


iiii 


Ils  l'inondutiun  en  érhee,  A  «piatre  heures  du  soir,  lui  est 
iiiiiiiren  avance  et  le  (■o(picron  assi/  asscdié  pour  ipT'Ui  plac<' 


ir,« 


\<iv\(;i:  ni.  i  \  .ii:\N\i:Tri: 


imo  polilc  cidi.sdii  coiilro  les  reiii|)lissiif^('s  ilii  liiissoir,  "alin  do 
réfluire  d'aiilant  la  voie.  LCaii  sciiililc  passor  |iliis  lafilomi'iil 
à  lari'ii'i'o,  ri  (|iiiii/.('  inimilcs  de  Iravail  par  ili-iiii-liciirr  dans 
la  cliaiiibro  des  niacliiiios  siii'lisciil  pniir  d(''j;aj,n'r  ccllo  partie 
du  navire.  Quoicpiofois  iiirmc  nous  m-  ^Mrdoiis  à  l'dMivn*  (|iii> 
la  pompe  aiixiliairo:  on  rcrnii'  alors  par  des  cin'vilit's  les  lniii> 
praliipK's  diins  la  cloison  l'xléricnrc  de  la  «aie  d'avanl,  rniiiiii- 
yasinanl  ainsi  assez  d'eau  pour  (pie  le  inoleur  l'onclionno  sans 
s'nrnMer:  les  lionujiesdu  eoniparlinieiii  de  eliauHe  non  onl  pas 
moins  de  Itesoi^ne  :  M(dville,  qui  jamais  ne  dori  ni  ne  se  re- 
pos-', se  mel  aussiUM  à  forirer  les  tu\au\  ni''Cessaires  poiu'  por- 
ter la  vapeur  de  la  eiiaudière  Uaxier  à  une  Iroisii'me  pompe, 
celle  ilu  spardeck  de  la  calo  d'avanl. 

l-a  i:lace  n'a  cessé  de  s'aj.Mler  aujourd'hui;  les  jjressions  onl 
élé  lerrihli's,  et  à  plusieurs  reprises  nous  avons  reçu  des cIkws 
violents.  I,a  voie  d'eau  n'en  parait  |)as  anj^mcnléo  :  je  crois,  au 
conirairo,  (pie  cpielipie  éperon  de  hane  se  sera  glissé  sous  le 
navire,  le  soulevanl  un  peu  au-dessus  d'iim>  p.irlie  «les  masses 
(pii  pèsent  contre  lui.  Il  dépasse  de  Tj  eentimèlres  son  aiicienin' 
ij;:ne  de  tlottaison,  déterminée  par  les  manpies  ipie  nous  avi()ii> 
laites  i\  l'endroit  où  s'arrêtait  son  revétemenl  de  neif,'e,  inai> 
s'inclin<!  toujours  de  .'1'  sur  triliord.  îjtn'hpie  avarie  (laii> 
les  deux  étamiiots  pourrait  résulter  de  cette  excessive  pres- 
sion lonpitudiiiaN',  liien  cpn»  les  tlams  du  navire,  par  suite 
de  la  ri;;i(lité  due  à  leur  remplissaffe,  amortisscnl  sans  doiili' 
une  j.n'ande  |)artie  de  l'eU'ort. 


Niiulemann   v.\  S\\(>etinan   ne   cliôment    ^luère   ces  jour- 


-ci; 


cliacun  à  son  tour  relève  l'autre  au  co(|ueron,  où  ils  travaillent, 
les  pieds  dans  l'eau,  à  construire  je  lamhris.  Nindemaiin  csl 
assez  vifiDureiix  pour  ne  pas  en  soiitl'rir,  mais  cello  rude  beso^^nc 
éprouve  sou  eaiiiarade;  une  ou  deux  fois  j'ai  craint  ipi'il  no 
j.'it  y  tenir.  Ou  leur  sert  uu  petit  verre  de  wliiskey  loulc>  les 
(jualre  iieures,  et  à  ceux  des  hommes  (pii  restent  la  niiil  .uiv 
pompes,  (les  rations  siiitplémenlaires  de  \ ivres  et  de  café;  j'es- 
père ainsi  soutenir  leurs  forces.  (Ihipp  et  moi,  outre  le  (piai'i 
dont  les  vin^l-(|uatre  heures  sont  fraternellement  parl.i;.'ées 
entre  nous,  de\ons  être  toujours  sur  la  brèche,  A  surveiller 
l'ennenu,  à  taire  loiil  et  le  reste,  prêts  à  tout  événement.  Cosl 
vivre  dans  un  biùlol,  la  traim'u  (l<'  jioudrc  déjà  préparée.  M''i- 


AT  c.iw.vn  hi: 


•iiivi:ii. 


l(;:i 


\illc  (|iiilt(' j\  i»oinf  l<'s  |t(tini)os.  cl  (|uaiul,  parliasanl,  il  va  se 
iiiiK  lici'.  iTsIc  ('■voilli'!  sur  son  cailro  à  nnuiiioi-  (|iiolini('  plan 
ilriujin  moins  coùlcux  (mi  cliarlton  (|iii'  nos^n'andcs  cliandiôrcs. 
I.c  iiwiilifnrcux  Dancnliowcr  c?-!  loiil  à  l'ail  hors  de  pa^'c 

•:i  —  C-onimo  l'eau  a  baissé  dans  le  ((Hiucron  assoz  pour  nous 
i.i'iinelln' <l('  Iravaillcr  avec  fniil,  on  comnionco  laconslruclion 
li'iiiic  rloison  I  lanclic  à  r)0  ccnliniMrcs  de  la  l'ace  anjrriciirc  du 
iii.il  (le  misaine,  au  pied.  On  pratiipie  aussi  (l(>s  Irons  dans  les 
\;iii;ri'>.  du  plafond  de  cliaipu;  cùlé  du  Taux  pont,  alin  de  hourrcr 
|iiii>  les  vides  au-dessus  du  reniplissa;.'e  entre  les  couples,  d'au 
liiil  lie  cendres  el  d't-plucliurcs  de  l'eidre  (pi'il  en  peu!  entrer, 
V-l-;'i-dire  jusipi'à  Co  centimètres  de  1»  carlinj,nie  :  le  soir,  la 
Miif  d'eau  scnihle  avoir  dimiiUK'.  Dans  l'aucienno  cuisine,  la 
|iuiii|ic  à  vapeur  a  toujours  l'cuictionné,  mais  cet  après- iuiili 
iiiic  l'inlc  s'esl  dt''clari''i"  an  tuyau  d'aspiration.  Melville  le  répai'c 
•  I  \  ;i joule  deux  lonj^iieurs,  de  manière  ipie  le  boni  ci  soit  liori- 
/oiilid  ilans  la  cale.  La  puissance  de  l'eni^in  s'en  ac(  roit  visilde- 
mil.  Au-dessous  (!>'S  soutes  à  cliarlion,   les   au;.'uillers   pa- 


ihMiii  UKuns  ^M'ics  ou  a  peu  |U'es 
•aii>  [lelMe  vers  l'arrière,  où  idlc  <• 
mil 


'hoiicliés.  car  i'eaii  coule 
saisie   par  la  ponijie  du 


|iarliiiient  des  machines,  travaillant  à  demi  Icinps.  Dans 
laiiro-iiiidi,  il  ae  viiMit  plus  dans  cetl'"  |tartif  du  navire  ipie 
l'iiii  'juil  faut  pour  alimenter  la  chaudière.  On  |mmiI  dire  (pic 
iiiis  nM'cinicieiis  ;:af:ii"iil  leur  jonriiée  :  outre  le  servicr  dii 
l'iHiiiJciir  ci  des  |iompes,  Melville  trouve  encore  le  inovcii  de 
I' ■•  iiii  iipcr  à  la  r(U"f:e.  j.a  machine  l'icclro-dynainiipie  d'Kdison 
i.Hiis  i's|  l'iifiii  de  (piehpie  ulilili'' :  on  en  prend  l'axe  iioiir  une 


■'>  imiivellc 


iiis 


lallal 


lOII" 


l!ii  n ■crciisaiil  le  puisaid  pour  rccomni'iicer  li'>  s(iiiila;;('s. 
iiiiiN  hiiiivoii>,  à  1'",'-!^  de  prol'ondeur.  de  la  f,naci>  ahsidiiiie'iil 
'liiic  >ui' laipielle  s'i'mousM'nl  les  iu>triiipeiiis  :  il  l'an!  \  re- 
iiiiiiccr.  La  pression  loii^ilinliiiale  de  ccn  drriii(i>  jours  s'expli- 
l'ir  :  lin  des  hanc>  assiéireanls  s'est  projeté  sous  le  nôIre, 
'I,  soiilevanl  de  5  eenliinèlieN  l'avanl  du  navire,  a  f^lissé  à 
lanjrrc  jusipie  sou>  !'■  Miplaiiliirc  du  ;;rand  nii'il  :  c'ot  sans 
iliMilc  alors  cpie  le  hri<<i  aura  «•!«•  »assé. 


ini 
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ri'.iii  iiNM'i  li  iii;  II. m;   ii\n>  i  i;  namiii:. 


A  r('iii|il;i!il'ii'>'  ilii  iiii'il  i!i'  iiii^ainc. 

A  lu  l'i'iso  il'i'iiii  c|i'  la  |iiin)|i(î  aiixi- 

liiiiii',  jirilc  cil  nvaiil  ilis  ('liaii- 


rloirs  ili-s  cliaiin 


l)t>i 


re  11  clui-oii  ilo  la  cali'  d' 


Viinl 

A    l;i    cal"'    si)ii~    la    cliaiiilii'i;    di' 


haiillV 


H  h.  III. ili 
0,56 


0,bl 


0,66 


(i.U 


0,^6 


o,y-t 


0,6H 


(•,.-)I 


0,48 


OM 


O.-'iH 


0.49 


Itcati  lciii|is.  ciel  ciiir.  .'^aiil',  nu  iiiiit'ii.  îles  Ixiiulcs  dr  l'iiiiiiijn- 
sliMJiis  cl  (l(!  sli'iliis  à  l'oiicsI-Miil-oiicsI.  I,c  liiinmiclrc  niiinh 


7t;.'i  i'i 


riJy""". '['iicriiKiiiiclrc  :  midi,  — kb":  iiiiniiil,  — ;j:i".  Aiilu 


.1  si|p|  liciii'os  Ircnlc.  A  midi,  il  l'ail  |ircs{|iic  ^niinl  Juin  ;  de» 
lueurs  rn^i'i's  sur  riiori/.oii  Au  sud  nuiis  discul  que  le  soleil  \;i 
ItieiiliM  l'i'iiMi'ailrc. 

I.e  cas  de  Itanouiliiwer  esl  île  plus  eu  jilus  j,n'ave.  Le  diiciciii 
«It'clare  '[lie  si  l'un  ne  se  décide  à  une  prociiaiiio  inlervenlioii. 
l'd'il  jaudic  sera  perdu.  .Mais  nus  cirnmslances  aeliieile--.  iiii' 
iiislallaliuii  loiil  à  l'ail  iiisu!'lisaiite  |)(>ur  un  malaile.  rr-Nciiliia- 
lilé  d'avoir  à  ipiillei  le  navire  et  à  camper  sur  la  l'ampiise.  Ir> 
privalidiis  cl  les  soiilTrances  de  longues  marches  an  Iravcrsih - 
,:;laces.  reiideiil  l.i  ciiose  1res  daiii/creuse,  el  pour  le  iiiniii- 
1res  risipiée.  .le  doiiiie  donc  à  .M.  Anihier  le<'oi)seil  de  Imil  diiv 

•  palieiil  el  de  reiuelllre  l<'  e|ioi\  entre  ses  mains.  I)a;icii- 
.,o\\er    n'n(''eliil     ipirjipie    |itii,    puis    (tpte    pour    l'opéi'a'ion. 


l'.lle  a  lien   .^éanee    tenanl( 


ji-  ne   sais  co  (pi  il 


fanl   le  iilii- 


admirer,  ou   l'adresse  et  la  eélérili'  du  docleiir.  on  le  ciiiiia;'r 
el  reiidiirance  de  notre  ami. 

23.  — Toujours  la  même  histoire  ;  uin;  voie  d'eau  ijiii  niiu> 
oblige  il  la  siirv<Mller  sans  repos  ni  trêve.  |,a  |i(impe  anviliaiiv 
manlnî  conliiiuellemenl  ;  l'antre,  à  deiui-lemps.  .NindeiiiMiiii 
ol  Sweelm.tii,  l«s  deiiv  seuls  Iravaillenrs  ipii,  par  ces  IiiphI» 
lerrihles,  rén--issenl  à  manier  les  nulils  sans  les  casser,  ont 
passé  leurs  jouis  c|  leurs  nnil--  a  préparer  la  cloison.  A  iiniiiiil 
'Ile  est  en  place,  ••i,,ins  la  dernière  planche  verticale:  mi  l-i 
renliorce  p.ii'  des  oiitrocriusomentsde  cAhles,  .1,  le  lonl  leniiiin'. 
nou>.  detonç'Wi  wii  *»aril  lie  pli\(ie  de  l'uris,  une  dos  apparlo- 
nii«k,>  s  du  kMiuruliste,  d  le  versons  à  l'inlérieur  des  coii|>io>. 
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,|,iii^  ICspoir  ({u'aii  ('()iila''L  do  l'eau  il  sa  roriiicr  nu  ciiniuil 
s,ilhl.  ;  1111  ajouli'  ciisiiilc  clns  rciidros  et  des  drhris  dr'  l'culro. 
.Nnlic  niailicnroiiv  navire  os!  envahi  de  lonles  paris:  l'hn- 
iniillli'  l'éirne  el  ijonverne  idie/  nous.  Le  r,ui\  pont  e»!  nionillc 
|i,ii'  ims  élernels  voya;,'^es  an  (•()(|noron  ;  l'aiî'Menne  <aiisine  par 
la  |Miiiipe  anxiliaire;  h;  liaracpienient  par  la  eliaudière  Haxler, 
.1  II'  jilanilier  dn  ;,Millard  d'arrière  par  le  \(>r;,flas  (pii  s'écoule 
|i'^  iiiaiielies  à  eau.  (^)nel  eontrasie  avec  les  ainliiiienx  dt'-hnls 
ilii  VdX.iL'^e  !  Si,  eonujie  le  dil  le  proverhe.  I  lieuri'  la  plii>  soni- 
inv  |inii'de  lonjonrs  l'auhe,  nous  pouvons  nous  allendre  à  de 


IMIIIM 


iils  sui'cès! 


Iiiiiuiurlif  -l'j  jitnri,-)'.  —  IVunper,  pomper,  pomperas-tu!  Kl 


|lii-iiii  jKiiiipe,  plus  l'eau  sivnlih'  arriver,  l'oiirlanl,  à  i'orce  de 
li'.i\iiil.  .Nindemann  el  Sweelnian  on!  Uni  tle  caH'i'Uher  la  eloi- 
Miii  lin  eoipieroh.  Si  la  li(\-o:;ni' ii\ad  priN  Irois  jours  de  plus. 
iiir.ii-  eu  Sweeliuau  sur  la  li>le  i\<'>  mala  les.  nuaid  à  .Nindi  - 
iM.iiiii.  il  (iulrepass(!  sa  si^jiii'ur  san>  \uulnir  ^'avouer  v.uiu'U. 
Il>  ^iiiil  Idule  nolr(>  n>sour(e  en  l'ail  de  iliarprnlaL;i',  el,  ne 
iiil-c.' ipie  pour  lelli'  raixin,  uhu!  devoir  esl  de  mi'Uiii^cr  li-nrs 
l'UVi's  aulanl  i|U(<  p(l^^ilde.  l'onr<pioi,  nie  dirad  un  lialiilede 
"'iii  'II'  l'eu,  |iour(|Uoi  toujours  ees  deux  hommes  à  lalilelie'/ 
Mais  -iniplenu'ul  parée  (pie  celle  JAt  lie  d'aveiii^ier  une  \oio 
liaii  inI  des  plu>  déliiales  el  ne  peiil  iMre  i'emi>e  iiu'en  deH 
||'«*<»v  (  xerei'cs.  Suns eom|tlci'  ijui'  d«iiis  le  ioi|ueron  l'espace  esl 


^<i'i'  hewrt*ol  deiiiioje  Us  le  »crvic(>  di>i;i  dans  la  cahine.  La 


I7Î 


\nv\(,i;  m;  i. a  jkanmitti: 


j(iuriit'<>  osl  licllc.  fine  |poiissit'Tc  do  uôvr  cl  Itrisos  l('7.'^''n'.s  de 
l'osl-iionl-osl.  De  (li\  liciircs  h  Iniis  licuns  le  ciel  est  iciikii- 
i|iialil('in(Mit  |iiii'.  A  iiiiili,  (III  a|ioiTuit  de  la  iii<'\liii'(<  la  roiiilir 
'■ii|i(''i'iciir('  ilii  s()I(mI.  Iii's  (Irli^fiirt'-c  par  la  n'Iraclioii. 

haïKMiliowcr  iiriiii|iiii''ti<  de  plus  on  plus  :  colle  lnii^'iio  claiis- 
lialiiin  nuit  à  sa  sanli'  ;:ônôralo:  il  so  loiirnionlo  do  ri(|('o  ipic 
^ou  olal  no  s'ninôlioro  poini,  ol  liion  plus  (mio'.u'o.  lui  si  oi)iisi'i(>i|. 
oionx.  do  oollo  (|iio  tout  son  (in\rajro  rolondio  sur  nous.  NHih 
essayons  do  lui  rondio  un  |iou  do  ooiiraj^o,  il  ôo(!iilo  nos  ((in- 
solations, mais  il  sail  Irop  hion  (pio  loulos  los  paroles  du 
UKiniJo  no  |iouvord  rion  cliaii;.'!'!'  aux  fails.  I.e  doclour  es!  Iris 
pn'occupi'' :  il  s'(''l(inno  do  riil)>liuafiiin  du  mal  ol  |iarlo  ilc  l.i 
n('>oossil(>  iirolialtlo  d'uuo  niiiiv(dlo  op(''raliiin.  Ili'las  !  (pio  dosoii- 
oisîl'n  naviro  rai>anl  oau  :  un  oflioior  si'TiousornonI  malinlr. 
la  liancpiiso  >ans  oosso  on  runiour.  lo  (  liailion  (|ui  diminuo  lnih 
loH  Jours,  ol  nous  à  douv  conU  milles  du  plus  iiruclio  ('lalili- 
•^oinoid  sili(''rion:  — voilà  une  liouo  do  mau\ais  oliomiu  i|iii  ni' 
■•onddorail  assez  lonviio  pour  loiilo  nno  \  io  ! 

■2(i.  —  Toujours  aux  pumpos:  loujoins  à  lullor  ooniro  IViin' 
ollo  n'au^'Uionlo  pas;  o'osl  noiro  seule  violoiro.  La  iliiisiin 
olanoho  à  Iravors  do  l'avanl  no  saurait  on  oinpi'^clier  io  pii'- 
sa^'o  outre  Ils  \ai;,'ro.s  cl  lo  liordi-,  <;!  los  roiidros  ol  le  plilln 
je|(''s  le  -JH  n'uni  |iu  dosoondro  Jus(prau  tond  do  rospaceiin'iil 
oniro  les  oiiuplos.  Donc,  nous  nous  niellons  à  rioiivro  |miiii 
onlovor  le  \ai^'ra;;(' au-dessus  ol  au-dessous  dos  petits  Idiiih 
di'  oliaipio  hord  :  opi'ration  diriioilo,  oarooliii  (l<>  dessous  ol  l'ii 
liois  do  teck,  et  il  l'aul  lill('raloiiii'iil  le  fain^  sauter  par  l'elah; 
au-dessus  des  petits  l'oiids,  la  t.lilie  o.sl  plus  ais(''e.  Nous  \  Ira- 
vaillons  tout  le  jour,  roroaiit  des  poupi'os  d'i-loiipo  le  Imii:  ili' 
la  oarlin;.Mio,  (>nriini'anl  dos  olievillos  partout  où  nous  vny 
sourdre  l'eau,   i'.niin  nous  sonmies  airivi's  à  un   lion  irsiiltiil  : 


(iii> 


oll(î  lie  somido  plus  venir  ipio  par  le  liaiil  (nous  avions  coiii- 
inoiioc'  par  oix  Uns)  :  si  nous  n'-iississons  à  roniplir  les  in.ull'- 
onirc  los  ooiiplos,  ce  sera  aillant  d'espace  on  moins  ou  li'H' 
|(ii'i'ra  s'('!paiiolior  ;  pout-i'tro  m(''mo  iiarviondrons-nmis  n  la 
oaninmier  dans  le  (•o(pioroii.  l'ar  inallioiir.  tout  cria  nous  pivinl 
boaiioonp  do  temps,  ol  pomlaiit  (|iio  nous  avaiK'onsà  si  pilil" 
pas,  lo  cliarlion  so  consouuno  au  taux  de  près  d'iiiio  loin"' 
dans  les  viii,yl-(pialro  liourosi 


\i    (;o.(  Il  m:  i.  iiiMii. 
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.\ii|oiiiil  liiii  lit  i'|i,niiliri'<-  KiixliT  il  v\i'  |ihi('('r  .'i  riivaiil,  cl, 
m  iii(i\<Mi  iriiii  iiircaiiisiiH-  riilirii|iii'-  pai' .McKillf,  tni  l'a  nilla- 
rhir  ,1  la  |ii)iii|)c  il(;  la  lali'  ilii  ^panliM'k.  lillc  iiiarclii'  à  iiii-r- 
\>illi'  ri  |ii'iil  i'niiriiir  aillant  li'oiiMa^'^i'  (|U(>  relie  tic  i'aïK'ii'iini' 
(iii^iiic  Mai>  II'  ;:raiiil  rvéïirmcnl  lif  la  JdiiriK'f  a  ('li' le  rrloiir 
ilii  Miji'il  ;    le  sdicil,    dans  lniil<>  sa   |iiiis>an('i-  cl  ^a    inajcsU'l 


ilfliiHT- 


cl   niatcli)ls  son!  (ic>ccnilns  siu'  li 


aces  |ioui'  Joiiii 


.W  ^,l  ciiurlc  \i.-.ilc.  l/a;;icalilc  noiivcanlé  tlo  revoir  de  vraies 
mmiIuv-  |iiiiii'  la  |ii'eniici'e  l'ois  depnis  71  jours  noii^  lendail 
imliv  ji  iincsM' :  cl  (|Moi(|iii>   sa   liiinière  ino  lit  mal  aii\  \(n\. 


j<'  ne  |iousais  nii'  la-<sei 


-  \r  l'Iiiiiiolais  coninic  un  liiixiu, 
lr  lu  <  iiuieinplcr. 

M-  ijunarades  me  |iai'aisscnl  si  Idèniescl  Ni  pilles  I  II  en  r>\ 
>aii>  iliiule  parli.iil  iii>  même  en  lerrcs  aniiipies.  où  l'on  \il  si 
|(iiii;lrii!p>  à  la  lueur  des  lampes,  cl  où  ces  ^^rands  froids  \ou> 
ivIii'iMH'id  près  des  potMes.  Sonmie  loule,  à  pari  une  ou  deu\ 
■•Mcplions.  la  sanlé  ^énéiiile  du  liord  n'aura  paN  clé  trop 
li'liiliri'e  par  notre  premier  hiver  |iidairc. 
l'.iiiinnc  pour  ajouter  h  la  splendeur  de  cetie  lielle  journée, 
Il  iiii'ine  temps  ipie  le  soli  il  était  à  son  UK'-ridieii  du  sud.  la 
1 1  III'  lune  moulait  >ur  le  ciel  du  nord,  ci  pendant  \  in,^t-ipia Ire 
liiiiiv-  l'un  ou  ranlre  de  ces  astres  nous  a  prêté  sa  lumière. 


\iiii> 


>  avons  découvert  près  ilii  navire  un  espace  sous  leij 


nel 


il  III' 


élait  pas  introduit  de  second  liane;  on  l'a  Tore  pour  le 


ii||iliii;cs 


;!ii  I 


irasses, 


iiid  \aseiix;  pas  de  dé'iive  conslaléo 


.Ndli'c  vii'ille  amie,  la  côle  nord  de  la  Terre  de  Wraii^ell,  si 
l'>'<iiii'  IrèN  uellement  anjourd'liui  après  le  coucher  du  soleil 


ii.iii- 


a  méiiK!  urienlalion  ijuc  la  dernière  l'ois. 


cil  MMTUi:   VII 


LE   RENOUVEAU   OU   JOUR 

(■.'7  j.iri\Mr  —  ihiirn  lnH») 


Tinijiiiii»  l.i  li:iiii|iiiM'.  —  I..I  Vdii-  iliaii  ^c  inliiil.  Mal"'»  lun;iii'  «.  — dur»  «m 
1,1  L'I.'Il'i'  rt  (illl-i  -lir  1rs  lillilc--.  —  l.i'«  lc-»(illl'n'-  ili'  \|i'lvil|i'.  -  l.ll  ïl.icc  saii 
iiiiili.'.  —  l.i-  iliirii-,  —  (lli^i'iMiliiiiis  .•iy||iiiiciiiiii|iic'-,  —  l.;iMiiH(i-aiir  ■!■ 
\\ii-liin;;|iiii.  —  I.  (iplihiltliir  ilr«  mijc-^.  I.'ii|iii|i  ^c.  —  l.c'~  lliriiihiinilic-. - 
l.i's  uvaiic-i  lie  lu  Jfriiini'llr,  — S:i|iiMirs  et  miiM'iiis.  —  l.a  di^iivc. — roiiini" 
cil'  liTic  ■■  iiiiiivcl|r><  -.  —  \iiror.'*  Iiiiic'iilr-i. —  Kiicuiu  lu  sel.  —  l,i' jiiiir  lie  saiiK 
l'iilnik.   -     \:.\  roniiiilniii  ili'~  jI.ici's. 


Miiiili  -27  jiiiiriff.  —  l.a  Jniii'in''t'  s'oiivro  ;if,'iviil)l('  rl  (iiai- 
miiiilc  :  clair  iW,  lune  cl  clair  ircloilcs:  un  vciil  lc;.'cr  sdiil'll.' 
(lu  sikI-c^-I;  à  une  licurc  ilu  iiialiii,  il  diiiiiiiuc  encore,  cl  |iib?<' 
an  nitrd-onc^l.  A  peine  ce  cliaiifreincnl  s'cst-il  iirodnil,  —  la 
hrise  chl  ce|ten(laiil  1res  faillie  cl  ne  l'ail  nn^mo  pas  Iouiiht  Ir- 
liéini>plières  de  ranémonièlre,  —  (pie  la  ^"-lace  reconniioïK'C  à 
s'éijranh'r.  Toul  en  ()l)éis>aiil  à  l'impulsion  des  marées,  clli' 
est  aussi,  J'en  suis  inainlenaiil  certain,  1res  sensible  au\  iiidu- 
vomonls  de  l'alinosplièro. 

Rn  ^^-nérai.  pendani  les  veiils  de  i'esl,  le  niivire  e(  la  lian- 
(piise  dériveiil  l'riilernelleiiienl  ensemlile,  sans  lapaj;e  ni  nui- 
l'nsion:  mais,  dès  (pie  la  hrisi;  saule  au  c(")lé  oppost'-,  la  niiiivii'' 
des  places  csl  arrtHt'c;  elles  sont  repoussées  vers  l'oueïst,!'!  Ii'« 
bonloversemenls  reparaissoni,  cl  la  pression,  cl  nos  cniiiii». 
Donc,  si  à  elle  ôpo(pio  (h;  l'aniKio,  cl  dans  celle  parlio  àf 
l'Océan  il  ^îxisle  (piel([ue  pari  une  mer  libre,  ce  doit  èlr<'  •' 
l'occident,  dans  les  parafées  de  rarclii|)oI  de  la  Noiivclio-Si- 
bérie.  A  trois  licnres  du  m;ilin,  et  à  d(>u\,  trois,  ciinj.  M- 
neuf  et  onze  beurcs  du  soii',  les  yhices  entrent  en  nmieiH' 


.i:  iii.MM  VI.  M    m;  .mi  ii. 


L'iilH.'iil,  llHIflissriil,  se  licillli'lit  ri  «.r  Itriscill  Vers  le  Miil-miosI 

I  jiivs  lie  nous.  Le  navire  csl  mis  à  la  lurliiiv;  il  se  ciinlraclo, 

-iilloiii;!'.  iTai|iii'  à  ^'raiiil  liriiil;  li"  rcnlrc  de  la  pcsi'i»  parait  s(« 

|iiiilrr  l'ii  arrièn'  iln  f^'raml  mal.  Au  drinirr  coiiici'mciil,  Je  nii' 


li'din.ii^  ilaiis  |i'  n)i|iit'i'iin,  (ni  j  cvaminais  la  \(iii>  d  caii  :  je 
n'iiiii'ri  VII,  rii'ii  «•iili'inlii.  Kii  rt'^a;:naiil  mis  (luailit-rs,  je  icii- 
idiilir  M.  .Ncwcniiili  :  ..  Nous  venons  de  reeesoir  mie  rameuse 
Inilli'i'l  ■  me  (lil-il.  La  poile  de  la  ealiiiie  en  ^'arde  la  mô- 
iiKiiiv.  i|ii(iii|iroii  n'y  ail  pas  éparf.'iié  le  raltol;  il  i'anl  se  melire 
iji  ii\  polir  l'oiiviir,  tdie  seule  nous  avciiil  lorsipie  les  -.'laees 
ivl.ii'JK'ilt  ipi(<!ipie  peu  leur  élail.  Les  liaiix  diï  la  poupe  nie 
M  iiiMeiil  lé;;èremeul  j^auijiis  par  ces  allaipies  IVéïpienles  coii- 
!iv  jis  ciiuples  où  ils  son!  li\('S. 

Ti'iiips  hrmiieiix  el  eoiiverl  :  lions  ne  revoyons  |ms  lo  soleil. 
r.i   iii;diii.  les  aii;;iiillers.  sous  les  soldes  à  eiiarlion,  paraissent 


iilh  irnieiii  (ieL''aL:i's 


l'eau 


iiriivi'  à  l'arrière,  riaire  edmiiie  si 


l'on  \('iiait  de  la  pui>er:  la  pompe  aiiviliaire  n'a  plus  as>e/. 
iuiiMii;!t'.  On  l'arrête  alors:  el  la  pompe  Se\V(dl,  du  eomparli- 
iii>  til  des  maeliiiies.  snl'lit,  à  cinipianle  coups  de  pisloii  par  mi- 
iiiili'.  |ieiir  tenir  l'eau  en  échec  ;  la  jacilili'-  avec  laipielle  e(dl(>-ei 
>'<('(iiile  à  l'arrière  maintient  le  eiKpieroii  plus  lihre,  e|  nou-< 
ivii--»i»oiis  d'anlanl  mieux  à  phUrer.  à  étoiiper,  à  calleiitrer.  Il 
l'.iiil  lM'soi:ner  dur  et  attendre  ioiiLilemps;  mais  les  ré>ultal-^ 
<uii>l,ili''s  ce  soir  nous  donnent  lion  coura:.;e. 

M'Ivilie,  en  calculant  le  travail  l'onriii  par  celle  |iompe, 
iroii\c  ipi'tdle  retire  du  navin^  10  21-2  litres  d'eau  par  heure;  le 
ii,  piitir  ne  pas  être  inondés,  il  avait  l'allii  eu  enlever  ir)-2So 
|i''ii'liiil    le  même  temps;    les  lahoiirs  de  nos  hraves  charpen- 

.SO'iS  litre>  par  heure,  le  tiers 


li'i^  mil  donc  réduit  la  \oi* 


1  |ii'ii  près;  mais  le  rcmpiissap'  des  vides  n'e-t  pas  terminé, 
'I  par  consé(|iienl  nous  ne  pourrons  essayer  la  troisième  com- 
l'iiiai-iin  (pom|ii!  dt!  cale  el,  chaudière  llaxicr  «iiie  vonilredi  ou 
^aiiir(|j  Mijr. 

-'^.  —  L'amélionition  prodnile  jiar  le  comhleinont  des  mailles 
M'  iiiaiiilieid  aujourd'hui,  et  la  poin|ie  SewidI,  avec;  ciiKpiante 
'■mips  de  piston  par  minute,  l'ait  à  idle  seule;  toute  la  heso^^ne. 
i'Mii-  la  cale  de  la  cliamlii'e  de  chauH'e,  à  iiiiil  lieiii'osdii  malin, 
l'Mii  inonti!  à  '16  ceiitimèires;  à  (pialre  heures,  à  'l'i;  ce  soir,  à 


'•I.  Niiid(>maiin   et   Sweelinaii 


n'ont 


pas  (|iiitl(''  li;    co(pieron, 
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de  neuf  heures  du  malin  à  minuit  :  ce  qu'ils  ahallenl  d'ouvrajfc 
est  merveilleux.  Ils  ont  |)rali(|uédes  trous  dans  les  vai^rres  qui 
surmontent  le  faux  pont  afin  de  i)ourrer  aussi  les  vides  au- 
dessus  do  la  ligne  de  lloltaison,  et  lentement,  mais  sùrcineiil, 
ils  préparent  l'expérience  après  laquelle  nous  saurons  si  le 
bouilleur  Raxlor  peut  ronlrùler  la  voie  d'eau  sans  le  secours 
des  autres,  au  faraud  bénéfice  de  noire  ciiarbon. 

La  glace  des  alentours  s'est  agitée  ce  matin  h  six  heures  un 
quart,  ce  soir  à  six  heures  cin(|uante,  et  nous  a  causé  un  coin- 
cement supportable.  Sans  les  cracpiemenls  des  boulons  et  des 
mendjrurcs,  nous  ne  nous  en  serions  |)as  aperçus.  l'our  pro- 
céder aux  sondages,  on  a  dû  enlever  une  pla(pie  de  glace  haute 
de  20  centimètres,  le  croit  de  vingt-(piatre  heures  seulcmonl. 
La  partie  du  champ  où  l'on  avait  creusé  le  Irou  a  une  épais- 
seur de  61  centimètres,  formée  directement  depuis  le  19  jan- 
vier :  c'est  une  des  allées  (|ui  s'ouvrirent  pendant  les  boule- 
versements de  cette  mémorable  journée. 

29.  —  .l'ai  le  plaisir  de  noter  une  nouvelle  diminution  do  lii 
voie  d'eau.  Par  suite  du  remplissage,  qu'on  n'a  garde  de  né- 
gliger, quarante  coups  de  piston  par  minute  de  la  pompe  Se- 
well  sont  tout  ce  (pi'il  faut  pour  te*  ir  l'ennemi  en  respect  : 
8144  litres  par  heure  :  cette  moyenne,  conq)aréc  avec  celle 
d'avant-hier,  donne  une  dillérence  de  2035  litres.  Les  fatigues 
de  Nindemann  et  de  Swetman  ont  leur  récompense  :  mais  ils 
ne  s'endorment  pas  sur  ce  premier  succès.  Kn  vue  d'écono- 
miser le  combustible,  j'ai  fait  allumer  un  poêle  dans  le  faux 
pont  (!t  éhMudre  le  fourneau  île  la  cluuidièrc  Maxtor,  (pii 
nous  consommait  100  livres  par  jour.  Il  est  indispensable 
d'empêcher  la  pompe  du  spardeck  de  se  geler,  mais  si  l'on 
peut  le  faire  en  brûlant  50  livres  seulement,  ne  brfilons  que 
50  livres. 

Nos  travailleurs  intrépides  continuent  leur  lente  et  en- 
nuyeuse besogne  de  bourrer  les  mailles  de  phllre  et  de  cendres. 
L'eau  cpii  ne  traverse  plus  ces  remplissages,  monte  entre  les 
couples  et  le  doublage  extérieur,  puis  vient  sourdre  sous  le 
faux  pont,  à  la  bauquièro.  Mais  nous  la  gagnons  de  vitesse,  et 
quand  on  aura  comblé  les  vides,  au  moins  jus(|u'au  niveau  de 
la  ligne  de  llotlaison,  et  que  tous  les  anguillcrs  auront  été 
boucliés  dans  les  couples  que  je  crois  dévoyés,  on  pourra,  je 


i.i:  iiENouvEAi:  i)L'  joi;n.  m 

lVs|iiro.  se  conlcnter  de  la  seule  pompe  du  spardcjk,  mue  par 
la  chaiulière  Baxler. 

Mol\  illc,  riiomme  aux  mille  et  une  ressources,  s'alTaire  à  un 
nouveau  mécanisme,  par  lequel  il  adaptera  une  des  pompes  de 
cale  (le  la  grande  chaudière  à  la  machine  et  au  bouilleur  du 
folie  à  vapeur;  de  (elle  sorte  que  si  la  pompe  du  spardeck 
arrive  à  débarrasser  l'avant,  colle-ci  sul'lise  pour  assécher 
l'arrière.  Réduire  la  dépense  du  charbon  est  d'absolue  né- 
rcssilé:  aussi  nous  félicitons-nous  d'avoir  pu  supprimer  la 
pomi>e  auxiliaire.  Sondages,  29  brasses  1/2  sur  fond  boueux; 
lé<rère  dérive  vers  le  nord-ouest;  en  rouvrant  le  trou  pour  jeter 
le  i)l()iiil),  on  enlève  25  centimètres  de  glace,  formée  depuis 
hier.  A  cinq  heures  du  matin  la  banquise  s'agite  à  150  mètres 
vers  le  sud,  mais  la  pression  qui  en  résulte  pour  nous  est  assez 
modérée.  A  cinq  heures  quarante,  un  bolide,  tombant  du  sud 
au  sud-ouest,  éclate  en  feux  bleus.  Aube  à  six  heures  trente.  A 
sep!  heures,  aurore  boréale  ù  peine  distincte,  au  nord;  de  onze 
iieures  à  minuit,  halo  lunaire  de  6  degrés  de  diamètre  et  bril- 
laniMient  coloré;  nn  arc  auroral  se  dessine  faiblement  de  l'est 
àloiiest,  et  monte  ù  60"  vers  le  nord.  La  température  varie; 
elle  débute  à  — 38",  descend  à  — 42",  et  remonte  ce  soir  à 
-:i9','i. 

C/osI  une  belle  froidure!  Mais  le  plaisir  de  revoir  le  soleil 
nous  la  l'ail  oublier,  ainsi  que  bien  d'autres  misères.  Pourtant, 
ik'Iiuis  le  retour  de  notre  ami,  certaine  bise  se  montre  qui  nous 
forée  à  surveiller  attentivement  notre  nez,  tout  en  battant  la 
semelle. 

31.  —  La  journée  est  agréable;  l'atmosphère  assez  pure, 
sauf  une  brume  légère  suspendue  sur  l'horizon.  A  une  heure 
ilu  malin,  halo  mesurant  6  degrés  de  diamètre  et  oITrant  les 
couleurs  de  l'arc-en-ciel.  Ces  phénomènes  co'i'ncident  presque 
toujours  avec  la  détente  et  l'ouverture  des  glaces  dans  notre 
voisinage.  La  vaporisation  de  l'eau,  provenant  de  sor>  contact 
avoe  l'air  (température  de  la  première  — 1"  ou  — 2";  et  du  se- 
cond. —  .33"  ou  —34"),  détermine  un  brouillard  épais  qui  s'élève 
lie  la  mer,  se  place  entre  nous  et  la  lune  et  nous  empêche 
lie  la  vdir  clairement;  la  distance  s'accroît  cl  le  halo  se  forme. 
U  '  poussière  de  neige  »  est  aussi  la  cause  d'un  phénomène 
analogue  et  montrant  les  mêmes  teintes  irisées.  A  six  heures, 
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faibles  arcs  {l'aurore,  ou  plutôt  larges  bandes  émettant  iino 
lumière  dilTuse.  A  onze  beures,  le  soleil,  très  haussé  par  la 
réfraction,  paraissait  être  à  3  degrés  au-dessus  de  l'borizon. 

Nous  avons  réussi  à  dégeler  le  tuyau  de  descente  du  navire; 
on  y  fera  désormais  passer  l'eau,  au  lieu  de  l'élever  par  la 
pompe  juscpi'au  pont  supérieur  avec  la  crainte  continuelle  de 
voir  les  manches  se  remplir  de  glace. 

l"  fcvrkr.  —  La  dernière  ligne  que  j'écris  sur  le  mois  de 
Janvier  fait  mention  de  nos  pompes;  ainsi  sera-t-il  de  la  pre- 
mière du  mois  de  février.  Par  bonheur,  c'est  pour  dire  que 
nous  avons  tout  lieu  d'élrc  contents,  et  que  la  pompe  d'arrii're, 
maintenue  à  quarante  coups  de  piston,  suffit  k  la  besogne.  Ce 
soir,  à  minuit,  Nindcmann  et  Sweetman  ont  tinide  nettoyer  les 
anguillers  du  navire,  sur  un  seul  bord  en  arrière  de  lacliainbre 
de  ciiaulTe. 

A  onze  heures  du  malin,  un  renard  blanc  se  montre  tout  près, 
sur  la  glace.  Les  chiens  le  pourchassent  aussitôt;  le  pauvre 
animal  entilc  la  planche  de  débarquement,  comme  pour  cher- 
cher asile  à  bord,  mais  AIc\cy  le  dépêche  d'un  coup  de  cara- 
hine.  11  n'avait  dans  l'cslomac  que  des  queues  de  leniining. 
Puis  un  ours,  que  Chipp  réussit  à  occire;  ses  organes  digestifs, 
absolument  vides,  disent  qu'il  devait  être  à  jeun  depuis  loiig- 
Icnips  ;  il  pèse  182  kilogrammes,  et  j'ai  la  satisfaction  de  voir 
de  la  viande  fraîche  suspendue  au  gréement.  Ce  retour  do  vie 
animale  dans  ces  parages  me  donne  à  croire  que  notre  régime 
alimentaire  va  se  modiller  eu  bien  ;  nous  sommes  fatigués  de 
ces  éternelles  boites  de  conserves.  Soyons  juste  :  elles  valent 
mieux  que  les  salaisons,  mais  il  en  faut  une  plus  grande  (|uan- 
tité  pour  apaiser  la  faim,  et  leur  peu  de  saveur  les  rend  hientùl 
fastidieuses.  Toutes  ont  le  même  goût,  cl  je  défie  le  plus  fin 
gourmet  de  distinguer,  autrement  qu'à  l'étiquette,  celle  de 
dinde  de  c<^lle  de  poulet.  C'est  une  telle  confusion  d'os  hachés 
menu  cl  d'informes  débris  de  viande,  ([ue  le  plat  qu'on  en 
confectionne  a  reçu  A  bord  le  nom  de  «  railivay  arr'uloil  ». 

A  onze  heures,  service  divin;  i\  une  heure,  on  lit  les  arlicles 
de  guerre,  puis  je  passe  k  l'inspection  des  hommes  et  du  na- 
vire :  inutile  de  dire  (|uc  notre  Jeannette  est  humide  cl  pou 
confortable;  pourrait-il  en  être  autrement,  avec  ce  passage  do 
plus  de  100  hectolitres  d'eau  à  l'heure? 
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Lr  soir,  un  bolide  traverse  le  ciel  de  l'est  au  nord-ouest;  à 
dix  hciircs,  les  glaces  s'ébranlent  et  s'ébrouent,  le  mouvement 
iliii,yé  du  sud  au  nord.  A  minuit,  le  ciel  se  couvre  soudain,  et 
jiislo  comme  je  venais  de  son«-er  que  cette  obscurité  subite  de- 
vait être  causée  par  des  brumes  produites  sur  quelque  récente 
ouvcilure,  mes  conjectures  sont  vérifiées  par  plusieurs  vio- 
Iciilrs  secousses  du  navire.  J'examine  avec  soin  notre  champ  : 
aiiiiine  crevasse,  aucune  rumeur;  mais  quelquvi  vaste  espace 
111)10  doit  s'ètnî  formé  dans  le  voisinage. 

2.  —  En  m'éveillant  ce  matin,  le  maître  d'hôtel  m'annonce 
(ju'oii  vient  de  tuer  un  ours  qui  essayait  de  monter  sur  la 
malsun.  L'homme  de  veille  a-t-il  fait  mauvaise  garde?  Voici 
riiisloire  :  un  ours,  en  ellet,  s'était  approché  du  navire,  où 
sa  présence  fut  bientôt  révélée  par  la  retraite  précipitée  des 
diicns  vers  le  pont;  retranchés  prudemment  derrière  les  plats- 
iionis,  ils  aboyaient  avec  furie  contre  le  pauvre  voyageur.  Pen- 
dant que  le  quartier-maître  appelait  Chipp,  l'ours,  attiré  sans 
doute  par  le  cadavre  de  son  frère,  qui  se  balançait  à  un  cartaliu, 
lâchait  de  grimper  i\  bord  pour  atteindre  le  toit  du  bara(iuement. 
A|)eiTevant  la  planche  du  passavant,  il  en  comprit  sans  doute 
l'usage,  car  il  était  sur  le  point  d'y  mettre  la  patte  quand 
^1.  Dunbartira.  Il  tombe,  blessé  seulement,  se  relève  et  détale, 
les  chiens  courant  à  sa  poursuite;  bientôt  il  est  obligé  de 
s'asseoir,  écartant  ses  adversaires  avec  ses  pattes  antérieures; 
mais  il  perd  beaucoup  de  sang  et  Dunbar  l'achève  sans  peine. 
Il  avait  2'",70  de  long  rt  pesait  408  kilogrammes,  un  fameux 
appoint  pour  notre  garde-manger;  son  estomac  ne  renfermait 
que  (le  petites  pierres  semblables  à  de  l'ardoise.  Alcxey  nous 
rapporte  une  coquille  trouvée  dans  la  glace  :  il  a  vu  un  morse 
dans  sa  promenade  :  par  grand  extraordinaire,  son  fusil  était 
resté  il  bord,  sans  quoi  nos  tireur-  tiendraient  aussi  leur  festin. 
Ils  viennent  d'épuiser  nos  provisions  de  poisson  sec,  sauf  les  ra- 
tions pour  quarante  jours  empaquetées  dans  les  traîneaux,  et  il 
leur  faudra  se  contenter  du  salmigondis  d'os  et  de  viande  fourni 
par  .M.  Ncwman  à  Saint-Michel.  De  nombreuses  crevasses  près 
ilii  navire  expliquent  les  brouillards  et  les  nuages  de  celte  nuit. 

Midville  s'alTaire  toujours  à  l'adaptation  de  la  machine  du 
'olrei  la  pompe  de  cale  du  grand  moteur.  11  vient  de  l'essayer 
avoc  de  la  vapeur  i)rise  à  la  chaudière  principale,  mais  trouve 
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([uc  le  pclit  moteur  aurait  à  marcher  trop  vite  pour  développor 
sans  s'cnrayor  la  force  nécessaire  au  fonctionnement  de^  la 
pompe  :  celle-ci  n'a  plus  la  vclocilo  voulue  pour  aspirer  l'cmi. 
En  conséquence,  il  faut  organiser  un  mécanisme  qui  en  réf,'u- 
larisc  le  jeu,  et,  pour  notre  ingénieur,  songer  à  une  améliora- 
lion,  c'est  l'avoir  réalisée  à  moitié.  Vers  une  heure  aprèr-  midi, 
nouveau  tintamarre  des  glaces;  secousses  et  pressions  se  suc- 
cèdent i'i  quelques  moments  d'intervalle.  Mais  à  bord  on  com- 
mence i\  prendre  l'habitude  de  ces  alertes  et  à  les  contenipioi- 
d'un  œil  un  peu  moins  inquiet,  tout  en  étant  fort  aises  de  voir 
s'apaiser  le  tumulte.  Hélas!  nous  connaissons  trop  bien  notre 
impuissance! 

La  pompe  Sewell  continue  A  marcher  tout  le  jour,  mai: 
trente-cinq  coups  de  piston  par  minute  suffisent  maintenant 
pour  tenir  l'eau  sous  contrôle,  ou,  en  d'autres  termes,  pour 
l'empêcher  de  dépasser,  dans  la  chambre  de  chauffe,  le  niveau 
de  40  centimètres;  nos  travaux  de  ces  derniers  jours  ont  réduit 
l'invasion  horaire  de  1280  litres,  7700  en  moins  depuis  le  pre- 
mier assaut.  Résultat  magnifique,  n'était  notre  énorme  dé- 
pense de  charbon!  Nous  en  brûlons  544  kilogrammes  par  jour, 
et  il  en  reste  à  peine  85  tonnes,  constatation  qui  jette  une 
ombre  très  filcheuse  sur  la  perspective  d'un  second  hivernage. 
On  travaille  ferme  à  presser  l'achèvement  de  la  combinaison 
nouvelle  de  notre  ingénieur;  elle  nous  permettrait  d'éteindre  le 
fourneau  de  la  grande  chaudière  :  économie,  50  pour  100.  Nin- 
dcmann  et  Sweetman  ont  à  peu  près  fini  leurs  remplissages;  ils 
cherchent  i\  les  compléter  en  bourrant  les  vides  qui  peuvent 
se  produire  i)ar  le  tassement  des  cendres  et  des  épluchurcs. 

Le  chirurgien  me  remet  son  rapport  mensuel  :  les  hommes 
sont  tous  dans  un  état  très  satisfaisant.  Quant  aux  officiers, 
ils  ont  maigri,  pour  la  plupart.  Le  cas  de  Danenhower  est  très 
critique.  M.  Ambler  a  la  prcoque  certitude  que  l'œil  gauche 
est  perdu.  Voici  le  classement  général  :  Carré  :  santé  excel- 
lente, un;  bonne,  cinq;  assez  bonne,  un;  mauvaise,  un.  Faux 
pont  :  excellente,  dix-huit;  bonne,  cin(|.  Pont  (les  deux  Alas- 
kiens),  excellente.  On  s'occupe  de  remettre  un  peu  d'ordre 
sur  le  gaillard  d'arrière  et  dans  le  baraquement,  parmi  les 
caisses  et  paquets  déménagés  de  la  cale  et  des  cambuses  de 
l'avant,  lorsqu'on  découvrit  l'avarie.  , 
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■i.  —  La  pompe  Scwell  mainliciit  l'eau  sous  la  chambre  de 
cliiuiiïï',  aux  40  cenlimèlres  de  rif,'ueur.  «  Poun|uoi,  me  dirait- 
on,  110  pas  les  enlever  une  bonne  fois,  ces  40  centimètres,  pour 
franior  ensuite  votre  navire  à  peu  près  à  sec,  avec  vos  mêmes 
35  coups  (le  piston?  »  Mais  la  Joannctia  donne  à  la  bande  de 
3  (li'jrrés  sur  tribord.  L'eau,  naturellement,  s'accumule  de  ce 
cùlé:  l'orifice  d'aspiration  de  la  pomjjc  est  sur  la  face  opposée 
lie  la  carlingue,  et  le  seul  moyen  de  communication  d'un  petit- 
fond  à  l'autre  est  un  trou  à  peine  suffisant  pour  permettre  le 
passage  d'un  quarantenier  de  dix-buit  fils.  Impossible  d'en 
l'onr  d'autres,  la  carlingue  est  traversée  par  tant  de  boulons, 
a>>ii.joltie  i)ar  tant  de  crampons,  (|uc  nos  essais  ont  échoué.  Il 
i'ani  donc  qu'à  tribord  l'eau  monte  au-dessus  de  la  carlingue 
l»OHr  (pie  la  pompe  puisse  s'en  emparer. 

Moiville  travaille  avec  ardeur  i\  l'exécution  de  son  plan. 
Il  osl  possible  qu'avec  l'aide  du  petit  bouilleur  Baxter  adapté 
il  la  pompe  de  la  cale  du  spardcck,  on  réussît  à  épuiser  l'eau, 
ilii  moins  à  tenir  la  voie  sous  contrôle,  mais  une  petite  quantité 
(le  li(|iiide  continuerait  à  s'amasser  à  l'arrière,  devant  la  cloi- 
son éliiiiche.  Il  faudrait  l'enlever  aussitôt,  ou  elle  ne  manque- 
rail  pas  de  se  geler,  si  l'on  ne  conserve  toujours  du  feu  dans 
lo  compartiment  des  machines,  pour  la  jiomper  ensuite  à  bras. 
Mais  je  ne  puis  consentir  à  éreinter  l'équipage  :  une  cala- 
>!ro|ilic  soudaine  nous  forçant  à  quitter  le  navire,  ce  seraient 
lies  hommes  exténués  que  j'aurais  à  conduire  sur  la  banquise 
|iciuianl  plus  de  deux  cents  milles!  En  laissant  A  la  glace 
SCS  coudées  franches  dans  le  navire,  elle  y  produirait,  en  un 
jnur,  plus  d'avaries  qu'on  n'en  saurait  réparer  en  un  mois.  Du 
l'csic,  à  l'entretien  du  feu  nécessaire  pour  cmj)ôcher  l'eau  de  se 
|iionilre  pendant  que  les  travailleurs  seraient  aux  pompes, 
iiii  lirùlerait  autant  de  charbon  qu'en  consomme  la  grande 
iliaiiclière.  A  dépense  égale,  mieux  vaut  épargner  mes  hom- 
mes. Si  le  plan  de  Mciville  finit  par  aboutir,  les  deux  petits 
niolours  suffiront,  l'un  pour  l'avant,  l'autre  pour  l'arrière, 
l'Il'on  économisera  la  moitié  du  combustible;  en  d'autres  ter- 
mes, celui-ci  durera  deux  fois  plus. 

Ho  neuf  heures  du  matin  à  trois  heures  du  soir,  nous  avons 
rcvn  le  nord  de  la  Terre  de  Wrangell.  Son  relèvement,  à  midi, 
au  moyen  du  sextant,  a  donné  :  extrémité  orientale,  S.  13"  0.; 
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extrémilé  occidentale,  S.  21"0.  ;  le  cap  du  navire,  S.  49''(). 
Celle  fois  nous  n'en  devons  apercevoir  (ju'une  partie  :  dans  nos 
ohscrvalions  précédonles,  elle  couvrait  un  an^le  beaucoiip 
plus  ouvert,  et  nos  derniers  changenier.ls  de  position  nous  en 
ont  plulôl  rapprochés  (ju'éloignés.  AuJjc,  six  heures  du  malin; 
à  onze,  la  glace  s'agite  au  àud-est. 

6.  —  Melville  a  lini  son  alTaire,  les  essais  vont  avoir  lieu 
tout  de  suite,  au  moyen  de  la  vapeur  de  la  grande  chaudière. 
J'ai  le  chagrin  de  dire  que  cela  ne  marche  pas  du  louhic 
moteur  n'esl  pas  assez  puissant  pour  fournir  le  travail  néces- 
saire au  bon  fonctionnement  de  la  pompe;  peut-être  la  des- 
cription lie  cet  appareil  scra-t-clle  ici  h  sa  place  : 

A  l'arbre  de  la  machine  du  cotre  esl  attachée  une  i)oulic  de 
bois  de  15  centimètres  de  diamètre;  au-dessus,  un  cadre  tra- 
versé par  un  axe  est  fixé  à  la  muraille  de  la  soûle  A  charbon 
du  ponl  et  muni  également  d'une  poulie  en  bois  de  45  cenli- 
mèlres  de  diamètre:  autour  des  deux  passe  une  courroie  sans 
fin.  A  l'extrémité  de  rari)re  supérieur,  on  a  placé  une  mani- 
velle; une  bielle  y  esl  attachée  cl  fait  agir  un  balancier  qui 
manœuvre  la  pompe  de  cale.  En  théorie,  la  chose  aurait  di'i 
réussir;  en  prati(pie,  elle  n'a  pas  réussi,  et  pour  la  raison  sui- 
vante :  le  tuyau  de  décharge  de  la  pompe  est  très  long  et  fait 
de  nombreux  coudes  avant  d'atteindre  les  flancs  du  navire.  La 
pompe  étant  foulante  avec  une  course  de  piston  de  15  ccnli- 
mèlrcs,  comme  la  machine  a  12  centimètres  1/2  de  diamètre 
et   15  centimètres  de  course,  tout  irait  bien  si  l'évacuation  de 
l'eau  se  faisait  immédiatement  hors  du  corps  de  pompe;  mais 
elle   doit  parcourir  un  tube  très  sinueux  de  3  centimètres  3/4 
de  diamètre  seulement;  elle  y  barbote  de  telle  façon  ([uc  la 
petite  machine  reçoit  des  à-coups  assez  violents  pour  l'arrèler 
quelquefois.    San     aucun  doute,  une  plus  forte    tension  de 
vapeur  pourrait  refouler  l'eau,  mais  le  petit  moteur  ne  ré- 
sisterait  pas  aux  secousses.  Pendant  que   Melville  essayait 
tous  les  moyens  imaginables  de  résoudre  la  difficulté,  on  s'a- 
perçut (jue  le  tuyau  de  desconte  était  en  train  de  se  gelc:'  :  la 
nuit  vint  avant  qu'on  l'eût  remis  en  état.  Si  notre  ingénieur 
n'est  pas  plus  satisfait  demain,  il  travaillera  à  rendre  le  corps 
de  i)ompc  moins  puissant  en  y  introduisant  deux  petits  pistons 
plongeurs  et  en  remplissant  les  vides  de  métal  de  Babbitt. 
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Lu  journée  a  été  belle;  le  Iherinonièlro  a  monlé  do  — 35". 5 
II— ;}0".5,  puis  est  rclomhé  lY  — 32".  22  ccnlimMrcs  de  fflace 
se  ï'onl  formés  depuis  hier  dans  le  trou  ii  sondage.  Quand  Je 
veux  mesurer  la  tranche  qui,  le  4,  avait  1"',75  d'épaisseur,  je 
m'aperçois  qu'une  seconde  placjue  s'est  glissée  en  dessous, 
il  cil  est  sans  doute  de  même  dans  tout  le  voisinage,  et  la  di- 
iiiiiiulion  de  la  voie  d'eau  viendrait  alors  de  ce  que  ces  tables, 
pidjolées  les  unes  sous  les  autres,  ont  regelé  ensemble  et 
cmiu'^i'hent  la  mer  de  monter  à  son  niveau  habituel.  Si  celte 
iiiiiiilo  so  justifie,  nous  ne  man(|uerons  pas  de  besogne  au 
iiioiiieiil  de  la  débilde! 

7.  —  Ce  matin,  on  dégèle  à  fond  le  tuyau  de  la  pompe,  puis 
(111  laccourcit  la  manivelle  de  manière  à  diminuer  le  coup  de 
piston  de  la  maciiine  du  cotre.  Tout  est  prêt  à  nouveau;  nous 
recommençons  l'épreuve,  elle  n'est  pas  satisfaisante;  la  pompe, 
il  esl  vrai,  aspire  l'eau,  mais  avec  des  elTorts  si  violents  et  si 
peu  réguliers,  que  la  puissance  du  moteur  est  évidem.ment 
dépassée.  Elle  est  trop  grande  pour  la  machine.  Melville  en- 
\i\c  le  tout,  et  met  ses  gens  k  l'œuvre  pour  obturer  le  corps 
(lo  pompe  avec  du  métal  de  Babbitt;  il  y  insérera  ensuite  un 
piston  |)longcur  plus  petit,  convertissant  ainsi  une  pompe  à 
l)ist(»n  à  simple  clTet,  de  15  centimètres  de  diamètre,  en  une 
pompe  à  piston  plongeur  de  7  centimètres  1/2.  Cela  lui  prendra 
une  couple  de  jours,  pendant  les(piels  nous  aurons  sans  doute 
ù  maintenir  le  feu  sous  la  grande  chaudière.  Je  /eux  essayer 
demain  de  la  seule  pompe  Baxter. 

A  neuf  heures,  la  réfraction  a  haussé  le  soleil  d'un  diamètre 
entier  au-dessus  de  l'horizon;  phénomènes  extraordinaires 
d'optique  jusqu'à  midi.  Brises  très  variables  sautant  parfois 
de  seize  points  et  alTectant  les  mirages.  La  Terre  de  Wrangell 
paraît  au  sud-ouest  vers  deux  heures,  très  élevée  par  la  ré- 
fraction et  renversée  par  le  mirage. 

Dimanche  8  févrio'.  —  A  l'inspection  du  bord,  je  constate 
que  la  température  du  baraquement  est  de  —  8",  et,  de  crainte 
que  les  pomi)es  de  cale  ne  viennent  à  geler,  je  fais  allumer 
les  fourneaux  de  la  chaudière  Baxter;  j'en  profiterai  pour  voir 
si  elle  suffirait  à  tenir  en  échec  la  voie  d'eau.  Dès  que  la 
vapeur  est  prête,  nous  fermons  ou  plutôt  essayons  de  fermer 
les  portes  du  compartiment  étanche;  celle  de  bdbord- descend 
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à  morveillc,  mais  l'aulre  semble  toute  détraquée;  elle  no  poiil, 
ni  plisser  tout  i\  fait  jus(|u'au  fond,  ni  se  relover  tout  i\  fnil 
jusqu'en  liaut.  Or  il  faut  (lu'unc  porte  soit  ouverte  ou  forniùe. 
Afin  de  l'arranger,  il  est  nécessaire  d'avoir  accès  dans  une 
petite  cambuse  comprise  entre  le  compartiment  arrière  de  la 
cale  d'avant  et  la  paroi  antérieure  d'une  soute  à  charbon;  on 
retire  les  vivres  et  provisions  (|ui  y  sont  emmagasinés.  Jus- 
qu'i\  trois  heures  du  soir,  la  pompe  Sewell  avait  fonctionné 
seule,  donnant  trente-cinq  coups  do  piston  par  minute;  nous 
l'arrêtons  dès  que  le  bouilleur  Haxter  est  en  train;  mais  l'ex- 
périence est  d'avance  condamnée  pour  cause  de  la  porte  en 
question,  qui  laisse  passer  l'eau  dans  la  chambre  dcchaulîc: 
j'y  gagne  seulement  de  ne  faire  marcher  la  grande  machine 
(jue  quinze  minutes  par  heure. 

Le  navire  est  aussi  bien  tenu  qu'on  puisse  l'espérer  dans 
ces  circonstances,  et  après  un  déménagement  forcé.  Le  faux 
pont  est  humide,  on  voit  des  gouttes  d'eau  sur  les  baux  du 
plafond.  Avant  notre  avarie,  le  baraquement  était  le  salon  et 
la  chambre  de  travail  de  l'équipage;  maintenant  qu'il  est 
encombré  de  caisses  et  de  ballots,  les  hommes  ne  bougent 
guère  de  la  salle  d'en  bas.  Une  température  oscillant  de 
—  40"  iV  — 44"  ne  permet  plus  de  longues  courses  au  grand 
air;  lacs  et  laquets  ont  disparu,  et  avec  eux  les  phoques,  la 
«  grande  attraction  ■■  des  promenades.  Le  service  divin  est  lu 
dans  la  cabine. 

Le  temps  est  superl)e.  Les  grains  nous  laissent  en  paix 
depuis  quelques  semaines,  et  Je  ne  saurais  dire  le  jour  où 
nous  Avons  eu  le  dernier.  Le  soleil  se  montre  dans  sa  gloire; 
les  journées  s'allongent  peu  à  peu,  les  voici  maintenant  de 
dix  heures  (sept  heures  du  malin  à  cinq  heures  du  soir  ;  les 
nuits  resplendissent  d'étoiles,  la  glace  semble  au  repos,  et 
sans  la  froidure  terrible  qui  nous  tient  en  chartre  privée,  nous 
pourrions  faire  do  belles  excursions  sur  la  banquise  et  fêler 
nos  adieux  aux  ténèbres  polaires. 

Les  quarts  sont  toujours  répartis  entre  le  lieutenant  Chipp  cl 
moi;  celui  de  quatre  heures  du  soir  à  quatre  heures  du  malin 
est  à  ma  charge  :  je  ne  dirai  point  m'en  trouver  à  merveille, 
obligé  que  je  suis  de  dormir  le  jour  pour  me  rattraper  un  peu; 
mais  qu'y  faire?  Dancnhower  est  hors  de  combat.  Quanta  nous 
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iiilidiiiilro  Diinbar,  jo  n'y  penso  pas  pour  lo  nioniml,  el  par  la 
sciilr  raison  que  dans  nos  jjrésonles  cl  graves  circonslanccs 
los  clirfs  doivent  rester  del)out,  armés  de  toute  l'autorité  né- 
cessaire pour  agir  \ife  et  en  nmltrcs;  moins  cette  autorité  est 
piiilagée,  plus  on  la  resi)ccte. 

|,c  ciel  a  été  clair  tout  le  Jour,  sauf  d'épaisses  brumes  sur 
riiori/on.  Les  vents  repassent  du  nord-ouest  ù  l'ouest.  Le 
ImnmiMre  monte  de  7C0  à  763  millimètres;  le  Uiermomètrc, 
(lui  marquait  à  minuit— 41",  est  descendu  à  neuf  heiu'es  du 
iiinlin  à  — 45", 20,  où  le  mercure  gèle  raide.  Lo  u"  4402 
alcool)  indi(|uc  à  la  même  heure  — 44",  el  tombe  ensuite 
lie  jibis  d'un  degré.  Vu  le  peu  d'exactitude  de  ces  inslru- 
mcnls  i)ar  ces  températures  extrêmes,  je  pense  (pie  nous 
avons  (ITi  atteindre  aujourd'hui  —  50"  Fahrenheit  y — 45",C0  cen- 
lifiniiios;. 

A  onze  heures  du  soir,  M.  Ambler  constale  dans  le  faux 
jKinl  une  quantité  très  filcheuse  de  gn/  acide  carbonique 
ii.Siîui  pour  100).  La  fa\itc  en  est  certainement  à  nos  soucis  de 
L'OS  (Icniières  semaines  :  on  avait  bien  autre  chose  en  tôle  que 
la  M'ntiiation  !  F^e  tuyau  de  fer  qui  traverse  la  claire-voie 
n'claiil  plus  nettoyé  régulièremcnl,  l'intérieur  en  est  tout 
ulisirué  de  glace;  l'air  vicié  ne  peut  monter,  l'air  pur  ne  peut 
iloscciulre.  On  y  met  ordre  séance  tenante. 

9.  —  A  peu  prés  rien,  pour  changer.  Ce  malin,  de  boinie 
lieiiicjc  fais  enlever  tous  les  objets  qui  restent  dans  la  petite 
caniliii.s<',  afin  d'arriver  aux  portes  de  Ilot.  Celle  d(;  bilbord  est 
(losc  cl  ne  laisse  pas  (illrer  une  goutte  d'eau;  à  l'autre,  la 
rouille  cl  la  poussière  empêchent  la  longue  lige  descendanldu 
poul  (le  s'engager  dans  la  tête  filetée  de  la  vis  qui  ouvre  ou 
l'ci'iiu!  le  panneau;  on  a  beau  tourner  celle-ci,  la  porte  n'obéit 
pas.  Les  cflarpenliers  procèdent  i  un  nettoyage  à  fond;  bientôl 
elle  manœuvre  à  merveille;  néanmoins  il  sourd  encore  assez 
ilVaii  dans  le  compartiment  des  machines  pour  que  la  pompe 
Si'wcil  fonctionne  à  quart  de  temps.  Je  suis  loin  de  me  plaindre 
ilu  résultat  de  ces  expériences.  Nous  savons  d'ores  et  déjà 
que  le  moteur  du  cotre  suffirait  à  nous  débarrasser  de  ce  qui 
w'Iiapiie  à  la  pompe  d'avant;  mais  mon  ambition  va  plus  haut: 
je  veux  rendre  la  cloison  parfaitement  étanche,  de  manière 
que  la  chaudière  Baxter  reste  chargée  de  toute  la  besogne;  et, 
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sims  (l(''S('mparor,  nos  ln-avcs  Inivaillcurs  prciinciil  Inirs  m- 

Itols  et  se  iiiollpnl  à  l'œuvre. 

10.  —  Noiivol  cl  iiiiiuilitMix  oxamcn  des  ixtrles  do  llol  ; 
plus  ne  soru  besoin  de  loucher  à  celle  de  lrii)ord,  elle  nVsl 
ni  endonunagéc  ni  f^auciue,  loulcs  detix  paraissenl  en  bon 
élal;  c'est  donc  enlrc  les  couples  cl  les  l»ordaf,'es  (jue  l'eau 
filtn!  Jusipi'à  l'arrière,  mais  (picl  esl  l'endroil  précis?  im- 
possible de  le  découvrir,  el  par  consétpienl  ilc  raveu;.'ler. 
Taulùt  cin(|,  lanlôl  dix  luinules  par  heure  épuisent  la  cale 
de  la  cinuubre  de  chaull'e:  le  reste,  en  avant  (W  la  cloison 
élunchc,  est  enlevé  par  la  machine  Haxter,  qui  ne  se  irpuM' 
jamais. 

12.  —  Quoiqu'ils  n'aient  |)u  savoir  au  Juste  par  où  nous 
arrive  l'eau,  Swcetman  et  Nind<>mann  s'allaircnt  h  sonder  il 
à  reuqdir  tous  les  coins  (|ui  leur  semblent  suspects.  La  slu- 
pidité  d'un  des  chnuireurs  (Hoyd)  a  servi  A  nous  convaincre 
que  le  uud  ne  vient  ni  des  portes  ni  de  la  cloison  elle-nu"'mo: 
pour  (pie  la  chaudière  Haxter  ne  s'encrasse  pas  de  dépôts  de 
sel,  nous  avons  l'habitude  d'éleindre  les  l'eux  toutes  les  douze 
heures  et  de  la  vider  complèltMiient  au  moyen  de  la  pression 
restante.  Boyd  s'est  mis  A  l'onivrc  sans  s'assurer,  au  préalalilc, 
(jue  le  tuyau  de  déchar^'c  fût  libre;  il  s'est  lrou\é  or.gorjfé  de 
glace;  ou  a  perdu  beaucoup  de  temps  à  le  nettoyer,  beaiieou|) 
A  i)ré[»arer  la  vapeur,  et  plus  de  75  centimètres  d'eau  se  sont 
amassés  contre  la  cloison.  Nindemann,  occupé  derrière  celle- 
ci,  entendait  un  bruit  comme  d'u-i  <ourant  (pii  bouillonne;  il 
écoute,  le  son  lui  luirait  jn-ovc  ..r  d'entre  les  couples  et  le 
bordage,  en  dehors  el  en  arrière  de  la  cloison.  Nalurellement. 
l'eau  s'élevait  encore  plus  haut  dans  la  cale  de  la  chand)rc  de 
chaullc;  mais  A  peine  le  bouilleur  de  l'avant  est-il  en  marche, 
qu'elle  redescendait  A  56  centimètres;  peu  A  peu  elle  reprend 
son  niveau  el  il  n'en  passe  plus  A  l'arrière  que  la  faible  quan- 
tité de  1  A  2  centimètres  par  heure.  La  chaudière  du  cotre 
enfin  prête  et  les  tuyaux  mis  on  place,  la  conuiuuiicalion 
s'établit  entre  elle  et  la  petite  pompe  du  compartiment  des 
machines;  tout  va  bien  cette  fois?  Non,  le  fourneau  du  nioleur 
est  trop  petit  pour  permettre  A  la  pompe  de  marcher  eonli- 
nuellement,  la  pression  diminuant  trop  vite  quand  on  arrange 
le  feu  ou  qu'on  vide  et  nettoie  la  chaudière.  Mais  qui  veut  la 
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fin  vciil  les  moyens  :  nlin  (|Uo  ce  inodcslc  bouilleur  dévclopite 
loiil  le  travail  possible  el  soit  on  iisso/,  bonne  condition  |)oiir 
paiir  à  tant  d'exif,'nnces,  Mol  vil  le  propose  d'enlever  l'anliîl, 
(1(>  xiilir  la  ffi'ille  de  22  cenlinièlres  el  '>.  lu  remplacer  par 
iiiir  (le  40,  augmentant  ainsi  sa  surface  .U-  93U  à  1650  cen- 
tiiiiMies  carrés.  Immédiatement,  les  <"  .gérons  sont  ajjpelés; 
Idiil  sera  prêt  demain  et  la  gram;.'  ciiaudière  entrera  en 
vacances. 

i'ii  ours  a  |iaru  sur  la  glace  à  sept  beures  du  matin;  les 
iliiriis,  iiiallieureusement,  ont  couru  à  ses  trousses  et  il  a 
ili'lalr  avant  (|u'on  piU  tirer. 

If.  —  Acbevé  la  réparation  du  fourneau  et  la  pose  de  la 
j;iill  .  On  prépare  la  vapeur  :  tout  marebc  à  soubait.  Nous 
i'lci;;iions  les  feux,  vidons  la  grande  cbaudière  et  en  égoultons 
inn  soin  tous  les  iitjviiix.  I^c  nouveau  mécanisme  maintient 
IVaii  de  lacnle  à  un  niveau  très  bas. 

i.ji  dépense  de  charbon  va  revenir  à  des  proportions  moins 
iiii|iiiélantes;  la  seule  grande  ciiauilièrc  nous  en  dévorait  de 
5uu  à  550  kilogrammes  i)ar  jour;  182  snfliront  à  nos  deux 
|M)iii|)es.  J'occupe  les  bonunes  à  emmagasiner  le  combustii)le 
dans  les  soutes  de  l'arrière,  afin  de  faire  place  à  une  partie 
di's  colis.  Nous  serions  dans  un  bel  état  si,  le  spardeck  et  le 
baraipiement  encombrés  de  cette  façon,  il  nous  fallait  soutenir 
i|n('i(iue  nouvelle  atta([ue!  Jusqu'à  ce  tiue  l'avarie  soit  réparée 
à  fond,  nous  ne  pouvons  remettre,  dans  la  cale  ou  la  soute 
aux  farines  de  l'avant,  aucune  chose  qui  craigne  l'humidité, 
uii'iiK!  quand  la  simple  prudence  ne  nous  conseillerait  pas  de 
loiiir  ces  compartiments  vides  en  cas  de  mésaventure.  L'eau 
continue  à  monter  entre  les  couples  et  les  bordages  en  arrière 
du  coqueron,  et  tombe  goutte  iï  goutte  dans  la  chambre  des 
lioninies;  tout,  dans  ce  malheureux  faux  [)ont,  est  désagrca- 
liicnient  moite,  tout  y  a  l'air  sale  au  possible.  Nindemann  el 
SwLclman  travaillent  sans  reldche  à  combler  les  espaces  vides, 
partout  où  les  remplissages  s'alTaissent. 

Je  reviens  à  mes  remarques  du  14  décembre  et  i\  l'assertion 
de  Wcyprechl:  «  A  partir  d'une  certaine  profondeur,  la  glaec 
est  presque  libre  de  sel.  »  Nous  avons  éludié  le  ba;,c  même 
dans  lequel  dérive  la  Jearmetle;  une  table  de  glace  épaisse 
de  1"',15  et  formée  sous  nos  yeux  par  la  congélation  directe  a 
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été  choisie  pour  nos  expériences  (mélhodc  de  Parke).  Voici  les 
chiffres  que  me  fournit  le  docteur  Ambler  (App.  E)  : 

Eau  de  mer  :  nombre  de  crains  par  gallon.  .  20>ib 

ou,  nombre  de  grammes  par  litre  d'eau.  .     29,16 
Eau  provenant  de  glace  prise  dans  les  cinq 

pouces  supérieurs  de  notre  champ 545,06 

ou,  grammes  par  litre  <i'cau 7,76 

dans  les  cincj  pouces  inf(^ricurs 347,25 

0-. .  .  . V',95 

Eau  potable,  maximum 10   » 

•     ou 0",14 

Donc,  la  «  cerlaine  profondeur  »  mentionnée  par  Wcypreclii, 
nous  ne  la  connaissons  pas  encore  :  nous  n'avons  pu  découvrir 
autour  de  nous  un  seul  bloc  dont  il  ait  été  possible  d'exlrairc 
de  l'eau  potable;  la  neige  semble  manquer  dans  ces  régions. 
et  il  nous  faut  disliller  chaque  goutte  de  l'eau  de  nos  carafes 
ou  des  bidons  de  la  cuisine.  Si,  comme  ce  voyageur  le  sou- 
tient, tout  le  sel  se  cristallise  en  hiver  pour  être  emporté  par 
les  dégels  de  l'été,  les  couches  supérieures  de  la  vieille  glace 
restante  devraient  être  franches  de  salure  :  nous  les  trouvions 
en  septembre  tout  aussi  sauniiUres  que  le  sont  maintenant 
celles  de  formation  nouvelle,  et  j'ai  quelque  peine  à  croire 
que  notre  banquiso^  fasse  exception  à  une  rt'gle  générale.  Si 
tout  ou  presque  tout  le  sel  résultant  de  la  congélation  de  l'eau 
marine  rc}  araît  en  efflorescences  à  la  surface  et  est  restitue 
i\  l'océan  dans  le  cours  de  l'été;  si  la  couche  superficielle  de 
la  glace  se  fond  sous  l'action  du  soleil  et  se  regèle  à  l'au- 
tomne, se  débarrassant  ainsi  de  son  résidu  de  sel,  je  com- 
prends que  la  glace  de  plusieurs  hivers  soit  plus  pure  que  la 
jeune  glace  ;  mais  qu'elle  contienne  moins  de  dix  grains  par 
gallon  (14  centigr.  par  lilre),  c'est  ce  que  je  ne  puis  admettre. 
Kn  présence  de  l'assertion  de  Weyprecht,  je  ne  prétendrai 
point  qu'il  se  sera  plutôt  laissé  guider  par  le  sens  du  goût 
que  par  l'analyse  chimique,  je  constate  seulement  que  nous 
n'avons  trouvé  nulle  part  de  glace  nouvelle  ou  ancienne, 
émergeant  ou  immergée,  dont  on  puisse  faire  de  l'eau  non 
malsaine  à  l'usage.  Le  docteur  Moss  (expédition  Nares),  dans 
le  cours  de  sa  déposition  devant  la  commission  d'enquéto,  dit 
qu'il  avait  esnayô  l'eau  prise  au  sommet  d'un  bloc  et  qu'elle 
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étail  piire  :  cela  signifie,  je  pense,  essayé  par    les  réactifs; 
mais  j'ai  maintenant  l'idée  que  l'apparition  du  scorbut  à  bord 
des  navires  anglais  pourrait  ôtrc  expliquée  par  l'emploi  habi- 
tuel d'une  eau  qui,  tout  agréable  qu'elle  semblilt  au  goût, 
lie  valait  pourtant  rien  pour  la  consommation  quotidienne. 
Colle  dont  nous  nous  servons  ici  pour  nos  ablutions  et  pour 
la  lessive,  et  qui  provient   du  raclage   des    bancs  où   s'est 
aoriimulé  un  peu  de  névé,  ne  parait  pas  mauvaise  à  boire; 
elle  n'en  contient  pas  moins  28  grains  63  par  gallon  (48  centigr. 
par  lilrc\  et  à  la  longue  serait  extrêmement  nuisible.  Quand 
la  iliau(lifn'(î  Baxter  a  été  adaptée  à  la  pompe  de  cale,  nous 
avons  dû  recourir  à  la  grande  pour  distiller  notre  provision 
ioinnaiièro;  mais   le  bassin  on  est  très  peu   profond,   l'eau 
<iilée  envahissait  le  serpentin  et  donnait  13  grains  49  au  gal- 
lon. —  beaucoup  trop,  —  mais  qu'y  faire?  Depuis  la  dernière 
in>tallalion,  on  se  sort  de   la  machine  du  cotre  lorsqu'elle 
n'est  pas  occupée  à  pomper;  celte  chaudière  étant  aliniontée 
jtar  la  cale,  l'eau  que  nous  buvons  est,  en  définitive,  fournie 
par  eello  qui  envahit  notre  demeure.  Avant  d'en  avoir  fait 
usage,  elle  nous  semblait  absolument  pure.  Tant  d'eau  y  a 
passé,  sur  ces  malheureux  fonds,  qu'ils  sont,  ainsi  qu'on  dit 
liiez  nous,  «  propres  comme  un  sifflet  neuf  »,  mais  les  essais 
ilu  (loetour  et  la  dégustation  ont  révélé  une  saveur  et  une 
iiiL^ur  (pii  ne  nous  sont  point  agréables.  Les  robinets  du  na- 
vire sont  solidement  gelés  dans  leurs  boisseaux,  et  dès  qu'on 
liante  do  les  dégager,  la  glace  les  repiend  bien  vite  par  une 
ti'm|H'ralure  extérieure  de  — 37"  à  — 40».  L'infatigable   Mol- 
ville  est  pourtant  parvenu  à  rcmoUre  en  état  une  soupape 
Kinjrsion,  et  désormais  nous  puiserons  à  «  la  grande  tasse  ». 
Voilà  tout  à  fait  modifiée  mon  ancienne  manière  do  voir  au 
Mijel  (le   l'eau  potabh^  ou    (juasi  potable.  Je  n'avais  jamais 
|«^nsé  ([uo  ce  dût  être  une  dos  tribulations  d'un  voyage  polaire. 

11.  —  La  pompe  de  cale  du  spardcck  (avant)  marche  tout 
l'jonr;  le  moteur  du  cotre  travaille  à  assécher  l'arrière  pcn- 
'liiiit  un  sixième  du  temps,  -niis  nous  fabrique  l'eau  nécessaire 
l'our  la  cuisine  et  pour  nos  tables. 

himmirh,'.  15.  —  Quoiipie  nos  pompes  soient  maintenant 
w'iranisées  de  manière  à  tenir  l'ennemi  en  respect  sans  recou- 
lir  à  notre  ruineuse  chaudière,  tous  nos  ennuis  ne  sont  pas  à 
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bout.  L'eau,  en  filtrant  par  les  remplissages  entre  les  couples, 
a  réussi  à  pénétrer  dans  le  faux  pont,  h  bâbord,  et  ce  matin 
If  chambre  des  matelots  est  humide,  boueuse,  inconl'ortuble 
au  delà  de  toute  expression.  Sweetman  bourre  et  rebourrc 
de  plus  belle;  il  place  une  petite  cloison  sous  les  cadres  pour 
empêcher  l'eau  de  tout  envahir;  un  petit  trou  pratiqué  dans 
le  pont  lui-mômc  la  fera  descendre  dans  le  coqucron.  C'est 
du  moins  le  but  qu'il  se  propose.  S'il  ne  réussit  pas,  on  foreni 
largement  les  vaigrcs  au-dessous  pour  que  l'eau  s'écoule  plus 
vite.  La  santé  de  mes  hommes  s'affecterait  bientôt  à  vivre 
dans  cette  humidité.  Les  gouttières  causées  par  la  conden- 
sation sont  aussi  très  fùcheuses;  au-dessus  des  deux  derniers 
cadres  de  chaque  hout,  il  faut  étendre,  comme  «  parc  à  pluie  >, 
des  couvertures  de  caoutchouc.  Tout  nous  arrive  à  la  fois,  les 
glaces  recommencent  à  s'inquiéter,  et  avant  minuit  nous 
éprouvons  de  violenfes  secousses. 

16.  —  La  distillation  directe  de  l'eau  de  mer  inlrodiiilc  par 
la  soupai)e  Kingston  donne  un  produit  presque  chimi(|uoment 
pur;  la  chaudière  est  garantie  par  un  petit  tambour,  et  les 
gouttières  du  serpentin  n'y  peuvent  plus  arriver;  enfin,  pré- 
cieux avantage,  cette  fabrication  n'impose  aucune  dépense 
supiilémenlairo  de  combustible,  le  feu  devant  brûler  tout  le 
Jour  pour  maintenir  sèche  la  chambre  de  chauffe. 

Entre  minuit  et  quatre  heures  du  matin,  force  soubrosauls 
causés  par  des  pressions  intermittentes.  A  midi,  les  prome- 
neurs découvrent,  à  800  mètres  au  nord,  une  passe  assez 
étndue.  (îrAce  aux  labeurs  de  Sweetman,  l'eau  ne  filtre 
presque  plus  dans  le  faux  pont. 

17.  —  Les  malheureux  chiens,  je  m'en  suis  aperçu  aujour- 
d'hui, polissent  do  nos  économies  de  charbon;  tant  que  les 
fourneaux  lland)aient  sous  la  grande  chaudière,  on  pouvait 
diriger  la  vapeur  sur  la  viando.  (Comprimée  prise  à  l'île  Saint- 
Michel  et  la  rendre  mangeable;  maintenant,  nos  pauvres  ti- 
reurs ont  fort  à  soufl'rir;  on  leur  sert  une  provendc  absolu- 
ment gelée  :  cela  m'exi)lique  pourquoi  ces  infortunés  suivent 
obséquieusement  toute  personne  qui  passe  près  d'eux  ;  pour- 
quoi, plus  que  Jamais,  ils  s'élancent  à  la  fois  sur  les  conserves 
vides  qu'on  jette  par-dessus  les  plats-bords.  Sur  pied  toute 
lu  nuit,  et  dormant  le  jour,  si  po;  sible,  je  perds  de  vue  (piel- 
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,|iiis  ilrlails,  OU  bien  Chipp  ne  pense  pas  ù  m'en  rendre 
roniplc.  I.a  chose  eonslatée,  j'entre  en  conférence  avec  Melvillc; 
il(s  iiiijoiinl'hui  il  va  introduire  dans  la  chaudière  Baxter  un 


(Jiicli|Mps  tCtcj  (Je  cliiens. 

luviui  qui  porlera  la  vapeur  dans  le  baril  î\  ouvrir  pour  le 
l'i'liiis  de  nos  chiens. 

U'ioiques-uns  de  ces  malheureux  ont  de  mauvaises  dents, 
li'aiilros  paraissent  n'en  avoir  plus  du  tout;  pendant  (pi'ils 
s'iii'liariient  après  ces  morceaux  de  f,Mace,  de  plus  Jeunes  sur- 
viciiiiunt,  aux  crocs  vi^'^oureux,  qui  seraient  de  force  A  réduire 
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en  bouchées  une  barre  de  fer  pour  s'c»  «  faire  vcnlro  ».  Ce 
matin,  après  ma  nuit  blanciie,  n'ayant  pas  réussi  à  reprendre 
le  sommeil,  je  suis  descendu  sur  la  glace;  immédialcmonl, 
ces  misérables  édentés  m'entourent,  agitent  la  queue,  me  font 
la  cour,  comme  si  l'instinct  les  avertissait  que  je  suis  le  capi- 
taine et  que  je  puis  et  veux  réparer  les  injustices  dont  ils 
souffrent. 

Sondages,  31  brasses  sur  fond  vaseux,  le  fil  à  plomb  indi- 
quant une  dérive  vers  le  nord-ouest;  18  centimètres  de  glace 
dans  le  trou  depuis  hier.  Tempête  violente,  entrecoupée  de 
rafales  épouvantables. 

L'eau  évacuée  par  les  pompes  se  regèle  instantanément,  et 
la  glace  ainsi  formée  s'accumule  à  t''ibord  jusqu'au-dessus 
du  doublage.  Un  lourde  plus  à  notre  écrou  ;  mais  qu'ypuis-je! 
Par  celle  affreuse  température,  il  est  difficile  d'obtenir  des 
hommes  quchpie  travail,  et  combien  plus  des  outils!  Quand 
elle  redeviendra  maniable,  c'csl-à-dire  lorsqu'elle  aura  re- 
monté à  0"  Fahr.  ( — 17"  cent.  78),  on  creusera  une  tranchée 
autour  du  navire  i)Our  relAcher,  si  possible,  la  pression  qui 
l'étoulTe.  l'ennuyés  de  dégager  sans  cesse  la  manche  de  dé- 
charge, nous  laissons  la  glace  recouvrir  le  dalol,  puis  on  pra- 
tique en  dessous  un  petit  canal  par  où  l'eau  coulera;  la  tem- 
pérature du  tuyau  sera  ainsi  ramenée  à  celle  de  son  enveloppe 
de  glace. 

18.  —  Journée  tempétueuse,  désagréable  au  possible,  une 
des  pires  de  la  saison.  Vent  est-nord-est,  qui  débute  par  une 
vélocité  (le  (juinze  milles  et  demi  à  l'heure,  puis  se  modère  et 
passe  au  nord  (six  milles).  Le  baromètre  est  à  726  millimètres; 
jamais  nous  ne  l'avions  vu  descendre  ."i  ce  point.  Il  y  rcslc 
jusqu'à  sept  heures;  la  brise  tourne  au  nord-est,  puis  il  com- 
mence à  s'élever.  Me  rappelant  l'aide-mémoirc. 

Quand  il  remonte  apri"'S  tivs  bas, 
Pour  sûr  grand  veut  tu  attendras, 

je  me  prépare  à  (juelque  bonne  secouée;  la  brise  fraîchit  sans 
tarder,  agrémentée  entre  temps  de  bourrasciues  lerrii)les, 
animées  d'une  vitesse  qui  devait  mesurer  de  trente  à  ijua- 
rante  milles.  La  neige  épaississait  l'atmosphère,  les  lour- 
menles  la  roulaient  rà  et  là.  Le  thermomètre  tombe  rapide- 
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i,„,„l  à  _3fi'',5û;  les  rafales  sont  épouvantables,  les  tourbillons 
lie  iH'vé  IransiieiTPnt  nos  vêtements  et  nous  cachent  les  alen- 
tours il  moins  de  20  mètres  à  la  ronde.  A  minuit,  le  baro- 
mitre  est  à  739  millimètres. 

Veiller  jns(|u'à  cinq  heures  ou  cinq  heures  et  demie,  cou- 
rir tciul  le  jour  après  un  peu  de  sommeil,  —  sans  parler  de 
l'irré^Milarifé  des  repas,  —  ébranlent  tellement  mes  forces  (|uc 
jo  iiic  vois  réduit  à  |)arta,i^er  le  quart  en  trois;  je  garde  le  pre- 
mier. M.  Dunbar  prend  le  second,  M.  Cliipp  celui  du  matin.  Il 
(Il  sera  ainsi  lant  (pie  les  glaces  nous  laisseront  (pichpie 
rc|His,  ou  jusqu'à  ce  <iuc  de  bonnes  nuits  maient  rendu  mon 
ancienne  vigueur. 

La  maladie  de  Dancnhower  augmente  singulièrement  notre 
lùclie  ;  un  oflicicr  de  moins  dans  notre  petit  élat-major,  c'est 
grave.  l'in  dépit  de  toutes  les  opéralions,  il  perdra  certainement 
l'ioil  gauche.  Les  clTorts  du  docteur  n'arrèlent  pas  la  marche 
<Im  mal. 

19.  — -  Pomper,  pomper  éterncllemenl  !  225  kilogrammes, 
(|iicl(picfois  250  par  jour,  s'évanouissent  en  fumée  pour  la  cui- 
sine, pour  le  chaull'age,  pour  enlever  celle  eau  de  malheur. 
Innlile  d'être  un  savant  mathématicien  :  le  calcul  est  vile  fait 
ijni  montre  que  nous  n'y  pourrons  longtenqis  suffire.  Ces  ex- 
plorations tant  rCvécs,  ces  découvertes  de  l'été  prochain  glis- 
sent peu  à  peu  en  dehors  de  notre  horizon;  peut-être  ne  nous 
rcstera-l-il  ({wW  ramener  aux  Klats-Unis  notre  pauvre  navire 
l'eioiié.  Tout  nous  menace,  je  le  sais,  mais  je  veux  y  penser  le 
moins  possible.  A  quoi  bon  remplir  ces  pages  du  récit  de  mes 
in(|niét iules?  Je  n'ai  pas  besoin  d'en  tenir  note  pour  les  avoir 
sans  cesse  à  l'esjjrit  !  Désormais  je  ne  ferai  plus  qu'inscrire 
les  incidents  et  accidents  de  la  journée.  Pour  commencer, 
eelle-ci  a  été  très  venteuse,  1res  fastidieuse. 

20.  —  Nous  examinons  avec  soi  le  fonctionnement  des 
|ioni|ics,  afii  ous  rendre  un  compte  exact  de  l'importance 
lie  la  voie  d'eiiu.  Elle  est  aujourd'hui  de  7445  litres  par  heure. 
Sondages,  32  brasses  sur  fond  de  vase  avec  débris  de  coquilles  : 
le  ploiiil)  rapporte  même  une  petite  écaille  d'huître.  La  ligne 
iiidiiiiie  une  dérive  vers  le  nord  ;  13  centimètres  de  glace  dans  le 
lion  depuis  hier.  Temps  clair  et  beau.  Le  thermomètre  descend 
(le  —  12". 8  i\  — 43",3.  mais  Je  crois  la  température  encore  plus 
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basse.  L'un  des  llicrmomètres  à  mercure  est  môme  à  —  45",6, 
mais  comme  le  vif-argenl  se  solidine,  dit-on,  à  —  39",4'i,  je 
n'ai  pas  la  moindre  conliance  en  ces  inslrumenls.  Ceux  à  alcool 
indiquent,  en  général,  2  degrés  ou  2  degrés  1/2  plus  haut  que 
la  température  réelle. 

Malgré  la  pureté  du  ciel  et  la  limpidité  de  l'horizon,  nous  ne 
voyons  plus  "  notre  »  Terre  de  Wrangell  :  le  navire  doit  en 
avoir  dérivé  bien  loin.  Les  grands  vents  de  ces  derniers  jours 
ne  nous  ont  pas  permis  dn  prendre  des  observations;  on  serait 
trop  certain  d'en  revenir  les  mains  gelées,  f'aute  d'une  hase 
solide  pour  notre  observatoire,  les  recherches  astronoiniques 
se  font  au  moyen  du  sextant  et  de  l'horizon  artificiel.  Il  faut 
se  hâter  de  prendre  les  contacts  tant  que  le  mercure  reste  à 
l'état  li(|uide,  et  nos  doigts,  raides  comme  des  bdtons,  ne  tour- 
nent pas  aisément  les  vis.  Pendant  (pi'on  y  donne  toute  son 
attention,  l'horizon  et  les  verres  de  l'alidade  se  glacent  et  on 
doit  remonter  à  bord  pour  les  dégeler.  Dans  les  circonslance> 
ordinaires,  on  pourrait  se  servir  du  théodolite  de  transit;  mais. 
outre  la  diflîculté  de  faire  mouvoir  les  vis  par  celte  froidure 
terrible,  il  faudrait,  pour  les  lire,  les  rapporter  au  navire,  et 
l>eut-étre  les  indications  ne  seraient-elles  plus  les  nu^mes. 
Tout  bien  considéré,  cela  ne  marche  pas  trop  mal.  Ghipp  lem- 
l)lace  Danenhower  aux  observations. 

22  frvricr.  —  L'inspection  du  dimanche  n'est  pas  encoura- 
geante, quant  aux  conditions  hygiéniques  où  nos  hommes 
vont  être  placés  :  tout  dans  le  baraquement  est  très  humidi 
ou,  pour  mieux  dire,  très  mouillé.  Dans  son  voisinage  immé- 
diat, la  chaudière  Baxter  réchaullc  le  pont  et  fait  fondre  la 
glace  (jui  s'étale  sur  le  plancher,  à  moitié  dégelée;  l'air  plus 
chaud  monte  au  plafond  et  se  condense  en  rosées  continuelles: 
ajoutez  la  vapeur  qui  s'échappe  des  robinets,  etc.,  etc.  Voilà 
pour  le  côté  bdbord;  à  tribord,  la  pompe,  qui  se  décharge  dans 
le  dalot  par  des  manches  de  toile  à  voile  d'où  tombent  d'éter- 
nelles gouttières,  et  le  poêle,  sous  l'influence  duquel  les  parois 
et  cloisons  se  couvrant  de  «  perles  humides  »  (jui  ne  sèclient 
jamais....  on  descend  dans  le  faux  pont,  et  naturelleiiionl  les 
pieds  y  portent  leur  contingent  de  glace  pAteuse;  le  passaf-'e 
sous  le  plancher  de  l'eau  qui  coule  sous  l'arrière  entretient 
cette  humidité,  et,  comble  d'agrément,  l'infatigable  «  paU 
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piill  >.  (les  baux  !  Le  po(Mc,  place  au  milieu,  conserve  en  bon 
l'Iat  les  cadres  qui  l'avoisinenl,  mais  ceux  des  deux  bouts  ne 
seraionl  pas  habitables  sans  les  couvertures  de  caoutchouc 
leiuliics  sous  le  plafond.  Depuis  l'avarie  du  navire,  impossible 
do  porter  les  matelas  là-haut,  où  ils  ne  pourraient  qu'absorber 
encore  plus  d'humidité  ;  on  se  contente,  par  force,  de  les 
relever  tous  les  matins  et  de  laisser  l'air  de  la  pièce  circuler 
tout  autour.  Du  froid,  il  n'y  a  pas  à  se  plaindre  :  la  chau- 
dière ihixter  et  le  poêle  fournissent  assez  de  chaleur,  mais  six 
poiMes  et  six  fourneaux  de  chaudière  ne  sécheraient  pas  le 
l)ara(iuement  et  le  faux  pont.  C'est  cette  humidité  que  je  re- 
doute pour  mes  honunes,  et  ils  y  sont  condamnés  jusqu'au 
retour  d'une  température  moins  extrême!  Je  com|)to  alors 
adaiiler  les  tuyaux  de  la  machine  Baxter  à  la  pompe  de  cale 
de  l'arrière  et  laisser  l'eau  arriver  par  les  portes  ouvertes  de 
lu  cloison  étanche.  Impossible  de  s'en  occuper  maintenant, 
parce  (|uc  celle  pompe,  placée  sur  le  jtont,  n'est  abritée  iiue 
par  une  tente  et  se  remplirait  de  glace  si  l'on  voulait  s'en 
servir. 

Malj^ré  celte  horrible  froidure,  j'engage  tous  et  chacun  à 
reprendre  la  «  récréation  »  sur  la  glace.  De  onze  heures  à  une 
heure,  le  faux  pont  est  évacué,  ventilé;  les  hommes  battent  la 
semelle  près  du  navire  ou  s'aventurent  plus  loin,  en  quête  de 
traces  d'ours  ou  de  flaques  d'eau  et  de  pho(iues.  Les  officiers 
(lul  ^anlé  l'habitude  de  leur  «  promenade  constitutionnelle  »  ; 
on  eu  profite  pour  aérer  la  cabine.  Xos  quartiers  à  l'arrière 
sont  confortables  à  souhait.  Le  carré  est  absolument  sec;  pas 
une  gouttière,  pas  un  signe  d'humidité.  On  n'y  allume  de  feu 
([ue  le  samedi  soir  pour  préparer  les  bains;  la  lenq)érature  s'y 
maintient  entre  — 2"  et  — 0",  et  nos  camarades  y  dorment  par- 
faitement. Les  cloisons  antérieures  de  la  chambre  de  Chipp 
et  (le  la  mienne  sont  toujours  couvertes  de  glace;  quand  on 
cliaufte  les  pièces,  elle  fond  et  coule  sur  le  plancher;  on  l'es- 
suie ou  elle  se  regèle  et  nous  n'en  soumies  pas  incoimno- 
d()s.  Nos  cadres,  placés  dans  la  boiserie,  à  l'arrière,  sont  en 
très  bonne  condition.  L'humidité  se  concentre  sous  le  pla- 
fond, suit  la  courbe  des  murailles  et  descend  sur  l'étagère 
de  la  bibliotlièque  ;  elle  s'y  congèle,  et  de  temps  à  autre  on 
l'enlève  à  coups  de  hache  :  petits  malheurs,  en  somme,  et  dont 
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il  ne  vaut  jias  la  pcino  do  parler.  Avec  ma  sanlt*,  mon  nppétil 
el  le  bon  sommeil  qui  m'est  revenu,  je  pourrais  soutenir  colle 
vie  pendant  de  longues  années,  mais  je  suis  Tort  inrpiiol  de 
l'élat  des  elioses  dans  le  faux  ponl.  Jus(pi'à  présent,  les  hom- 
mes se  portent  h  merveille  :  ils  sont  allègres,  gais,  le  déeonforl 
de  leurs  ((uartiers  ne  seud)Ie  jtas  les  troubler,  mais  celle  liiiini- 
dité  ne  me  dit  rien  ([ui  vaille  :  impossible  do  compter  sur  une 
meilleure  température  avant  le  mois  d'avril  :  encore  cinq  se- 
maines à  courir. 

Une  noie  excellente'  au  sujet  du  charbon  :  les  sept  derniers 
jours,  on  n'en  a  bri'ilé  que  256  kilogrammes  au  lieu  des  465 
de  la  période  précédente.  Service  divin  dans  la  cabine. 

i.3.  -^  l.e  jour  de  naissance  île  Washington  tombant  celle 
anné<'  sur  un  dimanche,  nous  en  avions  renvoyé  lacélébralion 
au  lendemain  ;  dès  l'aube,  la  bannière  cloiléc  ondule  à  Ions 
les  mi\ts;  r«  Union  Jack'  >>  Hotte  à  l'avant.  Je  ne  crains  guère 
(jue  l'on  s'inscrive  en  faux  contre  l'assertion  que  jamais  n'avait 
été  célébré  dans  celle  partie  du  monde  l'anniversaire  du  pre- 
mier des  jirésidenls  de  notre  République.  Mais  la  fêle  se 
borne  à  déjjloyer  noire  élamine  à  la  brise.  Nous  avons  lant 
à  faire  avec  ce  jjauvre  navire  blessé  que  les  loisirs  devicnneni 
chose  inconnue  à  notre  bord. 

Sondages,  33  brasses,  sur  vase  et  gravier.  13  cenliuièlres  de 
glace  dans  le  trou  depuis  hier.  Une  large  ouverture  s'est  l'orméo 
à  800  mètres  au  sud.  Pleine  lune,  et  sans  doule  aussi  nou- 
velles alertes  pour  le  25  à  midi. 

Celle  nuit,  un  ours  s'est  montré  près  du  navire;  par  malheur 
les  chiens  lui  ont  couru  sus,  et  il  s'est  empressé  de  gagner  au 
pied. 

24.  —  Légère  secousse  ce  matin,  à  trois  heures  cinipnuitc. 
On  entend  bruire  les  glaces.  A  quatre  heures  de  l'après-midi, 
il  sul'tit  de  grimper  dans  la  niillure  pour  revoir  l'Ile  Herald, 
notre  amie  de  l'automne;  elle  parait  dans  le  sud  et  prouve 
que  nos  observations  du  21  étaient  exactes.  Journée  claire, 
agréable.  Les  rayons  du  soleil  ont  acquis  tant  de  force  (juc  je 
donne  l'ordre  de  reprendre  leurs  besicles  à  tous  ceux  qui  au- 


1.  Dans  ei'llft  occasion  !'  «  Union  Jack  »    est  un  drapeau  l)leu  semé  d"éloilcs 
i|ui  n'est  luis  en  usugc  ijuc  parles  vaisseaux  de  la  niaiinc  des  ttats-l  iii'^. 
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loiil  à  sorlir.  A  une  lieiirc  du  malin,  une  iuirorc  l)ort;iiI(>  llani- 
lioic  dans  le  ciel. 

A  dix  licuros,  grand  vacarmo  dans  la  i)iin(|uiso  :  les  rumeurs 
d  li's  plaintes  onl  élalé  loul  d'un  coup,  se  croisant  en  sens 
divers.  Iioureusement  à  une  distance  d(!  plus  de  400  mètres; 
je  III'  vois  point  s'ayiter  les  glaces  ;  mais  ([u'elles  se  détendcnl, 
on  n'en  saurait  douter,  car  ('à  et  là  des  buées  s'élèvent,  signes 
(nlaiiis  d'ouvertures  dans  le  champ;  le  long  de  ce  (|ui  paraît 
(Mir  iiik;  ligne  de  fracture,  des  houlTées  de  brume  s'élancent 
M)iidaiii,  comme  la  fumée  d'une  explosion  Irop  lointaine  |)our 
(lu'oii  l'entende;  dès  que  le  jet  de  vajjcur  s'est  dissipé,  il  est 
iviii|ilacé  par  une  vraie  brouéc,  qui  1res  probablement  nous 
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iulIk"  (les  chenaux,  l'ne  heure  après,  le  chamaillis  s'arrête 
luiit  aussi  l)rus(iuement  qu'il  avait  débuté.  Point  de  heurt  au 
navire;  |)oiut  de  pression  extraordinaire;  notre  période  d'a- 
liiriiic  est  cette  fois  assez  courte  pour  que  nous  ne  classions 
l'iis  l(ï  mouvement  dans  les  «  grandes  secouées  ».  J'avais  beau- 
ioii|i redouté  cette  pleine  lune,  mais,  comme  il  arrive  souvent, 
l'allL'iitc  a  été  i)lus  pénible  que  la  réalité.  Peu  à  peu  nous 
losserous  de  trembler  à  ces  visites  semi-mcnsucIles  :  le  soleil 
o>t  revenu  ;  nous  avons  victoire  gagnée.  Huit  heures  de  clarté 
donnent  une  confiance  que  nous  ne  ressentions  guère  en 
novenilire,  décembre  et  janvier;  la  lumière  emplit  do  plus 
•  Il  plus  notre  horizon  ;  chaque  journée  nous  rapproche  de 
IVlé.  l'ourlant,  en  présence  de  cotte  obstination  sereine  du 
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Ilicrmonirlro  à  ne  pas  rcnionl(;r  aii-dossiis  do  — 40",  il  sPinblc 
dérisoire  de  songer  au  relour  d'une  atmosphère  plus  siip- 
porlablc. 

Le  l)oulevorsenienl  calmé,  Je  descends  pour  en  conslaler  les 
elTels;  les  bancs  se  sont  déjà  ressoudés;  de  minces  frachiros 
indi(|ucnl  seules  les  lignes  de  collision  :  les  plus  larges  ont 
ISccnlimèlres;  en  moins  d'une  heure  elles  se  sont  recouvcrles 
d'une  lame  cristalline  d'un  centimètre  et  demi  d'épaisseur,  foi- 
sonne, chez  nous,  ne  pense  au  froid  ;  tous  nous  sortons  |)Oiir 
la  récréation,  et  sauf  (lui;  l'on  rentre  le  nez  plus  ou  moins 
glacé  et,  par  les  grands  vents,  légèrement  ■■  saisi  ",  nous  ne 
nous  en  trouvons  pas  trop  mal.  L'ennui,  ce  sont  ces  besicles 
sur  lesquelles  le  verglas  s'amasse  instantanément;  mais,  sous 
peine  d'ophlalniie,  on  ne  saurait  les  mettre  de  côté  :  la  réver- 
bération est  atroce. 

La  réfraction  donne  lieu  à  de  singulières  illusions  d'opli(iiie: 
les  contours  des  glaces  du  lointain  paraissent  se  niodillcr 
sous  nos  yeux  :  de  modestes  éclats  prennent  des  dimensions 
énormes  ;  il  nous  arrive  d'apercevoir  au  large  des  i)ans  gigan- 
tesques arrachés  par  les  collisions  et  mis  de  champ  par  la 
pression.  Pour  les  examiner  de  j)rès,  on  traverse  pénible- 
ment les  barrières  d'éboulis  :  ce  n'est  cpie  de  la  blocaille  in- 
signifiante. Les  géants  de  12  mètres  de  haut  se  trouvent  en 
avoir  3. 

Les  aurores  boréales  diminuent  en  nombre  el  en  beauté  :,ie 
n'en  ai  ([u  une  à  inscrire  pour  ces  dernières  vingt-quatre  heures. 
Mais  les  arcs-en-ciel  lunaires  et  les  halos  sont  très  communs. 
La  lune  a  l'air  d'attirer  vers  elle  les  vapeurs  susi)endues  i)cn- 
dant  le  jour  au-dessus  des  espaces  libres,  pour  s'en  faire  une 
couronne  irisée.  Depuis  quelque  temps,  ù  son  lever,  elle  est 
entourée  d'un  cercle  de  bavures  comme  si  on  l'eût  plongée 
dans  quel(|ue  gaz  «  adhésif  »  avant  de  la  lancer  sur  l'horizon. 
26.  —  La  chaudière  Baxter,  réparée  i\  fond,  a  été  réadaptée 
à  la  pompe  de  la  cale  d'avant.  (îrand  soulagement  pour  nos 
hommesi  Quehiue  sollicitude  (pie  m'impose  le  charbon,  mieux 
vaut  encore  en  brûler  plus  de  100  kilogrammes  par  jour  que 
de  mettre  en  péril  la  santé  de  l'é(iuipagc  :  rien  n'est  érciutanl 
comme  de  pomper  à  bras  ! 

La  monotonie  de  cette  existence,  la  tension  perpétuelle  de 
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iKilio  cspi'il,  l'aUonlo  d'iiccidcnls  prochains,  nous  nsonl  l(M'ri- 
lilcinenl,  ol  il  faut  saisir  son  énerffic  à  deux  mains  pour  con- 
^iTvor  sa  jj^aiolc!  ol  aider  les  autres  à.  conserver  la  leur.  J'aurais 
(•ni,  il  colle  |K'riodc,  voir  se  former  partout  de  vastes  ouver- 
liircs,  et  les  pluMiues  et  les  morses  se  soleillersur  nos  champs; 
je  complais  m<^me  faire  connaissance  avec  le  gihier  <\  plume; 
iiiiiis  CCS  froids  extrc^mes  retiennent  la  hancpiise  rlavée  comme 
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iiucM'ur  de  l'hiver,  et  nul  oiseau  doué  du  moindre  jugement 
ne  s'aventurerait  ici  par  cette  cfTroyable  température.  Nous 
avons  encore,  il  faut  dire,  quelque  peu  de  viande  fraîche;  le 
f-'iinle-mangcr,  bien  garni  de  phoques  k  la  fin  de  l'automne, 
nous  a  valu  tous  les  dimanches  un  nUi;  toutes  les  semaines, 
le  cuisinier  nous  sert  de  l'ours,  —  un  vrai  régal!  Mais  nos 
Hiiciis,  moins  fortunés  que  leurs  maîtres,  n'ont  plus  que  cette 
niisérable  pdtéc  (pfcn  récliauH'e  avec  la  vapeur  pour  en  faire 
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iino  Honpo  (^piiisso;  moins  niilrilivc  (|ne  le  poisson,  cllr  ne 
snlisr.iil  poiiil  leur  nppc'lil.  Ils  iiiollenl  le  nez  sur  loul  cl  par- 
loul,  rclniirncnl  les  Imllos  vidos,  dévoronl  lo  li't's  peu  do  iTJjrfs 
<|n'on  Jcllo  snr  l.i  fjlarc.  Il  me  liirdc  (|iio  rcaii  n'piiriuss(>  (H 
(pi'on  iMiissc  leur  doniior  à  soiiliail  de  l<i  cliair  de  jdiucpics  cl 
de  morses. 

27.  —  Les  i)ompes  mnrelienl  avec  leur  ré<,Milarilé  aeeoulunK'c, 
le  rnniinnel  «  ponm,  poiim  »  de  celle  du  l)ara(iucmeiil,  varie 
de  temps  à  autre  i)nr  le  ■  ouir,  ouir  »  du  molcur  du  eolre,  (|ii!ni<l 
il  man(euvre  colle  de  l'arrit're.  Nous  avons  mis  tous  nos  elTorls 
à  obtenir  la  plus  f^rando  somme  do  travail  do  la  i)lus  pelilc 
ipinutité  de  cliarhon  |)ossil)le  :  il  ne  nous  reste  (ju'à  altoiniic 
l'amélioration  do  la  lempérature.  Une  fois  remis  à  Ilot,  nous 
pourrons  nous  rclourncr  cl  voir  ce  (pi'il  y  aura  à  faire.  Se 
perdre  en  eonjoeltircs,  arranger  nos  |)lans  d'avance  serait  pure 
folio.  Quand  noire  pauvre  Jr(ninriic  se  relèvera  de  sa  eoiiclio 
de  glace,  tout  dépendra  de  l'importance  de  l'avarie,  de  noire 
jdus  ou  moins  de  succès  h  aveugler  la  voie  d'eau  et  de  la 
(piantité  restante  de  charbon,  (ingner  une  haute  latitude,  nous 
y  sommes  to:il  aussi  décidés  (|u'au  dépari  de  San  Francisco: 
à  l'avefiir  de  dire  si  nous  en  aurons  le  moyen. 

Le  lemps  est  superbe.  Sans  celle  alroco  froidure,  ce  serai! 
un  vrai  délice  de  vivre  sous  ce  ciel  sans  nuages,  sauf  (pielques 
stratus  h  l'aube  et  au  crépuscule.  Des  brises  1res  légères  et 
variables  iiiterronipcnl  seules  le  calme  de  l'atmosphère;  les 
vastes  espaces  do  glace  rcflèlenl  un  soleil  éblouissant  avec 
une  puissance  telle,  qu'il  serait  imprudent  de  sortir  sans  be- 
sicles ;  (juand  niém  •  sur  la  glace  vos  yeux  ne  scmbleraienl 
pas  on  souffrir,  vous  seriez  sûr  d'être  pris  au  retour.  Ces  verres, 
qui  dès  les  premi  •  i)as  se  recouvrent  de  cristaux  de  givre 
et  nous  empêchent  rien  voir,  nous  ont  causé  tant  de  lalila- 
turc,  que  les  plus  isés  d'entre  nous  ont  porté  les  besicles 
en  toile  do  crin.  E:  client  au  delà  do  toute  comparaison! 
autrement  doux  à  i  peau  que  les  lunettes  ordinaires,  en 
dépit  du  velours  (;.ii  en  entoure  la  monture.  Chose  singu- 
lière, ma  myopie  en  est  considérablement  diminuée  :  j'y  vois 
à  de  plus  grandes  dislances,  mieux  et  plus  distinctement 
qu'à  l'œil  nu.  Je  recommande  cette  observation  à  queiijue 
oculiste  de  l'avenir. 
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1,1-,  liiilliiiilcs  clarlt's  (lu  dehors  vi(!iiiH>iil  aussi  n'-joiiir  rinlr- 
liciir  lin  iiaviro  :  liuhlols  cl  riaircs-voics  oui  t;lô  (l(''j,'a;;('-s  dt! 
la  1:1. ni'  «lui  les  ciicouibrail  ;  le  soleil  uous  éj,'ayi!  dans  la 
caliiiic  (|iiaM(l  le  froid  al)rè;;e  uos  |)rouienades.  Mais  (|iiol  taudis 
([lie  mitre  séjour  d'hiver!  I<a  funiée  des  jioiMes  et  eello  de  nos 
|ii|i('s  ont  r<'f()iiverl  la  peiiiluro  l)lan(;he  d'inu!  coim'Iic  de  noir 
senlide;  on  aiu'ait  voulu  eouuueneer  les  nell()\af,'e,  du  prin- 
t(iii|is,  mais  ce  serait  inlrodiiin;  i'huniidilé  dans  nos  (|uarliors 
>i  coniurtahies  Jus(|u'à  l'heure  préseule.  I.a  luuiière  met  eu 
('viilrnee  uomhre  de  choses  laissées  dans  l'omhre  par  les 
laiii|iis  ;  en  has  des  par'ji  >  do  ma  ehanihre,  la  ;,'lacc  forme 
uni'  l)an(|uetle  (pie  le  maître  d'iK^iel  l)ris(!  à  coups  de  jiie  et 
(Mih've  à  la  pelle.  (]e  l)(^cliaj,'e  A  domicile  no  lémoif'uc  {^ni.r(. 
(11  liiveiir  de  la  salubrité  de  ma  demeure  :  pourlant  je  m'y 
suis  toujours  trouvé  fort  bien,  bcaueoii|)  mieiiv  «pie  je  n'osais 
IVs|i(M'er. 

Les  jours  allonfïenl  ;  jteu  à  peu  les  aurores  boréales  se  font 
moins  belles  et  moins  fré(pienles  :  il  ne  nous  a  pas  été  possible 
(l'as>iir|ier  (pielf|uc  cause  h  leur  apparition,  de  découvrir  le 
iiioiiidre  ell'et  de  leur  présence.  Tivs  brillant(>s,  coinmo  très 
pilles,  nous  les  avons  vues  par  l(>s  froids  les  plus  vifs  et  par 
les  |ihis  douces  températures;  dans  les  calmes  et  dans  les 
frriiiids  vents;  h  toutes  les  phases  de  la  lune;  quand  la  glaco 
s'aiiitait  ou  «pi'ellc  restait  au  repos,  bref,  à  toutes  les  épo(pics 
cl  (liiiis  toutes  les  circonstances  possibles  :  la  seule  condition 
r('(|iiise  nous  a  paru  ôtro  une  almosphîîic  sans  humidité.  On 
jinHoiid  que  ces  phénomènes  ne  se  montreraient  jamais  sur 
la  lianquise.  Certes,  pres(iue  toujours,  nous  nous  trouvions  au 
lipaii  milieu  des  glaces  :  au  large,  il  est  vrai,  quelque  partie 
lie  l'Océan  doit  bien  rester  ouverte  ! 

•28,  —  «  Pompez,  pompez,  mes  belles;  pompez,  ])ompez  tou- 
jours: -  et  des  deux  machines  ,i  la  fois,  sauf  (juand  l'une  est 
occupée  à  la  distillation. 

Temps  clair,  magnificjuc  :  nos  chiens  s'étirent  au  soleil, 
pari'iiitemcnt  heureux,  quoique  leur  fourrure  soit  encore  toute 
raidc  de  gel.  Leur  endurance  est  merveilleuse.  Nuits  après 
iiuils  ils  dorment  autour  du  navire,  émettant  une  telle  quantité 
lie  chaleur  que  la  glace  fond  au-dessous  d'eux  de  3  ou  4  centi- 
mt'lics.  Les  las  de  débris,  les  monceaux  de  cendres  sont  les 
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objets  de  leur  plus  grande  convoiliso;  des  alliances  se  forment 
en  vue  de  la  commune  jouissance  de  ces  trésors  ;  A  l'approche 
d'un  soldat  de  la  faction  rivale,  ils  se  rangent  en  bataille,  mon- 
trant les  crocs  à  l'intrus.  Les  plus  forts  ont  établi  leur  poste  à  la 
porte  de  la  cuisine,  où  ils  interceptent  tout  ce  qu'ils  peuvent 
et  sont  plus  près  de  l'endroit  par  où  l'on  jette  les  rebuts.  Tout 
confrère  trop  affame  ou  trop  curieux  est  houspillé  sans  merci. 

Dimanclic  29  fôvrier.  —  Si  îes  quartiers  de  l'équipage  sont 
encore  très  humides,  du  moins  ai-je  le  plaisir  de  les  voir  mieux 
tenus.  Le  baraquement,  un  peu  dégagé  depuis  le  trunsporl 
dans  les  soutes  d'une  partie  des  colis,  laisse  plus  de  place 
à  la  circulation,  et,  quoicjue  le  pont  soit  toujours  mouille  ù 
bilbord,  autour  de  la  chaudière  Haxter,  et  à  tribord,  autour  du 
poêle,  la  température  y  est  maintenue  à  un  degré  qui  fait 
de  la  maison  un  asile  très  fréquenté  pendant  ces  froidures. 
Malgré  toutes  nos  misères  au  faux  pont,  nous  avons  réussi 
à  préserver  les  cou'hettes  :  je  ne  les  ai  jamais  vues  geler, 
comme  cela  est  arrive  pour  d'autros  expéditions.  Les  hommes 
paraissent  encore  gais  et  satisfaits;  ils  contemplent  en  se 
frottant  les  mains  le  travail  de  nos  pompes  k  vapeur.  Les 
deux  Chinois  zoni  toujours  les  mêmes,  impassibles  et  impé- 
nétrables; cette  terrible  tenqiérature  ne  les  touche  pas  plus 
qu'un  printemps  des  troplcjucs;  incidents  ou  accidents  de 
notre  voyage  défilent  sous  leurs  yeux  sans  qu'ils  aient  l'air  de 
les  regarder.  Vivant  seuls  dans  leur  cuisine,  à  part  de  tous 
leurs  camarades,  ils  jouissent  itleinemcnt  de  la  société  l'un  de 
l'autre,  chantant  ou  jouant  aux  cartes  à  leurs  moments  perdus, 
jour  après  jour,  sans  souci  de  l'avenir  ou  regret  du  passé. 
Alexey  et  Aneguin  se  portent  à  merveille;  parfois  «  beaucoup 
l)enscr  »  à  l'île  Saint-Michel  leur  donne  quelque  peu  de  nos- 
talgie, mais  en  général  ils  semblent  heureux;  ils  ont  appris 
assez  de  mots  anglais  et  s'arrangent  de  manière  à  se  faire 
très  clairement  comprendre;  dodus  comme  des  perdrix,  ils 
taillent  des  baccaras,  se  servant  de  haricots  pour  enjeu,  ci 
attendent  avec  impatience  la  rujjture  des  glaces,  qui  leur 
rendra  les  phoques  et  les  morses. 

Ces  deux  Indiens  sont  de  nature,  et  par  simple  intuition,  les 
hommes  les  plus  polis  (jue  j'aie  rencontrés  en  dehors  de  h 
société  cultivée,  voire  mémo  dans  les  milieux  les  plus  civilises. 
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(Jiiaïul  ils  rencontrent  un  officier,  ils  toucliont  leur  bonnet  cl 
siiluonl;  s'ils  nous  voient  occupés  d'eux,  «  Merci  »,  fonl-ils  im- 
iiuMlialeniont,  et  si  nous  avons  nous-mônics  i\  les  remercier  : 
"A  votre  volonté,  toujours!  »  et  cela  sans  faux  zèle,  sans 
()|)S(''i|uiosilé,  avec  une  virile  francliisc.  Jamais,  dans  leurs  rap- 
ports avec  l'équipage,  ils  ne  se  sont  départis  d'un  calme  plein 
ile(lif,mité. 

1"^  mars.  —  A  dix  heures  et  demie,  Melvillc  vient  me  dire  que 
la  cliaudièrc  Baxter  est  encore  hors  de  combat,  la  partie  supé- 
liciire  en  ayant  été  détachée  par  la  chaleur  et  la  pression.  Il 
faut  renietlre  les  ho'.mics  aux  pompes  :  celle  de  cale,  ma- 
iKL'iivrée  pendant  dix  minutes  par  quart  d'heure,  suffit  pour 
loiiircn  échec  l'invasion;  je  crois  déplus  en  plus  (juc,  soit  par 
la  congélation  directe,  soit  par  la  projection  de  nouveaux 
l)an(s,  il  s'est  amassé  sous  la  JtuinneUc  une  telle  profondeur 
(le  glace  (pie  l'eau  ne  peut  atteindre  son  niveau  et  pénètre 
dans  le  navire  en  bien  moindre  (juanlilé.  Nous  le  saurons  au 
juste  (piand  il  reprendra  la  mer;  mais  je  n'ose  espérer  que 
nous  ayons  presque  réussi  à  élanclier  sa  blessure.  Pomper  à 
la  main  pendant  une  ou  deux  semaines  ne  m'effrayerait  point 
pour  mes  hommes,  mais  continuer  des  mois  peut-être,  impos- 
sible d'y  songer. 

Noire  iiiermomèlre  i\  mercure  est  gradué  jusiiu'à  — 45" 
I— '»9"F.),  mais,  comme  le  vif-argent  est  censé  geler  h  —  39",44, 
ji'  n'ai  pas  grande  contiance  dans  ses  indications  au-dessous 
(le  ce  dernier  point.  En  tout  cas,  comme  ses  chiffres,  heure 
par  heure,  maniuent  une  température  plus  basse  que  le  tber- 
luoiiiètre  i\  alcool  pincé  tout  à  rùiè,  je  les  considère  comme 
moins  incorrects,  au  moins  juscpi'à  — 45".  A  cet  endroit  précis 
II!  niéiù!  se  co>',traclc  et  tombe  dans  la  l)oule;  ii  faut  alors,  par 
force,  se  contenter  des  autres.  A  minuil,  ce  matin,  le  thermo- 
iiiMre  ;\  mercure  arrivait  à  sa  dernière  limite;  celui  à  alcool,  à 
— 'i3",9.  A  une  heure  il  descend  à  — 'i4",8,  puis  à  —45", 5  et  linit 
par  s'arrêter  à  —  'i7",5  G.  (—5.1", 5  Fahr.).  Avant  notre  départ  de 
New-York  et  sur  la  demande  de  Gollins,  j'avais  prié  Green  de 
m'en  fal)ri(iuer  sept  remplis  d'alcool  incolore  et  iï  boules 
leiulécs  chacune  d'une  des  couleurs  du  prisme.  Quatre  furent 
f'iissés  pendant  le  Iransjjorl  ù  San  Francisco;  il  ne  nous  resta 
||U(!  le  rouge,  le  violet  et  le  noir.  C'était  dans  le  but  d'étudier 
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l'action  <los  rayons  du  soloil  sur  ces  f^lobes  de  nuances  dilTc- 
rcnlcs  cld'olilcnir  ainsi  une  éciioUe  t''absorplion.  Aujourd'inii 
nous  avons  expose  à  l'air  le  Ihcrmométrc  à  boule  violelle  : 
tandis  que  l'ordinaire  était  à  — 47'',2,  i!  marquait  —44"  seule- 
mont;  mais  comme  une  autre  fois  nous  l'avions  vu  concorder 
avec  notre  instrument  h  mercure  jusqu'à  — 45",  il  est  possible 
que  ce  cliilTre  de  —  44"  soit  plus  près  de  la  vérité  cpic  celui  tic 
notre  thermomètre  habituel. 

Ces  derniers  jours,  la  nei;,^e  commence  A  fondre  sur  le  côté 
bilbord;  à  midi,  la  glace  se  ramollit  à  l'endroit  des  coulures 
et  il  s'en  écoule  dos  gouttes  d'eau.  Afin  de  m'assurer  si  cet 
etTet  est  dû  à  la  chaleur  rayonnante  du  navire  (le  poêle  de  la 
cabine  est  jirécisément  à  ce  niveau)  ou  il  l'action  du  soleil  sur 
la  peinture  noire  des  bordages,  j'ai  fait  enfumer  la  boule  d'un 
thermomètre  à  alcool  que  M.  Collins  a  fixé  ce  soir  à  bilbord; 
on  ira  l'examiner  A  minuit  ol  ;ï  midi. 

Sixième  opération,  aujourd'hui,  sur  ce  pauvre  Dancnhower! 
Toujours  la  même  histoire  :  la  sonde  et  le  bistouri  devieiuieul 
les  auxiliaires  du  docteur,  et,  malheurcusomcnl,  h  des  époques 
de  plus  en  plus  rapprochées!  Noire  camarade  supporte  avcr 
un  courage  héroïque  sa  sé(|uestralion  et  le  traitement  doulou- 
reux qu'il  subit;  sa  santé  générale  est  bonne;  sa  gaieté  se 
soutient.  Mais  il  ne  sera  plus  d'aucune  ressource  pour  nous, 
et.  j'en  ai  la  crainte  sérieuse,  d'aucune  pour  lui-même.  S'il 
n'est  pas  possible  de  transporter  bieniôt  le  patient  dans  un 
milieu  favorable,  M.  Ambler  redoute  que  l'œil  droit  ne  s'en- 
llanmie  à  son  tour. 

2.  —  Inspection  médicale  du  mois.  Rapport  satisfaisant. 
»  L'é(juipage,  dit  le  doclcui'.  a  très  bien  supporté  l'hiver  de  ces 
latitudes;  il  ne  s'est  point  manifesté  encore  de  maladie  dont 
l'origine  puisse  être  assignée  A  notre  séjour  dans  les  régions 
polaires.  »  Huit  officiers  :  un,  santé  excellente;  six,  bonne; 
un,  hélas!  Vingt-cinq  hommes  (avec  nos  deux  Indiens)  :  vingt, 
excellente;  cincj,  bonne.  Le  seul  cas  grave  est  celui  de 
M.  Dancnhower  :  on  a  encore  touché  à  son  œil,  et  non  pour 
la  dernière  fois. 

3.  —  Sur  la  prière  de  M.  Newcomb,  j'avais  donné  l'ordre  (juc 
si  l'on  trouvait  n'importe  (juel  objet  pendant  les  promenades  au 
large,  on  ne  inanquAt  pas  de  le  rapporter  à  bdrd.  Un  des  mate- 
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lois  roiUrc  aujourd'hui  avec  quclcjucs  (•0(|uillagcs  et  un  inor- 
ccaii  lie  bois  lloUc  qui  nous  semble  ôlre  du  bouleau.  Il  l'avait 
ih'ji'i  vu,  i)araîl-il,  on  décembre,  et  tout  à  côté  l'emproinle  do 
(leu\  mocassins  sur  la  neige,  mais  sans  y  avoir  allaché  d'im- 
portance. Ces  traces  ne  provenant  certainement  d'au(!un  d'entre 
nous,  la  glace  qui  les  porlait  a  dû  se  détacher  de  quelque 
rivage  habité,  des  bords  d'un  fleuve  de  Sibérie  peut-être, 
coiunie  ce  débris  d'arbre,  qui,  lui,  en  arrive 
sans  nul  doute.  Au  mois  de  décembre,  le 
navire  dérivait  dans  le  voisinage  du  72''30' 
parallMc;  et  ce  petit  radeau,  avec  son  frag- 
ment de  bouleau  et  ses  vestiges  de  pas,  a 
(lu  faire  une  bien  longue  route! 

4.  —  I.cs  soutes  à  charbon  se  vidant  de 
plus  on  plus,   Melville  a  voulu  se  rendre 
roniplo  de  l'état  de  cette  partie  du  navire; 
il  vient  me  communiquer  une  filcheusc  dé- 
louverlc.  Je  le  suis 
au  plus  vile  :  lasur- 
l'aio  intérieure   des 
vaif^rcs   de    renfort 
en  i)in  d'Orégon,  de 
15  cenlimétrcs  d'é- 


llau  Iniri-tei-sal  ' 


l)aisseur,  est  enfoncée  au  portage  du  grand 
bau  supplémentaire;  la  niilcliure  a  13  milli- 
mètres de  profondeur,  et  en  avant  et  en 
arrière  du  bau  les  chevilles  en  métal  ressor- 
lent  (le  près  d'un  cenlini(''lrc  du  vaigrage. 
Lors  de  quelqu'une  de  nos  terribles  -.  sc- 
coiiéos  »,  ce  pesant  madrier  se  sera  littéra- 
lement rivé  dans  le  flanc  du  navire.  Pourtant, 
cette  portion  de  la  Jcdnwdn  avait  été  ren- 
forcée cxlraordinairement  à  l'intérieur,  et 
l'extérieur  doublé  :  on  avait  renouvelé  en 
entier  les  couples  et  lesbordagcs  :  tout  était 
fuissi  solide  que  le  peuvent  faire  le  mêlai  et 
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une  i's(|iiis«e  de  Mfilvilln,  nionlrant  l'cfforl  du  Ij.ki  liansvoivsil  sur  les 
liliics  eu  iMaietil  orrasoes  tics  deux  l'ùlés  sur  une  profondeur  de  prés 
'f  ■!  cenlinièlies.  A.  liguo  do  llotlaison. 
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le  l)ois.  Mais  ce  mêlai  cl  ce  bois,  Je  le  vois  de  mes  yeux,  au- 
cune de  leurs  combinaisons  ne  saurait  résister  à  l'elTroyabip 
pesée  des  glaces  on  mouvement.  Comment  se  sera  comporté  io 
côté  de  tribord?  le  charbon  nous  empêche  de  l'examiner.  Inutile 
de  per.'re  notre  temps  on  suppositions  sur  le  résuKat  de  colle 
avarie.  Ciel  pur;  charmante  journée. 

6.  — Toujours  les  pompes!  Ces  jours  derniers,  la  quantité 
d'eau  évacuée  ne  varie  guère;  la  glace  de  dessous  n'aura  sans 
doute  pas  bougé.  Vu  par  le  travers  de  tribord,  le  navire  scnil)le 
enfoui  dans  le  banc,  la  surface  de  celui-ci  et  le  plat-bord  étant 
au  même  niveau.  On  sait  que  do  ce  côté  il  donne  do  3'*  l'i 
la  bande;  de  plus,  nous  avons  aidé  nous-mêmes  ii  lui  fabri- 
quer ce  revêtement  de  cristal.  J'ai  déjà  dit  de  quelle  façon 
on  avait  prolongé  le  tuyau  do  décharge  jusque  par-dessous  la 
glace.  Ce  système,  proposé  par  le  lieutenant  Chipp,  a  parfaite- 
ment réussi,  sauf  que  toute  l'eau  vomie  par  les  pompes,  se 
regelant  aussitôt,  est  venue  s'ajouter  aux  débris  accunuilés 
par  les  pressions.  Vn  beau  jour,  quelque  violente  commotion 
écroulera  sur  nous  toute  cette  blocaille;  mais  (ju'y  faire,  pour 
le  présent?  nos  outils  ne  résisteraient  pas  pendant  cette  froi- 
dure! Que  le  Ihormomèlro  remonte,  et  nous  creuserons  autour 
du  navire  une  tranchée  de  V",-20  de  large.  Notre  position,  déter- 
minée aujourd  hui  par  Chip|i,  nous  place  A  :  longitude  1 75"  30'  0., 
latitude  72''12'N.  ;  dérive  depuis  la  semaine  dernière,  douze 
milles  dans  la  direction  do  l'ouest. 

Diiitaiiclu;  7  inar.-t.  —  Inspection  du  navire  et  des  hommes; 
service  divin.  Temps  gris  et  maussade;  après  le  ciel  pin*  ol  le 
soleil  r.rdcnt  de  ces  jours-ci,  le  cliangement  nous  est  pénil)Io; 
la  brise  souffle  et  ne  nous  contrarie  pas  moins,  toute  modérée 
qu'elle  est.  Le  thermomèlre  monte  de  — 36"  à  — 30",  et  à 
minuit  ne  redescend  qu'à  — 33".  Ces  vents  du  sud-oucsl  ré- 
chautl'onl  toujours  la  température.  La  glace  s'ouvre  dans  !es 
environs;  des  masses  de  brouillard  s'en  élèvent  de  toutes  parts. 

9.  —  La  détente  du  froid  nous  permet  de  coinmoncor  le 
fossé  le  long  du  liane  de  bâbord  et  jusqu'à  toucher  le  liaut 
du  doublage.  Pics,  pelles,  haches  s'émoussent  :  une  rude 
besogne,  mais  qui  nous  évitera  de  grands  soucis  quand  le 
navire  s'agitera  dans  sa  prison  pour  reprendre  sa  liberté  :  la 
moitié  au  moins  des  murs  qui  le  compriment  se  trouvera 
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(loinolic.  Lo  labeur  sera  encore  plus  dur  à  lril)ord,  où  la  f(laco 
aflleiirc  presque  les  lisses  d'accastillage.  Les  déblais  ramènent 
au  Jour  une  énorme  quantité  do  boîtes  vides  jetées  de  la  cui- 
jino  depuis  le  28  novembre,  et  peu  h  peu  recouvertes  de 
|)ulayiires,  de  cendres,  d'eau  de  vaisselle  gelée.  Des  fissures  se 
sont  produites  au  sud  et  au  sud-est  :  une  épaisse  buée  i)lano 
au-dessus.  La  nouvelle  lune  étant  pour  cette  nuit,  je  me  tenais 
prùl  à  tout  événement  :  à  peine  si  le  navire  a  éprouvé  une 
secousse  légère.  Les  chasseurs  ont  vu  des  phoques  près  des 
trous  d'eau,  mais  ne  nous  rapporteni  que  le  squelette  d'un  tout 
jjclit  nourrisson,  reliefs  du  repas  de  quelque  renard. 

In  nuage  des  plus  singuliers,  en  forme  de  corne  d'abon- 
dance s'est  levé  ce  soir  sur  l'horizon  du  sud-ouest,  puis  a 
monté  lentement  vers  le  zénith.  Il  me  rappelait  un  nuage  tout 
scnil)lal)le  que  j'avais  remarqué  à  la  Rivière-Plate  et  qu'avait 
immédiatement  suivi  un  violent  «  pampero  ».  Je  m'attendais 
donc  il  quelque  boiu'rasquc  prochaine  :  par  bonheur,  j'en  ai  été 
pour  mes  frais. 

Il  y  a  quelque  temps,  par  manière  d'expérience,  j'avais  fait 
suspendre  dans  les  agrès  des  quartiers  de  bœuf  salé,  tandis 
(|u'oa  en  plaçait  d'autres  dans  un  baril  ensidte  bien  bourré  de 
neige.  Ce  dernier  mode  est  préférable  et  de  beaucoup  :  à 
preuve,  le  dîner  d'aujourd'hui. 

10.  —  Une  vaste  allée  d'eau  lil)rc  s'est  ouverte  à  près  d'un 
mille  et  demi  vers  le  sud,  courant  en  ligne  courbe  de  l'est  au 
siiil-ouesl;  des  vapeurs  s'en  élèvent  jusqu'à  cinq  heures  du 
soir,  jtuis  l'eau  de  surface  s'emprisonne  sous  une  lame  cristal- 
line. Tant  (ju'a  duré  le  jour,  on  la  voyait,  comme  un  ruban 
noir,  traverser  le  champ  de  glace;  dès  demain,  les  efllorcs- 
ccnccs  salines  l'auront  recouverte  de  leurs  blanches  broderies, 
el.  sans  la  dilférence  de  niveau,  elle  se  confondrait  avec  la 
lian([uise  environnante. 

Les  journées  sont  longues,  depuis  les  premières  clartés  de 
l'auhe  (trois  heures  du  matin)  jusqu'à  la  disparition  du  cré- 
puscule (neuf  heures  du  soir).  Dès  six  heures,  on  lit  facilement 
l'anémomètre.  Les  nuits  où  quelque  aurore  boréale  ne  vient 
pas  illuminer  le  ciel,  on  peut  distinguer  une  faible  lueur  sur 
riiorizon  du  nord  et  suivre  ainsi  le  circuit  entier  du  soleil. 

Tout  l'équipage  est  en  réquisition  pour  la  tranchée  de  tri- 
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bord,  Idclic  tics  plus  pénibics  :  lo  navire  donnant  à  la  bande 
de  ce  côlé,  une  assez  grande  bailleur  de  glace  nous  sùparo  du 
doublage.  Plus  on  creuse,  plus  elle  se  fait  tenace  ;  à  la  fin,  on 
dirait  du  silex,  tant  elle  devient  dure,  tant  le  grain  en  est  serré. 
Le  gel,  uniforme  et  constant,  n'a  laissé  ni  bulles  ni  interstices  : 
les  pics  ne  peuvent  l'entamer  :  six  beurcs  de  labeur  continu  à 
la  pioclic  et  à  la  pelle  ne  dégagent  qn(!  la  longueur  de  l'arrière 
au  grand  m.lt  :  ce  côté  sera  terminé  demain;  nous  passerons 
ensuite  à  l'arrière,  puis  à  l'avant.  La  glace  s'est  moulée  sur  le 
navire,  el!(>  y  adbère  d'une  façon  si  complète,  qu'en  plusieurs 
endroits  les  libres  du  doublage  en  bois  d'ormeau  y  sont  claire- 
ment imprimées. 

Les  cbasseurs  sont  retournés  au  cbenal  :  Alexey  y  a  Iné  un 
pbo(pie;  il  ne  nous  en  restait  plus  qu'un  demi  pour  le  dîner 
du  dimancbe.  Une  fois  par  s(unaine  du  veau  marin,  une  nuire 
du  rôti  d'ours;  —  cette  viande  fraielie  m'a  été  '  très  grand 
secours  pour  la  santé  du  bord. 

11. —  L'eau  s'est  refermée  bier  soir  et  rouverte  aujourd'hui. 
Nindemann  a  vu  sur  la  glace  une  femelle  de  morse  et  son  [lelil. 
Agé  tout  au  plus  d'une  quinzaine  de  jours  :  nos  promoncurs 
ont  distingué  des  traces  d'ours;  à  deux  milles  d'ici,  des  nuées 
de  vapeurs  planent  au-dessus  d'un  vaste  espace  libre.  A  minuit, 
le  tliermomètrc  manpiait  — 33°;  à  sept  beures,  — 36";  ce  soir, 
à  six  beurcs,  — 29°.  A  sept,  il  monte  subi!  ment  de  4";  à  iuiil 
beures,  de  3";  il  toucbe  à  — 23°,5  pour  la  première  fois  depuis 
le  12  janvier;  à  minuit  il  est  à  — 25°,5.  L'air  nous  semble  déli- 
cieusement tiède;  après  les  — 40°  et  les  — 45"  de  ces  jours-ci, 
nous  ne  nous  atlendions  pas  h  cette  fête.  La  glace  fond  sur  la 
cloison  d(î  ma  cbambre,  et  si  cette  température  clémente  se 
maintient,  le  dégel  va  commencer  à  l'intérieur  du  navire. 

12.  —  Pomper,  pomper,  jjomper.  Ciel  couvert,  atmosphère 
épaisse,  lendemain  peu  aimable  de  ces  belles  journées  dont  on 
prend  si  facilement  l'babitude!  mais  Iv  temps  devient  très  doux 
et  personne  ne  songe  à  se  plaindre  :  à  midi,  nous  constatons 
— 18°,33  ( —  1°  Falir.).  A  neuf  beures  du  soir,  le  Ibermomèlrc 
redescend  A  — 22°,  puis  remonte  à  — 20°.  Les  babits  de  fourrure 
nous  sont  un  fardeau,  le  feu  nous  parait  ridicule.  Si  le  soleil 
eût  daigné  se  montrer,  la  joie  aurait  été  parfaite.  Les  hommes, 
sans  gants  et  en  mancbes  de  cbemise,  cnnisenl  gaiement  sous 


I.i;   IIENOIVEAU   1)1'   JOLU.  201) 

raii'ii'i'e.  J'ai  ganli';  mon  hublot  ouvert  tout  le  jour  et  une 
piulie  lie  la  soin-o  :  un  aérage  de  i)rinlemps.  Les  excursion- 
nistes roviciinont  avec  un  morceau  de  glace  recouvert  de  neige 
et  portant  des  empreintes  que  nos  experts  déclarent  ôtre  bien 
(allés  d'un  loup.  A  trois  milles  vers  le  sud,  Alexey  a  vu  un 
espace  d'eau  vive  si  large,  qu'il  n'en  pouvait  distinguer  l'autre 
bord. 

i;î.  —  Pomper  et  faire  de  l'eau  sera  le  refrain  de  la  chanson 
iiis(pri\  ce  que  le  pavillon  de  la  Jeannette  soit  amené  et  notre 
niidlieurcux  navire  désarmé  dans  le  port.  Sondages,  31  bras- 
ses 1-2,  dérive  vers  le  sud-ouest  indicpiée  par  le  fil  à  plomb. 
Sur  le  trou,  la  couche  de  glace  n'est  (pie  de  5  centimètres 
depuis  hier,  excellente  preuve  de  ludiminulion  du  froid,  mais 
le  ciel  est  gris,  brumeux;  il  tombe  prescpie  tout  le  jour  une 
iiei^c  légère  et  menue,  absorbée,  dès  (pi'elle  touche  le  champ, 
par  le  mélange  de  sel  et  de  glace  (pii  en  forme  la  superficie. 
La  voilà  perdue  pour  nous;  impossible  de  la  recueillir  et  de 
suspendre  enfin  les  travaux  de  l'alambic. 

I.a  haute  température  (— IS'jS  à  midi,  —  1"  Fahr.  ;  — 17",9  à 
lieux  heures,  et  les  averses  de  neige  rendent  la  glace  molle  et 
[làleuso;  nous  rentrons  de  la  promenade  les  pieds  mouillés. 
.Mais  l'érosion  du  banc  n'est  que  superficielle;  nos  mineurs, 
sens  l'arrière,  trouvent  la  glace  conqiacle  comme  du  rocher.  Je 
n'aurais  jamais  cru  qu'(dle  pût  durcir  autant.  Les  haches,  ma- 
niées par  nos  plus  forts  matelots,  ne  parviennent  i'i  la  délacher 
(|u'ei)  fragments  de  la  grosseur  du  poing.  La  masse  entière 
semble  absolument  dépourvue  de  pores  ((pioicjuc  les  atomes 
lie  sel  (pi'elle  renferme,  ne  pouvant  s'éliminer,  y  doivent  sans 
œnlredil  être  logés  dans  de  petites  cellules)  ;  elle  s'attache 
aux  lianes  du  navire  comme  si  elle  en  faisait  partie  intégrante; 
il  faut  d'abord  l'ébarber  avec  le  pic,  puis  travailler  à  la  gouge 
cl  racler  ferme  afin  d'en  débarrasser  les  bordages.  Ce  qu'on  a 
découvert  de  l'étambot  jusqu'à  cette  heure  ne  présente  pas 
d'avaries.  Espérons  qu'il  en  est  de  même  pour  le  reste. 

La  température  s'étant  suffisamment  relevée  pour  que  le 
compas  liquide  ne  gèle  pas,  on  fait  un  azimut  qui  établit 
l'orientation  du  navire  S.  39"  0.  (magnétique).  Chipp  détermine 
notre  position  par  une  altitude  méridienne  du  soleil  et  une 
distance  lunaire  :  latitude  72»3]'N.,  longitude  ITT^^S'O  ;  elle 
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est  presque  idenliquc  à  celle  du  2  décembre,  en  supposani 
«juc  nos  chronomt'lres  aient  conservé  les  mêmes  états  absolus 
et  les  mêmes  marcbcs  diurnes.  Depuis  le  6  courant,  dale  do 
notre  dernière  observation,  nous  aurions  dérivé  de  trente-lroi> 
milles  N.  55°0.  :  beaucoup  plus  que  i)récédemnicnt.  Aussi,  en 
vue  d'une  étude  sur  ce  sujet,  j'inscris  ci-dessous  le  tableau 
des  lemj)ératuros,  dos  vents,  etc.,  etc.,  delà  semaine  deniif're, 
pour  en  mieux  constater  les  elFels  sur  les  courses  errantes 
de  la  ban(|uise. 


n.Mi: 

Sr)MI.\f.l:s 

hiii..    T. 

MorvKMKNT 

vi;Nr 

Vi.I.olMTK   m     Vi\l 

Mars  7  hiiunnclii'. 

31  brasses 

M. 

Modéré. 

s.i;. 

lii  inille.sà  l'heure 

—    Kl.iindi  .   .  . 

31       — 

0. 

— 

i:. 

13 

—    0  Mar.li  .  .  . 

31       - 



— 

Calme. 

0 

—  lOMeicreili.  . 

30'.,- 

0. 

— 

N. 

■1           — 

—  llJeiKll  .  .  . 

30      - 

0. 

— 

.\. 

3            — 

—  12  Vendredi  . 

33      — 

.\. 

RapidR. 

S.-K. 

17            — 

—  13  Samedi.  .  . 

31' 

S-o. 

Modéré. 

N.-i-:. 

7            - 

DimancJic  14  mars.  —  L'inspection  du  faux  pont  me  cou- 
tente  un  peu  plus  sous  le  rapport  des  gouttières;  pourtant, les 
<t  ciels  de  lit  »  de  caoutchouc  sont  encore  de  mise  au-dessus 
des  cadres  de  cha(|ue  bout.  Klant  données  nos  circonstances 
cl  l'humidité  causée  par  l'afflux  de  l'eau  dans  le  cociueron, 
il  n'y  a  pas  trop  à  se  plaindre.  Quant  à  la  maison,  elle  se- 
rait à  tordre  !  Les  hautes  tempr-ratures  récentes,  la  chaleur 
du  poêle  et  de  la  chaudière  Baxter  fondent  les  cristaux  de 
glace  agglomérés  sur  les  parois  et  sous  le  toit  ;  ils  s'écoulent 
en  fontaines  minuscules,  le  pont  est  un  vrai  gilchis.  Tant  de 
tonneaux,  tant  de  colis  de  toutes  sortes  l'encombrent  encore, 
(|ue  vouloir  l'assécher  serait  perdre  son  temps;  des  ruissolcts 
serpentent  sous  les  caissons  et  les  barils.  Dans  l'impossibilité 
d'hiverner  près  d'un  rivage  où  j'aurais  évacué  les  provisions 
supplémentaires,  je  n'ai  pu  faire  du  baraquement  l'usage  en 
vue  duquel  je  l'avais  emporté  :  le  «  salon  de  l'équipage  »  a 
dû  n'être  qu'un  entrepôt  et  un  atelier. 

Tout  va  bien  pour  le  carré;  la  cabine  répond  à  l'élévation 
de  la  température  par  la  fonte  des  glaces  accumulées  derrière 
les  caissons;  des  lilels   d'eau   parcourent  le  plancher  et,  par 
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suiti'  i'  rinclinaison  du  naviro,  s'amassent  à  Iribord  cii  pnliles 
iiiaros  (lu'on  «'■puise  avec  des  prélarls.  Le  yol  (pii  s'est  formé 
au  dos  de  mon  l)ureaii  et  sur  les  étagères  de  la  l)il)lioth(!(|ue 
s'écoule  le  long  dos  courbes  do  la  poupe,  sur  la  cloison  el,de  là. 
sur  le  l'ont  ;  le  niailre  d'hôtel  en  essuie  la  partie  li(|uide  et  en- 
lève le  reste  à  la  pelle.  A  cette  douce  chaleur,  chacun  se  sent 
reuiiitro,  chacun  se  déclare  ragaillardi,  sauf  Danenhowcr  el 
Dmiliar.  La  maladie  du  premier  se  trahie  lentement  sur  sa  voie 
douloureuse;  tantôt  elle  s'aggrave,  tantôt  elle  paraît  s'arréicr: 
doi)uis  quelques  jours  il  n'a  pas  fallu  de  nouvelle  opération. 
Duuhnr  est  encore  faible;  il  a  l'air  d'un  vieillard. 

A  une  heure,  service  divin  dans  la  cabine. 

hpjiuis  le  !"■  octobre,  dix-huit  tonnes  de  charbon  ont  passé 
il  la  cuisine  et  <\  l'alambic  ;  dix-huit  autres  tonnes  aux  pompes 
ihipuis  le  19  janvier.  La  premic-re  semaine  de  la  voie  d'eau, 
cllo  nous  a  coi'ité  5000  kilogrammes;  on  n'en  dépense  que 
83t)  luainlcnanl,  grAco  au  talent  de  Melvillc  et  à  la  manière 
ijoiit  il  entend  son  devoir. 

Par  suile  de  quelcjuc  erreur  de  calcul,  j'avais  acheté  tant  de 
pouuncs  de  terre  avant  notre  départ  de  San  Francisco,  que  nous 
lie  les  avions  pas  toutes  consommées  à  la  lin  do  l'automne. 
Dis  l'approche  du  froid,  je  les  fis  placer  dans  une  soute  à  char- 
bon, ot  l'on  nous  en  servit  jusqu'au  temps  où  le  gel  leur  en- 
leva goût  et  saveur.  L'autre  jour,  |)endant  les  nettoyages,  nous 
on  avons  retrouvé  un  sac  oublié  sur  le  pont  et  resté  exposé, 
sauf  l'abri  d'une  tente,  à  toute  la  rigueur  de  l'hiver;  on  en  a 
mis  une  couple  dans  l'eau  bouillante  ;  à  notre  grande  surprise, 
il  nous  semide  manger  des  iiommes  de  terre  nouvelles;  le 
lœur  on  est  noir  et  pourri,  mais  une  bonne  partie  reste  excel- 
lenti';  on  les  dégèlera  à  mesure  des  besoins,  et  toutes  les  se- 
maines chacun  en  aura  quatre  pour  deux  repas.  On  n'en  pré- 
pare t|ue  peu  à  la  fois  ;  l'eau  chaude  dans  laquelle  on  les  plonge 
se  changeant  presque  immédiatement  en  glace,  il  faudrait  une 
grande  (luantité  de  charbon  pour  nous  en  faire  des  plats  co- 
pieux. 

Les  pompes  marchent  à  souhait.  Deux  de  nos  hommes  ra- 
content avoir  lire  sur  un  ours  qui  a  réussi  à  s'échapper.  On 
nous  a  rapporté  de  la  promenade  deux  morceaux  do  boisflollé, 
des  pierres,  des  éponges;  des  coquilles  de  trois  espèces  bival- 
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VC8,  une  d'univalvc;  leur  présence  sur  la  {^lace  vient  jjeul-cHro 
de  ce  que  les  morses  ont  l'Iiabituile  <le  les  arraclier  avec  leurs 
défenses  et  do  les  ranicnor  à  la  surface  de  l'eau. 

15.  —  Les  liomnios  se  rcniollonl  à  creuser  sous  l'arrière.  Dès 
qu  ils  allcignonl  à  la  profondeur  de  1"',20,  Icau  s'épanche  sur 
le  banc  et  se  gèle  aussitôt.  Ce  (pie  l'on  peut  voir  de  l'étanibot, 
do  l'arrière  et  des  parties  avoisinantes  parait  en  bon  état.  A 
(|uatro  heures  on  entend  bruire  les  glaces  vers  le  sud-est  et 
l'est.  Ciel  pur,  soleil  brillant.  Le  thermomètre,  d'abord  à  —  iG^e, 
descend  à  —  33". 

16.  —  Sondages,  30  brasses,  fond  vaseux.  La  glace  de  cos 
dernières  vingt-quatre  heures  a  déjà  13  centimètres.  La  lem- 
pératurc  monte  de  — 33'',3  à  — 31'',6,  vers  une  heure  du  soir, 
pour  redescendre  ù  —3T,8. 

Cet  après-midi,  nous  apercevons  la  terre  au  sud-sud-ouesl 
vrai,  sous  la  forme  de  deux  hauts  sommets  séparés  par  une 
dépression  évidée  comme  une  selle.  Si  nos  observations  sont 
exactes  et  si  la  carte  ne  se  trompe  pas,  ce  serait  le  volcan 
marqué  par  le  capitaine  Long  comme  faisant  partie  de  la  Torie 
Wrangcll,  et  qui  est  à  la  dislance  de  cent  dix  milles. 

Nos  gens  s'attaquent  maintenant  en  dessous  des  bossoirs, 
pour  arriver  à  l'étrave  et  plus  tard,  peut-être,  au  brion,  où 
nous  verrions  enfin  l'étendue  de  notre  avarie;  en  creusant 
jusqu'à  ce  que  la  glace  devienne  tout  à  fait  mince  entre  les 
travailleurs  et  la  surface  de  l'eau,  puis  en  suspendant  quelques 
instants  pour  permettre  à  celle-ci  de  se  geler  sous  cette  plaque, 
nous  arriverons,  je  l'espère,  à  une  bonne  profondeur. 

A  six  heures  du  soir,  Alexey  et  Ancguin,  restés  dehors  tout  le 
jour,  rentrent  avec  la  peau  d'un  ours,  en  preuve  de  la  véracité 
de  leur  récit  :  à  sept  milles  à  l'ouest,  ils  ont  rencontré  une 
mère  et  son  petit;  les  deux  chiens  d'Alexey  se  sont  élancés i\ 
l'attaque,  mais,  avant  d'être  dépêchée,  l'ourse,  de  ses  griffes 
redoutables,  avait  eu  le  temps  de  déchirer  la  jambe  de  l'un 
et  de  presque  arracher  les  orteils  de  l'autre.  L'ourson  a  pu 
s'enfuir.  Il  était  trop  lard  pour  venir  chercher  main-forte  à 
bord;  nos  Indiens  ont  dépouillé  leur  victime,  puis  l'ont  ense- 
velie sous  un  monceau  de  glace  et  de  neige.  Voilà  de  quoi 
nourrir  nos  tireurs  en  attendant  que  cesse  ce  renouveau  de 
froid.  Une  température  moins  rigoureuse  ouvrira  la  ban(|uise 


I.K   IIKNOIIVEAU   I»U   JCllU.  213 

cl  nous  donnera  pour  eux  des  morses  et  des  plio(|iics.  Les 
ijlai'cs  iiaraisscnl  lassées  de  leur  repos  :  à  trois  iienres  le  na- 
vire éprouve  quelques  courtes  et  lé;,'i'rcs  secousses;  i'i  quatre, 
on  les  (Milend  nuif^ir  vers  le  su<l-Hud-est. 

A  une  heure  du  malin,  vague  aurore  polaire  au  nord -est 
et  à  l'ouest-nord-ouest.  A  deux  heures,  arc-en-ciel  lunaire,  pla- 
(jues  anrorales  lr6s  faibles  aussi;  à  trois,  lueurs  dans  l'oucst- 
iioni-ouest.  A  six,  la  réfraclion  él»!ve  le  soleil  bien  au-dessus  de 
riiorizon.  A  onze  heures  du  soir  on  voit,  de  10  i"i  20°  de  hauteur 
ilans  II'  nord-est,  et  s'étcndant  de  l'est  au  nord,  comme  des 
IVaj^mcnts  de  draperies  lumineuses;  puis...  mais  je  ijréfère 
passer  la  plume  à  M.  Collins  : 

«  Une  aurore  boréale  superbe  a  paru  vers  minuit.  Du  sud- 
ouest  au  nord-est  et  surtout  au  sud  du  zénith,  de  10  à  15"  d'al- 
titude, une  bande  brillante  a  Jailli,  formant  une  série  de 
courlies  aplaties,  demi-elliptiques,  dont  la  concavité  s'ouvrait 
vers  le  nord.  La  frange  intérieure  ou  plutôt  septentrionale 
était  d'une  blancheur  éblouissante.  En  s'éloignant  dans  la  di- 
lot'tion  du  sud,  elle  adoucissait  peu  à  peu  son  éclat  pour  se 
fondre  en  lueurs  vaporeuses  etpAlesoù  s'irradiaient  des  flèches 
Il  ]ieine  moins  vagues.  Au  nord  du  zénith,  de  très  minces  ban- 
lierolcs  se  déroulaient  d'un  bout  à  l'autre  de  l'horizon.  Phéno- 
mène curieux!  chacune  de  ces  courbes,  qui  se  mouvaient  len- 
tement le  long  de  la  bande,  dans  le  sens  de  l'est  à  l'ouest, 
s'animait  tout  à  coup  en  passantpar  lepointduciel  où  transjia- 
raissaient  alors  les  étoiles  de  la  Grande  Ourse;  elle  frémissait, 
elle  vibrait  eu  ondulations  précipitées;  l'extrémité  orientale  de 
l'anse  s'allongeait  soudain  et  se  reployait  sur  elle-même;  l'au- 
rore (lardait  violemment  des  feux  d'une  vivacité  merveilleuse, 
omi)rasés  de  toutes  les  couleurs  du  prisme.  De  temps  à  autre, 
malgré  la  vélocité  prodigieuse  des  trépidations  de  sa  frange, 
la  courbe  reprenait  sa  première  forme  ;  plus  souvent  son  arc 
se  brisait  en  tronçons;  elle  semblait  s'elîacer  pour  faire  place  ù 
(les  apparitions  impossibles  à  décrire,  tant  elles  étaient  fugi- 
tives, l'arfois  on  eût  dit  deux  aurores  distinctes  et  superpo- 
sées; l'inférieure  plus  agitée,  toute  frissonnante,  où  les  feux 
mélangeaient  leurs  couleurs,  se  croisaient  et  se  recroisaienl 
sans  cesse.  L'ensemble  formait  la  plus  splendide  représenta- 
tion de  pyrotechnie  qui  se  puisse  rêver. 
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«  Vors  l'oiicsl,  ilélail  lacilt'  (1(!  voir  (|iUM'<>llor(Ho  do  lii  liiinit're 
s(!  rcprodiiisuil  à  une  i^ramlc  dislnnce;  à  l'est,  les  rapidos 
clmnfieinonls  des  plis  de  la  bande  luonlraioiil  des  drapcrios 
llollanl  en  spirale.  Puis,  après  une  domi-lieiiro,  oc  inafriiill(pie 
namlioicniciit  passa  vers  le  nord  du  zénith  et  s'évanouit  à  nos 
yeux.  .. 

Depuis  le  l'a  déeembre,  nous  avons  poursuivi  nos  expérien- 
ces au  sujet  de  l'asserlion  de  Weypreeht  <|ue,  «  à  une  cerlainc 
profondeur,  la  ^'lace  est  prescpie  libre  de  sel  ».  Nos  essais  ont 
porté  sur  des  tables  de  40  eeutiinèlres,  puis  de  1"',20;  niais 
nous  n'avons  pas  encore  eu  la  cbancc  d'arriver  i'i  cette  «  cer- 
taine profondeur  ». 

On  lit,  dans  l'ouvraf^'e  du  docteur  Kane  sur  l'expédition  De 
Haven  :  «  Au  milieu  du  déiroit  de  Harrow,  lorscpie  le  minuit  do 
décembre  eut  épaissi  ses  ténèbres  autour  de  nous,  le  tliermo- 
mèlre  indiquant  une  moyenne  de  — 26  A  —29",  la  j^lace  avait 
la  hauteur  d'un  mètre,  la  dureté  du  caillou  et  se  clivait  à 
auffle droit  de  son  plan  horizontal.  La  surface  en  était  absolu- 
ment dépourvue  de  sjI,  et  l'essai  au  nitrate  d'argent  ne  donna 
pas  la  moindre  décoloration.  »  Contredire  une  autorité  comme 
celle  du   docteur  Kane  peut  sembler  outrecuidant;  mais  je 
maintiens  que  nous  avons  expérimenté  sur  toutes  les  glaces 
possibles,  depuis  les  minces  plaques  semées   d'inllorcscenccs 
Jusqu'aux  tables  de  2'", 50  d'épaisseur  soulevées  par  les  pres- 
sions de  la  banquise  :  Je  n'en  ai  jamais  trouvé  dont  la  fusion 
nous  donnAt  de  l'eau  potable.  Si  son  nitrate  d'argent  était  bien 
du  nitrate,  le  docteur  Kane  ne  sauvait  s'être  tromjjé  sur  le  ré- 
sultat de  l'essai,  et  cette  découverte  oxtraordinaire,  Je  dis  plus, 
merveilleuse  et  invraisembbildc,  doit  être  rapportée  à  la  pré- 
sence de  glace  deau  doue    .vovcnantde  la  terre.  Non  moins 
miraculeuse  me  parait  la  liouvaille  à  point  nommé,  au  milieu 
du  détroit,  de  ce  pan  phénoménal,  détaché  par  le  dégel  de  quel- 
que glacier  lointain,  et  voguant  sur  l'onde  amére  sans  être  en 
rien  modifié  par  elle,  jusqu'à  ce  que  le  lluidc  surajouté  ait  eu 
le  temps  de  cristalliser. 

Le  docteur  Kane  écrit  plus  loin  :  «  Les  bancs  formés  au  cœur 
de  l'hiver  par  des  températures  inférieures  à  —  34»,5  étaient 
encore  francs  de  sel,  tandis  que  ceux  à  croissance  plus  lente  ou 
originaires  de  l'avant  et  de  l'arrière-saison  élaiervl  dislinclemenl 
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saninAIrns.  Ainsi,  lu  ^'Iikh;  (lu'il  j  ii  (iciiv  mois  J'fiiiruis  ^'ortli''!! 
avci'  |iiaisir,  ('-lait  (Irvomio  si  salt'-o  (luc  l.i  iici/^o  inriiio  (|(ii  la 
iTcoiivrail  n'oiU  pas  (ioniit'!  d'onu  Ixivnbic.  >■  Kl  moi  je  iv- 
pdiids  :  Nous  avons  essayé  de  la  f,'laco  crislaliisiM'  sons  loutcs 
les  Icnipéralnros,  dopnis — 15"  jiis(|n'i\  — 35",  sans  avoir  ja- 
mais (iMcnu  (0  môme  et  satisfaisant  rùsnllal;  ici,  dn  reste,  je 
[iiiis  ni'al)ntcr  derrière  l'aulorité  dn  doclenr  Walker,  (jni  ao 
ii)in|)af,niait  Mac  Clintock  dans  sa  eampaj^nc  snr  le  I-'n.r:  .  Dans 
aii.'iiiic  circonstance,  —  cl  mes  observations  ont  porté  de|)nis 
I,'  point  de  conj,'élation  jnsqn'i'i  — '»!",  —  Je  n'iii  trouvé  d'eau 
|i()lahle,  la  moins  impure  ayant  1,005  de  pesanteur  spé('ill(iue 
it  (livrant  de  nondjrcuses  traces  de  la  présence  de  sels  (du 
('hli)rurc  de  sodium  surtout)  (jui  la  rendiiient  impropre  aux 
usa^'cs  culinaires,  encore  plus  à  la  pliotofi^nipliie.  »  Kl  plus 
!)as  :  «  L'assertion  du  docteur  Kanc  que  la  {(lace  d'eau  de  mer, 
(Il  ccrlaines  circonstances,  est  alisolumenl  déitarrassée  do  sel, 
M\|iliiiuerail  peut-ôtre  de  la  façon  suivante  :  après  le  début  de 
nos  préparatifs  d'hivernage,  et  (juand  la  lla(pie  d'eau  pure 
l'oniiée  de  neige  fondue)  a  été  gelée  à  nouveau,  les  hommes 
chargés  de  recueillir  la  neige  pour  notre  cuisine  rapportèrent 
dos  blocs  qu'ils  avaient  retirés  d'un  button  lout  près  du  na- 
vire un  de  ceux  formés  l'hiver  précédent  dans  la  banquise  où 
lions  avions  été  clavés.  Cette  glace  se  trouva  sufiisamment  pure 
pour  servir  à  tous  les  usages  domestiques.  Plusieurs  fois  les 
f,'oiis  (pii  avaient  i\  l'extraire  creusèrent  trop  profond  et  en 
laiiii'nèrent  d'entièrement  salée;  pourtant  c'était  la  continua- 
lion  mcme  de  la  butte,  datant  de  la  même  période  que  le 
reste.  » 

Tout  le  monde  sait  que  l'expédition  De  llavcn  a  eu  le  scorbut: 
le  cli(>r  lui-même  fut  au  nomi)rc  des  malades.  Les  compagnons 
do  Woyprecht  en  ont  été  atteints;  l'expédition  anglaise  de 
1875  a  grièvement  souHcrt.  Le  docteur  Kane,  avec  son  nitrate 
d'argent,  n'a  pu  découvrir  de  sel  dans  la  glace  d'eau  marine; 
le  chirurgien  de  VAlerlif,  de  son  côté,  assure  cpi'après  essai  la 
lour  se  trouva  très  pure;  elle  provenait  d'une  llacpie  d'eau 
legelée  sur  le  sommet  d'un  débris  de  champ.  Or,  voici  ce  que 
dit  le  docteur  Walker:  ■<  Le  12  et  13  août  1857,  au  largo  des  îles 
lii'own,  i\  quatre  milles  du  glacier  et  entourés  de  séracs  flot- 
liinls,  nousvimes  comme  de  l'huile  épandue  à  la  surface  de  la 
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mer;  l'examen  el  l'essai  nous  montrèrent  que  c'était  une  couclic 
d'eau  pure  étendue  au-dessus  de  l'eau  salée  sur  une  hauteur 
do  5  à  8  centimètres.  Le  soleil,  rayonnant  sur  les  blocs,  en  fon- 
dait la  glace  et  la  neige;  celles-ci,  en  s'écoulant  à  la  nier,  res- 
tèrent à  la  surface  jusqu'à  ce  que  les  venis  eussent  agile  et 
mélangé  ces  fluides  de  densités  différentes.  C'est  à  une  combi- 
naison de  circonstances  semblables,  suivie  d<'  la  congélation 
de  cette  eau  de  superficie,  que  ces  amas  de  glaco»  non  salée 
doivent  leur  origine;  ils  nous  fournirent  pendant  l'hiver  un 
«  élément  buvable  »,  puis  nos  hommes,  ayant  épuisé  les  couches 
supérieures,  et  croyant  les  autres  pareilles,  continuèrent  Icnr 
travail,  pour  ne  trouver  que  de  la  glace  saumàtre  au  lieu  delà 
glace  d'eau  douce.  » 

N'cst-il  pas  dans  les  choses  possibles  que  les  hommes  do 
l'expédition  De  Haven  auront  creusé  de  temps  à  autre  trop 
profondément  et  que  ce  sera  cette  eau  sauniAlrc  ou  rîu  moins 
peu  potable  qui,  bue  en  trop  grande  quantité,  aura  déposé  dans 
l'organisme  ces  germes  morbifiques  ensuite  venus  à  matu- 
rité sous  l'inlluence  des  intempéries  et  des  rudes  labeurs  insé- 
parables des  voyages  avec  traîneaux,  et  de  l'iiumidité  et  de 
l'air  vicié  pour  ceux  qui  restèrent  à  bord? 

Comme  pour  enlever  toute  incertitude  au  sujet  de  ce  (ju'il 
veut  dire,  le  docteur  Kane  ajoute  :  «  La  croûte  de  surface  nie 
porte  facilement  ce  soir,  par  une  température  de  — 6  ou  —7", 
et  ne  donne  aucun  signe  de  dégel.  Pendant  5  centimètres,  elle 
est  cassante,  grenue  et  sans  salure;  plus  bas,  je  la  tranche 
avec  précaution  au  moyen  de  mon  couteau  de  chasse,  elle 
devient  spongieuse  et  sauniAtre;  à  20  centimètres,  encore  da- 
vantage; et  à  30  et  au-dessous,  ce  n'est  plus  qu'une  pjUe  salée. 
D'un  autre  côté,  toutes  mes  observations,  et  elles  sont  nom- 
breuses, me  prouvent  que  le  froid,  s'il  est  suffisamment  in- 
tense, transforme  l'eau  salée  en  eau  douce,  pure  el  iioliible. 
par  sa  seule  action  et  indépendamment  de  toute  circonslanee 
de  percolalion.  chaleur  solaire,  position  inférieure  ou  nu' aie 
profondeur  des  glaces.  »  Nous  aussi,  nous  en  avons  fait,  des 
expériences,  mais  sans  arriver  iV  ce  résultai.  J'ai  chargé  le 
docteur  Ambler  de  rédiger  un  rapport  où  nous  présenterons, 
î'i  notre  tour,  nos  idées  sur  ce  sujet.  App.  F.) 

17.  —  L'équipage,  aujourd'hui,  creusait  sous  les  bossoirs. 
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Nous  sommes  descendus  à  la  marque  de  2'", 63,  et  la  plaque  de 
^'laco  se  l'ait  tellement  mince  que  je  donne  l'ordre  de  cesser; 
il  ne  faut  i\  aucun  prix  en  laisser  envahir  la  surface  par  l'eau, 
qui  s'y  recèlerait  d'emblée  :  en  quelques  jours,  un  nouveau 
rcviMcmcnl  s'élèverait  à  l'ancien  niveau;  il  est  bien  préférable 
qu'elle  se  reforme  en  dessous.  Reste  à  savoir  la  ])rofondeur 
jus(iu'(>ii  ce  phénomène  peut  se  produire.  Nous  n'avons  pas  vu 
un  seul  banc  d'une  épaisseur  supérieure  à  2'", 40.  Je  pense,  avec 
le  (locleur  Kane,  que  la  hauteur  maxima  de  la  {,''lacc  tabulaire 
olileniie  par   la  congélation  directe  ne  dépasse  guère  2'", 65. 
D'après  le  docteur  Wilker,  le  champ  avec  lequel  le  Fux  dériva 
ne  mesurait  que  l'",53.  Celui  que  je  mentionne  ci-dessus  avait 
élé  soulevé  par  les  fortes  pressions  de  novembre;  mais  qu'il 
ni'  |in>vînl  pas  de  deux  bancs  enchcvauchés,  je  ne  puis  l'as- 
surer. Ouand,   le  28  du  même   mois,  nous  llottdmcs  en  eau 
libre,  je  commençai  la  mensuration  verticale  de  la  glace  à 
mesure  (ju'ellc  se  produisait  dans  le  puisard;  mais  j'y  renonçai 
hieiilol.  à  cause  de  la  tendance  (|u'clle  avait  à  y  prendre  la 
forme  d'une  cheminée    renversée   et  des  doutes   graves  que 
j'éprouvais  sur  la  position  de  noire  jaugu.  Nous  nous  conten- 
làines  d'une  ])laque  de  glace  nouvelle  mise  de  champ  par  la 
prossiim  :  le  17  janvier,  elle  avait  déjà  I"',15.  Le  4  mars,  une 
ras>un>  de  notre  banc  me  permit  de  constater  une  épaisseur 
de  I"',-22,  produite  directement  depuis  trente  jours,  la  eongé- 
laliiin  ayant  commencé  par  une  tenqiérature  do  —  38"  et  s'étant 
l'unlinuée  pendant  (jue  le  thermomètre  oscillait  entre  — 30  et 
—  47".  Mais  notre  champ  est  tellement  doublé  et  rcd(>ublé  en 
ilisMius  par  l(!s  éperons  de  ses  adversaires,  que  chc";licr  un 
cniiroil  où  nous  soyons  sûrs  (juc  l.i  table  scit  simple,  ce  serait 
riiisloin;  de  l'aiguille  et  du  las  de  foin.  Quehpie  fêlure  nou- 
velle lious  pcr  ncltra  de  pren  ire  la  hauteur  verticale   de  la 
plaque  gelée  depuis  le  28  novembre.  La  glace  est  mauvais 
rundueleur;  donc,  après  une  certaine  é|)aisseur,  ie  caloriiiue 
Ile  peul  |)lus  s'échap|)cr  de  la  mer,  et  la  limile  s'élablit  de  la 
puissance  du  gel.  Une  table  de  l"',2l  de  trauciie  ne  Hotte  que 
lie  iO  eentinièlres  au-dessus  de  l'eau. 

.Mexe'-     ■  unené  sur  le  Irahieau  à  chiens  l'ourse  qu'il  avait 
tuée  iiier.  Il  n'a  pas  revu  le  petit. 

l'iiur  la  première  fois,  do  mémoire  de  tous  les  marins  présents, 
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io  17  mars  (f<He  de  saint  Patrick')  n'a  pas  amené  de  lempôte. 
"n  de  nos  plus  vieux  chiens,  à  pliysiononn'c  comique  et  spiri- 
tuelle et  (|ue  depuis  longtemps  on  a  baptisé  Paddy-,  a  été  purô 
d'un  beau  ruban  vert,  en  honneur  de  l'Ile  d'Kmeraude,  puis  on 
l'a  installé  en  grande  cérémonie  près  de  ha  chaudière  Baxlor; 
attentions  et  hommages  tellement  inaccoutumés,  que  le  cama- 
rade n'est  i)as  encore  revenu  tic  son  étonnement.  Presque  tous 
nos  tireurs  mériteraient  une  mention  spéciale;  voici  les  noms 
des  plus  fiuneux  :  Kasmalka,  Tom,  Vif-Argent,  Jack  ou  Prince, 
Smikc'",  Souflleur.  Bismarck,  Paddy,  Maigrot,  Renard,  Tire- 
Mal,  Patte-Velours.  Joe-Jim,  Jjimny  Armstrong,  l)a'^  et  Loup. 

18.  —  On  signale  une  terre  vers  le  sud,  dans  la  direction  du 
nord  (le  l'ile  Wrangell.  Le  ciel  devient  maussade;  il  se  rajc 
<Ie  l)andes  de  nuages  et  nous  promet  mauvais  temps.  Le  vent 
<ommenco  à  se  douioir  dans  les  agrès.  A  midi  il  saule  à  l'ouest 
et  souifle  à  la  vitesse  de  dix  milles  à  l'heure.  A  minuit,  iiaio 
de  k"  de  diamètre  et  à  couleurs  irisées.  Les  glaces  réilécliissenl 
vigoureusement  les  clartés  de  la  lun(\ 

19.  —  Pas  d'événement  reinarquai)ie.  sauf  (|u'à  cinti  heures 
de  l'après-midi,  heure  locale,  le  soleil  coupe  l'équatcur  pour 
entrer  dans  l'hémisphère  nord,  et  s'accompagne  tout  lo  jour 
d'une  fraîche  brise  du  nord-nord-ouest.  Le  ciel  est  morose  et 
couvert.  Les  tourmentes  roulent  dans  l'atmosphère  des  nuées 
de  po  dre  de  névé.  N'étaient  une  ou  deux  averses  de  cci  au- 
tomne, je  ne  connaîtrais  plus  la  vraie  neige  depuis  notre  arrivée 
dans  ces  parages.  La  fine  poussière  (jui  tourbillonne  dans  les 
airs  i)rovieut  suriout  des  el'lloroscences  du  champ.  Parliélie  de 
sept  à  huit  heures  du  matin;  à  minuit,  halo  lunaire  faibiemcnl 
coloré, 

20.  — Temps  clair,  journée  charmante.  A  ma  grande  Joie,  car 
il  faut  bien  nourrir  nos  .ittelages,  Alexey  a  tué  un  morse  énorme 
et  si  lourd  (pie  trente  chiens  et  (juatrc  mat(dots  n'ont  pu  le 
traîner  sur  les  glaces  raboteuses;  on  a  dû  le  couper  en  deux; 
une  moitié  a  été  ap|)ortée  à  bord,  le  reste  sera  pour  demain. 


1.  l'atioii  lie  llrlaiiilo.  (Tia.l.) 

2.  I»iminutif  de;   l'iilrick,  !-oliiif|iiel   ddiiiié  .nu  lil.iiii!,:>i,  coiiimo  ci>liii  (!'■  Mm 
lliill  aiiv  Anglal».  Oncle  Sam  <iii  .lonalliaii  aux  AiniTicains.  clc.  (Tiad.) 

;t.  V,i\  ilrs  |icisoriiiatres  ilii  l'uiiiaii  de  Mcolnn  .\i';lcl''(ii;  de  Kirla'iis,  un  miiiHVc- 
donli'Uf  d'iinr  c\(|uisc  lioiilc 
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Un  ciilcnl  approximalif  de  son  poids  nous  donne  une  lonne. 
Ninileinann,  à  l'œil,  l'évalue  à  1270  kilof^rammes.  C'est  encore 
licmvnx  (pie  nos  cin'ens  n(>  soienl  jja.'i  dirilciles  sur  le  choix  d(> 
la  Mounilurc;  pli0(iues,  ours,  morses,  mais  aussi  viaiule  gAtée. 
poisson  pourri,  eaux  de  vaisselle.  Quanlilé  plutôt  que  qualité, 
voilà  l(!ur  devise. 

Cliipp  établit  notre  position  :  latitude  72<'22'30"X.  et  longi- 
liide  177°  27' 3"  0.;  nous  avons  dérivé  au  S.49''E.  de  treize 
laillcs.  .lusqu'à  ce  qut;  l'amélioration  delà  température  etl'aUi- 
liiilc  (lu  soleil  nous  permettent  d(>  reprendre  nos  observations 
jmirnalières,  il  sera  difllcile  de  rap|)orter  chaque  orientation  ie 
la  il(  rive  à  tel  ou  tel  vont  particulier,  .le  suis  tout  à  fait  convaincu 
ifii  nos  promenades  de  cet  hiver  avec  la  ban(|uise  ont  été 
,iiisées  par  les  mouvements  de  l'atmosplK'.'re  et  i)as  du  tout 
par  les  courants. 

Dininnche  21  mars.  —  Pompes  et  alambics  marchent  comme 
iliVHii!.  Le  faux  pont  est  un  peu  moins  humide.  Gnke  aux 
carri's  d(!  caoutchouc  et  à  la  précaution  de  relever  et  de 
rcliiiuner  les  matelas  tous  le:,  matins,  les  cadres  sont  restés  en 
bon  (■■bit;  de  lenq)s  à  autre  souhMnenl,  on  fait  sécher  quel- 
ques couvertures.  Le  poôlc  du  baraquenKMit  ne  s'allume  plus 
ipic  pour  la  lessive  du  lundi  :  («conomie  d(;  goutti(>res,  d'humi- 
ilil('  ol.  ce  (pii  me  va  fort,  de  combustible  :  23  kilogrammes 
pai  jour. 

Tous  les  samedis  soir,  dans  le  carré,  on  chaullail  l'eau  des 
bains:  mais,  notre  mallu'ureux grabataire  en  étant  incommodé, 
lin  y  M  ivuu  icé  depuis  une  (|uinzaine.  La  tenqiérature  de  celte 
pi;  V  s'rsl  is;aintenuc  cet  hiver  i\  0"  C.  à  peu  près;  aucun  de 
m  ()l;i.;,'.-s  ne  s'en  trouve  plus  mal,  au  contraire.  Klle  est 
'■  .sl^'O  «II..  , lumen'  saine 

l.cclui.  ,1  .rvice  divin  dans  la  cabine.  De  huit  heures  du 
i<ny  à  minuit,  petites  averses  de  n(  ige,  en  flocons  cette  fois.  Le 
lliornioni(>tre  a  monté  de --32  à  —  20'',7;  l'airnous  semble  déli- 
n(?iiscnient  tiède.  A  quatre  heures  du  soir,  les  glaces  s'ébran- 
li'iil  iliins  la  direction  du  nord-est. 

Hommes  et  bêles  sonl  allés  ce  matin  quérir  la  seconde  moitié 
iIh   morse  :  Alexey  a  eu  la  très  bonne  chance  d'en  tuer  un 

'  ■",  fpi'il  a  caché  sous  des  blocailîes;  on  ira  le  chercher 
>!■    SI),  Les  chiens  vont  nager  dans  l'abondance:  deux  vaches 
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marines  cl  une  ourse  :  celte  dernière  étcant  nourrice  et  trop 
maigre  pour  Nos  Seigneuries,  nous  l'avons  généreusement 
octroyée  aux  esclaves. 

23.  —  Aujourd'hui  l'équipage  creuse  sous  les  bossoirs;  nous 
descendons,  îl  l'élrave,  au  point  où  le  tirant  d'eau  serait  de  pW's 
de  2  niètn^s  ;  je  n'ose  continuer,  de  peur  de  rompre  la  lame  de 
glace  qui  nous  sépare  encore  de  l'eau.  L'examen  le  plus  niinii- 
lieux  ne  nous  a  fait  découvrir  aucune  avarie.  Le  bossoir  tout 
entier  o  l,  maintenant  dégagé  à  cette  profondeur,  aussi  loin 
vers  r  ;  ';'i.  eue  la  ligne  de  la  cloison  construite  en  travers 
du  coquci  iS  une  égratignure.  Je  crois  toujours  davantage 

que  le  brio  m  t  le  siège  du  mal.  Toutes  nos  précautions  se 
sont  trouvées  inutiles  :  à  minuit,  la  pression  de  l'eau  sur  la 
face  inférieure  de  la  plaque  a  été  trop  puissante  ;  trouée  cd 
divers  endroits,  la  glacv^  a  bientôt  été  inondée. 

Pas  grand'chosc  à  noter,  "^i  ce  n'est  un  parbélie  à  midi  :  un 
cercle  faiblement  irisé  et  de  35  (iegrés  de  diamètre  s'est  déployé 
autour  du  soleil;  de  chaque  côté,  l'image  de  1  astre;  à  2  degrés 
au-dessus,  un  arc  renversé,  coloré  des  plus  vives  miances. 
La  température  ne  se  relève  guère,  mais  les  journées  s'al- 
longent de  la  façon  la  plus  agréable;  on  y  voit  encore  très  bien 
à  sept  heures  et  demie  du  soir.  Nous  ne  prenons  de  lumière 
qu'à  huit  heures  pour  la  visite  des  instruments.  11  n'y  a  pas 
longtemps,  je  constatais  avec  bonheur  qu'à  midi  nous  pouvions 
lire  sans  lanterne  les  chilTres  de  l'anémomètre.  D'aucuns  pré- 
tendent maintenant  les  distinguer  à  minuit,  avec  ou  sans  lune. 

Ce  matin  l'eau  s'est  arrêtée  au  jjoint  marqué  sur  l'élrave 
10  pieds  10  pouces  (3"',2ft^.  Si  la  Jeanncllc  était  en  liberté,  je 
ne  crois  pas  (jue  la  ligne  de  llotlaison  s'élevât  à  celle  hauteur; 
mais  elle  est  tenue  ferme  jjar  la  masse  de  glace  formée  aulour 
de  sa  cofiue  depuis  le  25  novembre,  jour  oii  son  tirant  d'eau 
était  de  plus  de  3'", 30  à  l'avant.  Depuis,  cette  portion  du  navire 
a  dû  s'alléger  beaucoup,  par  suite  de  la  consommation  du  char- 
bon et  des  nombreux  et  pesants  colis  qu'on  a  fait  passera  l'ar- 
rière. Dès  que  le  temps  sera  plus  doux,  on  mettra  les  soûles 
en  ordre,  on  continuera  le  déménagement  ;  je  veux,  autant  que 
possible,  diminuer  la  charge  de  l'avant,  alin  de  porter  la  ligue 
de  ilntlaisnn  au-dessous  du  faux  pont,  c'est-à-dire  à  2", 75. 
Nous  pourrions  alors  fermer  berméliquemenl  la  cloison  élauciic 
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(\n  cofiucron  et  laisser  celui-ci  s'emplir  d'eau.  Les  pompes  rece- 
vraient leur  congé,  au  bénéfice  du  charbon. 

On  conlinuc  la  tranchée  sous  l'arrière  afin  de  déj^^ager  le 
cadro  du  propulseur  et  peut-être  aussi  l'une  des  ailes.  Dans 
l'apri's-niidi,  nous  revoyons  au  sud  ce  double  sommet,  séparé 
par  un  col,  et  cjue  nous  supposons  être  au  nord  de  la  Terre  de 
Wrangell. 

■25.  —  Temps  clair  jusqu'à  dix  heures  du  malin  ;  vents  d'ouest- 
siuiouest  surtout  ;  puis  le  ciel  se  couvre,  et  de  midi  à  six  heures 
nous  sommes  plongés  dans  la  brume.  Des  nuées  de  vapeurs 
nionlrcnt  (pic  des  espaces  libres  viennent  de  se  former  entre 
le  siiil-est  cl  le  sud-ouest;  elles  sont  ensuite  remplacées  par 
lin  ('ici  d'eau.  Je  crois  maintenant  que  presque  lous,  sinon 
loii>  les  «  ciels  d'eau  »  mentionnés  dans  la  littérature  polaire 
Kiinnu'  se  montrant  à  la  fin  de  l'aulonme,  en  hiver,  au  prin 
leni|is,  au  lieu  d'indiquer  où  sont  les  ouvertures  de  laban(|uise, 
(lisL'iit  pluiôt  où  elles  ont  été.  Lorsqu'elles  se  produisent  par 
une  température  atmosp!iéri(|ue  inférieure  à  celle  d(!  la  mer, 
(Hus  (■■mettent  de  tels  nuages  de  buées  que  l'air  en  est  épaissi 
ditnslcm"  voisinage  immédiat.  Ces  brouillards  se  dissipent  dès 
(|Mc  se  forme  la  glace  nouvelle.  Jusfiu'à  ce  que  les  (îffiores- 
lenii's  salines  s'en  soient  emparées,  celle-ci  est  d'un  bleu  ou 
il'ini  vert  très  foncé,  et  ces  espaces  sombres,  réfléchis  dans  le 
(icirumme  par  un  miroir,  et  présentant  un  contraste  si  marqué 
avec  la  réverbération  de  la  morne  blancheur  du  désert  de  glace, 
auront  été  regardés  comme  une  preuve  de  la  persistance  extraor- 
dinaire (le  petites  mers  libres. 

i.a  parlie  supérieure  du  cadre  de  l'hélice  vient  d'(Mre  décou- 
verte. Nous  nous  en  tenons  là  pour  éviter  une  nouvelle  irrup- 
tion d'eau.  Aucune  avarie  n'a  paru. 

I)('|)nis  le  19  janvier,  où  le  navire  a  re(;u  sa  blessure,  nous 
n'avons  i)as  eu  de  sérieuse  rencontre  avec  l'ennemi.  A  toutes  les 
>yzygii's,  pourtant,  hîs  glaces  s'agitent,  des  craquements  et  des 
plaintes  se  fontentendre,  mais  heureusement  à  d'assez  grandes 
(lislances.  Dans  presque  toutes  leurs  excursions,  les  prome- 
neurs trouvent  des  manifestations  nouvelles  de  ces  boulever- 
sements :  des  niasses  d'éboulis,  des  pyramides  de  blocaillc 
liantes  de  9  à  12  mètres,  A  cin(i  milles  au  nord-ouest,  Shar- 
vell  eu  a  vu,  dit-il,  dont  la  cime  atteindrait  notre  grand  mal. 
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Pour  lui,  la  doslruclioii  du  navire  n'ost  qu'une  quesUon  do 
temps  :  ou  ces  ntouiagncs  do  glace  viendront  nous  écraser,  on 
la  Jciuuii-Uit  ira  s'écraser  sur  elles.  Il  demandait  à  Mclville 
pouniuoi  je  faisais  nettoyer  et  préparer  la  léte  du  grand  morse: 
«  elle  sera  lerriblemenl  lourde  à  traîner  sur  la  banquise!  » 

Quoi(pie  ces  dernières  convulsions  n'aient  point  alïcclé  notre 
clianqi,  nous  le  voyons  changer  d'aspecl  pour  d'aulres  causes. 
A  dill'éreutes  reprises,  col  hiver,  quand  les  glaces  s'ébranlaient 
prés  de  nous,  les  pressions  et  soulévemenls  l'avaient  iwnibé, 
bossue,  i)lisséde  billons;  dans  certains  endroits,  les  remblais 
de  blocailie  montaient  à  2  mètres;  ailleurs,  ils  en  avaient  jus- 
(pi'à  0.  Non  seulement  la  hauteur,  mais  la  forme  de  ceux-ci  s'est 
altérée  :  Je  i)ensai  d'ai)ord  à  quelque  alTaissement,  à  des  tasse- 
ments produits  par  le  poids  des  débris  sur  une  table  presque 
plantj;  aujcrd'liui,  je  l'allribue  aux  vents.  D'un  C(Mé,  la  t'ric- 
tion  continue  des  surfaces  exposées;  de  l'autre,  la  pondre  de 
neige,  les  efflorescences  salines  roulées  par  les  tourmentes  cl 
agissant  à  la  manière  d'un  ouragan  de  sable,  attaquent  ces 
monticules,  et  lentement  maissùrement,  en  menuisent  les  con- 
tours. Nous  le  savons  par  expérience  :  pendant  les  bourrasinio>, 
le  sel  et  le  névé,  chassés  par  les  rafales  de  la  sui)erlicio  dn 
champ,  nous  picpiaieut,  nous  poiguaient  les  joues  connue  des 
milliers  d'aiguilles:  combien  doivent-elles  éroder  ces  blocs, 
conlinucUeuu'nl  soumis  à  leiu-  action  ! 

Autre  l'ait  curieux  et  facilement  explicable  :  la  glace  csl 
immergée  plus  profondément  en  hiver  (ju'en  été,  gnlcc  à  sa 
densité  supérieure.  En  creusant  notre  fossé,  nous  avons  bien 
vu  (lu'elle  i)eut  devenir  compacte  et  dure  comme  un  caillou  de 
silex.  En  août  et  septembre,  nous  trouvâmes  nos  premières 
glaces  ramollies  et  criblées  d'alvéoles,  sous  l'action  de  l'eau 
tiédie  par  le  soleil  délé  ;  elles  étaient  i)lus  légères  et  s'en 
élevaient  davantage. 

26.  —  30  brasses  sur  vase.  Dérive  vers  l'est,  si  forte,  que 
M.  Dunbar  a  la  plus  grande  difficulté  à  mener  à  bien  le  son- 
dage, le  plomb  étant  balayé  sur  le  fond.  7  centimètres  l/i  de 
glace  s'étaient  formés  depuis  hier.  Des  grains  soufflent  tout  le 
jour  de  l'esl-sud-est  et  de  l'est.  La  température,  à— 24",6  ce 
malin,  est,  à  dix  heures,  à  — 17",8  (0"  Fahr.),  et  après  avoir 
atteint  — 15",8,  elle  s'arrête  l'i  —16»  :  chaleur  exceptionnelle 
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(M  ijiii  nous  eiif^ago  à  alVronlor  le  voiil  pour  la  savourer  à 
plaisir. 

l,e  lemi)S  avait  été  beau  jus(|u'au  lever  du  soleil  (si\  heures  : 
puis  il  esl  lonibé  une  grande  quantilé  do  neige,  loul  aussitôt 
roulée  en  pclils  billons  de  15  centimètres  do  hauteur;  j'en  ai 
pris  deux  i)oignécs,  dont  M.  Anibler  a  fiiil  l'essai;  hélas  !  si  peu 
(piVlic!  ait  en  le  tenijjs  de  traîner  sur  la  glace,  clic  est  déjà 
siimiiillro!  Nous  croirons  bientôt  qu'il  ])leut  du  sel.  —  Il  faut 
(|ue  (le  bien  vastes  ouvertures  se  soient  produites  au  large! 
l>'('i)oriiios  nuées  de  vapeur  s'en  élèvent  et  forineiil  un  épais 
lirouillard  «|ui  nous  enveloppe  pendant  près  de  six  heures. 

î7.  —  Journée  venteuse.  La  température  débute  à  —  15",5  et 
>(>  trouv(>  maintenant  à  — 10",5.  De  six  à  dix  heures  du  soir, 
brouécs  ))rovenant  d'espaces  libres  à  l'est  cl  au  sud.  Cliipp 
(■■lablil  que  nous  sommes  :  latitude  N.  72" 29',  longilnde  O. 
17K'ii7'.  Dérive  depuis  le  20,  quatorze  milles  au  X.  6.'i'0.,  ré- 
sullal  probable  des  vents  est  et  sud-esl  d'hier  et  d'avant-hicr. 
Je  songe  à  relever  mon  camarade  de  ce  supplément  do  travail, 
cl  (lès  qu'il  sera  possible,  je  eonnnencerai  des  observations 
i|ii()liiiiennes  de  position  pour  déterminer  i)lus  exaelemenl 
l'uiirntation  et  l'étendue  de  notre  dérive  et  sa  dépendance  de 
la  force  et  de  la  direction  du  vent. 

hiiiKtnchc  28  inavti.  —  Pompes  et  alambic  encore,  pompes  et 
alauiliic  toujours!  A  propos  des  premières,  <|ne  je  n'oublie  pas 
ilo  iioler  ini  incident  de  la  semaine  :  mercredi  et  jeudi,  la 
ipiaiililé  d'eau  qui  pénètre  dans  la  chambre  de  chaulle  a  été 
luiil  lois  iuissi  grande  (|uo  la  veille  et  le  lendemain.  A  l'avant, 
iV'Inil  à  peu  près  la  même  chose,  toutefois  on  a  dô  presque 
cuntiiuiellenicnl  garder  sous  iiression  la  machine  du  cotre  : 
pomlaid  ces  deux  jours,  on  avait  allumé  la  forge  dans  la 
cliaiuhre  de  chaulle,  pour  procéder  à  quelque  ravaudage,  et 
coiiMiie  la  chaleur  s'en  échappait  par  le  tuyau  à  fumée,  nous 
pensâmes  que  la  glace  avait  dû  fondre  et  de  là  couler  dans  la 
cale.  Celte  supposition  semblait  d'autant  plus  plausible  que 
l'eau  reprit  son  niveau  habituel  dès  que  le  feu  fut  éteint.  Mais, 
à  noire  grande  surprise,  on  a  trouvé  le  puisard  placé  à  9  mètres 
environ  des  chaînes  de  misaine,  bouché  en  dessous,  par  quel- 
que plaque  de  glace,  évidemment.  Que  pcul-il  s'élrc  produit 
suus  le  navire,  pour  alTocler  ainsi  la  voie  d'eau?  Personne  n'a 
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entendu  de  bruit;  ni  les  officiers  dans  la  cabine,  ni  les  lionimes 
sur  le  gaillanl  d'avant,  ni  les  veilleurs  dans  la  cluimbro  do 
chauiTe.  Nous  n'y  comprenons  rien. 

A  minuit,  on  distinguait  une  pille  clarté  à  l'Iiorizon  du 
nord.  Le  faux  pont  progresse  décidément  ;  la  maison  csl  ot 
a  été  déplorablemcnl  liumidc  :  on  marcbe  dans  une  pAtc  vis- 
queuse. Toute  la  semaine,  malgré  la  cbaleur  qui  revient,  il  a 
fallu  cliauiïer  la  chaudière  Baxicr  pour  faire  marclicr  la  pompe 
de  cale. 

Si  nous  pouvions  seulement  descendre  jusqu'i\  l'avarie,  on 
lâcherait  d'aveugler  la  voie  avec  des  pla(|ucs  de  métal.  Quand 
il  y  aura  assez  d'eau  autour  de  la  carène,  nous  consiruirons 
un  caisson  que  l'on  placera  sous  l'avant;  mieux  vaudrait 
encore  conduire  le  navire  dans  un  port  et  le  tirer  à  sec; 
mais  tout  cela  semble  impossible  dans  l'étal  présent  des  ciioses, 
Celte  incpiiétudc,  ce  souci,  cette  tension  éternelle  de  l'cspril 
vers  un  seul  el  même  but....  j'en  aurais  assez  pour  ma  vie 
entière! 

Les  boulons  extérieurs  du  navire  sont  revêtus  de  vcrfiias. 
La  chaleur  du  soleil  a  depuis  longtemps  fondu  la  neige  sur 
les  bordages  noirs,  et  ces  petites  masses  rondes  de  glace  ros- 
sortent  comme  des  margouillcts  blancs.  Le  métal,  plus  froid, 
condense  l'air  en  cnirant  en  contact  avec  lui,  et  se  recouvre 
de  cristaux. 

A  une  heure,  service  divin  dans  la  cabine.  Nos  deux  Indiens 
ont  tué  un  phoque  dans  une  passe  ouverte  à  deux  milles  el 
demi  du  navire  ;  Alexey  est  revenu  chercher  le  kayack  ;  i)en- 
dant  ce  temps  son  camarade  en  tire  trois  autres  dont  un  a  pu 
être  capturé.  Excellente  aubaine  !  on  avait  aujourd'hui  str\i  la 
dernière  moitié  de  notre  dernier  veau  marin.  Le  dîner  de 
dimanche  est  assuré. 

29.  —  On  commence  à  déménager  les  cambuses  de  l'avant 
pour  en  retirer  la  glace  qui  s'y  est  accumulée.  L'ennnugasi- 
nement  des  provisions  ne  sera  pas  une  petite  affaire,  la  cale 
d'avant  et  le  coqueron  devant  être  entièrement  vides,  au  cas 
d'une  aggravation  soudaine  de  la  voie  d'eau  ;  pourtant,  nous 
ne  pouvons  toujours  laisser  nos  vivres  entassés  dans  le  spar- 
deck.  Pour  que  le  côté  opposé  se  relève  d'autant,  je  veux  porter 
la  cargaison  sur  l'arrière,  déjà  plein  comme  un  œuf  :  à  Cliipp. 
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la  lilchc  plus  qu'herculéenne  d'y  trouver  encore  de  la  place  ! 
Dans  (|uel  étal  serons-nous  pour  marclier  ù  la  voile  !!!  A  la 
vapeur,  hélas!  un  coup  d'œil  sur  le  registre  du  charbon 
inonlre  qu'au  l"'niai  nous  n'en  aurons  guère  plus  de  63  tonnes  : 
.!&  au  moins  devront  être  mises  de  côté  en  cas  d'un  second 
lii\ernage  :  63  —  35  =  28.  Les  fourneaux  de  la  cuisine  nous 
ihhorenl  une  tonne  et  demie  par  mois;  ceux  des  pompes,  trois 
cl  (Iciiiie  =  5  X  4  ou  20  tonnes  pendant  l'été  :  resteraient  huil 
lonnes  pour  la  navigation  ! 

30.  —  ftles  observations  d'aujourd'hui  placent  le  navire  à 
72"36' de  latitude  X.,  longitude  178"7'  0.,  sept  milles  N.  d'où 
nous  étions  le  27,  et  à  peu  près  à  la  même  position  que  le 
30  novembre. 


15 


CHAPITRE  VIII 

sous  LE  SOLEIL  DE  MINUIT 

(Avril  —  mai  18H0) 


Le  rrftlomcnl  irété.  —  Toujours  le  cliarlioii.  —  l'oiirl  on  main.  —  Nouvelles  res- 
Sdiiircs.  —  Les  oiseaux.  —  lliimiilité  et  IVoid.  —  Les  coiiseivcs.  —  Le  nioiiliini 
vent.  —  In  ressouvenir  de  l'Iilver.  —  le  |ieintniean.   —  liois  llollé.  — Moi>es. 

—  In  Irou  profoiiil.  —  Le  soleil  île  minuit.  —  l-Aereiecs  de  lir.  —  L'eau  |iiir(\ 

—  La  vie  auiiuide.  —  Les  chiens.  —  llaiienliowi'i'.  —  Les  filaees.  —  Cliiissos  à 
l'ours.  —  Les  malades.  —  Perspeetivcs  dceouraf.'eantes.  —  Encore  l'eau  à  linrd. 

—  Est-ce  la  liberté  ".' 


Jeudi  1"  avril.  —  Lo  mois  s'ouvre  par  un  incident  de  l)on 
auguro.  A  huit  heures  un  quartdii  malin,  Kricksen  accourt  dans 
la  cabine  :  «  Un  gros  ours  loul  près!  »  Ciiipp,  Dunlwr,  Nl'w- 
comb,  armés  de  leurs  carabines,  le  docteur  ne  portant  lion. 
s'élancent  sur  la  glace  :  Alexcy  et  Nindemanu  étaient  déjà  aux 
trousses  d'un  grand  et  beau  plantigrade.  La  meute  oiilirro 
galopait  autour  de  lui,  jappant  et  aboyant,  alTolant  le  paiivi'c 
Martin  par  ce  vacarme  inaccoutumé.  On  n'osait  tirer  dans  in 
las,  et  cette  poursuite  dura  prés  de  2  kilomètres.  Les  ciiions 
menaient  admirablement  la  cliasso  :  une  vingtaine  d'entre  eux 
couraient  près  de  la  bétc,  hors  de  portée  de  ses  rcdoiitnl)les 
grilTes,  et  détournaient  son  attention,  tandis  qu'une  demi-ilou- 
zaine  d'autres  le  mordaient  avec  fureur,  arrachant  son  poil  à 
pleine  gueule.  L'ours  les  rejeta  au  loin  d'une  formidalilc  se- 
cousse et,  se  campant  sur  son  arrière,  cherchait  à  les  atlcindro 
de  ses  pattes  antérieures  à  droite,  à  gauche,  partout.  Ce  mou- 
vement permit  de  le  viser  :  une  balle  d'AIexcy  le  fit  rouler  sut- 
la  glace;  il  se  releva  et  recommença  la  lutte,  mais  un  coiiii  de 
Icu  de  Dunbar  l'acheva  presque  aussitôt.  C'est  un  animal  su- 
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pcilin  :  2'", 44  de  loiifj;  1"',05  do  liant;  poids  brut,  307  kilo- 
f.'iamiiics.  Son  estomac  est  enlirromenl  vide.  Il  se  promcnail  ù 
une  centaine  de  mètres  du  navire  quand  nos  tireurs  l'aper- 
ciirciil  ol  le  firent  halln;  on  roiraito. 

2.  —  A  partir  d'aujourd'hui  commence  le  service  de  prin- 
|fMii|is  et  d'été,  ù  modilier  sans  doute  dès  que  la  Jcannclh- 
n|ircndra  la  mer. 

C.'mi]  liciircs  du  miitiii.  —  I^évciJler  lo  cuisinier  et  le  maitrc  d'hôtel. 
CiiKI  heures  quiiriintc-cinq.  —  Héveiller  rol'ficier  do  service. 
S.|il  lieiires.  —  lîrîtnle-biis  f^énériil. 
Si|il  lioures  (^1,  demie.  —  jti'jcumer,  piir  bordées. 

Huit  ln'iires  eldeinie.  —  Toul,  le  iiKinde  àrouvragc;  balayer  les  ponts, 
(It'L'ii^'er  le  puisard.  Sondaircs,  etc. 
Noiil'  iieures.  —  Hne  bordée  sur  la  Igaeo,  avec  carabines;  chasse  aux 

[illinpies,  etc. 

Neuf  heures  et  demie.  —  Kvaeuer  le  faux  punt;  ouvrir  les  écoutilles; 
;(criii:o  à  i'oud  JMsqu'i  mi/.e  heures  et  demie;  inspection  par  l'officier  de 
M'rvii'c. 

(iiize  heures.  —  Arbiirer  ;i  l"avant  le  siirnal  du  i^tour. 

Miih.  —  Dinor,  par  bordées. 

l'iic  heure  après  midi.  —  Tout  le  inonde  sur  la  glace.  L'autre  bordée 
:i  la  chasse. 

ciiKl  lieures.  —  Arborer  au  grand  màt  le  signal  de  rallier  le  bord. 

Ciiui  heures  et  demie.  —  Souper,  par  bordées. 

Si\  heures  et  deniii;.  —  A  l'ouvrage  îi  l)ord. 

Miiit  heures.  —  Le  contremaître  et  les  charpentiers  au  rapport. 

Neuf  heures.  —  Ouvrir  les  portes  du  gaillard  d'arrière,  établir  la  ven- 
tilation par  les  piinncau.Y. 

ih\  lioun:s.  —  Mteindi'i^  les  lumières  siuis  le  gaillai'd  d'avant  ;  ccsseï'  de 
l'uiiicr.  Silence. 


(loiiinic  (lei)uis  le  l"  novembre,  nous  continuerons  à  n'avoir 
ijiio  deux  repas  i)réparés  au  fourneau.  L'eau  pour  le  thé  du 
Mjiipor  chaullbra  sur  les  poêles  do  la  cabine  et  du  faux  poni 
laiil  (|u'(in  allumera  c(Mix-ci,  mais  je  veux  les  éteindre  aussitôt 
i|iie  possible,  toujours  en  vue  de  ce  précieux  charbon.  Oui, 
mais  le  liié,  alors?  —  Jlelville  et  moi  en  avons  causé  ce  soir, 
•\'ï\U\n\  la  (|Ucstion  do  mettre  le  petit  po(Mc  de  l'observatoire 
lans  la  chambre  de  chaullo.  Soudain,  il  lui  vient  i\  l'esprit  que, 
|iiiis(|ii'il  faudra  pomper  à  la  vapeur  tant  que  durera  le  com- 
Imsliblc,  nous  pourrons,  par  la  même  occasion,  faire  bouillir 
noUe  eau!  Pour  Mclville,  penser,  c'est  agir;  une  chose  bien 
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réiléchio  doviciil  l)i<'nkH  un  fait  accompli.  S'il  arri\c  à  nVni- 
ploycr  que  la  cliatidièrc  Maxtor,  nous  aurons,  il  csl  \r<ii, 
quelque  (lifUcullé;  Tcspiico  de  \apour  élnnl  si  peu  profond 
<|uc  IV'Cuino  Knun)i\lro  sera  parfois  soulevéo  cl  projcluc  avec 
clic,  puis  nuMùe  ù  notre  liié.  Dans  le  houilleur  du  cotre,  ce 
danger  serait  écarté  i)ar  le  tambour  i>lacé  au-dessus.  On  verra 
plus  tard. 

Nous  avons  enlevé  la  ponqie  de  cale  avant  l)i\i)ord,  et,  la  dis- 
cendanl  i)ar  le  panneau  de  la  macliin<^  i\  vapeur,  nous  la  pla- 
çons dans  le  conq)artinicnt  de  celle-ci;  on  perce  une  ouver- 
ture du  côté  de  l)Al)ord  pour  le  tuyau  de  décliarf,'e ;  (niaïul 
l'atTaire  marchera  |)arrailement,  on  transportera  dans  la  cliaiii- 
itre  de  cliautTe  le  moteur  IJiixter  et  sa  chaudière,  et  nous  les 
relierons  par  un  mécanisme  semblable  à  celui  do  la  l(rinii)alc 
de  la  pompe.  F.es  chaudières  ainsi  côte  <\  côte,  l'une  s'éva- 
cuant  sur  le  spardeclv,  l'autre  par  le  liane  du  navire,  nous  ou- 
vrirons les  portes  de  flot,  et  laisserons  arriver  toute  l'eau  dans 
la  chand)rc  de  chaulle.  Si  la  machine  Haxtcr  peut  réjtuiser  m 
entier,  nous  économiserons  le  charbon  que  brûle  celle  du 
cotre;  si  le  moteur  du  cotre  suffit  i\  la  tilche,  nous  épargnerons 
celui  (jne  consomme  la  chaudière  Baxter.  Sinon,  l'une  des  deux 
restant  toujours  occupée,  on  allumerait  le  fourneau  de  l'autre 
au  moment  du  souper  pour  jtréparer  le  thé,  puis  la  vapeur  \ 
serait  maintenue  un  certain  temps,  douze  heures  par  excnii)Ic, 
siiuf  à  faire  marcher  quehiuefois  h  la  main  une  pompe  supplé- 
mentaire. «  Sauvons  le  ciiarbon!  »  csl  la  devise  du  bord. 

Ces  détails  sont  bien  nunutieux!  mais  je  suis  si  avare  de  «■ 
cond)uslible  dont  chaque  livre  devrait  donner  son  travail!  Dans 
les  circonstances  ordinaires,  lorsqu'il  s'agit,  par  exemple,  de 
ramener  au  port  un  navire  avarié,  on  se  contente  des  pompes 
à  bras;  mais  dans  ces  mers  polaires,  où  depuis  deux  mois 
nous  luttons  contre  l'irruption  des  eaux,  où  peut-être  j)endant 
deux  mois  encore  nous  serons  clavés  dans  la  bancjuise,  la 
situation  est  toute  dillërente.  Si  j'avais  gardé  mop  équipage  à 
cette  manœuvre,  la  moitié  à  coup  srtr  en  serait  mainlenani, 
ou  portée  sur  la  liste  des  malades,  ou  du  moins  à  bout  de 
forces.  Menacés  à  chaque  instant  de  voir  le  navire  broyé  cl 
nous-mêmes  contraints  à  le  fuir,  comment  des  honunes  sur- 
menés pourraient-ils  tirer  de  lourds  traîneaux  sur  cette  glace, 
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cl  l'ournir  h  la   inarcho  do  |»rès  do  400  kilomèlrcs  f|ni  nous 
séparent  du  plus  proche  des  élablisscnionls  sil)(''ricns! 

l/approprialion  cl  le  dcuïénagcnicnt  des  soûles  de  l'axanl 
élan!  enlin  Icrniinés,  nos  Iravaillcurs  passcnl  ii  rarriorc.  Le 
laud  élalé  sur  le  spardcck  prolcgcail  seul  celui-ci  conlre  la 
IVoidure;  les  baux  du  magasin,  Icscourbcs  de  fer,  les  pompes 
sont  autant  d'oxcellenls  condensateurs  pour  l'iMimidilé  (jui  se 
i'iirnio  au-dessous  dans  le  carré  cl  pénètre  dans  la  soute  par  la 
|iorte  de  communication.  Il  on  est  de  même  sur  la  cloison  anlé- 
licun!  des  chambres  de  Collins  cl  de  Danonhower,  tout  tapis- 
sées de  fculrc  qu'elles  sont.  La  cellule  du  malade  a  été  soi- 
giieusenient  raclée  et  récurée  par  Johnson,  son  lidèle  infirmier; 
mais  celle  de  Collins,  qu'on  avait  remise  ù  plus  lard,  a  com- 
mencé hier  soir  ù  dégeler  sur  lui  et  sur  son  \estiaire.  Les 
ciiiidiiises  do  l'arrière  ne  sont  point  épargnées;  les  pompc^ 
somhlenl  doux  fois  plus  grosses  qu'A  l'ordinaire,  sous  leur 
revélemenl  de  cristal. 

L'inspection  médicale  a  eu  lieu  aujourd'hui.  Le  résultat  (\o 
ce  long  et  consciencieux  examen  a  été  si  satisfaisant,  oxioplé 
pciiir  Danonhower,  (juc,  le  chirurgien  entendu,  je  me  décid<;  \ 
suspendre  ce  travail  pour  trois  mois,  si  tout  va  bien. 

■).  —  M.  Dunbar,  qui  semble  recouvrer  ses  forces  et  sa  vi- 
gueiu',  (pioiqu'il  ait  maintenant  la  mine  d'un  vieillard,  est 
idié  a\ec  les  Alaskiens  ù  sept  milles  sud-est  du  navire.  nei)uis 
plusieurs  jours  nous  obser\ions  de  la  niiUurc  comme  un 
vaste  remblai  de  glaces  qui  nous  paraissaient  échouées  sur  un 
récil'  ou  un  bas-fond.  Dunbar  est  allé  les  reconnaître  et  pense 
(pie  nous  nous  ne  sommes  pas  lromi)és;  elles  sont  très  épaisses 
cl  immobiles,  quoique  tout  entourées  d'eau.  Celle-ci  peut  avoir 
65  mèlres  de  long  sur  20  de  large  et  se  rétrécit  en  fissure  ù 
(iia(|ue  extrémité.  Pendant  qu'il  se  tenait  sur  la  lisière  du 
rliamp,  regardant  cette  chahie  et  la  banciuise  qui  sommeillait 
iui  loin,  la  glace  se  mit  à  trembler  tout  d'un  coup  sous  ses 
|iieds;  les  eaux  bouillonnèrent;  une  masse  énorme,  grande 
comme  un  bon  quart  du  navire,  surgit  bruyamment  du  sein  de 
la  mer,  se  démenant  en  tous  sens  pour  prendre  son  équilibre. 
Délivrée  par  quelque  cause  inconnue  de  la  force  qui  la  retenait 
captive,  elle  se  hiUail  de  remonter  à  la  surface  de  l'Océan, 
hunhar  compte  y  retourner  lundi  pour  faire  quelques  sondages. 
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Rapport  de  M.  Ainblcr  :  Officiers  :  saiilé  cxcellcnle,  deux; 
bonne,  cinq;  un  passable,  vu  le  cas.  Honunes  :  excellente, 
vingt-trois;  bonne,  six.  Les  deux  Indiens,  excellente. 

Pas  d'amélioration  notable  dans  l'état  de  Danenliowcr.  Cla- 
quemuré depuis  si  longtenq)s  et  sans  doute  assailli  par  bien 
des  inquiétudes,  connnent  a-t-il  pu  écbapper  au  scorbut?  La 
température  retombe  de  — 14  à  — 25".  Nous  n'en  avons  pas  fini 
avec  l'hiver! 

A  une  heure  du  matin  on  a  entendu  encore  les  lamentalions 
et  le  vacarme  des  glaces.  Je  redoute  un  bouleversement  consi- 
dérable pour  le  9,  jour  de  nou\cllc  lune.  La  dérive  plus  accen- 
tuée, les  hautes  températures  récentes  indiquent  quelque  dé- 
bâcle, malheureusement  peut-élre  dans  la  région  vers  la(]uclle 
nous  sommes  entraînés. 

Je  croyais  &u\  oir  et  pouvoir  dj'igcr  un  attelage  de  chiens...  me 
voici  revenu  à  une  appréciation  plus  modeste  de  mes  talents. 
Cet  après-midi,  avec  onze  tireurs  et  im  pesant  traincau,  Mel- 
ville  et  moi  parlions  pour  la  promenade.  Généralement  ou  en- 
file quelque  voie  tracée  par  de  précédents  voyages  du  véliiciilc 
ou  les  pas  des  touristes,  puis,  avec  l'aide  judicieuse  d'un  fouet 
cl  longue  lanière,  on  fend  les  airs  à  l'allure  ordinaire  des  che- 
vaux, juscju'à  ce  que  la  route  devienne  trop  mauvaise  oucin'on 
veuille  regagner  le  bord.  Aujourd'hui,  pas  moyen  de  les  con- 
duire, soit  en  restant  sur  le  traîneau,  soit  en  courant  auprès 
d'eux  ;  à  peine  avaient-ils  franchi  100  ou  200  mètres  que,  tour- 
nant télo  sur  queue,  ils  revenaient  se  poster  devant  la  planclie 
tie  la  coupée.  Si  l'un  de  nous  tire  sur  les  cl.iens  de  \oléc,  les 
autres  se  replient  en  arrière;  on  fouette  d'un  côté,  ils  se  jcltent 
de  l'aulre  :  pour  respirer  quelques  instants,  nous  engagions  le 
véhicule  dans  un  amas  do  neige  ou  lui  faisions  faire  chapelle, 
les  deux  montants  recourbés  tenant  lieu  d'ancres;  mais  dès 
que  le  traîneau  était  sur  ses  patins,  il  ne  pouvait  plus  (Mie 
(|uestion  de  s'y  asseoir;  les  chiens  cc  sentant  maîtres,  repre- 
naient le  chemin  du  navire.  Prcscjue  A  bout  de  forces,  je  dus 
expédier  un  honune  en  avant,  avec  le  chien  «  malade  »,  le  «  co- 
pain »  de  Jac!  ,  notre  chien  de  \olée,  et  occuper  de  cette  façon 
l'attention  de  celui-ci  pendant  qu'on  fouaillait  les  tireurs  des 
côtés  et  ceux  d  i  milieu.  Une  de  ces  bétes  obstinées  se  jela  di' 
tout  son  long  sur  la  glace,  se  laissant  traîner  par  le  cou  plus 


sous  LK  SOLEIL  DE   MINUIT.  231 

de  lûO  mètres  à  clmijuc  fois,  refusant  de  se  lever,  quoique 
balliic  il  tour  de  bras  du  manche  de  mon  fouet;  ainsi  fut-il  pen- 
dant près  de  deux  kilomètres  ;  puis,  on  ayant  assez,  nous  met- 
tons le  cap  sur  le  navire,  et  nos  chiens,  enchantés  de  gagner  la 
l)ar(io,  trottent  désormais  à  merveille. 

Dimanclie  4  avril.  —  A  dix  heures  du  matin,  inspection  des 
lioinnies  et  de  leurs  quartiers.  Le  faux  pont  devient  peu  A  pou 
plus  iiabitable.  La  maison,  dégagée  des  ballots  qui  l'encom- 
braient, nous  fait  l'elfet  d'une  grande  chambre  sans  meubles. 
A  la  lin  du  mois,  je  l'espère,  ce  baraquement  sera  avec  les 
cliosps  (lu  passé,  pour  cette  saison-  du  moins;  nous  le  démon- 
terons aux  premières  chaleurs.  Magasins,  provisions,  tout  est 
on  ordre,  mais  je  crains  que  les  froids  de  ces  jours-ci  ne  oau- 
,<eiu  (le  nouvelles  condensations,  qui  plus  tard  engendreront 
\c  dégel  et  l'humidité.  La  cabine  et  le  carré  sont  en  |)arfait 
clal. 

5.  —  On  nous  croirait  à  bout  de  notre  rouleau  en  fait  d'éco- 
nomie de  charbon?  Ce  serait  compter  sans  notre  passion  d'épar- 
giiD.  Un  de  ces  soirs, — j'y  pense  si  souvent! —  il  m'est  revenu 
à  l'idée  que  j'avais  vu  quelque  p.-;rt  une  pompe  mue  par  un 
moulin  à  vont;  je  demande  à  Melvillc  si  semblable  mécanisme 
ne  pourrait  s'installer  h  bord  ;  connaissant  sa  promptitude  à 
découvrir  les  moyens  d'arriver  à  une  lin  donnée,  je  suis  moins 
étonné  ((ue  ravi  d'entendre  sa  réponse  :  «  Pourquoi  pas?  »  Il 
y  a  réfléchi  mûrement,  s'est  rendu  maître  de  tous  les  détails, 
cl  le  v()il<\,  son  crayon  'V  la  niain,  dessinant  le  plan  du  moteur 
(|U(' je  voiidrùis  adapter  à  la  pompe  de  cale.  D'après  lui,  une 
vitesse  de  cinti  milles  à  l'heure  suflîrait  pour  produire  toul 
le  travail  conlié  maintenant  à  la  machine  du  cotre.  Nalurelle- 
inciil,  lors  des  accalmies,  il  faudra  recourir  aux  pompes  à 
main;  mais  le  nombre  des  heures  où  ne  souffle  pas  la  moindre 
hrise  a  été  si  restreint  ces  derniers  mois,  que  nous  pouvons 
nous  lancer  hardiment. 

S(Mulages  de  midi,  33  brasses,  fond  vaseux  ;  légère  inclinai- 
son du  111  vers  l'est;  un  phoqui;  a  trouvé  ce  trou  à  sa  conve- 
nance; il  vient  y  respirer  si  régulièrement  que  la  glace  no 
'''amasse  plus  au  milieu;  sur  les  bords  on  en  voit  une  hauteur 
(le  15  centimètres.  Lever  du  soleil  à  quatre  heures  vingl- 
(Hialre;  coucher   i\  sept  heures  quarante.  Position  :  latitude 
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720  30'N.,  longitude  178» 33' 0.,  OU,  depuis  le  1"  avril,  une  dérive 
de  onze  milles  et  demi  vers  le  sud.  Température  :  minuit, 
—  29'',b;  cinq  heures  du  matin,  — 31".  Ce  renouveau  de  froid 
est  le  très  mal  venu  :  nous  avions  déjà  descendu  la  chaudière 
Baxter,  démonté  le  poêle,  et  notre  maison  est  froide  «  comme 
la  charité  ».  Si  j'en  juge  d'après  le  passé,  cette  période  durera 
jusqu'au  9,  le  changement  de  lune  qui,  je  l'espère,  nous  amè- 
nera une  température  moins  rigoureuse. 

JI.  Dunhar  a  revisité  ce  que  nous  appelons  la  glace  échouée  : 
le  chenal  s'est  encore  élargi;  ni  phoques  ni  morses  n'ont 
paru.  De  la  vergue  du  hunier  on  voit  un  étroit  ruban  d'eau 
courant  du  sud-ouest  au  ncrd-csl  en  s'arrondissant  vers  l'ouest 
et  iV  environ  sept  milles  du  navire, 

6.  —  A  onze  heures,  depuis  l 'usieurs  soirs,  nous  distin- 
guons au  nord-ouest  une  longue  bande  très  basse  qu'on  ne 
retrouve  plus  le  jour,  les  rayons  du  soleil  donnant  en  plein 
contre  elle  et  la  cachant  dans  la  réverbération  de  la  glace. 
Mais  quand  il  descend  derrière  l'horizon,  cette  ligne  se  prolile 
si  distinctement  que  nous  ne  saurions  y  voir  qu'une  terre.  Ce 
pourrait  être  un  stratus;  pourtant  il  n'est  guère  probable  qu'un 
nuage  toujours  de  même  contour  se  reforme  toutes  les  nuits 
à  la  même  place.  Le  soleil  se  couche  de  plus  en  plus  tard,  et 
nos  doutes  seront  résolus  avant  longtemps. 

7.  —  Ayant  achevé  tous  les  apparaux  de  la  combinaison  nou- 
velle, nous  l'essayons  cet  après-midi.  D'abord,  tout  a  marché 
comme  sur  des  roulettes;  les  portes  étanches  ont  été  ouvertes, 
et,  l'eau  s'écoulant  librement  vers  l'arrière,  la  pompe  Baxter  In 
tarit  à  plaisir,  puis  on  l'arrête  jusqu'à  ce  qu'il  s'amasse  assez 
de  liquide  pour  qu'elle  puisse  fonctionner.  Mais  une  difficuilé 
survient  qui  nous  force  à  remettre  la  chose  à  des  températures 
plus  clémentes  :  une  longue  nianclie  de  toile,  passant  par 
l'écoutille  de  la  cbambre  de  chauffe  et  sur  le  spardeck,  porte 
l'eau  à  un  dalot  d'où  elle  retombe  à  la  mer  par  un  trou  creusé 
dans  la  tranchée  de  tribord.  Afin  de  le  garantir  de  l'air  exté- 
rieur, t|ui  descend  souvent  à  — 26",  ce  puisard  a  drt  être  recou- 
vert d'une  caisse  de  bois  revêtue  do  neige.  Inr-  -  isible  d'abriter 
de  cette  façon  les  conduites  et  le  haut  de  la  pompe;  aussi, 
tandis  (pie  l'on  attendait  q\w  l'eau  montât  dans  la  cale  au  ni- 
veau nécessaire,  la  glace  s'était  déjà  formée  dans  la  mandicel 
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en  boiifliait  la  luinicTC.  On  a  donc  reformé  les  portes  :  la  nia- 
iliinc  (lu  œlrc  épuise  comme  devant  ce  qui  s'accumule  dans  la 
(liaiiil)ro  de  chauITe,  et  de  cinq  i\  dix  minutes  par  demi -heure 
les  hommes  manœuvrent  l'ancienne  pompe  de  cale;  nous  avons 
éleiiil  les  feux  sous  la  chaudière  Baxter. 

Noire  ami  le  phoque  maintient  toujours  ouverte  la  partie 
contraio  du  trou  de  sondage;  l'eau  ne  s'y  cristallise  plus  avec 
la léiriilarilé  accoutumée. 

Dès  latdje,  la  glace  a  recommencé  à  bruire;  elle  s'est  agitée 
iiis(nrà  six  heures  du  soir;  le  mouvement  semble  cantonné 
enlie  le  nord-ouest  et  le  nord.  Superi)e  parhélic  de  22"  de 
rayon,  des  qu'a  paru  le  soleil;  deux  brillantes  images  de  l'astre 
se  nionlrcnl  à  cinq  et  à  six  heures.  Quoiqu'il  reste  encore  un 
tiers  de  la  journée  au-dessous  de  l'horizon,  i\  fait  clair  tout  le 
lunf.^  (le  nos  vingt-quatre  heures,  et  si  les  glaces  daignaient 
lums  élargir,  on  y  verrait  assez  pour  naviguer  i\  minuit.  Pour 
lausc  de  réfraction,  impossible  de  se  rendre  compte  du  mo- 
ment précis  du  lever  et  du  coucher  du  soleil.  Je  suis  tr«!s  scru- 
piileux  dans  mes  calculs  de  position  et  j'applique  li  la  réfrac- 
\m  moyenne  les  corrections  dues  A  la  hauteur  barométrique 
l'I  il  la  température,  obtenues  d'ai)r(.'S  les  formules  de  Chau- 
vonol.  A  de  telles  altitudes  ces  corrections  ne  sont  pas  bien 
^Tandis,  mais  quand,  par  exemple,  le  soleil  approche  de  sa 
ili- arilion,  elles  deviennent  tellement  importantes  que  l'omis- 
sion en  serait  une  cause  de  sérieuses  erreurs. 

8.  —  Voici  le  bilan  de  nos  pompes  :  (juand  il  y  a  assez  d'eau 
ilans  la  chambre  de  chauffe,  le  petit  moteur  du  cotre  l'enlève; 
il'  ri'sk'  du  temps,  il  fait  l'oftice  d'alambic.  Chaque  fois  que 
siiinio  l'horloge,  l'honmic  de  service  manœuvre  la  pompe  de 
l'avant  jusqu'à  ce  que  l'air  y  barbote,  c'est-à-dire,  pres(|uc  tou- 
jours, de  cinq  h.  dix  minutes.  Nos  charpentiers  travaillent  au 
lioisafje  du  moulin  à  vent;  Melville  en  forge  les  ferrures. 

y.  —  La  lune  s'est  renouvelée,  et  sans  les  catastrophes  pré- 
nies; pas  un  frisson  des  glaces  n'a  marqué  sa  visite.  Au  con- 
Irairo,  le  premier  oiseau  de  l'année  a  fait  son  apparition.  Vn 
'orlieaii,  arrivanti'  i  sud,  s'est  reposé  un  moment  i)rès  de  nous, 
puis  a  disparu  derrière  leséboulis1^  une  centaine  de  mètres 
•lu  navire,  en  dépit  des  tentatives  de  M.  Ncwcomb  pour  l'ajouter 
à  SCS  irésors. 
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14.  —  Aujourd'Ilui  le  maître  d'hôtel  s'alfaire  à  débarrasser 
la  glace  de  la  timonerie,  une  chambre  qui  n'existait  pas  au 
départ  et  dont  je  dois  donner  l'explication.  Au  dernier  automne 
je  fis  enlever  les  portes  s'ouvrant  de  la  cabine  sur  la  chambre 
des  cartes  ;  on  les  plaça  entre  les  cloisons  de  celle-ci  et  le  puits 
de  l'hélice,  fermant  ainsi  complètement  la  portion  ar  ière  de 
la  cabine  qui  contenait  la  barre  et  la  tôle  du  gouvernail.  Cel 
espace  clos,  faisant  office  de  condensateur,  a  conservé  noire 
salon  très  sec  pendant  nos  plus  basses  températures.  Toute 
l'humidité  de  la  grande  pièce  pénétrant  dans  ce  cabinet  par  les 
fentes,  les  trous  des  serrures  ou  les  portes  quand  on  les  ou- 
vrait, s'est  peu  à  peu  changée  en  glace  ;  or  le  dégel  approclie, 
il  faut  la  retirer,  sous  peine  de  la  voir  couler  en  fontaines.  Inu- 
tile d'ajouter  que  la  chambre  de  Chipp  et  la  mienne  n'en  ont 
point  été  améliorées  :  hublots,  cloisons  d'avant  et  bordagcs, 
étant  exposés  en  dehors  à  la  température  extérieure,  ont  oITcrl 
à  la  condensation  des  surfaces  plus  froides  et  plus  prochaines. 
Les  chambres  des  caries  ont  un  peu  de  glace  formée  sur  le 
lambris  et  les  étagères  placées  contre  le  liane  du  navire  :  leurs 
hublots  ne  sont  plus  qu'une  mass  j  congelée.  Si  le  bara(|uenienl 
s'était  étendu  sur  tout  le  faux  pont,  celui-ci  serait  resté  sec, 
bien  plus  encore  s'il  n'avait  pas  fallu  employer  la  chaudière 
Baxter  à  distiller  et  à  pomper  :  la  vapeur  à  condenser  s'en  est 
beaucoup  accrue,  et  a  couvert  le  capuchon  en  tôle  du  venti- 
lateur et  les  clulssis  des  claires-voies.  Telle  est  notre  expé- 
rience de  l'hiver.  Moralité  :  mettez  les  surfaces  les  plus  froides 
dans  les   endroits  convenablement  choisis,   et  vouk.  tiendrez 
l'humidité  sous  contrôle.  L'ennui  que  me  cause  cette  loi  phy- 
sique s'étend  jusqu'aux  feuilles  de  talc  du  toit  de  l'horizon 
artificiel.  Je  le  plaçais  d'ordinaire  sur  la  glace  avec  sa  pelile 
table,  mais,  celle-ci  ayant  été  dérangée  l'autre  jour  pour  je  ne 
sais  quelle  raison,  on  ne  l'a  pas  assez  bien  rétablie  pour  que 
le  mercure  reste  immobile  malgré  le  vent.  J'ai  donc  posé  la 
cuvette  sur  la  neige  et  enfoncé  le  bout  du  toit  dans  la  pous- 
sière de  névé  pour  le  garantir  de  la  brise.  En  quelques  minutes 
la  chaleur  du  soleil  pénétrant  ù  travers  le  talc,  élève  la  tem- 
péralure  intérieure;  la  neige  se  réchauffe,  des  vapeurs  d'eau 
s'en  dégagent,  se  fixent  sur  les  surfaces  froides  et  d'abord  sur 
la  lame  placée  du  côlé  de  l'ombre  ;   elles  s'y  amassent  et 
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(levicnneiil  une  pellicule  de  glace  dès  (ju'on  enlève  le  toit. 

Accident  ou  manque  de  soin  de  maître  Hoyd,  le  pompier  de 
service,  l'eau  de  distillation  ne  vaut  rien  aujourd'hui.  Au  lieu 
(l'aliiiieiilcr  l'alambic  directement  i  la  mer,  il  s'est  servi  du 
li(|iiiilo  qui  parcourt  toutes  les  cales;  notre  boisson  est  abomi- 
nable et  provoque  des  nausées;  il  faudra  laver,  frotter,  racler 
le  l)ni'il  avant  qu'il  perde  ce  mauvais  goût,  et,  pendant  un  jour 
011  deux,  recourir  à  la  neige  fondue. 

Nous  avons  dans  le  garde-manger  une  bonne  provision 
d'ours.  Cliipp  conseille  d'en  hacher  avec  du  porc  pour  faire 
(les  saucisses,  assaisonnées  suivant  recette.  On  vient  de  finir 
le  saiiiiion  emporté  de  l'île  Saint-Michel,  il  sera  difficile  à 
rcmiiliiccr  :  les  conserves  de  viande  sont  décidément  peu  sa- 
voureuses et  peu  nourrissantes  ;  il  nous  reste  encore  un  baril 
lies  morues  que  le  capitaine  Jesperson  de  la  Fannij  Ilyile 
avait  pi^ehées  et  salées  pendant  une  accalmie  au  large  do  l'île 
Siiint-Luircnt;  le  poisson  y  est  dans  son  entier  et  nous  semble 
iiiçilleur  ipic  les  débris  informes  contenus  dans  nos  boîtes 
i|iielles  (pi'elles  soient,  à  une  exception  près,  toujours  le  sau- 
mon. 

Les  petites  cambuses  sont  de  nouveau  remplies  et  le  gaillard 
(lariièrc  est  tout  à  fait  débarrassé.  Ceux-là  seuls  qui  ont  traversé 
les  iiièiiies  circonstances  que  nous  peuvent  comprendre  la  sa- 
lisfaelion  avec  laquelle  nous  retrouvons  le  pont  libre,  après  le 
loliu-lmliu  (le  cet  hiver. 

15  —  Ce  malin,  à  mon  lever,  on  m'informe  que  dans  le 
nonl-iionl-ouest  certains  nuages  font  soupçonner  l'existence 
il'uiie  lerre.  Après  examen,  je  vois  on  effet  ce  que  tous  les 
marins  sont  iiabitués  à  prendre  pour  des  nuées  s'élevant  au- 
dessus  d'une  ciite  éloignée  :  pleins  d'espoir  et  d'anxiété,  nous 
braillions  lunettes  et  longues-vues....  On  ne  dislingue  rien. 
Pourluiil,  cette  supposition  reprend  un  peu  de  consistance 
quand  deux  bruants  des  neiges,  arrivant  du  sud,  s'arn^lent 
lues  du  navire,  et,  au  bout  de  quelques  minutes  de  repos,  s'en- 
voient dans  la  direction  même  qui  fait  le  sujet  de  nos  contro- 
verses. Ces  oiseaux,  peut-être,  seraient  restés  dans  le  voisinage, 
mais  dis  qu'ils  se  posèrent  sous  le  mit  de  beaupré,  Loup,  le 
chien  maigre,  toujours  prêt  à  happer  quoi  que  ce  soil,  s'élança 
sur  eux,  et  ils  repartirent  incontinent. 
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Je  ne  puis  dire  assez  combien  mes  yeux  sont  en  fôlc  dn 
revoir  la  peinture  jaune  de  la  poupe.  On  a  enlevé  l'épais  man- 
teau de  neige  qui,  tout  l'hiver,  nous  avait  rappelé  un  eiïet 
d'avalanche  ;  puis  on  a  passé  aux  las  de  cendres,  de  balayures, 
de  boites  vides  jetées  de  la  cuisine  ;  ils  émettent  déjà  une  faible 
odeur  nous  avertissant  que,  dans  un  mois  ou  deux,  ce  serait 
peut-être  un  foyer  de  miasmes.  Peu  à  peu,  notre  navire  rede- 
vient la  belle  Jeannette  d'autan. 

On  a  servi  à  déjeuner  des  quenelles  de  î^achis  d'ours.  La 
voix  commune  les  déclare  très  bonnes;  elles  seront  exccllcnics 
quand  le  cuisinier  y  mettra  plus  d'épiccs.  Remède  peu  difficile. 

Sondages,  33  brasses;  le  fil  dérive  vers  le  nord -ouest.  Le 
phoque  revient  fidèlemont  à  son  trou;  la  croûte  de  glace  des 
bords  mesure  8  centimètres. 

16.  —  La  toile  peinte  en  jaune  qui  recouvre  la  poupe  allire 
et  absorbe  la  chaleur  du  soleil  et,  rayonnant  en  haut,  alïecle 
les  thermomètres.  Aussi,  en  dépit  des  risques  que  peut  leur 
faire  courir  l'instabilité  de  la  banquise,  la  caisse  qui  les  con- 
tient est  transportée  sur  la  glace  et  fixée  à  deux  pieux  plantés 
solidement.  On  déménage  ensuite  l'instrument  à  boule  noire, 
in  vacHo,  puis  ce  sera  le  tour  de  l'anémomètre.  Pourvu  que 
quelque  débilcle  soudaine  ne  vienne  pas  les  détruire  I  Comme 
dernier  travail  du  jour,  les  hommes  déplacent  le  bureau  de  ma 
chambre  :  depuis  longtemps  je  n'en  pouvais  ouvrir  les  tiroirs, 
gauchis  par  l'humidité,  et  quoique  le  charpentier  n'y  eût  pas 
épargné  le  rabot,  il  leur  avait  plu  de  se  regonfler  si  vile  et  si 
bien  que  je  leur  laissais  la  victoire.  Après  de  violents  cITorls, 
nous  parvenons  ^  dégager  le  meuble  ;  il  s'était  assemblé  sur 
un  côté  contre  la  cloison  d'avant,  et  sur  le  derrière,  contre  les 
bordages,  une  telle  quantité  de  glace,  que  je  ne  crois  pas 
exagérer  en  l'évaluant  à  une  trentaine  de  kilogrammes  :  j'ai 
pesé  une  plaque  de  11  kilogrammes,  on  remplit  à  la  pelle 
deux  seaux  à  charbon  de  menus  débris.  Le  maître  d'hôtel  lave 
et  frotte  une  partie  de  la  peinture  de  ma  chambre  ;  mes  yeux 
peuvent  à  peine  supporter  le  contraste  entre  cette  blancheur 
éclatante  et  la  superbe  couleur  noire  produite  par  la  fumée  de 
l'hiver.  Le  tiroir  d'en  bas  avait  eu  plus  que  sa  part  d'humidiié; 
avant  d'en  retirer  un  pantalon,  il  a  fallu  détacher  au  marteau 
la  glace  qui  s'y  était  formée.  Petits  malheurs,  en  somme  !  le 
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liavail  (l'aiijoiinl'lmi  m'épargnera  les  désagrcmonls  d'un  déyc! 
dans  mon  vcsiiairo. 

Les  vaches  marines  liiées  ce  printemps  el  la  mère  onrse 
a(liii;,'r'e  aux  cliiens  ont  iH<\  descendues  du  loil  de  la  maison 
cl  iilaiùes  sur  la  k'îk'c,  à  eùlé  d'un  autre  «înind  morse,  à  eux 
aussi  réservé.  Nos  tireurs  les  surveillent  constamment  ;  les  sen- 
liiiclles  se  relayent,  jamais  on  ne  cesse  de  monter  la  ^'arde  : 
|i(!iil-("lre  crai,i;nent-ils  que  les  morts  ne  se  relèvent  et  n'cm- 
liorlciil  l'espoir  de  leurs  futurs  repas.  Il  leur  a  fallu  quelque 
hiiiiis  pour  comprendre  l'ordre  de  ne  plus  monter  sur  le  pont 
ilcimis  ipie  la  lemitéralure  est  moins  rigoureuse  el  le  gaillard 
ilairièn!  nettoyé  ;  Ions  les  soirs  ils  se  rangeaient  ù  la  (lie  sur 
la  iilanclie  du  jjassavanl  comme  des  pouhîs  attendant  ([u'on  les 
ronlrc.  Au  régime  de  la  chair  d'ours  cl  de  morse  ils  devien- 
iii!iil  plus  ronds  que  des  pommes,  plus  paresseux  (juc  les 
lialiilants  des  tropicjues  :  la  vue  du  harnais  suflit  pour  les 
l'aliv  (lélaler  à  grande  vitesse. 

Oiioique  la  plus  haute  température  de  la  journée  ait  atteint 
—  11"  seulement,  la  houle  noire  dans  le  vide  a  monté  jusqu'à 
-i-3!)",44.  Si  la  glace  qui  nous  entoure  pouvait  prendre  cette 
coideur!  Si,  elle  aussi,  était  in  varuu!  Hélas!  quelles  supj)o- 
silions  oiseuses!  Au  soleil  et  à  l'air,  le  thermomètre  à  cuvette 
nnircie  a  donné  —  1",11  à  son  maximum. 

17.  —  Jai  fait  rapporter  à  hord  trois  des  thermomètres  in- 
stallés sur  la  glace,  el  on  les  a  remplacés  par  d'autres  ;  en  cas 
d'accident,  je  ne  voudrais  pas  perdre  ceux  que  nous  avons 
(onsiillés  tout  l'iîivcr.  J'y  laisse  cependant  l'étalon  n»  4313 
pour  les  observations  conli- •  og.  L'anémomètre  est  rétabli  à 
son  tour  ;  nous  ne  gardoi..  plus  sur  le  navire  que  les  baro- 
mi'lrcs. 

Le  moulin  à  vent  vient  d'être  monté  sur  la  glace,  les  ailes 
MOU  garnies  de  leur  toile;  il  tourne  de  superbe  allure,  et  mar- 
ilicra  demain  tout  le  jour  afin  (juc  le  frottement  écorne  les 
paiiios  trop  saillantes.  Nous  procéderons  lundi  à  la  grande 
inslallalion.  On  l'adaptera  d'abord  î\  la  pompe  de  cale,  au  coin 
(le  ((Voutille  de  la  chambre  de  chaufl'e  :  si  la  combinaison 
réussit,  nous  n'aurons  pas  à  fabriquer  un  nouveau  gréement 
avec  les  tubes  des  bouilleurs. 

Un  a  enlevé  le  taud  du  gaillard  d'avant;  des  flots  de  lumière 
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inoiulonl  I(>  faiix  jiont;  il  on  éUùl  hoii  hosoiii.  Pour  faire  |)laro 
au  moulin  à  V(miI,  Ios  lioniincs  rctircnl  du  pont  lo  ^rand  caïKit 
de  peaux  (i)aidera)  et  le  posent  dehors,  sur  une  raiif^^'c  do 
barils.  FiOnlenieid,  pièce  ù  pièi;e,  nous  nous  débarrasserons  de 
tout  lo  eapliarnauni  de  l'hiver,  et  le  navire  reprendra  sa  pliy- 
sionomie  première. 

Cet  après-midi,  pour  procéder  h  mes  relèvcmcnis,  j'avais, 
ainsi  (jue  d'habitude,  placé  l'horizon  arliiiciel  sur  la  f,da(e.  en- 
fonçant le  loit  dans  la  nei;,a>  jwur  bien  exclure  lo  vent.  La  sur- 
face du  mercure  était  plane  cl  l'iniaf^e  rélléchie  du  soleil  tris 
nollemcnt  délinie  sur  sa  circonférence  :  tout  d'un  coup  elle  s'est 
soulc\ée,  puis  a  retombé;  si  doucement  cpie  les  contours  n'en 
ont  pas  été  altérés,  mais  d'une  manière  si  décidée  que  j'ai  en 
la  plus  fi'ranJ.  peine  à  établir  un  contact  |)arfait.  C'est  coiiiiiu' 
si  la  cuvette  avait  dû  se  tenir,  sur  une  lame  de  couteau,  on 
équilibre  tellement  exact  (|u'un  souille  eiM  sufli  i)t)ur  proiiuiro 
et  continuer  l'ébranlenjeid.  J'y  ai  beaucoup  réfléchi  tout  le 
jour,  et  ne  puis  encore  nu;  rexpli(|uer  :  je  pt  isais  d'ubiu'd  à  lu 
houFc  ;  mais  si  lu  banquise  tout  entière  avait  été  soumise  à  un 
mouvement  de  bascule,  j'aurais,  soulevé  par  ebe,  participé  an 
môme  balancement,  et  celui  du  mercure  aurait  dû  m'écliappcr. 
Puisque  je  m'en  suis  aperçu,  y  a-t-il  eu  séparation  entre  moi  et 
riiori/on  artificiel?  s(!rais-je  resté  immobile  pendant  (pie  l'in- 
strument s'abaissait  et  s'élevait? 

l'n  de  nos  trois  barils  de  jus  d(  citron,  commencé  le  6  décem- 
bre, arrive  A  sa  (in  beaui'oup  pli.s  tôt  ipi'j  je  ne  comptais.  (Ir, 
sauf  Danenhower,  nous  sonmies  tous  en  parfaite  santé;  iioln' 
menu  comiiorte  du  pain  frais,  des  conserves  de  viande  et  de 
légumes;  du  lait,  du  beurre  et  autres  antiscorbuti(jues:  clia(|nc 
semaine  on  nous  sert  27  kilof,M'anunes  de  pommes  de  trne 
«  nouvelles  »  et  je  décide,  ai)rès  consultation  avec  le  dnrl 
de  limiter  nos  28  frrammcs  réf,'lemcnlaircs  aux  mardi- 
et  samedis.  Il  serait  diUicilc  de  citer  un  é(pni)age  en  ii 
état,  à  l'issue  d'un  hiver  polaire  et  de  l'humidité,  de  I. 
dure,  de  tous  les  périls  qui  l'accompaynenl.  Avant  longlcuii^ 
toutes  ces  épreuves  seront  choses  du  passé,  et  bien  oubliées 
dans  l'attente  de  l'avenir. 

A  deux  heures  du  malin,  rumeurs  des  glaces  vers  le  suil- 
€st-est. 
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Dlnutnchr  18  ((<'/•//.  —  UiK!  nuire  sem.iiiu'  pcnliio,  cl,  à  poiiio 
sniiiines-noiis   plus  |)rt'S   du    Pùlo   do   quol(|uos    kiloiiPiros! 

l/liiscr  s'allni'do  sur  les  ^'ououx  du  priiilciiipH.  »  Si,  à  son 
liiiir.  1(>  prinl(>inps  s'endort  dans  le  f,Mr(>n  do  l'ôl»'-,  noire  a\anco 
i|('\i(Mi(lra  bien  probléinaliipic  !  Quoi  Tonds  iiiépuisahlo  do  pa- 
liiiKv  110  nous  laudrail-il  pas,  quollo  provision  de  ■<  Joyeuses 
allciili's  »  inulilo  à  rassembler  dans  dos  latitudes  plus  douées! 
Uiiiiiul  ,jo  reprends  mon  Journal,  l'idée  me  saisit  (pi->  Je  n'ai 
aiicuiie  iddilion  importante  j\  y  faire,  puis  l'ospéraïK^o  repa- 
i;iil  il  promet  pour  le  lendemain  (|uel(pie  chose  do  mieux. 
l'aies  après  paf,'es  se  suceèdonl  (  t  ibrmeraieni  déjà  un  lolal 
lopcclablo;  ce  seraient  des  miIuiiios  si  j'y  érri\ais  loiiles  les 
|iiMisécs  qui  m'assi(«f,'cnt!  Impossible  pour  nous  de  former  un 
|ilaii,  noire  a\cnir  dépondant  d'une  foule  de  circonstances  (|ui 
M'IiKMJuiscnl  ou  se  modilient  d'un  Jour  à  l'autre  :  la  déi)ilcle  des 
iilaccs  —  si  ell(!  arrive  Jamais,  —  réienduo  do  nos  avaries,  la 
iiiiinirre  doni  le  navire  se  comportera  sous  \oiles  a\ec  sa  \o'u' 
irciiii.  Vienne  ^  moment  do  l'aelion;  noire  conduite  sera  basée 
-iir  le  pnii  q.e  (pic  l'on  ne  doit  point  renoncer  au  combat  tant 
(|ii'il  NOUS  resli!  la  moindre  eliancc  de  succès, 

L'iiispoclion  iféncrale  est  trfcs  satisl'aisanle  ;  la  Jcanncllc  re- 
prend hiiiino  mine.  Mainlenant  la  chambre  do  cliaulle  est  Iclle- 
inoiil  pleine  (pie,  si  l'on  voulait  y  introduire  n'importe  (juoi, 
!Vi|iii|ie  (lu  mécanicien  aurait  à  déguerpir.  Après  le  service 
ilixin,  (111  passe  au  dîner,  au(piel  chacun  s'attend  aAcc  une  cir- 
taiiic  coiiiplaisance.  Tout  l'hiver  nous  aAons  eu,  le  dimanche  : 
iiii  iMiliifjTo,  cela  va  de  soi,  puis  un  rôti  de  phoipie  ou  d'ours  i\ 
la  sauce  d'airelle;  macaroni,  pommes  de  terre,  cornichons, 
pain,  poudinf,nie,  chocolat,  café  et  toujours  un  verre  d'ale,  de 
'     ou  (le  xér6s.  .le  ne  crois  pas  qu'on  pût  beaucoup  mieux 

idimiK»  on  l'a  vu  dans  les  menus  cités  plus  haut,  on  nous 
-ni  ration  de  pemmican  tous  les  samedis.  Jusqu'à  présent 
nm>  isions  employé  celui  qu'on  fait  en  Amérique  et  où  l'on 
lie  Miel  |ias  de  sucre  ;  aujourd'hui  nous  essayons  le  reste  de  la 
|ir(i\i>i()n  de  VAIiric  (exp.  (1.  Nares),  acheté  par  M,  Hcnnctt  à 
l'Aniiinulé  anglai>  Nous  le  trouvons  trop  doux;  «  de  l'autre 
"lié  (le  l'Allantifiue,  on  le  préfère  ainsi,  »  m'a  dit  le  capitaine 
ilai'kliiun.  D'aucuns  parmi  nos  camarades  sont  d'avis  (pi'on  en 
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fcriiil  im  ;-olii!,'o  ilélicicux  :  lo  cuisiiii(;r  cliiiiois  a  donc  roni 
l'ordre  de  ,1011s  le  préscnler  sous  deux  formes  :  une  soupe  cl 
une  éluv';e.  Mais  comme  Ali-Sani  est  inlimemcnl  persuadé 
qu'il  counallson  art  mieux  ([uc  nous,  il  amis  lanl  d'in^'rétlieiits 
dans  SCS  casseroles  —  lard  pour  le  potaf,'e,  hrcuf  salé  pour 
l'entrée,  —  (pie,  l(!ut  oxeellcnls  (pie  sont  les  plats,  aucun  goût 
particulier  ne  domine,  et  l'expérience  est  sans  ^aleur.  Pour 
les  courses  avec  'raîiieaux,  oii  souvent  on  se  trouve  forcé  de 
le  man^'er  tel  (piol,  nous  donnerons  la  préférence  au  peniniican 
des  Klals-l'nis.  Il  contient  beaucoup  de  raisins  de  Coritillic,  qui 
excitent  la  salivaiion  ;  le  niaiyre  el  le  gras  y  sont  très  bien  nié- 
laiif,'és.  L'arlicle  an^Mais  est  plus  sec  à  niilcher  ;  les  parties 
f,M'asses  se  séparent  trop  facilement  de  la  viande  et  s'atlaclienl 
au  palais. 

L'érosion  de  la  surface  de  la  l)ani|uisc  devient  de  plus  en 
plus  apparente,  et  du  haut  de  la  niAture  la  pcrsp(>clivo  est 
bien  moins  d(''courafïeante  (pie  le  mois  dernier.  Le  désert  de 
;,'lace  était  tout  nnfraclucux.  Jonché  do  masses  confuses,  d'a- 
moncellements do  blocaille,  résultat  des  entre-chocs  de  l'hiver. 
11  eilt  été  impossible,  avec  des  traîneaux  chargés,  d'y  faire 
plus  de  (|ualre  ou  ciii(|  milles  par  jour.  Les  barrières  d'élniulis 
sont  maintenant  très  réduites,  cl  (pioi(iue  la  superlicie  des 
bancs  se  trouve  encore  rude  et  mamelonnée,  il  me  semble 
(pi'en  moyenne  on  pourrait  avancer  de  pr(>s  d'un  mille  à 
l'heure.  Il  y  a  (juelques  semaines,  si  nous  avions  dû  (|uiUer 
le  na\ire,  il  eût  fallu  un  miracle  pour  atteindre  les  établisse- 
ments sibériens;  aujourd'hui  les  chances  d'arriver  au  conlincul 
ou  à  la  mer  libre  paraissent  retournées  on  notre  faveur.  D'ex- 
cellenles  observations  établissent  la  position  i\  72"'à5' '16"  N. 
pour  la  latitude;  longitude,  178"  16' O.;  variation  ina^niéti- 
(jue,  22"  15'E. 

19.  —  Nettoyage  de  la  chambre  des  cartes  de  tribord.  L'Iiii- 
vnidilé  de  la  cabine  s'était  condensée  en  arrière  des  tiroirs:  il 
y  avait  beaucoup  déglace,  moins  toutefois (juechezmoi  cl  dans 
la  limoneric.  Alin  d'appeler  la  visite  du  printein|)s.  J'ai  cliangi! 
raménagement  de  mes  (|uartiers,  fermant  la  porte  qui  conduit 
dans  la  chambre  des  caries  et  ouvrani  celle  qui  comniuniipie 
avec  la  cabine  et  de  1;\  avec  le  pont  par  le  panneau  cJe  triliord 
Trop  iùl,  car  mon  réduit  en  devient  presque  inhabitable,  lan- 
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ilis  jiie,  col  Iliver,  j  y  rcsluis  sans  Irop  de  déconfort.  npjjuis 
mon  (lôjuirl  de  San  Francisco,  j'avais  gardé  sous  mon  malclas 
la  lidite  do  i'insli'iimenl  de  Iransit;  je  la  mois  inainlenant  sous 
le  (iuhv:  ma  (oucliolie  s'en  Irouve  un  peu  l)asse,  mais  beau- 
coup moins  inconiiiiode. 

I,a  (pialilé  excoi)lionnollo  de  noire  Ijoeuf  salé  mcrilc  ccrles 

ipion  lui  fasse  l'iionneur  de  (piehpies  lignes.  Il  en  paraîl  tous 

les  Iniiilis  sur  nos  doux    lahles:  je  n'en  ai  jamais  mangé  de 

moillcur.  La  méllioJe  de  l'emhaller  dans  la  neige,  puis  de  le 

laisser  Ircmpcr  dans  l'eau  de  mer,  lui  enlève  salure  ol  durolé; 

un  lo   savoure  avec   onlliousiasme.   Le   maiU'c   d'iiôlol    nous 

stil  aiijoiuNl'liui  —  une  sur|)riso!  — du  i»oulol,  en  conserves 

^'l'nlcnll,  mais  escorté  d'uhe  délicieuse  «  salade  de  pommes  do 

Uti'o  nouvelles  »,  plat  (pio  eerlainemenl  on  goûlail  pour  la 

lircinii  rc  l'ois  dans  les  régions  polaires  après  un  hivernage. 

Noii^  a\ons  encore  de  l'aie  ol  du  porter  en  Itarii,  chose  excol- 

Icnlo  ol  dont  on  ne  saurait  trop  se  munir.  Si  j'entreprends  à 

nouveau  une  exj)é(lilion  de  ce  genre,  j'en  emporterai  trois  fois 

\\\\\>  pour  le  moins,  lanl  (pie  je  trouverai  de  la  jilace  :  ça  vaul 

Min  posant  d'or,  au  delà  du  cercle  arcti(|ue.  Le  mail  de  lloiï, 

tn  l)ouleillcs,  a  son  prix;  mais  ce  goùl  doux-amer  rappelle 

liu|)  une  médecine.  Aux  diners  du  dimanche  el  du  mercredi, 

1)11  verso  à  (chacun  son  verio  'ie  llolï,  d'alo  ou  de  |)ortor  i\  la 

tiiMc  lie  létal-major;  ù  celle  de  l'écpiipage,  une  fois  par  se- 

iiiaiiu'  un  tous  les  (|uin/e  jours. 

Knidie  riiuinidité  dans  le  faux  pont!  La  vapeur  provenant 
tic  la  rospiralion  des  honmics  pendant  la  nuit  a  dû  se  con- 
il('ii>r  l'iitre  les  couples,  en  arrière  de  leurs  coiioIk  lies.  L"<>au 
lilliv  on  gouttières  diins  les  caissons  avançant  sous  les  cadres 
il  empoche  d'y  garder  les  hahils.  Dès  le  commencomonl  de 
l'av.  rii",  le  tro|)-plein  tht  oo(pieron  s'élevait  onire  les  coiijiles  et 
Miinlail  sur  le  plancher  du  taux  ponl.  Semhlableiivenlure  uiius 
iiK'iiaii •;  mais  je  vais  donner  l'ordre  de  lixor  de  longs  listeaux 
idiilro  il'  vaigrage  de  la  paroi  arrière  des  caissons,  de  les  cal- 
falir,  puis  de  forer  des  Irons  dans  le  ponl  pour  tpic  l'eau  s'é- 
omlo  dans  le  coipieron  el  l'ancienne  soûle  aux  farines. 

Ivd-cii  rentre  d'une  promenade  à  un  mille  el  demi  avec  sept 
iiunvtanx  do  menu  hois,  une  poignée  d'herhe,  un  fragUK'nt 
il'ocorco  de  bouleau,  une  petite  feuille.  Sans  aucun  doule,  ces 
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débris  proviennent  d'inie  côlo,  de  la  Sibérie  pcul-ôlre.  Mais 
(|uand  el  connncnl  ol  dans  (piollos  ciiTonslanccs  ont-ils  voya^v 
jus(nrici?  Ils  n'y  sont  pas  do  cflle  année,  pnisrpi'on  les  a  trou- 
vés si  près  du  navire!  Nous  n'avons  |ias  revu  la  Urre  supposer 
du  15  eouranl;  impossible  donc  de  rapjjorler  à  ee  voisinafjo 
la  découverte  d'aujourd'hui.  A  nunuil,  épais  ciel  d'eau  s'élen- 
danl  de  l'esl-sud-esl  au  sud-ouesl. 

Le  moulin  à  venl  a  été  mis  en  place  et  lixé  sur  le  eôlé  tribord 
du  pont.  Deuv  des  trois  pieds  <pii  le  soutiennent  portent  sin-  le 
planciK'r.  l'autre  siu'  la  citerne.  On  a  i)rati(|ué  un  trou  pour 
l'aire  passer  la  bielle,  (\ur.  lernnue  le  mécanicien;  Sweclmaii 
s'occup(>  du  t:réemeul  d'une  nouvcdle  brimbab»,  (]u'il  adaptera 
à  la  pompi-  de  cab"  placée  dans  le  coin  ai'ric're  de  l'écoutillc  de 
la  cliaml)re  de  chauU'e. 

20.  —  L'n  des  deux  morses  tués  il  y  a  cpichpie  temps  avait  élé 
laissé  sur  la  jrlace,  près  du  navire.  Jiiscprà  ce  (lu'on  pût  l'idi- 
liser  pour  les  cliieus.  Alcxey  ayant  dit  :  ■«  Il  a  un  petit  dedans  », 
31.  Newcomb,  dans  son  ardeur  à  se  procurer  des  spécimens. 
aurait  votdu  qu'on  procédât  toid  de  suite  à  l'ouverture  du  i  oips. 
Mais  il  eût  élé  diflicilc  de  garantir  notre  f^ibier  des  dents  de  ■ 
nos  bétes  atVamées  (tant  cpu'  la  chair  est  recouverte  de  la  peau 
irelée,  cell"-ci  forme  une  cuirasse  impénétrable  même  à  leurs 
jiuissaids  crocs),  et  j'avais  attendu  Jusipi'i  aujourd'hui.  Au  lieu 
de  l'ietus,  c'est  un  veau  marin  i)rcs(|uc  entier  qu'on  trouve, 
un  oo},^)ok  tout  jeune,  puis(iu'il  est  revêtu  de  sa  première  four- 
rure; on  savait  déjà  <pie  le  morse  se  nourrit  de  coquillages,  do 
bivalves  (pi'il  détache  avec  ses  défenses;  mais  il  ne  dédaigne 
point  de  plus  f,M'os  morceaux;  on  peut  décidément  le  eoniplor 
parmi  les  carnivores. 

M.  hunbar  et  Alcxey  en  ()nt  tué  un  autre  dans  leur  chasse  du 
jour,  mais  sans  prolil  pour  nous  :  on  reconmiande  de  vis.  >'  de 
sorte  que  la  balle,  entrant  p:ir  le  gosier,  se  dirige  de  bas  en 
haut  el  pénètre  ainsi  dans  l'encéphale.  La  boite  crAnieinie  est 
d'une  si  prodigieuse  dureté  cprun  boulet  nu^me  s'y  aplalirail. 
M.  Duriliar  loucha  le  'uorse  au  cou;  la  blessure  parut  l'alTolcr; 
il  se  précipit;i  dans  les  glaces  nouvelles,  les  brisant  ii  grand 
bruit,  sans  mène  essayer  de  plonger.  Alexey  atteignit  le 
cerveau  d'un  coup  de  feu;  l'animal  se  raidit  el  coula  i\  pic. 
Tous  les  préparatifs  terminés,  le  moulin  a  été  rattaché  à  la 
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jompo  (le  cîilc  et  mis  en  mouvement;  la  brise  est  A  peine  as- 
sez Ibrlc  pour  (ju'il  fasse  marcher  cette  grosse  machine;  par- 
Inis  le  moulin  s'arrête  sur  le  centre.  D'abord  nous  avions  eu 
riiitiiilion  (le  l'iulaplor  A  un  corps  de  pompe  fabrirpié  avec  des 
IiiIms  de  8  centimètres  de  dianu'lre;  celle-ci  ajuste  le  double. 
Col  riV!"  ment  trop  demander  qu'un  travail  (piadruple  de 
ii'lui  eu  vue  du(|uel  nous  l'avions  établi.  Mais,  avec  (piclques 
|ii'lil('s  uiodilicalions,  biut  ira  bien  et  nous  (icoiiomiseruns  le 
liinps  oi  le  labeur  né'ccssaires  à  la  consiruclion  d'une  nou- 
vt>ll('  pompe.  A  la  voilure  de  toile  des  ailes,  Chipp  conseille 
(le  sulistilucr  des  plaques  de  fer-blanc,  un  pou  lourdes,  mais 
|i|;iiii's  cl  oiîraid  plus  de  r(îsislance;  on  >'esl  (b'jà  mis  à  Td-u- 
vic:  les  boites  vides  é-parses  sur  la  ylace  offrent  des  mal(''riaux 
à  foison. 

:!1.  —  l.a  Iranclu'e  creus(5e  autour  de  l'arriu'c  est  comphHe- 
iiiriil  iiioudé'c  ce  matin,  la  pression  de  l'eau  en  dessous  ayant 
SUIS  (Idule  ronq)u  la  faible  lame  de  j^lace  (pii  la  sé-parail  de 
l'air.  .Mais  la  tcnqu'-ralure  reljdiv(îment  raisonnable  de  ces 
jours-ci  lu^  permettra  i)as  que  la  nouvelle  table  devienne  assez 
r|iiii>so  jiour  enserrer  une  sccon(l(!  fois  cetl(;  partie  du  navire. 
Toiijuurs  attendre,  toujours  esp(*rer  !  Tant  de  ciels  d'eau  se 
mollirent  autour  de  nous  cpie  la  captivité  nous  est  de  plus  en 
jibis  ,1  charge  :  aller  ici  ou  là,  (primporle,  pourvu  (pu;  ce 
soil  ((iiclipie  part  !  Un  corbeau  {i-nn'it.-i  runiironiA),  venant  du 
Mid,  >(sl  arnHi;  pW's  du  navire;  les  chiens  n'ont  pas  manipi('> 
'II'  lui  courir  sus,  ni  le  volatile  de  reprendre  la  roule  du  nord- 
oiicsl.  Kncore  un  très  léger  souix^on  de  terre,  daiis  le  nord, 
iiiiiiuirtiant. 

■2-2.  —  Un  autre  oiseau,  un  oiseau  de  terre,  tout  petit,  à 
plumage  terne,  arrivant  du  sud-est,  est  mis  en  fuite  par  la 
meule;  il  s'éloigne  dans  la  direction  de  l'ouest  par  coiqts  d'aile 
r.ijiiiles,  brefs,  intermittents. 

'  ÏMhac  »,  le  chien  au  ne/  brisé,  a  (;ertes  les  neuf  vies  d'iu) 
ili.il.  Il  ne  nous  sera  jamais  d'aucun  secours.  loulefoi>,  pré- 
leraul  lui  laisser  Hier  tout  son  fuseau,  je  n'avais  pas  encore 
ilouué  l'ordre  de  l'altatlre.  .Xujourd'h'ii.  couché  sur  un  reste 
'I''  iuati'las  recouvrant  un  tas  de  débris,  il  sendilait  prêt  à  Iré- 
piissir.  Occupé  de  mes  observalicms  aslrononu(jues,  je  remis 
il  jilus  tard  de  lui  faire  octroyer  le  coup  de  gnke.  Cet  aprèa- 
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midi  je  reviens,  espérant  (|uc  ses  misères  sont  finies  :  le 
grnltat  est  vide;  à  une  centaine  de  mètres  plus  loin,  je  re- 
trouve mon  Tahac  alerte,  cabriolant,  s'en  donnant  à  cœur  joie. 
Une  bien  petite  histoire  ù  conter!  mais  où  tous  les  jours  se 
ressemblent,  le  moindre  incident  qui  en  rompt  la  monotonie 
nous  parait  d'un  inlércH  suprôme. 

A  neuf  heures  du  soir,  on  aperçoit  au  nord-nord-ouest  la 
terre,  la  vraie  cette  fois,  d'après  l'avis  Je  tous;  armés  de  lon- 
gues-vues, nous  devenons  moins  aflirmatirs  :  il  y  a  maintenant 
dans  notre  horizon  tant  d'espaces  libres,  et  au-dessus  d'eux 
tant  de  ciels  d'eau,  que  les  nuages  ou  les  brumes  prcnnonl 
toutes  sortes  de  formes.  Aucun  navire  connu  n'a  jamais  |)ai- 
couru  celte  partie  de  l'Océan;  nous  nous  croyons  sur  le 
point  de  découvrir  q<icl(|ue  chose,  et  ces  terres  nouvelles, 
sans  cesse  présentes  à  notre  pensée,  il  nous  semble  les  voir 
partout! 

23.  —  Le  temps  est  si  clair,  si  beau,  que  dès  huit  heures  du 
matin  on  en  profite  pour  soieiller  toutes  les  nippes,  linfrc. 
hai)ils,  matelas,  couvertures;  on  nettoie  et  l'on  récure  b  l'iiiix 
ponl.  Le  thermomètre,  il  est  vrai,  oscille  encore  entre— 19" 
et  — 22",  mais  l'air  nous  parait  doux  et  chaud;  nous  nous 
baijLMions  avec  délices  dans  la  radieuse  lumière.  A  voir  nos 
chiens  s'allonger  nonchalamment,  gras  à  lard,  aussi  paresseux 
que  puissent  les  faire  la  chair  de  niorse  et  l'inaction,  on  se 
croirait  soue  les  tropi(|ues.  Mais  au  coucher  du  soleil,  (piel(|ucs 
minutes  a|)rès  neuf  heures,  (|uand  nos  camarades  à  (|iiatrc 
pattes  se  rassend)lenl  |iour  la  nuit,  la  moil(>ur  de  lair  se  con- 
dense en  verglas  sur  leur  fourrure,  on  dirait  de  giganli'S(|iie> 
vcsscs-de-loup  ;  ils  s'endorment  bicntùl,  insensibles  aux  inicm- 
péri(>s.  Ce  soir,  nous  avons  eu  la  visile  d'un  bruant  di-s  neiges 
[plcitiiiiihinicn  /i/iv(/(s^.  Kll'rayé  par  nus  bêles,  il  a  éeliapiM' au 
fusil  de  Newcondjcl  a  repris  sa  route,  orientée  de  l'esl  au  snd- 
ouesl. 

24.  —  Sondages,  37  brasses  ;  dérive  nord-nord-ouesl  :  une 
altitude  niéridicnne  nous  a  donné  pour  latitude  72"52';  dtinc 
nous  marchons  vers  le  nord,  et  la  profond«<ur  de  l'eau  s'ac- 
centue. IJieu  veuille  ((u'il  en  soit  longlenqis  ainsi!  Plus  nnus 
approcherons  du  Pôle,  plus  nous  aurons  h;  coMir  au  bir;.'!'; 
plus  la  mer  se  creuse,  plus  s'a;  croit  la  chance  d'être  libérés 
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(le  notre  prison,  soit  par  une  Icmpûte,  soit  par  quelque  courant 
encore  à  découvrir. 

I.ii  mensuration  de  l'épaisseur  du  l)anc  au  trou  de  sondage 
(l(jiuie  1"',02,  la  dernière  ctait  do  1"',22  :  perle,  en  hauteur,  0"',20. 

Ihiiifiiirlic  25  avril.  —  J'ai  A  noter  celte  fois  que,  d'une; 
seiiiaiiie  à  l'autre,  nous  avons  progressé  de  neuf  milles  vers 
le  nord:  le  vent  dominant  était  le  sud-est  cl  par  conséquent 
nous  poussait  au  nord-ouest.  Otle  dérive  indi(|ucrait  une 
délenle  des  glaces  dans  le  voisinage  des  îles  Liakov  (Xouvellc- 
Siliérie,  portées  sur  la  carte  entre  le  74"  et  le  76''  parallèle. 
l'niscpie  la  saison  avance  et  que  la  lenipéralurc  devient  plus 
(  lénn-nle,  les  ouvertures  vont  s'agrandir  dans  les  glaces,  les 
mouvements  de  celles-ci  se  multiplier;  peut-être  serons-nous 
délivrés  assez  tôt  pour  faire  enfin  quelque  chose!  Le  sondage 
(le  midi  ii  excité  une  vive  surprise  :  44  brasses  1/2,  9  en  plus 
(ie|inis  hier.  Ou  !^  navire  se  trouve  au-dessus  dt;  cpielque 
;riaii(le  fosse,  ou  il  quitte  la  mer  pmi  profonde  dans  lacpielle 
lions  iivons  dérivé  tout  l'hiver  pour  gagner  le  véritahie  océan 
l'oliiire.  !.a  ligne  indiquant  toujours  une  marche  vers  le  nord, 
penl-èlre  en  saurons-nous  davantage  demain. 

A  rinspeclion  du  navire,  je  constate  que  le  faux  pont  est  très 
propre,  et  tout  à  fait  sec,  ce  (|ui  vaut  encore  mieux.  Passer  de 
lu  lurpeur  et  du  déconibrt  do  l'hiver  i\  l'ordre  minutieux  aiiqucl 
son!  Jiceoulumés  les  marins  do  l'Ktal,  nous  fait  perdre  le  sou- 
venir des  misères  passées;  mais  la  voie  d'eau  est  toujours  là, 
cl  «  pdinpcr,  pomper,  pomper  »  reste  notre  devise. 

2ii.  —  Sondages,  31  brasses;  13  1/2  de  moins  (|u'hier,  et 
cependant  nous  n'avons  pas  même  fait  trois  milles  dans  la 
<lirecli(m  du  nord-ouest  (latitude  72''56'i\.,  hmgiliide  17i)'16'().). 
(1V>I  donc  (pie  nous  étions  au-dessus  d'une  dépression  du  lit 
(le  l'neéan. 

A  ipiidre  heures  et  demie,  tous  les  ]trom(!nei'.rs  accourent  au 
cri  ;  .  In  ours  près  du  navire!  ..  Tn  de  ces  animaux,  jeune, 
iMi  p(inr  le  moins  de  petite  taille,  est  sur  la  glace,  i\  300  mètres 
î-i'iiiemenl.  Les  chiens  s'élancent  après  lui,  suivis  )iar  CJiipp. 
Iliinluir  et  les  Indiens.  Sa  Seigneurie  prend  la  fuite  el,  les 
lU'vés  roulés  étant  pour  les  bipèdes  un  1res  mauvais  terrain 
tlcdinsse.  il  faut  rentrer  bredouille,  au  grand  regret  de  tous, 
car  l'onrson  est  un  lin  manger. 
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28.  —  A  trois  liciircs  après-midi  le  moulin  est  remis  oi> 
place  cl  relié  à  la  pompe  de  cale.  Les  voiles  de  toile  présentant 
trop  peu  de  surface  et  étant  sujettes  à  tomber  sous  le  vont, 
nous  avons,  je  l'ai  dit,  fabriqué  des  éventails  do  fcr-blanc  avec 
nos  boites  i\  café  et  i\  sucre;  on  les  a  fixés  sur  les  ailes  avec 
des  lils  d'anlial.  L'essai  est  un  triomphe  :  ce  soir,  on  cesse 
de  jjomper  à  bras;  les  portes  de  Ilot  de  tribord  sont  ouvertes 
et  l'eau  passe  à  l'arrière.  A  l'heure  où  j'écris,  l'engin  nouveau 
fait  merveille,  nous  épargnant  le  combustible  employé  par  le 
moteur  du  cotre;  celui-ci  ne  servira  plus  (ju'à  préparer  notre 
boisson.  Adn  de  profiler  des  brises  les  i)lus  faibles,  Melvillc  va 
construire  une  petite  pompe  avec  <les  tubes  de  chaudière,  et, 
(ra[)rès  mes  recommand.ftions,  il  recherchera  hupielle  des  deux 
machines  mues  à  la  vapeur  exige  le  moins  de  chari)on.  Il 
faut  bien  en  conserver  une  en  Irain  pour  distiller  notre  eau  et 
aussi  i)omi)er  de  tcmi)s  à  autre,  ne  fiU-ce  que  pour  n'en  pas 
perdre  l'habitude. 

Chipp,  de  son  côté,  a  eu  fort  à  faire.  La  poudre  de  nune  ne 
nian(|ue  pcis,  et  notre  camarade,  pour  le«iuel  la  science  des 
artiliciers  n'a  plus  de  secrets,  a  confectionné  nond)rc  de  fusées 
(>t  de  lorpillcs  dont  nous  aurons  peut-être  besoin  plus  tard. 

INI.  Dunbar  est  redevenu  un  excellent  marcheur;  sa  mesure 
de  chemin  en  a  toujours  compris  deux  des  nôtres  :  cet  au- 
tomne, ayant  mis  i\  mal  quehjues  morses,  il  retourne  cher- 
cher un  bateau  :  "  un  nulle  seulenient  de  distance,  »  disait-il. 
Le  docleur,  Melville  et  moi  repartons  avec  lui,  et  un  atleliif,'e 
liranl  le  traîneau  sur  lequel  est  placée  l'endjarcation.  Nous 
avons  parcouru  les  trois  plus  longs  milles  que  j'aie  jamais  vus 
avant  d'être  an  bout  du  sien.  Ce  malin,  je  lui  persuade  d'accro- 
cher un  pédomètre  à  sa  poche;  au  retour  de  sa  promenaiic,  il 
raconte  avoir  fait  près  de  trois  luilles,  mais  sa  nhysiononiie 
assiu'(!  (pi'il  se  livre  i\  une  exagération  coupable.  L'instrument, 
consulté,  en  donne  cin(|  (9  kilomètres). 

Moralité  :  ipiand  M.  Dunbar  nous  proposera  une  course 
(pudconcpie,  multiplions  par  deux  la  distance  énoncée,  et 
voyons  si  nos  jambes  sont  de  force. 

Je  ne  doute  point  que  la  glace  ne  se  vaporise  au  soleil,  mais 
avec  (pielle  lenteur,  grands  dieux!  Je  voudrais  tant  marclier! 
La  latitude  constatée  aujoiird'hui  est  72''59'54"  N.,  six  secondes 
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seulement  au-dessous  du  73".  Ce  parallèle  une  fois  franchi,  — 
](!  1110  Halle  de  celle  espérance,  —  nous  vof,'ucrons  enliu  sur  la 
iiK  r  lihrc,  de  manière  à  faire  honneur  à  nous  el  au  nom  (pie 
|i(irle  le  navire.  La  neige  est  1res  molle  et  la  promenade  devient 
1111  exercice  horriblement  faliganl.  Au  moment  où  l'on  s'y  al- 
leiiil  l(>  moins,  on  enfonce  juscpi'au  ;,'enou  dans  (pielquc  hrè- 
clie.  et  la  secousse  (|ue  vous  imprime  la  chute  el  la  difficulté 
(le  relirer  vos  jambes  dégoûteraient  bienlùl  le  plus  intrépide 
(les  fantassins. 

Kl  ee|)eudant  celte  neige  ne  nous  donne  pas  d'eau  polable! 
Nous  avons  beau  nous  évertuer  à  choisir  la  plus  nouvelle,  à 
lu  |ireiulrc  dans  des  crevasses  où,  logée  sur  d'aulre,  elle  aura 
|iii  i''ehii|)per  au  contact  du  champ,  le  résultat  i>st  identitpic  ou 
iiièiiie  plus  mauvais.  Imitossible  de  l'utiliser  pour  la  table  ou 
I;i  cnisine.  Le  thermomètre  mari|uait  — 7"  ce  malin,  à  midi 
—  V,  ce  soir  —  10".  Dès  le  coucher  du  soleil,  la  température 
change  subilemenl.  Tant  (pi'il  reste  sur  l'horizon,  les  cendres 
el  les  escarbilles  s'enfoncent  pres(pie  sous  nos  yeux;  la  cou- 
leur noire  «  mange  la  glace  •>  comme  |»ar  cuchantemcnt.  Hélas! 
IMiiiiiiiioi  la  banquise  n'esl-elle  pas  noire  aussi? 

:iO  Kvril.  —  La  dérive  de  notre  navire  dans  le  cours  de  ce 
mois  est  de  (|ualre-viugl-quatr(;  milles  2/10  en  zigzag,  el  à  vol 
d'oiseau  de  (juarante-six  milles  vers  le  N. 50"().  Marche  très 
leiile,  presque  à  décourager.  Pourtant,  on  avance,  si  peu  que 
ce  soit. 

Le  soleil,  à  son  lever,  avait  été  obscurci  par  la  brume;  en 
revanche,  nous  le  voyons  encore  ce  soir,  à  onze  heures  vingl- 
Irnis  minutes,  énormément  agrandi  par  la  réfraction  et  sur- 
niiinlê  d'un  segment  parhélicpie  renversé,  beaucoup  plus  pclil 
i|iie  le  dis(pie  lui-u>éme.  C'est  ce  qu'on  peut  appeler  une  jour- 
née 1  Je  ne  puis  m'empécher  de  prendre  en  pitié  ceux  qui  se 
coiilenlenl  i\  moins,  sans  en  souffrir,  il  faut  le  dire. 

<^liii)p  a  compté  une  vingtaine  de  canards  eiders  passant 
dans  le  ciel  du  côlé  de  l'ouest.  Sans  doute  ils  se  rendent  à  quel- 
que terre  de  la  région,  mais  nous  avons  eu  beau  ccarquiller 
les  yeux,  prendre  nos  meilleures  lunettes,  impossible  de  rien 
distinguer.  On  enlève  aujourd'hui  les  porches  de  la  cabine, 
lais>ant  entrer  i\  Ilots  la  joyeuse  lumière. 

l  ^  iiicii.  —  Soleil  visible  à  minuit.  Ce  mois  s'ouvre  par  la 
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plus  brillante,  la  plus  claire,  la  plus  cliarmanfc  des  journées; 
la  solitude  glacée  qui  s'étend  autour  de  nous  ne  saurait  nous 
défendre  d'en  jouir.  Un  ciel  absolument  pur  où  le  soleil  flam- 
boie, une  température  variant  cet  après-midi  entre  —2"  et 
—  1°,  ne  nous  ont  laissé  qu'un  désir,  celui  de  voir  une  mer 
navigable  balancer  ses  flots  devant  nous.  Il  ne  pouvait  élre 
question  de  rester  au  navire.  Tous,  moins  ce  pauvre  Danen- 
howcr,  ont  pris  la  clef  des  cbamps. 

Les  portes  ont  été  grandes  ouvertes,  les  feux  éteints,  chacun 
se  réchauffait  à  ce  merveilleux  rayonnement.  D'aucuns  sont 
revenus,  colorés  en  rouge  vif,  par  de  vrais  coups  de  soleil.  Les 
chiens  panlelaient  sous  le  hdle,  leur  fourrure  désagréablement 
chaude  à  loucher.  Nos  voiles  de  rechange,  exposées  sur  la 
poupe  il  toutes  les  intempéries  de  l'hiver,  ont  été  soleillées 
elles  aussi;  on  n'y  a  constaté  aucun  dommage.  Tant  d'habits, 
de  couchettes,  de  tentes  ciaient  déployés  dehors,  tant  d'allées 
et  venues  se  succédaient,  tant  d'activité  joyeuse  régnait  auloiir 
de  nous,  qu'il  nous  semblait  voir  notre  entreprise  entrer  dans 
une  nouvelle  et  heureuse  phase.  Et  pour  célébrer  dignemciil  la 
fin  de  ce  beau  jour,  le  soleil,  levé  à  une  heure  moins  cinq 
minutes,  n'est  pas  descendu  tout  i\  fait  au-dessous  de  l'horizon; 
sa  courbe  supérieure  parait  encore  à  minuit,  comme  s'il  vou- 
lait prolonger  notre  fête.  Par  un  curieux  caprice  de  la  tem- 
pérature, caprice  qu'elle  a  renouvelé  fréquemment  en  der- 
nier lieu,  le  tiiermométrc  a  recommencé  A  descendre  dés  que 
le  soleil  a  dépassé  le  premier  vertical  cincf  heures  vingl-ciii(| 
du  soir  ;  i\  minuit  il  est  à  — 17'',5,  nous  rappelant  (pie,  pas 
plus  qu'une  hirondelle,  un  jour  de  mai  ne  fait  le  printemps. 

A  trois  milles  du  navire,  M.  Dunbar  a  trouvé  les  traces  de 
deux  ours,  le  long  d'une  petite  allée  d'eau  ;  ils  avaient  évidem- 
ment dévoré  quelque  phoque  sur  la  glace,  celle-ci  étant  cou- 
verte de  sang  en  divers  endroits  :  on  y  a  mis  un  piège. 

La  (|uantiié  d'eau  fournie  j)ar  l'avarie,  en  d'autres  lennes 
celle  (|u'évaiMiont  les  jjompes,  est  do  1360  litres  par  beuro, 
grande  amélioration  depuis  le  20  février,  où,  dans  le  même  laps 
<le  temps,  on  en  relirait  7480.  Sur  la  cause  de  ce  décroit,  nous 
en  sonunes  réduits  aux  conjectures.  Ou  la  partie  du  brion  que 
nous  croyions  brisée  aura  été  repousséc  en  place  par  la  pres- 
sion des  glaces,  ou  le  pldtrc  et  les  autres  matériaux  dont  nous 
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avons  liourrc  les  couples  oui  plus  l'ail  pour  arrêter  l'invasion 
que  nous  n'osions  l'espérer.  Quoi  (ju'il  en  soil,  l'économie  de 
cliiirhon  est  la  très  bien  venue. 

Diiinnirlif  2  mai.  —  On  a  remis  vendredi  les  compas  dans 
leurs  liabilacics,  et  je  les  surveille  soigneusement  pour  obtenir 
une  taille  de  déviation  établie  d'après  mes  observations  magné- 
lii|uos  laites  sur  la  glace.  Circonstance  curieuse  :  la  lempéra- 
iiiie  descend  beaucoup  le  soir;  ])endant  la  nuit,  les  aiguilles 
avaiicoiit  de  plusieurs  degrés  vers  la  droite;  le  matin,  lorsque 
le  lliennomMre  remonte,  elles  retournent  en  arrière,  reprenant 
en  ;;én('ral  leur  position  normale  quand  il  marque  — 9", 5  ou  au- 
dessus.  Or,  comme  les  aiguilles  du  compas  liquide  de  Ritcliic 
ne  sont  pas  assez  légères  ou  assez  délicates  pour  indiquer  les 
variiilions  séculaires,  et  (|u'aucun  mouvement  du  navire  en 
aziiuul  ne  s'est  produit,  je  ne  puis  expliijuer  ce  fait  que  par 
l'ailion  de  la  température  sur  le  mélange  de  glycérine  cl 
d'alcool  dans  le(|ucl  Hotte  la  rose. 

Dans  l'atlenlc  des  chasses  (jue  va  nous  ramener  la  chaleur, 
la  revue  générale  dos  carabines  ou  fusils  et  leur  fourbissage  à 
fiiiid  ont  eu  lieu  hier;  pour  se  reposer,  nos  gens  tiraient  à  la 
lildo  cl  vraiment  fort  bien.  Chacun  de  nous  voyait  d'avance 
luules  nos  enlléchurcs  garnies  de  (piarliers  d'ours.  Par  malheur, 
luiJDunriuii,  en  visitant  les  pièges,  on  a  eu  le  chagrin  de  n'y 
|i(iinl  trouver  de  prisonniers.  Deux  or.rs  venaient  de  l'inspec- 
ter; l'un  d'eux,  même,  avait  marché  dessus  sans  accident  :  la 
nei^e  ihins  lu(|ucllc  enfonçait  la  trappe  s'était  si  bien  durcie 
tiiiit  autour  (jue  le  res  .,ft  n'avait  pu  jouer  :  de  li\  noire  décon- 
\eiiu('.  Mais  noire  provision  de  gibier  n'est  pas  entièrement  <\ 
liuut,  il  aujourd'hui,  à  dîner,  nous  avons  tous  été  d'avis  qu'un 
ours  dans  les  casseroles  en  vaut  deux  qui  courent  encore. 
A  di\  liouros,  appel  des  hommes;  lecture  des  articles  de 
^'lierre,  puis  je  visite  le  navire,  tout  reluisant  de  propreté.  On 
liisse  nos  couleurs,  pour  la  première  fois,  bien  sur,  dans 
'ilte  jiarlio  du  monde;  puis  je  procède  au  service  divin. 

'.—  Le  (lébul,  pour  la  .Jeannette,  de  l'ophtalmie  des  neiges  : 
Jl.  Dunliar  ouvre  la  nmrche,  celui  de  nous  tous  qui  a  la  plus 
^Tandc  expérience  des  régions  polaires  et  qui,  d'habitude, 
'''lit  le  mieux  s'y  gouverner.  Dans  sa  hdte  d'essayer  mon  win- 
'^licsler,  il  a  couru  trop  longtemps  à  la  recherche  des  ours. 
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Mais  ratla(|uc  csl  héiiigiie,  ol  il  n'en  aura  que  pour  un  jour  ou 
deux. 

4.  —  Tout  en  (|uc  nous  aura  appris  celte  croisière,  non?  vou- 
lons, non  sculcnirnl  <'n  l'ain;  noire  prolil,  mais  aussi  le  nietlro 
au  service  des  futures  missions  arili(|ues.  Vu  de  ces  jours,  Mcl- 
ville  et  moi,  ref.'ardant  noiro  poô!  ,  —  si  économes  dcveiioii:.- 
nous  que  n'inqiorle  quel  olijet  devrait  servir  à  deux  lins,  — 
nous  demandions  si,  oulre  la  chaleur  (pi'il  fournil,  il  ne  pour- 
rait, en  même  lenq)s,  disliller  notre  hoisson.  «  (la  n'esl  pas 
impossiltle!  x  conclut  Melville,  comme  toujours.  D'après  lui, 
le  petit  pttèie  de  la  cahine  sullirait:  seulement  le  méeanisim' 
(ju'il  faudrait  y  adapter  pour  enlever  le  sel  ou  les  autres  (!(>- 
l)ùts  à  mesure  de  leur  formation,  exigerait  un  ffrécnieiil  trop 
considéraldc  pour  le  résultat  yagné,  et  surtout  une  «rrandc 
dépense  de  eliarlion.  Mieux  vaut  conserver  ncttre  alambic  ac- 
tuel, d'autant  (pie,  jiarfois,  on  a  encore  besoin  de  pomper 
j\  la  vapeur.  Aujourd'hui,  revenant  sur  ce  sujet,  je  le  prie 
de  me  dessiner  le  plan  d'un  ajipareil  économi(|ue  servant  à  la 
Ibis  pour  le  chauffage  et  la  dislillalion,  et  (|u'il  sérail  pos- 
sible d'uliliser  dans  (piebpie  navire  de  l'avenir.  Je  suis  si1r(|uo 
le  problème  est  déjà  résolu  el  rendra  d'inappréciables  services, 
et  me  déclare  de  force  ."i  entreprendre  un  nouveau  voyaire 
polaire  pour  faire  moi-même  l'épreuve  de  celte  invenlioii  de 
Melville. 

Si  nous  sommes  assez  heureux  pour  rentrer  au  [»ays  sans 
avoir  eu  le  scorbut,  j'en  attrih\i<'rai  tout  l'honneur  à  l'eau  pure 
(pu>  nmis  buvons;  sous  tous  les  autres  rapports,  je  ne  eroi> 
pas  notre  siliialion  hygiéniipie  meilleure  cpie  celle  des  expéiii- 
tions  du  7'(7/(///io//"et  de  De  llaven,  (pii  toules  deux,  pcndaut  ou 
après  rhivernaf,''e,  furent  atteintes  de  celle  maladie  h  l'étal 
épidémi(pio.  D'un  autre  côlé,  celb;  du  capitaine  Nares  ne  co;i- 
sonunait  (pie  de  l'eau  essayée  au  nitrate  d'argent, —  le  ilocleiu' 
Moss  en  témoigne,  —  pourtant  elle  a  beaucoup  soniïerl  tlu 
scorbut!  Il  doit  y  avoir  telle  autre  cause  ((uc  j'ignore,  el  (pie 
cerlcs  je  ne  demand»;  pas  à  connaître  par  ex|)ériencc! 

Il  est  très  diflicile,  impossible  plulcil,  de  faire  comprendre  à 
la  moyenne  des  marins  — je  veux  dire  des  hommes  de  l'avnnl 
—  la  haute  importance  de  tout  ceci.  A  l'automne,  quaml  nous 
nous  fûmes  aper('us  (pie  la  neige  fondue  contenait  dti  sel.  je 
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nir  cimsiiinais  on  dïoi'ls  pour  cmiirclicr  nos  ;,M'ns  «l'on  lioiro; 
ils  iiii<  voyaicMil  saci'iliiM*  à  la  dislillation  nn  chaihon  de  pins 
(II'  va!(Mir  h  nios  yon\  (|iic  son  poids  on  ilian)anls;  ions,  ils 
siniiii'ii!  ipio  l'oau  sannu\lro  proilnil  dos  doranfj^onionls  d'on- 
Irailli's.  dos  dôninf,fcmcnls  qni  oonliniionl  lanl  (pio  l'on  fait 
usa;.'!'  do  noi<,'e  rondiic...  rien  no  pouvait  los  dôlournor  do 
s'en  idil'onvor  i"i  l'ocoasion.  L'alnmltio  donnant  Jiislo  la  «pianlilô 
il'raii  iiocossairo  à  nos  hosojns,  parfois  o»dlo-ri  so  Ironvail  on- 
('nii'  cliandc  lorscpi'iir.  avaient  onvio  île  boire.  Ils  n'anraicnt  eu 
(|ir,i  |iiirlor  le  hidon  \  l'air  pour  «prollo  devint  assez  froide, 
Dieu  >iiil!  D'anonns  préféraient  remplir  à  moitié  do  neij:e  lonr 
Insso  (le  for  hattn  avant  tie  la  plonger  dans  le  baril,  et  non 
sciili'iiiont  leur  eau,  mais  celle  du  récipiont  tout  entier  on  était 
|ilii>  nii  moins  altérée.  Je  mis  bicnlé)!  le  holà;  le  baril  fnl 
loiiié  :  un  y  adapta  un  robinet,  cpic  l(>  ehanffonr  ont  l'ordre  de 
-iirvojller.  A  son  lonr,  le  ouisinior,  ayant  goûté  l'oan  d(>  neige 
i|ii'il  l'aisail  fondre  [lour  laver  sa  vaisselle,  et  la  trouvant 
>iiHisaininont  bonne,  en  ajoutait  de  son  oliof  (piand  la  bouil- 
inin' M  Ihé  n'était  pas  assez  pleine;  il  fallut  modérer  oo  zèle; 
|iiiiir  lui,  la  (pnintité  est  oliose  autrement  grave  cpio  trop  de 
iiiicviirio  cpianl  i\  la  (|ualité. 

Aiili'o  sujet  où  l'obéissanoo  est  diflioile  :  los  besieles;  elles 
MHil  iiicdMimodos  à  tous,  désagréables  à  quelques-uns;  poiir- 
iiiil  iii(lisponsai)les.  Sans  empéolior  toujours  le  mal,  elles 
\'l(iii;iionl  nn  eerlain  temps,  le  rendent  moins  sérieux  et 
nidiiw  pénible.  Or  nos  matelots  préfèrent,  ou  agissent  oonuno 
>ilN  |iiéloraiont  une  ophtalmie  ocrtaine  à  la  pos;.ibililé  d'y 
•'l'Iiapiicr,  et  je  vais  donner  là-dessus  dos  ordres  rigoureux. 

A  (piilrc  heures  du  soir  im  plantigrade  de  taille  rospociablc 
\iiiil  MOUS  faire  visite,  et,  sans  noire  liàlo  inoonsidéréo,  orno- 
liiil  iiiainlenant  notre  garde -manger  aérien.  .Mais  ipiand 
r.rirkxMi  outre  dans  la  cabine  en  oriant  «  A  l'ours!  »  le  docteur, 
.Nf'wcdiiil)  et  moi-môme  sc^isissbns  los  carabines  et  nous  pré- 
'i|'iliiiis  siu"  la  glace.  Les  chiens,  nous  voyiuil  courir,  sautent 
|iivsl(iiiont  sur  leurs  i)alles,  et,  sentant  ou  distinguant  l'ours  à 
''nvjinii  200  mètres,  s'élancent  dans  o(>||(>  direction.  Notre  ami 
n)iii|irciid  bicnlùl  de  quoi  il  retourne  et  s'empresse  de  gagner 
!ui  iiictl.  Je  fais  feu;  il  s'enfuit  d'autant  plus  vile,  botes  et 
gons  ,1  ses  trousses,  et  lînit,  au  bout  de  trois  milles,  jiar  ren- 
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conlrcr  une  brtclic  de  100  luMrcs  de  liirgo  (ju'il  traverse  à  la 
nage.  Alexcy,  qui  se  proinonail  par  \ii,  arrive  sur  l'anM*;  du 
banc,  lire,  l'atleinl  i\  ce  (|ii'il  dit,  mais  i'uiirs  disparail  |mrmi 
les  barrières  de  débris.  J'avais  drt  le  blesser  (\  lï'paiiie; 
l'Alaskicn  en  vil  découler  du  san<,'  (jui  niar(|uail  sa  voie  sur 
les  glaces. 

Il  raconte  (|u'il  y  a  sur  le  clienal  «  oiseaux  beaucoup  »;  nous 
sommes  tout  aussi  désireux  de  les  coplurer  nu  point  de  viio 
d'un  pAlé  |)ossibIe  qu'à  celui  de  l'Iiisloire  naturelle,  el  .M.  New- 
coud)  se  prépare  à  une  battue  pour  demain. 

5.  —  Journée  remanpiable  pour  nous  :  le  navire  a  passé  do 
l'autre  côté  du  180'  méridien,  chose  extraordinaire,  vu  la  l'orlc 
brise  nord-ouest  el  l'orientation  sud-est  indi(|uéc  par  le  111  à 
plomb  :  ou  bien  notre  bancpiise  a  continué  à  subir  l'impulsion 
donnée  par  la  longue  période  où  les  grains  soufllaiciit  du 
sud-est  cl  serre  maintenant  le  veni,  ou  nous  sommes  dans  un 
courant  dirigé  vers  le  nord-ouest.  Je  ne  change  point  la  date, 
car  dans  un  jour  ou  deux  nous  reculerons  pcul-élre  pour  nous 

retrouver  encore  à  l'est  du  méridien. 
A  plus  tard,  s'il  y  a  lieu. 

Position  du  navire  :  latitude  7.ril'24", 
longitude  179"37'.'10"  est,  ou  une  dérive 
de  huit  milles  depuis  le  1"  mai;  i\  peu 
prés  deux  par  jour.  Newcomb  el  Alovoy 
ont  rapporté  de  leur  chasse  trois  fruii- 
lemots  noirs;  ils  n'ont  point  revu  l'ours 
d'hier.  Autant  de  moins  pour  nos  dinors. 
6.  —  En  visitant  le  chenal  ouvert  à 
trois  milles  sud-est  du  navire,  on  lo 
retrouve  en    train  de  se  refermer  peu 
i\  peu.  Aperçu  quelques  guilleniots  et 
des  traces  de  renards. 
A  dix  heures  du  soir,  l'air  du  faux  pont,  essayé  par  les  réac- 
tifs, nous  donne  0,169  pour  100  d'acide  carboniqu'^  Tas  trop 
mal  pour  nos  circonstances. 

7.  —  F/élendue  du  ciel  d'eau  est  considérablement  ivdiiile; 
l'espace  libre  du  sud-esl  tout  à  fait  regelé. 

8.  —  Une  autre  journée  finie  el  nul  progrès  i\  noter.  Vrai- 
ment, notre  existence  devient  trop  monotone!  Le  charhoii  di- 
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iiiiiiiir  cl  la  lempéralurc  no  pt^rnicl  pas  encore  de  supprimer 
les  Hmix  (Iii  faux  pont  et  de  la  cuhine.  Cerlos,  nous  nous  eon- 
Iciilciions  de  revoir  le  lli' . momèlre  à  0",  point  de  confifélalion 
(le  la  j,'lai'e  d'eau  douce!  Ce  malin,  il  csl  à  prf>s  de  —20"  cl 
(lii()i(nif,  loul  le  jour,  le  venl  ail  souillé  de  l'csl-sud-csl,  h 
peine  si,  vers  minuit,  il  remonte  à  —11".  Le  temps  est  maus- 
sade, ilé('ouraf,'eant,  déleslable.  Des  rafales  d'une  vitesse  va- 
riaiil  ciilrc  dix  et  vinf,'l-lrois  milles  font  tourbillonner  le  névé 
sur  les  f,daces,  les  averses  de  neige  empêchent  de  rien  voir  à 
eoiil  mètres;  çà  et  là,  près  du  navire,  un  petit  monticule  blanc 
iii(lii|iie  la  présence  de  l'un  ou  l'autre  des  chiens  :  escarmou- 
(lies  el  batailles  sont  interrompues  Jusqu'à  ce  que  l'on  puisse 
(listiii^'iier  amis  et  ennemis.  Je  voudrais,  depuis  longtemps, 
|iarler  en  détail  de  nos  tireurs,  mais  (piel  vasie  sujet  pour  le 
cadre  de  mon  journal  !  Ces  chiens  sont  rageurs  au  delà  de 
joule  expression.  Le  pour<|uoi,  le  comment,  l'objet  d'une  (|ue- 
icili'  semblent  pour  eux  (piestions  abstraites.  Tout  va  bien 
ponivii  (pj'ils  «  s'emi)oignenl  ».  Numéros  1  et  2  épient  nu- 
inéiii  ;i.  agréablement  occupé  jH'ut-ÔIre  à  rclourner  une  boite 
il  C(iii>eive,  vide  de|)uis  des  mois,  et  souventes  Ibis  léchée  et 
R'iérliée.  Comme  s'ils  s'étaien'  concertés,  les  deux  lombenl 
ensemble  sur  lui,  le  roulent  sur  la  glace,  paraissent  sur  le 
|iuiiil  de  le  déchirer.  Par  bonheur,  leur  fourrure,  lem-  laine 
(liidôt,  est  dure,  longue,  épaisse;  l'assaillant  en  a  la  gueule 
pleine  avant  que  ses  incisives  aient  pu  toucher  la  peau.  Les 
blessures  sont  rares,  sauf  aux  oreilles  et  au-dessous  du  corps, 
les  iiidroits  vulnérables.  J'ai  vu  un  ciiien,  alla(|ué  de  tous 
mlés,  se  mettre  à  plut  sur  le  ventre,  introduire  sa  lùW  dans 
un  amoncellement  de  neige  et  soutenir  tranquillement  l'efforl, 
les  assiégeants  prêts  à  étouffer  du  poil  arraché  à  son  dos. 
ileveiKins  aux  premiers  lutteurs  :  Numéro  3  se  jette  i»récipi- 
liiiumenl  sur  numéro  2,  avec  l'aide  de  numéro  1,  son  ancien 
adversaire.  Gomme  par  enchantement,  tous  les  autres  se  trou- 
vent à  la  fois  sur  la  scène;  chacun  donne  son  coup  de  dent; 
la  bataille  devient  générale  jusfpi'à  ce  que  l'arrivée  du  (piar- 
lior-mailre  el  l'application  sans  merci  de  son  fouet  terminent 
i'éfliaidïourée. 

Ils  sont  partagés  en  coteries  de  trois  ou  quatre;  au  surplus, 
lien  nVn  empêche  les  membres  de  se  chamailler  si  le  cœur 
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Icnir  "Il  (lil.  La  |)ai\  se  iiiiiiiiliciil  un  rcriaiii  l('iii|is,  des  jouis 
oiiliors,  priil-ôlro,  |iiii>  l'iiii  di's  associi'-s  so  jiornit'l  (|iicl(|iif 
lilicrlr  (|iii  i!i''|)l;iil  à  ses  cDiirrt'ii's.  l'ii  ou  dciiv  d'ciiln'  eux. 
Ions  parluis,  adiiiiiiisircnl  une  vulri*  au  d('diii'|iiaiil  cl  le 
iiii'llfiil  <Mi  i|uai'aiiiaiiic  Jiisi|ir,'i  n'  i|uc  Inir  irrilalioii  soil 
«aliiir'c.  Il  n'i^l  pas  riirc  d<'  vnir  un  cliicn  ainsi  ('(iiKlaniiii', 
crivr  trisicmcnt  à  i  ou  Mio  luclrcs  du  navire,  n'osanl  rcjoiii- 
dii"  SOS  riiniaïadi'S  avant  ijuc  la  iirriodc  d'exil  soil  expirée. 
il  s'appi'iM'Iii'  alors  oltséipiieiiseiuenl,  reiiiiianl  la  (|iieiic  avec 
luiinilili':  si  eellrs  îles  autres  lut  répoinlenl  en  IVélillaiil,  il 
avance  tout  jo\cu\;  lu.i.i^  (piand  il  voit  les  lèvres  se  relnuissci 
sur  les  dénis,  il  eoiiipreiid  de  reste  ipu'  sa  peine  ire>l  piis 
li'Vrc.  Kl)  outre,  (|uoi(pie  ail  départ  d'un  eliieii  ou  d'un  alli'- 
lai;e.  ils  lu;  l'assenl  d'autre  déiiiiuistralioii  liostile  (piiin  elKeiii 
de  Inirleinents  lii'.'-uhres,  ils  rejiardent  eoniiiie  nu  ou'.ra;;!'  (ler- 
soniiel  ipie  les  aliseiitx  osent  reloiiriii  1'  au  navire,  deux  (|iii 
sont  re>té's  l'venlent  di-  plusieurs  eentaiiu's  de  iin'Ires  leurs 
l'ouipiii^noiis.  devenus  déjà  d.'s  intrus,  et  se  rassemlileiit  pnur 
les  reci-voir  de  la  lionne  ra(;oii.  Si  les  arrivants  sont  euidii- 
atti'|('s,  une  terrilde  inèl(''e  s'('iinajj;(>  avant  ipie  l'on  puisse 
enlever  les  harnais  :  il  l'aiit  deux  on  trois  lioninies  pour  y 
réussir:  dè>  (pic  les  saiij,'los  >onl  retii '-es.  le  eoiiilial  linit;  les 
eoteries  s'oii-'anisenl  de  nouveau  et  re^ai^nenl  l<'urs  ipiarlieis. 
Mais  iiiallienr  à  e(dui  (pii  e>|  stMil!  Aussitôt  ipi'il  paniil,  l(»i> 
|e>  autres  lui  roiireid  su-  Il  a  lieaii  ruser,  s(>  jilisser  eiilie  li> 
Itloeailles  pour  éeiiapper  aux  reiranls;  ipielipio  eaniarade  apor 
eoit  sa  ti'te  ou  sa  ipieiie  et  donne  le  ^i'^i.al  de  la  poiirsuile. 
Simple  question  de  vile^se  :  le  eliieii  e>t  sauvé  s'il  peut  alleill- 
dre  le  1:11  ■  oii  d  nahitiide  il  diut  l'I  -e  -oleille  :  par  une  ii':.'l(' 
invarialde.  le  doinieil(>  élaldil  le  droit  de  cité,  (ieili!  approilie 
en  sourdine,  celle  course  dé-sespérée  des  dernières  sccoïKii- 
niontrent  une  inlelli^.'îMiee  plus  ;;raiide  ipi'oii  ne  raccoi'ile 
^'(''IK'ImIi'uiciiI  à  la  race  canine.  Le  soin  cpi'ils  oui  le- un- de» 
autres  dans  la  maladie  ou  afirès  <|ue|tpie  aeeidi>nl,  ii>>ii>  le 
voyons  tous  les  jours  par  le  cas  do  Jaek  el  de  'l'aliac,  sou  aaii. 
Taliae,  je  l'ai  ilil  peut  élre,  a  perdu  le  nez  l'année  passée  dans 
(piehpie  cseaniiouelie  à  lile  Saint-.Mielud  :  l'os  alteiiil  e-t  liv 
pcrtropliié,  la  lèle  ^^--rossio  du  doulde;  Jaek  est  son  ■  iiuilelol  ■• 
•cl  i\  lui  dévoué  jiisipie  par  tielà  les  liiiiiî  's  dv  l'alfoelioii  l'ralcr- 
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iii'llc  <'lii>/  licaii('(iii|i  il'rin's  liiiiiiiiiiis.  Il  lui  lii'iil  i'oiM|iii;^'iii(<, 
I ,  iihiiiii',  vcillo  à  Cl'  i|ii'il  Ile  sdil  |i;is  iiiololé,  l'escdi  le  d.ins 
I,-.  ciiniMMiiLMils  l'iiiicmis,  les  lui  l'iiil  I  ni  verser  sans  (ioiiiiiiiitre, 
|iii.|r;:i'  sa  reiraile.  (Jiiaiid  Taliac  peiil  lia|i|ii'r  iiiic  Ikiiuh'  aii- 
li.iihi'.  i|iiel(|iit'  vieux  nuteassin,  (|(ie|(|ue  déliris  île  pea'!,  Jack 
iimiile  la  yanle  Jusiju'à  ce  (|ue  suii  copain  en  ail  aelievé  la 
iiiic-liialioii  :  ou.  si  les  dénis  du  malade  ne  snnl  plus  d<'  rnrce  à 
1,1  iMilaiie,  il  hroie  le  morceau  à  >a  place  pour  le  lui  rendre  à 
la  jircMiière  réelamaliuii.  I, es  aulnes,  il  faut  le  dire.  |iernielleul 
Il  l'iinalide  bien  des  lilieiir's  ipi  ils  ne  souIVriraienl  pa^-  d'un 
iMiiiarade  liieii  poi'taiit. 

lU  ^iiiil  ivlriiurdinaireiiieul  ;ivisés.  Tn  de  l'es  soirs,  à  niinuil, 
je  collais  du  nii\ii"e  pour  mes  (diser\alioii>  iin'déordloLiiipies  : 
iMic  doi.'/aitie  d'enire  eux  se  i'a»emldenl  aiiluiir  de  moi  dan> 
!iMc  ai-'ilalion  exln'iiie.  .l'en  clierclie  la  cau>e  et  découvre  la 
•  |iir  cl  le  |ia>  de>  reiii->  d'un  lirciii  d'aN>c/.  l'nrle  taille, 
<..;.  iricanl  il'un  liaril  oii  disparai»aieiil  .»a  Icle  et  le  r«>ste  de 
Miii  i'iir|t-«.  I. animal  s'\  l'tail  inlrodiiil  pour  piller  ipielque^ 
l'cli'ls  de  morse,  (d  ses  eonlréres  liésilaient  à  I  en  faire  Mirlir, 
Miii  arrii'ie  ■  seul  nr  leur  pcrmetlani  pniul  de  cuii^laler  m 
11'  m  lai!  pas  un  des  l\raniieau\  de  la  liandc.  |)i'>ireii\  de  prc- 
MTMT  la  piUé<>,  je  retire  mondiieu;  la  nioilii'-  de  rassislance. 
rassiiiec  >iir  l'idenlilé  du  camarade.  >e  mit  a  le  Imii^pillcr 
'I  iiii{Mii'taiice;  ii'v  aulr<  >  enlreiil  en  lialaille  pour  savoir  à  ipii 
iii'iiiili'iiaiit  le  iiail.  De  ciamte  que  ce  ne  lui  un  mauvais  cou 
'  linir,  prèl  .1  s«>  veiip-r  sur  ceux  ipn  le  Iroiilderaienl.  ils  avaient 
wiiilii  me  laisser  la  solution  de  rénii.'nie. 

hin'iiirhr  \)  ,,1'ii.  —  Le  faux  poiil  ■"^l  niainleiiaiil  Iniit  .1  l'ail 
'iinruitalile.  |tropi'e.  sec  à  plai^i|•:  la  pièce  e.-.(  conimode  id 
uis-i  >paiieiise  ipie  le  periiiellenl  les  dimensions  du  navire; 
>l^-c/  loin  de  nos  ipiartiiMS  pour  (pie  les  hoiinries,  aux  heures 
|"'niii>e>.  piiisM'iil  liliirmeiil  clianlei-,  l'iimer,  jnuer  aux  cartes 
il  -'■  M'ulir  clic/ eux.  l,os  vivres  et  provision-  sont  pla^é^  ail- 
ii'iir-;  tout  l'ouvra^-e  so  fait  dans  le  liarai|iiemenl  :  rien  ne  vient 
li's  j^riier  dans  la  possession  de  leur  domaine  La  poinpo  anxi- 
li.iii'  à  vapeur  a  été  iiislallée  dans  la  soute  aux  vivres,  celle- 
'i  pliiiic  comme  un  u'uL  mais  sèche  et  1res  Lien  aména;:ée.  Lji 
iiiiii-nii  est  un  vaste  at(dier,  \o  réce)»tacli'  des  liavrcsacs,  ca- 
IHnli'iiis  cl  l)(iUc8  :  une  vraie  chambre  de  débarras;  lu  cuisine 
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osl  propro  cl  rcmanniablt'incnl  ordonnée,  le  réilnit  dos  doiiv 

Cliinois  un  niodôlc  de  l)onne  inslallalion.  A  en  jii^rer  par  ces 

écliaiilillons,  les  lils  de  l'Ijupire  du  Milieu  seraient  une  nation 

admirable. 

I,!i  cabine  des  offieiers  est  toujours  Irf's  saine,  le  carré  sufO- 
sainnienl  sec,  mais  les  peintures  auront  besoin  d'élrc  ral'iai- 
cbies;  il  laudra  récurer  le  planclier,  cliose  (pu^  nous  ne  ferons 
|)as  par  ces  basses  lenipéralures,  de  peur  d'au^^menter  le  mal 
de  Danenliowcr.  Diins  l'élat  de  celui-ci,  à  peine  de  cliani;!'- 
nient  :  si,  un  Jour  ou  deux,  IVeil  paraîl  mieux  aller,  (piel(|iie 
aj^^ravalion  survient  aussilôl.  Impossible  de  savoir  oii  il  on 
esl.  Le  docleur  lui  avait  |)ermis  de  se  promener  dans  la  caliiiic. 
un  o'il  complètement  bandé,  l'autre  proléj,'é  par  un  verre  do 
couleur;  voire  même,  (piand  le  lem|is  était  beau,  de  uionlor 
sur  le  poni,  à  l'abri  de  la  lente,  sous  la  condition  expresse  do- 
clianf,H«r  ses  pauloulles  contre  des  bottes  de  caoutcbouc  avani 
de  sortir  tle  la  ciiambre,  et  d'ôtcr  celles-ci  en  rentrant.  Il  osl 
devenu  très  né^-^li;:''!!!,  a  voulu  rej,sirih  r,  puis  examiner  tro|i 
d'objets,  a  l'ait  en  plein  soleil  un  pas  d'abord,  deux  ensuilo  ol 
ne  s'est  plus  occupé  de  sa  cbaussure.  Aussi  le  voilà  aux  arn'ls 
dans  sa  cellule,  ne  la  (piiilanl  (pie  les  yeux  bandés,  pour  lo 
dîner  et  le  souper,  (^onunenl  c<!la  linira-t-il? 

10.  —  .loiUMiéc  absolument  perdue  ;  passée  à  attendre  clialour 
cl  nier  libre,  (lliose  élranf,M3,  nos  observations,  très  bonnes 
pourlaid.  piaceni  le  navire  à  (piatre  milles  plus  à  l'ouest  (|no 
le  7.  Un  nous  avons  reculé,  ou  les  indications  de  la  li^'nc 
du  plomb  sont  sans  valeur.  Longitude  179"9'55"K.,  lalihiilo 
73"9'49"  N.  Ali!  tpie  nous  serions  autrement  salisl'ails  si,  nu 
lieu  du  73'  parallèle,  c'était  b;  8.r  ! 

11.  —  Uien,  toujours  rien  1  Vers  trois  lieures  du  malin,  on 
entendait  de  temps  à  autre  quebpu»  craquement  autour  du 
navire,  mais  faible  cl  de  peu  d'importance,  à  moins  que  ce  no 
•oit  un  signe  de  l'érosion  des  fjlaces.  L'uniformité,  la  mono- 
tonie de  celle  attente  nous  usent.  Sous  un  parallèle  plus  élové, 
je  ne  compterais  (pic  beaucoup  plus  tard  sur  une  lempéraliiie 
meilleure  ou  sur  la  débitcle  des  cbamps;  ici  suis-jc  dans 
mon  tort  en  désirant  noire  twail  pour  une  époque  i)lus  rap- 
prochéc? 

12.  —  Journée  morose;  ciel  couvert.  Les  chasseurs  appor- 


Sdi  s  i,i;  <(ii.r:ii,  m:  mim  it.  sm 

Iciil  lin  |iIiO(Hio,  inallioiirouscniciil  de  I'csih'im!  (lu'on  a|i|i('lIo 
lii-::i)iii(  ».  impossihlc  i\  iiiaii/fcr,  vu  son  frortl  il(r  (('■rt'hcn- 
IhiiH'.  L'oiliMir  siMilo  (jn'il  rt'iiand  sur  l.i  ^Haict  siif'lil  pour  imus 
coinaiiKic.  Je  vais  on  f,'anl(;r  le  (•ri\n(\  Dunhar  i-t  AIt>.\f\  ont 
liir  <  liaciiii  son  ^niilh-niol,  ù  la  l'araliinr,  déiliiranl  en  pitVos 
(v>  |iaiisn's  oiseaux  :  r'csl  un  suvcrs  dont  ils  on!  îoiil  droit 
dVIi"  lins.  Kl  moi,  Je  dois  inc  contenlor  do  roinpiir  mon  jour- 
nal lii'  fi'"  misères! 

If.  —  L'ennui  d(î  noire  existence  quotidienne  a  été  (pie!<|!ie 
|ii'ii  é^a\é-  aiijourd'liui.  D'ahord  NindiMiiann  et  Aiexey  on! 
aiiiiilii  diMix  ^.niilieinols  et  un  plioipie;  .Nindemauii  a  traîné 
iv|iii-('i  au  navire,  tAelie  lourde  et  dit'tieile,  la  distaiiie  élaid  de 
Il  kildiiièlres.  M.  I)uiil»ar,  avec  les  <'iilrailles  de  iioire  victinjc 
illiiiT.  est  allé  appAter  lin  pièi^e  eel  après-midi.  A  iieid' heures 
li  ilriiiic  du  soir,  Kriiksi'ii  l'aisanl  le  (piarl,  Cliipp  i>t  sorti 
>iir  ir  |iiiiil  pour  examiner  le  <'i(d,  et  du  l<iil  du  l)ara<piement 
il  a  vi  un  ^'•ros  ours,  par  le  travers  de  triliord,  assis  sur 
lin  lijiic  de  iîlaee  à  "200  nièlres  envii'oii  et  eoMtemplant  le  iia- 
viic  Cliipp  descend  i)rendre  sou  arme  et  remonte  eu  compa- 
;;iiii'  lie  .Newcomli.  Il  tire  li'  premier  cl  touche,  croit-il. 
Nruniiii!)  hiesse  certainement  l'animal,  car  on  le  voil  chance- 
li'i';  lc>  chiens  se  rassemideid  à  f.'rauil  hriiiî;  il  se  rc|(''\e  et. 
i|ii(iiipic  pei\lant  heaucoiip  de  saiij.;.  détale  sans  larder  sur 
il>'- lila.'cs  li'rrihlemeiit  rahoteiises  cl  parmi  des  amas  di  iieii;e. 
I.i' ilo  leur,  (Ihipp,  N(>\\conih  et  moi  courons  iY  ses  Icousses 
|ii'iiilaiil  20(1  mètres;  il  s'arréh*  pour  se  déharrasser  de  la  meule 
aliii\aiilc  (pii  l'iiiii)ortiiiie  :  Ne\\i'omh  vise,  "  pour  de  hou  ■■  ci-tti' 
luis,  car  l'animal  tomhe  mort,  et  à  i,M'and'peine  nous  le  lirons 
jiiMiiraii  na\irc.  Longueur,  :3'",4'i;  »  tour  de  taille  »,  l'',V8; 
jiuiiU,  ;ii;:î  kilofrrammes;  pas  jeune,  jwr  malliiMir,  mais  uras 
otlrinlrc,  une  vraie  l'ortiiiie  pour  le  garde-manger.  Newcomh 
l'iVlanii'  la  tète  et  la  peau. 

I.i's  ;:laces  sont  en  très  uwuivais  étal.  Sur  un  rayon  de  plus 
ili'  200  nièlres,  la  s»r.'tac(>  en  est  tourmentée,  hossiiéi  .  déjidée. 
iKi'isséc  d'arêtes  de  déhris  à  tous  li's  angles  e|  dans  touti>s 
l'>  |in>ilious.  Le  peu  de  neige  d(>  l'hiver  a  été  roulée  entre 
lis  hrèclies  et  s'est  lassée  »l«ns  tes  tissures,  (là  et  là  la  croûte 
>''ml)lc  assez  durcie  piHir  (pi'on  s'y  aventure  sans  crainh'  : 
tuul  à  ( oiip   on  enfoniv  ju^^u'ii  la  ceinture.    S'en  extriiiuer 
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\nvAi.i;  m:  i  \  .ii:anm:tti: 


est  (liriifilc  :  [loiir  (iti'dii   imissc  ùlcr  une  Jainlto,  loiil  !c  poids 
(lu  corps  iloil  pitiicr  sur  les  deux  mains  :  la  nci^'o  (•(mIc.  vous 
ri'Ioiiilic/.  au  IV.ikI.  Ou  palaup».  ou  palrouillf^  à  l'orcc  de  làlmi 
ncr.   II'  picil  rcMcouhr  au-ili'>sous  (piclipic  morceau  de  j^Iiut 
solide  (pli   vous  pernid  de;  remonler   à   la   surface,   jioiu'  rc- 


coninieneer  un   peu   plus  loin,  cl    ainsi  de  suil( 


a  Ci) 


uipicl 


(■('(puremenl.  SouvenI  on  s'enlile  dans  des  endroits  cii.oir 
pliis  m;iiivais.  (|U(  Itpie  enlre-deii\  des  hanes,  mas(pn''  |)ar  ini 
nMiiplissa^^e  (ie  uei^c:  ou  s'y  en^-^loutil  Justpi'aux  ;'issell(>s. 
n'ayant,  pour  eu  sortir,  d'autre  moyen  (|uo  de  s'aecroclu^r 
par  les  on<:los.  (juaud  les  chiens  d(''j:riuii(tlcnl  dans  ces 
chausse-trapes.  il  l'aut  les  retirer  à  ^rand  lalteur.  Les  ours 
seuls  scndilent  les  couuiiiln'  d"inslin(  I  et  ne  pas  se  faire  l'aiiic 
d'en  proliier. 

.!(!  comprciidN  iiiaiutcnaMt  les  difticu|[(''s  e\lr(*^iU(;s  (pi'(''pr()iiva 

le  capitaine  MarMiaui  ilaiis  xiu  \oyai:e  avei;  traincauv  au  niiid 

do  (piarlicrs  (Diivcr  de  \' .llrrlf.   Sou  cousin'  ne  se  li'(iMipiiil 

pas  en  me  disaiil   (pic.  sur  la  ;.;iace  anfraclueuse  i\\i  nord  du 

t'iroi!  de   Hi^riiii^,    'I    nie  serait   impossible  de    lancer  aiiciiii 

('■liiciile.    si   (pielipie    catastrophe    nous    (ddi^c    à   (piillcr   h 

loiir  ,'illi'iii- 

dre  la  Siit('iie.  et.  à  moins  ipie  radoucissement  de  la  !eiiipi'i';i- 
liire  ne  permit  de  recourir  à  la  chasse,  notre  seule  cliaiice  de 
salul  sei'iiil  d'arriv'îr  presipie  d('s  ral)(U'd  à  l'eau  liltrc,  ((tiiiiiii' 


•ia\ii-e.  IUIII-.  ne  -aurions  chanier  ass( 


/.  d 


e   \i\res   I 


N\  i'\  pi'ecjil  et 


amarades  du  7'.'./,///(i//'. 


osition     d'aujourd'hui   :    latitude     7.'t"  7' 'i6"  N. 
'57'  ir/'K.  Marche  da  C('di''  d(;  l'oiiesl,  un  mille 


ion 


i^itiiiic 
deiiii  de- 


puis hier.  Ouelles  (pie  soient  les  lli(M)ries  émises  au  sujet  di'-> 
couranl-'  de  celle  pallie  de  l'oci'aii  Polaire,  je  crois.  iipiv> 
evpérienee.  (piils  ne  soid  (pie  la  cr(''alion  hjcale  des  vents  du 
inomeiil.  lui  j:(''néral,  l'orieulatiou  de  la  dc'rive  a  (•l(''  vers  h' 
uord-oiiot,  mais  pres(pie  loujoui>>  la  hris(!  soufflait  iln  M'd- 
est;  11(1-^  pointer  courtes  et  irr'i,Miii(''res  vers  l'est  et  vers  roiiesl, 
et  plus  ra»enie«l  vers  h;  muI  ,  correspondent  avec  des  veiil> 
courts  et  irré-iiliers  aussi.  Il  est  facile  de  s'en  eonvaiiiciv  eu 
otmsulianl  le  nyislrc  'lU  lu»:. 


1     ■>!.  I  li'iiii-iils   MorVItaiM.    .diir' 


■  lu   ih'Of/raijliii-.il  Miiymiiir   ,.-l    uiiloiir  d'' 


(Il  s  i.i:  sni.i;ii,  hi:  \iimit. 


îf.i 


|)f  IciTc.  point!  \olri;  lahlc  <I(î  loch  osl  iiililiilro  :  Clitvrs  daii!? 
|;i  liaii(|uis('  au  nord  cl  à  l'oiicsl  do  lilc  llernld,  —  paii'c  inic 
l'ilc  Herald  es!  la  plus  scpicnirionalc  «pic  nous  ayons  vue. 
Mais  clic  est  niainlcnani  S.'il'K..  à  une  distance  do  (cnl  «pia- 
riiidc-di'U\  nulles  et  devient  lUie  rél'éreni'e  par  li(i|)  éloignée. 
lin'  iiandc  d'itiscaiix  a  |tiiss(;  au-dessus  de  nous,  de  l'est  à 
j'diiesU  iiiiiiipiant  |i<'ul-(Mre  (piehjue  cote  dans  cette  direi'lion  : 
lieu  no  parai!  encore! 

\k. —  Il  pleiil des  onr^!  (]e  malin,  à  ipialre   lienros,  il 

s'en  est  présenté  un  à  l'arrière  du  navire;  les  chiens  i'nnt 
api  i(ii  trop  li'tl.  M.  Collins  s'esl  vaineuient  mis  à  sa  poursuite 
a\ci'  un  revolver;  ces  (piadriipèdes  trottent  allè;,M'emenl  où 
nous  réiissi.ssons  à  peine!  à  uiarclicr.  l'ourlant  la  tentation 
(lait  ;;ran(ie;  tous  les  l(i()  uiètres  environ,  la  meule  parvenait 
à  tenir  un   moment  \o  ;j:il)ier  en   respeci,   prostpie  à  jiortéc  de 


l'arme.  Au  hout  de  :!  kiloniètr 


es.  n( 


)lre  ami  passe  la  corvée 


Alcvcy  cl  à  >cs  cliiens.  ipii  n'oiil  pas  été'  plus  heureux. 

(!'•  soir,  (lliipp  en  voit  un  autre  par  le  travers  de  hàltord  :  il 
liri'.  l'oi'.rs  est  atteint  et  s'enfuit  à  pas  pressés;  une  l'ois  dans 
!'•>  Iiiuillis  des  f;laces,  c'est  inutilement  (pi'Krickscn  cl  Itarlli-tt 
>'i<'liarnent  après  lui  :  ils  l'ont  |ilns  de  l;i  kilomètres  a\ant 
<\'\  iiiioiicer.  r,('s  animaux  ont  une  étomianle  lénaiité  de  vie; 
iiM\  ipii  sont  irrièvenienl  hlossés  Unissent  sans  ilontc  par 
iiiiiiirir,  mais  trop  tard  poiu'  notre  <:anle-nian;rcr.  Il  l'andrait 
Il  -.  crililer  d(;  lin^^ots  de  plomli.  de  nuuiière  à  leur  l'aire  rendre 
IViiiic  |ilus  |irès  de  nos  ipiartiers. 

I.a  nouvelle  hielle  eti'arhro  du  moulin  à  vent  sont  Icrminés, 
ii'lui-ci  remis  en  étal  et  rattaclK'  à  la  pompe  de  cale  placée 
asi  coin  de  la  clnunhre  île  cliiiutTi;.  La  lirise  (''tait  à  peine  iissoz 
inilc  pour  le  mouvoir  d'une  j'acon  ré;,'uiièrc  :  il  a  pourtant 
pciiilu  ipn'hpics  services. 

t."s  mécaniciens  coustrnisenl,  avec  un  reste  de  liilies  de 
iliaudicri',  \v  pelil  en,';in  lionl  J'ai  parlé  <i  qui  marchera  par 
les  plus  légers  souflles.  I.cs  hounucs  ont  Uni  de  rocreuser  la 
Iraniliéc;  ils  nctloient  et  étendent,  pour  les  sécher,  les  peaux 
tk'  phoipie  dont  on  t'abriquera  mocassins  et  somolles.  Il  faut 
songer  4  l'hiver  prochain  :  le  ilcruior  nous  emporte  une  ter- 
rilile  ({Ujinlilé  <k  <haussun»s  ! 

i'o.  —fn  ours,  encor»!  M.  Dunbur,  ce  malin,  en  examinant 


îtV2 


\oVA(;i;  m;  i.v  ji;\nm;th: 


les  pii" 


a  vu  t|iit'  nos  amis  Ich  iilanlii:i'atl('s  avaioiil  passi! 


parla;  l'appAl  t'Iail  (Milovi-.  le  l'cssoii  roloiinit'  sans  (Mn!  dr- 
loiidii.  Ar('()iii|ia^'ii(''  de  nos  Imlieiis,  il  a  suivi  la  pisto  des  \i- 
silcuis;  apit's  un»!  i()Uj,Mi('  course,  ils  eu  oui  aperçu  deux.  I.'iui 
s'est  liiUé  de  dé^'uerpir;  l'autre.  nu)iiis  iuifanilie,  eliaueelie  des 
le  premier  leu  de  pelotou  diri(;é  sur  lui,  puis  reprend  sa 
eour>^•.  liiiMilol  interrompue  par  une  nouvelle  l'iisillade;  ainsi 
de  suite  pemlanl  2(i()  mètres  el  jusipi'à  exiinetion  do  vie.  La 
vielime  était  une  t'emelle,  très  mai^M'e,  «  tout  espars  ■>,  dit 
M.  Hunhar,  en  d'aulres  termes,  tout  Jambes  el  eou.  Kll(>  noin- 
rissail,  évidemmi'id,  ou  venait  à  peine  île  cesser.  Plus  avisé 
ipi'elje.  l'ourson  asail  décampi'-.  laissant  sa  nièr*;  faire  l'ace  aii\ 
tiraillrur>.  On  trouva  dans  son  rurps  >ept  balles,  dont  (pialic 
avaient  pénétré  les  parties  vitales;  cliacune  aurait  siil'li  |iiiiii' 
causer   la   mort  en  moins  d'une  Jieure;   pourtant  nnln'  proie 


avait  lailli  nou> 


•liapi 


)er, 


llan>  ra|irès-midi.  le  docteur  el   moi   mordons  avec,  .M.  Diiii- 
bar.  f|ui  va  elierclier  sa  bète  dans  un   traîneau  A  chiens.  J'ai 


ainsi  l'occasion  de 


voir 


payt 


.\u  bout  de  ;i  kilomèlros, 


nous  arrivons  à  un  ancien  espace  libre,  recouvert  maiiitc- 
naid  de  ;,'lace  lisse  el  plane;  nous  en  prolitons  le  plus  loiig- 
lenips  possible,  puis  on  passe  à  des  encbevèlremerds  de 
débris;  le  traîneau  ^di^^i'  ensuite  à  plaisir  pondant  •'>  kile- 
mèlres  sur  un  lor)j:  rniian  bien  uni,  pour  arriver  à  un  laby- 
rinllie  inextricable.  In  coup  d'<eil  sur  ce  chaos  de  licrisse- 
meids.  et  nous  comprenons  de  reste  <pio  les  dangers  courus 
|iar  notre  .Icnunllr  ne  sont  rien  à  coté  du  sort  »|ui  eût  été  le 
sien  dans  des  endroits  seml)lables  à  c(dui-ci.  Knlr<'  ces  diMix 


bani 


ruant  furieux  l'un  sur  l'autre,  iiiicun  navire  naurail 


survécu!  Les  amoncellements  de  blocaillc  s'y  élèvent  encore  à 
i  lus  de  ,"■)  ou  <i  mètres  au-dessus  des  glaces  environnantes. 

Les  exccdientes  observations  d'aujourd'hui  nous  placent  : 
latitude  7:v'13'3"N.,  lon^^ilude  178".^j2''i.V'K.  Dérive  depiiis  hier. 
trois  milles  trois  (piarts  au  N.  7"(».  Si  peu  que  co  soit,  c'est 
le  plus  liaul  parallèle  f,Mf:né  (en  mer)  de  ce  côte  de  l'diéaii. 
(lollinson,  si  Je  ne  mi;  trompe,  s'arrêta  vers  73"!  1'.  Kl  poin- 
tant, pas  de  terre  1 

Sondages,  29  brasses,  fond  boueux.  Le  lil  indi(|ue  nue  dé- 
rive rapide  dans  la  direction  du  nord.  Elle  est  causée,  Je  le 


SOI  s  i.i;  s(»i.i;ii.  di:  mim  it. 
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|M'iisi'.  par  (|(ir<|(|iio  l)oiirras(|iic  ilu  sml  (|iii  va  loiiiltcr  sur  nous  ; 
|i(jiii'  |c  iiioinonl,  la  Itrisn  viciil  <lii  suil-oiiosi  avec  iiiii>  vrloiilt; 
Mii'iioil  lie  liiiil  à  on/('  inilirs;  le  temps  a  (;(>lt(>  plusioiioniin 
iiidiTisc  (pii  annonce  souvent  des  ;;rains.  Dr,  non  senloinenl 
1,1  i^iace  seniliio   les  amortir  <|nan(l  ils  nons  atlei;.nenl,  mais 


iicnif  en   relarder   l'arrivée.   J(;  dirai   méi 


ne 


(pie  Jamais,  a 


riiilcrienr  de  la  baïupiise,  les  vents  ne  lionneiil  a\ec  la  force 
i|ii'ils  doivent  avoir  sur  ses  aliords.  Notre  anémomètre  n'a  pas 
n)ii>lah''  de  vitesse  supérieure  à  (|iiarante  milles.  J'aurais  cru 
i|ii'iiii  hiver  dans  ces  ré^j^ions  nous  eût  amené  d<;  plus  violentes 
|i'iii|M"'les. 

liiiiKiiirlif  ICi  iiiiii.  —  r,t  eiieore  un  ours!  M.  Diinhar  l't  Anc- 
;:iiiii,  ne  trouvant  rien  dans  les  pié^'es,  ont  coutiiiué  Utiir 
iii.inlic  eu  (piéle  d'un  f,'iltier  (|uclcon(|u<';  après  force /.i;;/.ajfs, 
iN  iipciroivenl  un  ours,  cliemiinmt  paisihlemeiit  de  leur  côté. 
I,r>  chasseurs  se  caclient  derrière  un  amas  de  ;,'laces,  l'indien 
iiiiiiiileiiaiil  la  mente.  I.a  hète  s'arrét<',  hésite,  se  tourne  et  se 
irlnmiic,  puis  se  décide  i\  continuer;  .\nef4:uin  lance  ses  chiens. 
i|iii  la  liiniKîiit  en  échec  Jusipi'ù  ce  (pie  Dunhar  ait  tiré.  L'ours 
ili'  iiiurir  alors  vers  un  espace  lihre;  eu  dépit  d'un  nouveau 
'iiiip  de  l'eu,  il  réussit  à  ratteindre,  se  Jellc  à  la  mer  cl  naf,"^e 
iiiliv  dcii\  eaux,  sa  roule  iiidi(|ué(!  j)ar  les  houilloimemenls 
i|iii  -.'cil  él(''veiit.  Oiiaiid  il  remonle  pour  respirer,  une  hiille 
ili'  iMinhar  lui  hrise  une  f,'rosse  d(Mit  et  pénètn;  dans  le  cer- 
viiiii.  Le  (lil'licile,  maintenant,  est  de  s'assurer  la  proie.  Ils  se 
li.il'iii  d's  amarrer  une  corde,  mais  leurs  ctTorls,  <\  tous  deux, 
iM'  pciivenl  haler  l'ours  sur  l'aréle  du  champ.  Laissant  à 
I  Aiii>kien  la  lAclie  difticile  de  retenir  la  Vv^iw,  Dunhar  l)al  la 
liiiiii|uise  jusipi'à  ce  (pi'il  rencontre  d'autres  handes  de  chas- 
>i'ms;  ils  accourent  à  la  rescousse,  et  leurs  meules  réunies 
iii|i|iiM  icnl  à  hiird  le  précieux  animal.  In  nulle,  tout  espiirs, 
luiiiiiie  l'ourse  d'hier;  2-27  kilo;,M'ammes  de  viande.  La  léte  et 
la  |iciui  a|iparlieiineiil  au  vaimpieur.  VoilA  (pie  ce  fiihier  me- 
iiiiir  de  devenir  Irop  vulj,'aire!  On  réclame  des  canards,  pour 
c'iiimyer. 

I.M  lé^MÏre  hrise  est  de  ce  malin  s'est  pres(pie  éteinte  en  pas- 
<iiiil  iiu  sud-est;  puis  elle  vire  au  sud-sud-csl  et  au  sud, 
l'raicliissant  peu  à  peu;  elle  souflle  muinlenanl  h  une  vitesse 
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iieuf  milles  à  l'heure;  le  moulin  en  travaille  si  vile  et 
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si    liicii    (|IH'    lii  lalc   csl   cDiiipIMoini'iil    mise  à    sec.   Il   s'tîii 
rN'Viiil  cos  jours-ci  i|ii<'l(|ii('  nuiiivaiso  odoiir  :  on  (iiivn;  los  ro- 


liiii<'l> 


1» 


iir   V  lai- 


.(•r  l'niiii'i'  r<';tii  iji"  nier.  i|iii'    l'iiii  iif:ili'  l'i 


^ramls  ('iiii|is  lie  halai;  mi  Jasc  siiiuiiciisciiicnl  les  rumls;  rcr- 
les,  il>  ne  M'iiildaii'nl  |i,'is  cii  avoir  ln'xiiii  cl  |iarai>sciil  ,iii>si 
|)i'o|ircs  (|iic  pciil  les   j'iiirc   il'  ciiiiraiit  il'caii  (|iii  les  iiarcuiirl 


saii- 


ilcpiiis  le   m   jaii\icr.   i'..sl -ce  i|iic|(|iiiï   allcral 
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cliiiiiii|iie  (le  l'eau  de  la  mer?  V  a-L-il  ili'Coiii|io>ili()ii  d'aiii- 
uialcules.'  Nous  ue  savons  à  ijuoi  rapjiorli'r  ccll(!  scnliiir  (le- 
|daisaiile. 

A  dix  lieiires.  iM>|iecli(iii  du  navire  e|   des  liouiiiios.  J'en  .li 
trois  Nur  la  li>le  des  malades  :  Danenliower,  loujours;  Sweil- 


man   cl    Ali-Sam.    le   cuisinier.    Sweidman 


une    névrak'ic 


causéi>  par  un(>  mauvaise  dcnl  i|n(;  le  docteur  ne  |ient  cxlrain 


la  r 


)C|II< 


Il   élanl   entrcdacée  a\ec   d'auln 


La   lièvre  jnjcr- 


mittenfe  du  Chinois  piuvienl  >aiis  doute  d'un  rliiinn'.  l.'niiii^iKi- 
silion  lie  ces  deux  liraves  travailleurs  excite  noire  plus  vif  iii- 
lértM.  I.a  tieso^^iiie  du  diarpenlier  |ieul  s'iiderrompre  (pudipics 
jours,  mais  comment  domier  \acance  aux  cas>eroles!  A\ci'  jr 
calme  (pii  le  caracl(''ri^e,  le  maiire  d'InMej  prend  le  taipiici' lic 
son  compatriote  et  s'acipiitle  à  la  l'ois  des  fiuictions  d'Ali-Saiii 
et  des  siennes  propres.  Di'cidr'Uieul  la  race  cliinoisi-  est  adnii- 
ralile.  .Nos  deu\  Jaunes  sont  aptes  à  n'importe  ipnd  oiivraffi;  : 
ils  deviendraient  si  vile  maîtres  de  tous  les  détails,  (pie  leur 
i;.qioraiic(.' anti''rieure  n'aurait  pas  eu  le  temps  de  s((  inoiilrcr. 

I)t''pense  en  comliustitile  portée  siii'  les  re;ii>tres  :  12eii  Ule- 
j^rammes  la  semaine  dcriii(''re,  1300  cidle-ci.  V(dci  la  cau-ciic 
celle  dill'('rence  :  OU  ramass(>  précieuseiueiil  les  déliri>  ipii  |"'ii- 
venl  pa>ser  au  poêle;  hoiits  de  idamlie,  xiiire  de  lioi-,  ni- 
l)aiis  (le  l'alidier,  on  jette  tout  dans  les  soutes;  .Mel\ilir  le 
compte  (d  le  lirùlc  connue  charbon,  y  compris  lu  plus  lin 
jujussier  de  tionille.  J'ai  heaii  lui  représenter  (pi'il  faudrait  en 
l'aire  sur  >on  cahier  un  irli(  hr  disliiicl  :  A  (pioi  lton,dil-il,  d  m' 
les  vaul-il  pas  encore  mieux  dans  la  suule/x  Kn  suimiie,  (imii'. 
nous  avons  plus  de  comhustildc  (pie  les  relevés  n'en  accusent. 
17.  —  l'n  autre  Jour  est  allé  rejoindre  ses  prédécesseurs  (il, 
cuiiunc  heaiiconp  (h;  ceux-ci,  n'a  varié  en  rien  la  iiioïKiloiiic 
de  noire  exislence.  Nulle  lerre  dans  noire  horizon  :  de  Iciiips  l'i 
autre,  on  so,  inonlre  des  rellels  d'eau  ilans  la  direclioii  du 
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iKJi'il.  niais  ils  scmlilciil  s'rloi^iicr  À  iiifsnrc  i|iii'  iiuii^  avaii- 
<(iii^.  \rs  liasses  Iciiiiirraliircs  cl  rrlcinliic  do  la  liaïKinisc  an 
(|i'|,i  lie  inili'c  cliaiiii)  lie  vision  m-  niiii>^  pronifUciil  ^muTc  nn 
lii'iiinpl  l'Iariiisscnicnt  ;  iDnlcIois,  tni  se  iv|m'I(;  cnrorc  ;  "  Uni 
siiil  II-  i|(i'anirn('ra  ilcinain?  »  La  palii'nrc  <>sl  ici  la  pins  ail- 
iiiir.ilili'  ili's  serins;  mais,  à  l'oi'cc  ilr  lircr  dcsNns,  je  ciain^ 
i|M  l'Ile  ne  -r  IranNlonm-  rn  i-imn;.  Si  scnlcnicnl  on  a\ail  i|n('l- 
i|iii' rlio.^c  à  l'aii'i'  ipii  |inl  avancer  l'enliciirisc  I  Mais  lonl  se 
iv'ilinl  à  nos  oliser\ali(»iis  ini'lé(Pi"oloi:ii|ncs  horaires,  à  nos  rc- 
li'M'inenls  i|noliilicns. 

Iiii|iii-.>il)|e.  à  canse  (in  clian;;('nicnl  conlinni'l  de  l'orii'nla- 
limi  lin  railcan,  d'e\|iérinicnlcr  corrcclenicnl  avec  le  |ieiiilnlc, 
iiii  lie  pi'emlrc  des  «)liser\alions  nia^^iiéliipies  de  ipieli|n<'  va- 
l'iir.  Niins  ni>tons  de  noire  inicnx  les  variations  cl  rineljnai- 
«iiii.  mais  ces  cliill'rcs  ne  soni  ipi'approvinialil's  cl  par  consé- 
ijiKiil  n'oni  pas  d'iin|iorlaiice  scienliliiph'.  l'onr  l\>sliiini>niie, 
mi  lie  peu!  (pie  dcti'iniiner  la  lalilmle  et  la  lon.i:ilndc  an 
iiiii\eii  lin  >e\lanl  cl  de  l'Iiori/.on  arliliciej;  ir^reelion  de  l'nli- 
-ir\.ihiiie  cl  riiislailaiioii  de>  iiislrniiienls  sur  nue  ijlace  si 
|M'ii  ni'irc  nons  evposeraienl  à  les  soir  cin|ioi'lcs  d'un  ino- 
iii''iil  à  l'anti'c:  lon^  les  Jours,  on  procède  aii\  sondaiics. 
uii  :.Mi'de  des  ccliaiililUnis  du  fond  |miiii'  e\ainen  nlli'ricnr; 
liMi-  les  deux  jonr>.  on  preml.  dans  le  piii-ard.  la  lenipéraini'e 
lii'  i'i'aii  lit:  sui^race  :  soilà  pour  rii\dro;jrapliie.  .Nous  m'  >aii- 
rii'ii^.  par  ccs^M'amls  IVoids,  ajonicr  à  la  li;:iie  de  plonil)  d'Iicini- 
^|i|iiivs  on  de  lliermonièln-s  marins;  il>  si' con;.'é|enl  >i  \ili'  ci 
~''  hiiseiit  si  j.icileinenl  ipie  nous  les  pcrdrion> ,  pour  M'ir. 
ijii'iiil  à  riiisloire  nainrelle,  lonl  mammilere  on  oiseau  ipii 
i|i|iin(lie  du  iia\irec>t  M'ir  d'une  chaude  réi'cpljon.  Les  mis- 
Mi'ii>  ipii,  cinnine  la  noire,  ont  hivciné  dan>  la  liampiise.  n'en 
"iil  |i.i'^  l'ail  plii>;  d'aucune,'.,  moins,  |ieul-èlre. 

A  <li'u\  heures  ilii  malin,  pendaiil  nm'  ralah-  snhile,  nu  îles 
lil^  in'lalliipics  ipii  reliennenl  les  éveulails  du  moulin  a  ccilé; 
"iix-ci.  en  se  dé|do\anl.  ont  frappé  sur  la  char|ienlc,  cl  deux 
'1'"-  ijiialrc  se  sont  casses  à  la  tète  de  l'iuliii!:  par  hoiihenr  les 
iiilii  >  ont  l(!nn  bon,  cl  sons  ce  ^rand  vent  la  pompe  continue 
il  iiiairlier  connue  si  de  rien  n'était,  l'elil  ilonimaye,  en  somme, 
'1  l'iiiilc  à  réparer. 

1-1- 1  liarpenliers  travaillent  à  de  longs  jialiiis  pour  la  (piillc 
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des  ft-raniles  ombarcalioiis,  dans  le  cas  où  nous  aurions  à  les 
Iraincr  sur  les  glaces;  les  forgerons  n'ont  pas  encore  Icrminé 
la  petite  pompe. 

18.  —  Promenade  avec  Molville  et  Dunbar,  chiens  et  traîneau. 
A  une  certaine  dislance,  nous  en  liions  une  bande  de  j^dace 
récente  (|ue  nous  suivons  pendant  5  kilomètres;  elle  s'étcnilait 
encore  ])lus  loin,  mais  je  devais  (Hro  de  retour  à  cinq  heures 
et  demie  pour  mes  relèvements.  Comme  paysage  polaire,  la 
scène  d'aujourd'hui  avait  bien  son  charme.  La  table  de  crislal 
sur  laquelle  nous  glissions  recouvrait  un  chenal  large  de 
200  mètres,  de  4  ou  500  parfois;  au  centre,  quelques  craque- 
lures se  montraient,  de  60  cenlimètres  tout  au  plus  et,  de  temps 
à  autre,  des  llaques,  des  la<piels,  des  allées  où  le  clapotis  clos 
eaux  venait  agréablement  réjouir  nos  yeux  fatigués  de  l'élcr- 
nellc  rigidité  des  glaces.  De  chaque  côté  de  notre  avenue  se 
dressaient  les  vieux  bancs,  au-dessus  desquels  des  monceaux 
de  blocaille  hauts  de  8  à  9  mètres  s'élevaient  partout  où  la 
pression  avait  été  violente.  Il  y  a  un  mois,  on  n'y  voyait  au- 
cune fracture.  Les  tranches  mesurées  ne  m'ont  pas  donné 
plus  de  3  mètres;  celles  qui  sendjlaienl  plus  épaisse-.,  exa- 
minées de  près,  ont  montré  l'interposition  d'autres  plaques.  Au 
sud  de  ce  chenal,  plus  loin  que  le  bastion  ruineux  (|ui  en 
marque  la  limite,  s'étendait  une  vaste  plaine  dont  la  surface 
paraissait  unie  et  de  facile  parcours.  M.  Dunbar  avait  déjà  es- 
sayé de  la  traverser  :  elle  abonde  en  trous  pleins  de  neige,  en 
chausse-tra{)es  perlides  où  l'on  enfoncerait  juscju'aux  aisselles. 
Au  nord,  la  bancpiise  est  tourmentée,  anfraclueusc;  ou  no 
pourrait  pas  plus  y  tirer  un  trahicau  que  sur  les  toits  des  mai- 
sons de  New-Vork.  Ilélas!  n'en  est-il  pas  de  même  pres(|uc 
partout  dans  ces  piirages!  Mes  camarades  faisaient  sans  doute 
les  mêmes  réllexions,  mais  chacun  garde  pour  soi  ses  pensées. 
Toutes  nos  discussions,  nos  conversations  plutôt,  nous  donnent 
le  navire  comme  la  seule  quantité  cornue  de  la  redoutable 
équation  polaire.  Qui  saurait  en  dégager  les  inconnues  nom- 
breuses ? 

D'ai)rès  les  très  bonnes  observations  d'aujourd'hui ,  nous 
sommes  :  latitude  73"28'19"N.,  longitude  178"5I'45"1':.;  dérive 
de  deux  milles  un  quart  N.  IO"E.  :  chose  curieuse,  car,  depuis 
vingt-quatre  heures,  le  vent  souffle  presque  constamment  du 
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siiil,  |)assanl  de  temps  à  autre  à  l'est.  Il  semble  que  nous  de- 
vrions inarclicr  vers  le  nord-ouest  :  notre  banquise,  en  passant 
nmlro  des  champs  plus  lourds,  contre  la  terre,  qui  sait!  aura 
('[{'  (li'lournéc  de  sa  route.  Il  y  a  beau  Jour  que  nous  avons 
ali;iiiili)nné  les  théories  pour  laisser  parler  les  faits.  Les  pre- 
ini('i'('s  nous  montrent  comment  il  faudrait  dériver;  les  der- 
niers nous  disent  comment  nous  dérivons. 

io.  —  Que  ne  donnerais-jo  pas  du  retour  de  la  chaleur!  Il 
lie  iKiiis  reste  que  60  tonnes  de  ciiarbon  pour  la  campagne 
irélé  cl  le  ciiaull'age  d'hiver,  pour  les  fourneaux  des  pomiies 
cl  coiix  de  la  cuisine!  Et  je  n'ose  éteindre  les  poêles  par  ces 
biisscs  températures  :  ce  serait  appeler  rhumes  et  maladies  ! 
Airivor  si  loin  et  n'avoir  rien  fait,  rien  absolument!  l-ncore  si 
lu  navire  élait  sain  et  sauf!  Mais  avec  celte  voie  d'eau  il  faudra 
une  iniidencc  extrême  pour  ne  pas  hasarder  les  vies  qui  me 
sont  conliécs.  Nous  ne  pouvons  pourtant  revenir  au  pays  le 
mol  «  néant  »  i\  notre  avoir!  Avec  l'aide  de  Dieu,  je  veux,  au 
iiinhaire,  essayer  d'y  inscrire  un  compte  qui  soit  digne  d'être 
mnénioré  sans  humiliation  ou  regret.  Comment  supporter 
l'iilce  ([uc  ce  long  pèlerinage  de  la  Jcannelli'  puisse  aboutir  à 
un  ('choc!  N'aurais-je  à  présenter  à  sa  marraine  que  ce  maigre 
ncil  dos  prouesses  de  sa  filleule? 

Lo  temps  d'aujourd'hui  devrait  me  donner  courage.  Ces 
vin,i;i-(Hialre  heures  de  soleil  sont  une  vraie  fête;  nous  les 
a|i|irtVierions  encore  mieux  si  elles  ouvraient  au  navire  sa 
iiiiilo  vers  le  nord.  Nos  escouades  de  chasseurs  se  sont  répan- 
ilucs  dans  toutes  les  directions;  au  retour,  on  se  [dainl  plus 
iiii  moins  des  yeux.  Mes  ordres  au  sujet  des  conserves  à  pren- 
dre pour  quehiue  course  que  ce  soit  au  deli\  de  200  mètres  du 
n:ivii(',  semblent  être  ponctuellement  obéis.  Je  compte  que  leur 
usage,  s'il  n'écarte  pas  tout  à  fait  l'ophtalmie,  en  diminuera  la 
^'ra\ilé  do  façon  que  nos  gens  ne  soient  pas  confinés  à  bord. 

Swoelman  et  Ah-Sam  \out  mieux.  Le  premier,  je  l'espère, 
on  travaillant  désormais  sous  le  baraquement,  bien  à  l'abri  du 
fi'oiil,  no  verra  pas  revenir  sa  névralgie.  Les  fièvres  d'Ah-Sam 
sont  une  vieille  connaissance;  il  les  avait  eues  en  Chine. 

21.  —  M.  Dunbaret  les  deux  Indiens,  après  avoir  trouvé  les 
l'iègcs  vides,  ont  continué  leur  croisière.  A  9  kilomètres  au 
iioid  du  navire,  ils  aperçoivent  un  ours  et  lancent  leurs  chiens 
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sur  lui:  puis 

balles  ralloi.yiK'ul:  il  culhulc  sur  ia  nciiic,  puis  se  relève  toiil 
saiifîlanl,  et  l'ail  ('liDiK  il'uu  diieu  (pi'il  alla(|ue  avee  vigueur. 
M.  Duuhar  et  Alexev  l'aclièveul  eiitiu.  .M'ayant  entciiilu  dire 
que  J'aiuierais  à  oil'rir  à  M.  Heuiielt  une  belle  peau  d'ours, 
M.  Dunbar  a  dépouillé  la  bêle  avec  f^rancl  soin  cl  m'apporlc 
généreus(>uieul  sou  iropliée,  la  plus  supcrl)e  des  fourrures,  la 
plus  jolie  des  lèles  eou(|uiscs  jusipi'à  préscnl.  Si  le  patron  de 
noire  entreprise  veut  bien  l'accepler,  Je  la  lui  remeltrai,  mais 
de  la  pari  de  notre  maître  es  i-Iaces. 

Le  moulin  est  réparé  el  s'ae(|uille  à  lui  seul  de  la  manœuvre 
des  pompes. 

On  enlève  les  lauds  de  l'arrière  :  le  jour  inonde  lacaliincel 
ma  eliand)rr.  A  minuit,  une  bande,  sans  doute  d'oies  saii- 
vii.iics,  .olanl  vers  le  nord-ouest,  a  passé  au-dessus  du  navire, 
mallieureusemenl  hors  de  portée. 

■22.  — Melville  "t  moi,  avec  Ane',''uin  cl  dix-luiil  tireurs,  avons 
été  chercher  l'o'iirs  d'hier.  Au  bout  de  2  kilomètres  de  par- 
cours sur  la  iih'.cc  nouvelle,  celle-ci  se  trouve  traversée  par 
une  crevasse  et  il  faut  prendre  i)ar  la  blocaille  pendant  400  mè- 
tres au  moins.  L'animal  est  ouvert,  vidé  el  cliarf^é;  nous  re- 
partons; mais  ce  poids  de  200  kilogrammes,  ajouté  au  nôtre, 
l'ait  plu  d'une  fois  frissonner  et  vibrer  la  plaque  cristalline: 
elle  inuiue  et  se  rompt.  Par  bonheur,  le  véhicule  glissait  si 
vite  à  ce  moment  que  son  arrière  seul  plonj^c  dans  l'eau, 
el  nous  échappons  à  l'immersion  el  à  la  perle  probable  de 
notre  bulin.  Mais  (luelle  rude  ti\che,  sur  le  vieu\  champ!  Les 
forces  réunies  de  trois  hommes  el  de  di\-huit  chiens  renon- 
cèrent pres(|ue  à  remorquer  le  char^'ement  sur  ce  terrible 
dcmi-kilomèlre.  l'ourlant  nos  hèles  liraient  de  leur  mieux; 
elles  sentaient  «  l'écurie  »,  ce  (jui,  à  leur  endroit,  fait  bien  une 
diirérenee  de  100  pour  100.  Tout  arrêt  les  mettait  hors  d'elles- 
mêmes;  elles  hurlaient  de  fureur  cl  secouaient  si  fort  les  har- 
nais, (pi'à  chaque  instant  les  cordes  mcnaçaienl  de  casser. 
Parfois  le  traîneau  se  trouvait  accolé  sur  le  revers  de  (luelquo 
bloc  énorme,  déjà  franchi  par  les  chiens.  Quand,  à  la  sueur  de 
nos  fronts,  nous  l'avions  enlevé  el  hissé  par-dessus  l'obstacle, 
chiens  de  repartir  subitement,  véhicule  de  dégringoler  le  talus 
■  et  de  s'enfouir,  arrit'rc  en  l'air,  dans  une  fondrière  de  neige; 
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(111  l'iii  .urachail  à  grand'pciiio;  l'allolafi-c  remportait  tout  ca- 
IidI.iiiI  :  1111  paliii  s'cnga^eaii  dans  une  It^lure,  (>t  ainsi  do  suite, 
(1  ascr  toulos  les  variétés  possibles  d'accidents  et  d'incidents. 
Arrivés  à  la  i^lacr  unie,  nous  étions  éreinlés. 

Iiijiiiniclie  23  viai.  —  La  fin  de  la  semaine  nous  retrouve 
dans  noire  fjctMe.  L'année  dernière,  à  même  époque,  le  capi- 
liiiiip  liailes ,  du  liituli,  poussé  au  nord  du  détroit  de  Uéring  par 
mil'  Icmpéte  du  sud,  n'avait  point  aperçu  de  glaces  sur  le 
|iiiiirliHir  entier  de  l'iiorizon.  Les  brises  du  sud  n'ont  pas  man- 
i|ii(' au  pro^n-amme,  mais  autour  de  nous  on  voit  certes  autre 
{■\ut>t'  cpie  la  i;rande  mer  libre.  Le  vent  sillle  dans  la  mAlure, 
riiiuihc  jiour  nous  narguer,  cependant  sa  vélocité  ne  dépasse 
iriiiic  vingt  et  un  milles  à  l'heure.  La  ligne  du  |)iond)  indiijue 
iiiKMurive  rapide  vers  le  nord-ouest.  Sondages,  27  brasses. 

liis|i('ilion  à  dix  heures,  jiuis  service  divin.  A  cela  près, 
ioiiiiR'c  aiisolumenl  vide.  On  enlève  deux  des  ailes  du  moulin, 
anangées  par  Melville  de  manière  à  être  retirées  à  volonté; 
la  lirix;  sullit  à  l'aire  marcher  les  autres.  Rn  substituant  des 
liaiiili'^  de  l'er  aux  (ils  métalliipies,  notre  ingénieux  camarade 
a  rciiilii  son  œuvre  plus  durable  et  presque  parfaite. 

24.  —  Découverte  désagréable,  addition  à  nos  soucis,  plus  ou 
moins  grave  d'ajirès  la  cause,  encore  inconnue  :  dans  la  cour- 
>iv(' (le  riiélice,  à  tribord.  Juste  en  avant  du  lieu  où  sereit  la 
inolougation  du  mAt  de  misaine,  on  vient  de  trouver  trois 
julils  lib'ls  d'eau,  dont  la  réunion  formerail  un  jet  de  près  de 
iceiiliinètres  de  diamètre.  Depuis  le  19  Janvier,  nous  n'avons 
jias  sDiilenu  d'assaut  sérieux,  Je  ne  crois  donc  pas  <\  (juclque 
iKiiivcile  avarie;  pourtant  le  volume  du  li(|uidc  est  trop  consi- 
iliruiilo  pour  qu'on  puisse  l'attribuer  aux  accumulations  de 
daro  (iiins  les  couples. 

Latitude  d'aujourd'hui  73"49'47"N. ,  longitude  177''40'E.  ; 
ili'iivo,  depuis  hier,  neuf  milles  et  demi,  N.  55"0.;  proFon- 
doiir,  30  brasses.  Je  recommence  à  espérer  que  nous  aurons 
hieiitôl  franchi  la  partie  peu  profonde  de  l'Océan  pour  atlein- 
ilrc  une  hauteur  qui  permettra  la  débdcle,  et  notre  déli- 
vrance assez  à  temps  pour  agir. 

M.  Dunbar,  en  revenant  d'une  visite  à  la  Jeune  glace  où  s'est 
ouvert  un  chenal  de  100  mètres  de  largeur,  a  pris  par  le 
cliamp  témoin  de  nos  durs  labeurs  au  traîneau  ;  il  y  a  retrouvé 
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uiii  i)i|»(!  tl'éciimc,  pcriliio  à  la  halaillo  :  je  m'en  étais  nporçii 
trop  lard  i)()iir  roluiirncr  la  clicrclicr.  Celle  pipe,  ma  vieille 
amie,  réputée  de  lon^nic  dalt;  eomiiie  «  la  meilleure  de  leul 
h;  service  »,  esl  un  souvenir  aiicpiel  Je  liens;  je  la  reyrcl- 
lais  l'orl,  et  suis  1res  reconnaissant  à  noire  ami  de  nie  l'avoir 
rapportée. 

25.  ■  -  Le  ruisseau  mystérieux  coule  hnijours  avec  la  niéiiu: 
abondance;  le  pour(jUoi  en  reste  encore  un  secret.  Il  l'ail  assez 
de  venl  ])Our  (]ue  le  moulin  suflise  au  travail. 

l'n  léle  de  la  table  de  locb  (raujourd'luii  on  peut  lire  : 
^<  Cent  ([ua'ro-vingl-tlix  milles  nord-oucsl  de  l'ile  Herald  ».  Si 
petit  que  soil  l'apjjort  rpiotidien,  le  total  linit  par  ôlrc  respec- 
table. Dejjuis  le  commencement  du  mois,  nous  avons  avancé 
de  cjualre-vingl-dix  milles  vers  le  nord-ouesl,  dus,  sans  nul 
doute,  il  la  i)rédominancc  des  vents  sud-est  ;  ces  vingl-cinq 
jours  nous  donnent  plus  que  les  buit  mois  précédents.  J'en 
augure  bien  :  notre  marcbe,  relardée  pendant  l'hiver  par  lu 
cohésion,  le  tassement,  h\  cimenlalion  des  glaces,  va  s'accen- 
tuer désormais,  et  cela  d'autant  plus  vile  (pie  la  hausse  de  la 
température  amènera  sans  donle  la  disruplion  de  la  ban(juisc. 

Un  ours  tout  jeune,  cl  doni,  par  conséquent,  la  chair  sera  un 
lin  morceau,  esl  venu  se  faire  i)rendre  à  l'endroit  même  où  avait 
été  déi)écbéo  notre  dernière  vicUnie.  Alcxe\,  en  vidant  celle-ci, 
jeta  le  foie  '  sur  la  glace.  A'olre  ourson,  alléché  par  celle  proie, 
l'avait  Irainée  au  milieu  des  séracs,  où  il  s'était  endormi,  la 
tenant  encore  entre  ses  pâlies,  lorsque  la  halle  de  notre  Indien 
le  lit  passer  de  vie  à  trépas. 

26.  —  Calmes  ou  brises  légères.  J'en  suis  pres(|ue  à  rcgreltcr 
le  venl.  car.  depuis  le  21  à  midi,  notre  dérive  était  de  quarunlc- 
deux  milles  vers  le  nord-ouesl;  de  plus,  il  avait  promené  sans 
reldche  sur  les  champs  la  poussière  de  neige  qui  les  use 
comme  ferait  le  sable  et  permet  ai  soleil  d'agir  direclcmenl 
sur  la  glace  :  cet  après-midi  se  monirent  des  signes  cerlains 
de  dégel.  Les  cendres,  les  débris,  s'enfoncent  peu  à  peu,  cl  les 
liiermomètres  à  boule  blanche  et  noire  placés  à  bdbord  du 
navire  marquent  respectivement  21",  11  et  22",22. 


1.  A  lorl  ou  à  raison,  les  peuples  du  Noi'd  regai'dcnl  le  foie  de  l'ours  polaire 
comme  très  vénéneux.  (Trad.) 
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'  .27.  —  Désormais  vont,  brises  ou  zéphyrs,  le  moulin  ne  ciiù- 
iiicm  pas.  La  nouvelle  petite  pompe  a  été  complétée,  mise  en 
niiiic  cl  travaille  merveilleusement  par  des  vitesses  anémomé- 
lii(|uos  (le  quatre  à  (li.\  milles;  de  dix  à  quinze,  on  prend  celle 
(le  cale;  de  quinze  et  au-dessus,  la  môme  encore,  mais  en  ré- 
(liiisiiil  la  surface  des  ailes.  Cet  appareil  fait  grand  honneur  A 
Mclvillo,  (|ui  l'a  imaginé  et  dessiné;  à  Sweetman  et  à  Lee,  qui 
011  (iiil  exécuté,  le  premier  le  boisage,  le  second  la  ferronnerie. 
Nolio  pompe-moulin  sera  vraiment  digne  de  passer  à  la  pos- 
térité- 

La  cliaiidière  Haxter  ne  sert  plus  qu'à  la  distillation;  main- 
loiiant  que  le  thermomètre  se  relève  quelque  peu,  il  se  produit 
dans  la  chambre  des  machines  plus  de  chaleur  qu'il  n'en  faut 
iïl'lionnnc  de  service.  Melville  propose  de  faire  passer  le  ser- 
|icntiii  dans  le  faux  pont  pour  chauffer  celui-ci.  L'idée  est 
cxcilleiile,  voyons  si  elle  sera  praticable.  De  telle  importance 
l'sl  la  (juestion  du  charbon,  qu'hier  et  aujourd'hui,  de  neuf 
licui'cs  du  ujatin  à  cinq  heures  du  soir,  on  a  éteint  les  poêles 
ilans  le  quartier  des  officiers  et  dans  celui  des  hommes.  Assez 
luiigtomps  après  la  suppression  des  feux,  la  température  y 
est  encore  tiède,  et  finit  par  se  maintenir  à  4'',5.  Du  reste,  nous 
sommes  tous  à  travailler  en  haut  ou  à  battre  la  banquise.  On 
les  ralhmiera  pour  le  souper. 

L'eau  diminue  dans  la  coursive  de  l'arbre.  Après  tout,  serait-ce 
le  dégel? 

28.  —  Rien  de  neuf;  et  il  en  sera  de  môme  jusqu'à  ce  cjue 
<|iieli|ue  Icmpéle  violente  nous  lance  sur  la  mer  libre. 

29.  —  lu  jour  de  plus  au  mois  de  mai,  et,  je  veux  l'espérer, 
un  jour  de  moins  d'incarcération.  Le  temps,  triste  et  morose, 
MOUS  ùle  tout  entrain.  Par  le  84''  parallèle,  10  degrés  d'avance 
vers  le  nord,  on  s'en  consolerait;  mais  ici!  La  nuit, dit-on,  se 
iail  ])Iiii5  obscure  quand  va  paraître  l'aube  :  peut-être  notre 
aurore  est-elle  au  moment  de  se  lever!  Dans  l'espoir  de  faire 
avancer  le  navire  lorsque  la  débûcle  nous  laissera  à  flot  on 
relire  aujourd'hui  les  chaînes  du  bossoir,  que  nous  serrons 
ilaui  leurs  puits. 

Dlnianclic  30  mai.  —  Latitude  74''5'27"N.,  longitude  177»E.; 
dérive,  depuis  le  28,  trois  milles  au  N.  H'E.  Evidemment  la 
bantiiiise  s'est  ébranlée,  mais  quelque  obstacle  encore  inconnu 

itt 
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s'oppusc  à  notre  marche  vers  l'ouest  :  pciit-ùlro  une  épaisse 
liarriôre  de  glace  dont  notre  champ  érallcrait  lenienicnl  les 
iihords. 

J'expliiiuerais  la  roule  de  ces  derniers  jours  de  la  t'fu'oii 
suivante  :  notre  banquise  tourne  sur  un  pivot  >\  mesure  (prdJe 
avance  et  nous  renverra  vers  l'est  (|uand  elle  nous  aura  portés 
le  plus  loin  possible.  I)'al)ord,  nous  avons  parcouru  l'air 
nord-ouest  de  la  courbe,  maintenant  nous  on  suivons  le  nord; 
on  passera  ensuite  au  nord-est,  puis  A  l'est,  poussés  par  lo 
courant  qui  s'oriente  dans  ce  sens  et  traverse  l'arcliiitel  nord 
du  continent  américain.  Le  temps  nous  montrera  le  bien  on 
mal  fondé  de  ces  suppositions. 

Après  rinspcclion  et  le  service  divin,  je  donne  les  instruc- 
tions nécessaires  pour  démolir  le  baraquement  cette  semaine, 
remonter  le  cotre  à  vapeur  sur  le  pont  et  désarmer  les  traî- 
neaux. La  suppression  d'une  i)artie  des  feux  diminue  noiubit'- 
mont  notre  dépense  en  combustible. 

31.  —  Dernier  jour  du  jirin temps;  espérons  que  nos  épreuves 
t!t  tribulations  vont  linir  avec  lui  et  que  nous  ferons  entiii 
(juclque  chose.  Les  observations  d'aujourd'hui  sont  encoura- 
geantes :  (juatre  milles  vers  le  nord;  légère  déviation  vers 
l'est.  Les  charpentiers  ont  terminé  les  patins  de  nos  embar- 
cations, et  Lee  a  forgé  les  boulons  qui  doivent  les  fixer  à  la 
quille. 

Nous  serions  bien  mal  venus  de  nous  plaindre  de  la  dislancc 
gagnée  ce  mois  :  cent  milles  en  somme;  à  vol  d'oiseau,  qua- 
tre-vingt-deux milles  N.  38"  0.;  température  moyenne,  — 7",50: 
si  le  thermomètre  est  descendu  à  — 22",50,  il  est  aussi  monté 
à-!-l",67. 


CHAPITRE  IX 

L'HIVER     EN    ÉTÉ 

(•Iuin-;ioùl  1880; 


Oii  vonl  les  ftlaccs-?—  Kst-Ko  un  cas  de  folio?—  La  pliiin.  —  Dannnliowcr.  — 
Cciursf  |jéiiil)Ie.  —  Los  infiiisli(|iics.  —  Fla(|iics  cl  laquels.  —  La  piciDii'i-o  piini- 
lidii.  -  La  voifi  il'eaii  iliniinuc.  —  La  Jrainirtle  dans  snii  île  do  irlaces  — 
Kiicdic  les  cliions.  —  Aloxoy  est  blessé.  —  La  iiii-anrtl.  —  j'iofond  d'ecimran^e- 
meiil.  -  Los  liiunies  et  leurs  oITols  sur  la  Klaoe.  —  jCncnre  la  salure  di;  l'can 
-  l'aco  à  lace  avec  un  ours.  —  On  visite  Ihélico.  —  La  neige  ninge.  —  Tristes 
|)i'rs|iucli\es. 


M'irili  V'jitia.  —  Journée  sombre  el  bien  lerne  pour  le  début 
lie  noire  élé;  brumes  épaisses  agréablemcnl  variées  par  des 
omiécstlc  fine  neige.  Sondages,  33  I)r(isses  1/2,  fond  vaseux; 
la  li^mc  est  poussée  vers  le  nord-nortl-ouesl;  nous  immergeons 
la  drague,  qui  remonte  quelques  coquilles  et  des  crevettes. 

2.  —  Continuation  de  la  môme  et  aimable  température  : 
rafales,  lourmenlcs  de  neige.  Si  les  glaces  amortissent  la  force 
ilii  vciil,  celui-ci  doit  avoir  été  terrible  sur  la  lisière  delà  ban- 
quise. La  neige,  quoique  projetée  en  tourbillons  presque  hori- 
zoiihiux,  était  cependant  molle,  floconneuse  et  fondait  presque 
en  tdiiihant;  elle  ne  nous  sera  d'aucune  utilité  comme  boisson. 

U  surface  du  cbamp  devient  pourrie  et  pdtcuse;  elle  s'en- 
liiiiie  évidemment,  la  Irancbée  est  pleine  d'eau,  et,  malgré  cela, 
iiutiv  libération  ne  semble  guère  plus  procliaine.  Le  puisard 
niesuie  l'",22  de  hauteur,  et  le  corps  du  navire  est  encore  soli- 
deiiienl  scellé  dans  une  glace  dure  qui  ne  parait  guère  disposée 
àfondicsous  la  couche  d'eau  surjaccntc.  Mais,  un  peu  plus 
loin,  les  cendres  et  balayures  s'enfoncent  dans  le  banc;  nom- 
bre d'objets  ensevelis  depuis  des  mois  reparaissent  au  jour,  à 
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lit  prnndo  joio  dos  chiens,  <|iii  y  rcirouvcnl  des  reliefs  aulrc- 
l'ois  cachés  par  oiix  el  se  fjroborgcnt  loul  leur  eonlent, 

3.  —  A  l'oric  (le  sY'jtoiiiiioiinor,  les  rafales  oui  éiJiiisô  |(^ur 
soufllc  el  le  lemjjs  devieiil  plus  manialilc.  Depuis  le  31  mai, 
nous  avons  fait  neuf  milles  vers  le  N.27"K.,  environ  trois  par 
jour.  Evidemment,  la  ban(|iiise  qui  nous  barre  le  nord  ne 
veut  i)as  nous  livrer  )>assa^fe  el  nous  pousse  vers  l'est.  IVul- 
Hrc  aurons-nous  la  bonne  fortune  de  résoudre  le  très  inlércs- 
sanl  problème  de  l'orientation  générale  de  ce  fleuve  de  f,'laco, 
et  du  débouché  (|u'il  se  cherche,  (le  n'est  pas  le  sud  cl  l'océan 
Pacifique,  puis(|ue  notre  dérive  a  été  surtout  dirigée  vers  lo 
nord-ouest  et  (|ue,  dans  la  mer  de  Héring,  on  voit  relative- 
ment peu  de  glaces  h  la  première  saison,  pas  du  tout  en  été. 
I,a  chaleur  solaire  ne  suflisanl  point  A  les  dissoudre,  il  faut 
bien  (|u'el!es  se  trouvent  quel(|uc  déversoir,  sans  quoi  leur 
acr'umulation,  croissant  de  siècle  en  siècle,  aurait  depui,;  lonjr- 
lomps  comblé  le  détroit.  Au  nord?  le  doute  est  [terniis  :  plus 
loin  (|uc  le  85''  parallèle,  la  iianquise  ne  s'enlr'ouvre  proha- 
blemcut  jamais  assez.  i)our  le  passage  d'un  navire.  A  l'est? 
la  chose  serait  en  conformité  avec  la  rotation  du  globe  cl  la 
théorie,  el  avec  le  fait  (|ue  la  lief^ulutc  fut  poussée  de  ce  côté, 
dans  le  détroit  de  Davis,  par  celui  de  Barrow.  L'orientation 
vers  l'ouest  serait  contraire  aux  hypothèses  basées  sur  le 
mouvement  de  la  planète,  cl  sur  la  direction  supposée  des 
courants  équatoriaux  ;  pourtant,  c'est  vers  le  nord-ouest  que 
nous  avons  dérivé  sous  l'action  prolongée  des  vents  du  sud- 
est,  ils  peuvent  donc  dominer  l'altraclion  de  la  mlalion,  et, 
dans  cette  mer,  pousser  les  glaces  assez  loin  ve  ,  roccidenl 
pour  que,  sous  l'influence  du  courant  polaire,  elles  arrivent 
dans  les  parages  du  Spitzberg  el  s'acheminent  vers  l'Atlan- 
li((ue.  Si  ma  théorie  est  justifiée,  peut-être  allons-nous  passer 
(le  la  région  des  vents  du  sud-est  ù  celle  des  vents  du  nord- 
ouest,  où  ceux-ci  déterminent  au  contraire  la  migration  des 
glaces  vers  l'orient.  Encouragées,  pour  ainsi  dire,  par  le  mou- 
vement de  la  terre,  et  accélérées  par  lui,  elles  se  dirigcul  sur 
les  archipels  nord-américains  et  atteignent  ainsi  le  courant  po- 
laire qui  descend  ù  rAllantiquc  par  les  détroits  de  Smilh  el  de 
Davis.  Quant  au  fleuve  d'eau  tiède  qu'on  assure  gagner  une 
très  haute  latitude,  certes  je  n'y  crois  guère;  nous  ne  l'avons 
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jamais  vn,  cl  Jo  parlagorais,  liWIcssiis,  l'opinion  du  liculonnnl 
\\r\|)i'(Mlil  :  "  FiO  (iiilf-slrcain  ne  clélcrmino  poiiil  les  limifos 
i|i'  1,1  lKiii(|uisc;  <''osl  lu  baïKiiiisc,  mise  on  nionvcinont  pur  li's 
vciils,  ipii  rt'f,flc  les  liniiles  de  l'eau  plus  ehaude  dn  ec  couranl, 
il  le  ili'puuillc  des  derniers  de;,'rés  do  eali)ri(|ue  (pi'il  p(M,l  cn- 
l'orc  conlenir.  »  ('.(îlle  |)orte  llicrni()niélri(|uc  ouver'.o  ?  u-  lo 
iVili-  1110  parait  un  pit'f,'e  et  une  illusion.  Si  (|uel(|U(  ourani 
(iiiiiiil  Iravorsait  lo  déiroil  de  Hériny,  ce  ne  pourra/,  èlro  (|uo 
le  Kiiuro-Sivo;  or,  les  teni|)éralures  prises  par  nous  n'élablis- 
sciil  litMi  de  seuihlablc. 

I.  —  Lo  docteur  m'a  l'ait  aujourd'hui  une  très  désagréable 
coiiiiiiUMicaliou  :  N'elsc  Ivorsen,  un  des  souliers,  lui  soniblo 
sur  le  |)oinl  de  perdre  lo  sens  :  j'en  suis  aussi  al'llif^é  que 
surpris.  .Jusqu'à  présent  cet  lioniuie  avait  paru  j,'ai,  en  train, 
liilmrii'ux,  allentif  à  ses  devoirs.  Depuis  une  couple  de  jours,  il 
l'Iail  (Ml  Irailomcnl  pour  i)aresse  d'c;.i  .  les,  el,  dans  ses  con- 
versiilions  avec  M.  .\nd)lor,  trahissait  beaucoup  plus  d'anxiété, 
il'excilation  nerveuse  que  celle  indisposition  n'en  amené  d'or- 
(liniiin'.  Ce  matin,  à  la  visite  de  neuf  heures,  il  s'est  montré 
loul  il  fait  inquiet,  alarmé,  puis  a  conté  au  docleur,  lo  plus 
séricuscinent  du  monde,  que  ses  ennemis  l'épiaieul,  que  l'équi- 
page était  prêt  à  se  mutiner,  qu'on  l'avait  pressenti  A  ce  sujet, 
lui  (Icniaudunt  de  quel  côté  il  voulait  se  mettre...  C'est  surtout 
Sliarvell,  son  camarade  soutier,  (pi'il  accuse  de  prêcher  la 
réveille.  Or  ce  Sliarvell  est  un  tout  jeune  homme,  presejue  un 
enfiuil,  f|uo  ni  moi  ni  personne  à  bord  ne  songerions  jamais 
à  soupçonner  de  si  noirs  desseins.  Sur  les  questions  du  méde- 
cin, le  pauvre  malade  a  fondu  en  larmes,  est  devenu  de  jikis  en 
|j1us  incohérent  et  a  fini  par  dire  toute  espèce  de  folies.  Le  cas 
est  grave  :  peut-être  le  temps  y  portera-t-il  (juchpie  remède  ; 
mais,  pour  nous,  Iversen  est  «  un  homme  à  la  mer  »;  impos- 
>il)lo,  désormais,  de  lui  imposer  la  moindre  responsabilité.  Un 
jfilcior  aveugle,  un  matelot  détraqué,  nous  voici  bien  parés! 
Quel  surcroît  de  soucis,  s'il  survient  une  catastrophe!  Pour 
couidiincr  le  tout,  les  observations  d'aujourd'hui  montrent  que 
nous  reculons  :  trois  milles  de  dérive  vers  le  S.34''E.  Ketourner 
sur  nos  pas  n'était  point  dans  le  programme! 

Toule  la  journée,  l'équipage  s'occupe  à  ranger  contre  les 
cloisons  les  planches  et  charpentes  du  baraquement,  à  replacer 
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sur  le  ponl  les  caisses  qu'on  en  avait  enlevées,  à  décharger  les 
Iraineaux  et  à  emmagasiner  dans  le  colrc  à  vapeur  les  pro- 
visions pour  hommes  et  hétcs  que  ceux-ci  contenaient.  Démé- 
nagement et  emménagement  sur  toute  la  ligne.  Peu  à  peu  la 
Jmnnelte  se  refait  belle;  tout  sera  prêt  pour  marcher  nord- 
est  ou  nord-ouest,  partout  où  le  vent,  les  glaces  voudront  bien 
nous  donner  licence.  Hélas!  le  charbon  a  trop  diminué  pour 
nous  permettre  d'employer  la  vapeur  autrement  que  dans  les 
cas  les  plus  graves. 

Le  thermomètre,  commençant  à  — ^",9,  monte  à  -i-2'',8  vers 
six  heures  du  soir,  et  s'arrête  à  — l°,l  :  température  des  plus 
agréables  et  par  laquelle  nous  ne  regrettons  pas  les  poêles. 

5.  —  Continuation  de  la  marche  fâcheuse  d'hier.  Dérive, 
(piatre  milles  et  demi  vers  le  S.  1/2  0.  La  brise,  qui  souflle  du 
nord,  est  ici  seule  en  cause.  On  tdche  de  se  consoler  à  l'idée 
(pie  ces  changements  do  route  à  toute  variation  de  l'anémo- 
mètre indiquent  une  dclenle  des  glaces  plus  grande  que  nous 
n'osions  espérer.  Jour  après  jour,  j'attends  une  délivrance  qui 
n'arrive  pas,  quoique  de  tous  côlés  se  montrent  des  rellels  d'eau. 
Ghipp  n'a  pas  un  instant  à  lui,  mais  sa  besogne  avance  à 
souhait;  les  ponls  seront  bientôt  en  ordre;  chaque  chose,  dans 
le  navire,  aura  trouvé  son  coin;  il  ne  restera  plus  qu'à  mettre 
en  place  le  gouvernail  pour  appareiller  dès  que  la  moindre 
chance  se  présentera  de  marcher  vers  le  nord. 

Dimanche  6  juin.  —  Cet  hiver,  dans  mes  beaux  rêves,  j'assi- 
gnais au  mois  de  mai  la  débâcle  de  la  banquise  et  notre  libé- 
ration. La  cinquième  partie  de  juin  est  déjA  passée,  et  nous 
sommes  toujours  au  milieu  du  désert  de  glaces.  Enfin,  nildes- 
perandion! 

A  dix  heures  du  matin,  au  moment  où  j'allais  passer  la 
revue,  survient  une  averse  de  vraie  pluie!  Quel  plaisir  de  la 
voir  tomber!  Quelle  jouissance  de  l'entendre  battre  le  pont 
au-dess!is  de  nos  têtes  !  Par  malheur,  c'a  été  bien  court  :  rien 
comme  de  bonnes  ondées  pour  amincir  la  surface  des  bancs! 
A  l'inspection,  je  trouve  le  navire  admirablement  tenu.  Le  spar- 
deck  est  tout  i\  fait  débarrassé  en  vue  des  manœuvres  futures; 
reste  à  savoir  (|uand  la  Jeannette  sera  remise  à  flot,  si  son  tirant 
d'eau  sur  l'arrière  lui  permettra  de  bien  évoluer  sous  voiles. 
Je  lis  les  articles  de  guerre,  puis,  dans  la  cabine,  le  service 
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divin.  La  consommalion  du   charbon  va  rodoscendre  ù  son 
ciiiffn'  minimum;  cette  semaine  on  en  a  l)rûlé  650  Ivilogrammcs. 

7.  —  Les  observations  d'aujourd'hui  ne  sont  pas  encoura- 
geantes :  latitude  74''4'37"N.,  longitude  177"27'E.  Par  ces  bri- 
ses du  nord-ouest,  je  m'attendais  bien  à  voir  le  navire  qucl- 
(liie  peu  poussé  vers  le  sud-est;  mais  avec  quel  chagrin  me 
l'iiiil-il  constater  que,  depuis  hier,  nous  avons  perdu  sept  milles 
trois  (juarts  sur  cette  avance  si  lentement  et  si  péniblement 
gagnée!  Encore  si  nous  allions  vers  l'est!  il  y  a  sans  doute  des 
découvertes  à  faire  dans  cette  direction;  mais  A  l'ouest!  autant 
vaiuhait  essayer  de  passer  au  travers  d'une  muraille  de  pierre! 
Des  ciels  d'eau,  de  tous  côtés,  nous  narguent  par  la  vue  de 
rim|)Ossible.  Le  vent  s'obstine  i\  souffler  du  nord-ouest;  demain 
nous  aurons  reculé  un  peu  plus;  espérons  que  ce  sera  vers  le 
sud-est,  sinon,  nous  pourrons  nous  considérer  en  route  pour 
liicole  de  Sibérie,  sans  honneur  ni  prolit  pour  notre  entreprise. 
-Mais  nous  ne  perdons  pas  encore  courage  ! 

Xos  hommes  raclent  les  bordages  pour  les  repeindre  ensuite 
à  neuf.  Kn  dépit  de  notre  morne  entourage,  nous  voulons  que 
1.1  Jeainicllc  ait  bonne  mine.  Chipp  s'est  multiplié;  le  navire 
sera  prêt  à  partir  aussitôt  que  sonnera  l'heure  tant  désirée. 
Sweclman  lixe  les  patins  aux  embarcations;  Nindcniann  vernit 
les  hai)itaclcs,  et  leur  fabrique  de  jolies  petites  «  pantaleltes  ». 

Les  feux  de  la  cabine  et  du  faux  pont  sont  définitivement 
éleinls;  notre  précieux  combustible  ne  sert  plus  que  pour  la 
cuisine  et  pour  l'alambic.  Les  premiers  jours,  le  froid  nous 
inconnnodera  qucl<iue  peu,  mais  l'idée  d'utiliser  nos  économies 
iiux  découvertes  de  l'été  et  au  chaullage  de  l'hiver  prochain 
MOUS  en  consolera,  j'espère.  L'eau  pour  le  thé  du  soir  bout 
niainlenant  à  la  vapeur,  au  moyen  d'un  tube  adapté  i)ar 
llelvillc  à  la  chaudière  Baxter. 

8.  —  Toujours  vers  le  sud-est  et  sans  doute  jusqu'à  ce 
i|u'iin  ouragan,  soufflant  de  ce  côté,  nous  renvoie  sur  l'an- 
cienne route. 

9.  —  Un  mille  au  S.  12''E.,  depuis  liier.  Mais  il  ne  vaut 
gnère  la  peine  d'en  parler,  car,  à  six  heures  du  malin,  s'est 
levée  une  brise  sud-est  qui  fraîchit  de  plus  en  plus,  atteint  à 
minuit  une  vélocité  de  dix-huit  milles  et  nous  promet  encore 
mieux  pour  demain.  Le  thermomètre,  qui  étaità  —  7",10,  monte 
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i'i  — 2", 50  et  redescend  .Y  — 5",6:  lempcrulure  un  peu  froide,  vu 
l'absence  des  feux,  'nais  la  plupart  d'entre  nous  la  supportent 
sans  se  plaindre. 

10.  —  Journée  terne,  maussade,  pas  d'observations  possi- 
bles, rien  à  faire  que  piétiner  sur  place  ou  réflécbir  aux  cliai- 
mes  de  juin  dans  ces  parages  et  aux  agréments  de  notre  incar- 
cération. Voici  plus  de  neuf  mois  que  nous  sommes  encagés. 
Le  début  de  l'été  n'est  pas  encourageant,  et  si  nous  en  jugeons 
par  le  passé,  il  n'y  a  guère  à  espérer  de  l'avenir.  Mais  l'expé- 
rience des  autres  voyageurs  polaires  nous  apprend  combien 
sur  cette  scène  les  cbangemenfs  de  décor  sont  soudains.  Peut- 
être  demain  sera-t-il  tout  autre  qu'aujourd'liui. 

11.  —  Toujours  de  même,  pour  n'en  pas  perdre  l'habitude, 
sauf  que  cette  fois  le  fil  indique  une  dérive  nord-nonl-est, 
direction  qui  nous  plait  davantage.  Brumes  épaisses,  ondées 
de  neige  molle  qui  se  dissout  en  touchant  la  glace,  nous  pri- 
vant ainsi  de  la  possibilité  de  donner  à  l'alambic  son  congé  ol 
d'épargner  45  kilogrammes  de  charbon  par  vingt-quatre  heures. 

12.  —  Les  plus  moroses  de  nos  journées.  Le  temps  est  très 
désagréable,  et  notre  désappointement  s'augmente  heure  après 
heure  d'être  encore  en  prison  à  l'époque  où  nous  comptions 
voguer  librement  vers  le  nord.  Hienlôt  le  soleil  aura  atteint 
la  limite  septentrionale  de  son  voyage  et  fera  volte-face  vers 
le  midi;  cette  idée  seule  suffirait  pour  nous  attrister. 

Quoique  la  superficie  des  glaces  ne  soit  plus  ù  présent 
qu'une  pdte  visqueii-.3  où,  par  endroits,  l'eau  nous  monte  lï  la 
cheville,  les  couches  sous-jacenlos  restent  encore  fermes,  ge- 
lées solidement.  Notre  chassé-croisé  devant  ces  brises  (|iii  va- 
rient sans  cesse  nous  ramènera  peut-être  au  point  de  départ; 
peul-êtîe  aussi  détcrminera-t-il  enfin  la  grande  déhilcle,  aii([ucl 
cas  la  température  actuelle,  empêchant  l'eau  de  se  cristalliser, 
faciliterait  la  formation  de  passes  praticables. 

Dimanche  13  juin.  —  Le  découragement  général  est  un  peu 
atténué  par  le  résultat  des  observations  d'aujourd'hui  :  lati- 
tude 74''3'46"N.,  longitude  1 76» 53' 45"  E.;  dérive  depuis  le  9, 
treize  milles  N.  GQ^O.  C'est  bien  peu  pour  notre  anihiliou;  à 
ce  taux,  combien  de  jours  faudrait-il  pour  arriver  ai  Pôle,  ou 
trouver  un  autre  passage  nord-ouest?  Bahl  Quicn  ..ahe? 

Inspection  du  navire  à  dix  heures.  Tout  est  en  place,  l'ordre 
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osl  parfail.  Jack  a  pris  un  jounc  renard,  quf!  l'on  adjuge  au 
niilurnlislt'. 

1).  —M.  Collins  cslsur  !a  lislo  des 'malades;  une  mauvaise 
iligcsljon,  le  cas  n'est  pas  grave.  Mais  celui  de  Danenliowcr  ne 
s'anu'liorc  point,  le  docteur  pense  qu'on  ne  peut  rien  y  faire 
avniil  notre  retour  aux  Ktals-Unis.  Une  opération  très  sérieuse 
sorail  nécessaire,  et  comment  y  songer  dans  nos  circonstances! 
Il  faut  (les  instruments,  un  aide,  un  traitement  approprie, 
lontes  choses  essentielles  et  qu'on  ne  peut  trouver  en  dehors 
(l'un  hôpital.  En  tant  que  membre  actif  de  l'expédition,  notre 
|iauvro  camarade  est  décidément  «  rayé  des  cadres  »;  impos- 
sible de  compter  désormaib  sur  son  assistance  et  sa  coopération. 

Ciel  hicu,  temps  couvert,  risées  de  neige,  brumes,  rafales, 
nous  avons  eu  de  tout  aujourd'hui.  On  a  repeint  l'intérieur  du 
navire.  Ici,  dans  la  banquise  déserte,  notre  Jeannvtle  sera 
aussi  brave,  aussi  bien  pomponnée  que  si  nous  étions  com- 
modément installés  dans  un  port.  Les  embarcations  ont  ensuite 
leur  part  du  «  goudronnage  »  général. 

15.  —  Hcllels  d'eau  sur  tout  l'horizon  ;  d'en  haut  nous  voyons 
lies  laipicts  épars  au  milieu  des  glaces. 

16.  —  Latitude  73"40'54"N.,  longitude  177°13'15"r':.  ;  dérive, 
depuis  hier,  treize  milles  S.  IS'E.  Cette  constatation  nous  porte 
un  coup  terrible  :  il  faut  donc  perdre  tout  espoir!  Sondages. 
•25  brasses  :  nous  sommes  drossés,  sans  doute,  sur  quelque 
bas-fond  où  notre  banquise  va  s'achopper...  mais  je  suis  trop 
abalUi  pour  insister  plus  longtemps  sur  celte  misérable  fin  de 
journée . 

17.  —  Latitude  73''33'41"N.,  longitude  177»27'15"E.;  dérive 
do|iuis  hier,  se|)t  milles  7/10  S.  SfE. 

Les  ninleiols  manient  pinceaux  et  couleurs,  comme  si,  au 
iiii^mc  mouillage,  des  navires  rivaux  devaient  inspecter  la 
Jcannoitc  et  elle  est  seule  dans  les  glaces,  i  des  centaines  de 
kilomètres  de  tout  regard  humain  I  Nous  serons  nos  propres 
iulniiralcurs,  voilà  tout! 

18.  —  Cette  monotonie  quotidienne  est  singulièrement  dé- 
l'oura^'eanlel  Depuis  plus  de  neuf  mois,  clavés  dans  la  ban- 
'|uise,  nous  dérivons  avec  elle  sous  l'impulsion  des  vents, 
faut  (pio  la  température  restait  basse,  personne  ne  s'attendait 
il  un  élargissement  immédiat,   tous   acceptaient  l'inévitable. 
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En  mai,  quand  la  glace  nous  i)orlait  vers  le  nord-ouesl.  nous 
nous  sentions  presque  aussi  heureux  que  si  notre  navire  eût 
fendu  librement  les  van'ues  do  quelque  vaste  chenal,  car  nous 
avancions  vers  le  but.  Mais,  à  partir  du  4  courant,  nous  ne  fai- 
sons plus  que  perdre  la  distance  gagnée;  le  navire  se  retrouve 
aujourd'hui  sous  la  môme  latitude  qu'il  y  a  trente  jours,  cl  à 
quinze  milles  seulement  plus  à  l'ouest.  Voilà  ce  qui  pourrait 
s'appeler  «  reculer  en  arrière  ».  C'est  un  mois  de  flanil)é,  ou 
pire  encore,  car  nous  sommes  dans  une  mer  moins  profonde, 
où  la  houle  aura  peu  d'action  pour  provoquer  la  débâcle.  Les 
rellets  d'eau  indiquent  çà  et  là  des  ouvertures  que  l'on  voit 
changer  d'un  moment  à  l'autre;  il  ne  s'en  est  probablonienl 
pas  produit  de  bien  considérables.  Près  du  navire,  u  ns  les 
endroits  où  l'eau  rejetéc  par  les  pompes  s'est  goléc  sur  la 
vieille  glace,  il  se  forme  de  petites  mares  qui  rendent  la 
marche  difficile  et  incertaine,  la  mince  couche  se  brise,  et 
nous  voilà  barbotant  jusqu'au  genou.  Sous  les  cendres  et  les 
débris  de  couleur  foncée,  la  glace  se  troue  rapidement;  l'eau 
coule  dans  la  tranchée  au  moyen  de  rigoles  qu'ont  creusées  le 
docteur,  Melviho  et  Dunbar,  et,  sous  sa  température,  les  cou- 
ches inférieures  vont  s'éroder  et  se  réduire.  Le  navire  se 
dégage  un  peu  tous  les  jours  :  «  berceau  et  tout  »,  il  semble 
s'être  relevé  de  10  centimètres,  indiqués  par  la  Itaisse  de  l'eau 
sur  le  doublage. 

M.  Dunbar  et  les  chasseurs  battent  les  alentours,  et  de  temps 
à  autre  tuent  quelque  veau  marin  que  les  chiens  remoniuent 
à  nos  quartiers;  mais  les  ours  brillent  par  leur  absence  :  il  y 
a  beau  jour  qu'on  n'en  voit  plus  les  traces.  Ils  ont  évidemment 
émigré  au  continent,  où  la  «  saison  des  nids  »  leur  promet  une 
nourriture  plus  variée  que  les  pho(|ues  égarés  sur  notre  radeau. 

19.  —  Sept  milles  S.47"E.  depuis  hier.  II  est  surprenant  que 
la  dérive  soit  si  faible,  car,  pendant  les  dernières  vingt-quatre 
heures,  des  vents  nord-ouest  ont  donné,  dont  la  vitesse  variait 
de  seize  à  vingt-quatre  milles;  la  banquise  peut  avoir  échoué, 
et  quoitjuc  la  sonde  indicjuc  jusqu'à  23  brasses  1/2,  il  serait 
possible  que  notre  marche  fût  influencée  par  un  arrût  des 
glaces.  Des  grains,  des  rafales,  de  légères  neigées,  voilà  une 
journée  de  juin  sous  ces  latitudes. 

Dimanche  20  juin.  —  Une  autre  semaine  est  défunte,  et  nous, 
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toujours  cloués  en  place  !  Au  lieu  do  me  plaindre  de  ne  pas 
avancer,  je  devrais  rendre  grdce  à  Dieu  de  ce  «lue  le  navire 
nous  reste  encore,  mais  l'humaine  faiblesse  reprend  de  temps 
il  aulre  ses  droits. 

Inspection  à  dix  heures.  Le  navire  semble  tout  battant  neuf 
sous  son  revêtement  de  peinture.  Newcomb,  tout  triomphant, 
nous  apporte  une  douzaine  de  moustiques  trouvés  sur  la  neige, 
sans  mouvement,  ^  demi  morts,  comme  si  le  vent  les  eût 
amenés  de  bien  loin. 

21.  —  Le  jour  est  venu,  le  jour  s'en  est  allé,  et  sauf  que  c'est 
le  plus  long  de  l'année  dans  certaines  parties  du  globe,  —  ici 
II-  soleil  nous  reste  les  vingt-quatre  heures  tout  entières,  — 
je  n'ai  pas  grand'chose  à  en  dire.  Dérive,  depuis  le  19,  onze 
milles  3/10  S.  68"  E.  C'est  très  décourageant.  Ma  devise  :  «  Es- 
poir toujours  et  (juand  même!  »  est  sans  doute  excellente  ail- 
leurs, dans  le  monde  «  naturel  »  ;  mais,  au  milieu  de  la  ban- 
i|uise,  elle  fait  meilleure  figure  en  théorie  qu'en  pratique. 
Impossible  d'imaginer  rien  de  plus  énervant  que  notre  vie  ac- 
liielle,  rien  qui  use  plus  vile  la  patience  et  l'entendement! 
L'absolue  monotonie,  le  cercle  invariable  des  iieures,  le  jour 
(|ul  s'ouvre  sur  les  mêmes  choses  et  dans  les  mêmes  circon- 
slanccs  où  la  veille  au  soir  on  avait  fermé  les  yeux;  les  mêmes 
liiîurcs,  les  mêmes  chiens,  la  même  glace;  la  certitude  que 
(leniain  sera  tout  à  fait  semblable  à  aujourd'hui,  sinon  encore 
plus  fastidieux;  l'impuissance  de  faire  quoi  que  ce  soit,  d'aller 
n'importe  où,  de  changer  un  iota  k  la  situation  présente;  re- 
venir sans  cesse  à  l'idée  que  nous  consommons  des  vivres  et 
brûlons  du  charbon  sans  autre  résultat  cpie  d'entretenir  notre 
existence;  savoir  que,  si  cela  continue,  notre  entreprise  aura 
piloyablement  avorté  :  toutes  ces  pensées,  quand  je  m'assieds 
le  soir  pour  écrire  les  incid<  '  ''u  jour,  se  pressent  dans  ma 
li'U'  avec  une  force  irrésistiul  ■,  et  si  ce  n'était  «  le  son  doux 
t'I  subtil  »  qui  vient  murmurer  à  mon  oreille  que  tant  de  la- 
liL'urs  et  de  zèle  ne  peuvent  être  perdus,  je  me  laisserais  en- 
vahir par  le  désespoir! 

Tous  nos  livres  sont  lus,  nos  iiistoires  contées,  nos  jeux  de 
Ciutes,  d'échecs,  de  trictrac  abandonnés  depuis  longtemps.  Le 
iiiiilin,  (juand  on  se  réunit  au  déjeuner,  le  ^  départ  "  n'est  pas 
bdp  mauvais.  On  discute  les  rêves  remarquables;  on  rit  de 
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ceux  qui  sont  amusants.  Chacun  met  sur  le  tapis  ses  lliéorics 
particulières  au  sujet  de  noire  dérive  :  allons-nous  au  nord-esl, 
au  nord-ouest?  Les  foies  de  veau  marin  servis  sur  notre  table 
s'attirent  les  éloges  de  l'assistance.  On  s'cnquiert  de  la  tempé- 
rature extérieure,  de  la  direction  et  do  la  vélocité  du  vent  ;  il 
neige  presque  toujours,  —  un  été  charmant!  Le  repas  iini. 
pipes  et  cigares  s'allument  à  la  ronde;  Chipp  va  h  ses  sondages 
et  revient  en  annoncer  le  résultat,  sud-est  ou  sud-sud-esl. 
L'auditoire  maronne.  Dunbar  et  Alcxey  partent  pour  la  chasse 
aux  phoques  avec  leurs  chiens,  dont  plusieurs  leur  échapperont 
en  roule.  Le  docteur  examine  ses  deux  «  grands  malades  , 
Danenhower  et  Ivcrsen.  Melville  croque  tel  ou  tel  sujet  pour 
mon  journal,  chantonne,  fredonne,  s'évertue  à  émoustiller  nos 
camarades,  à  leur  prouver,  par  son  exemple,  qu'il  est  temps  de 
commencer  le  travail  du  jour.  Danenhower  ne  déparle  pas  — 
sur  tout  et  le  reste,  avec  ou  sans  auditeurs.  I^e  docteur  mora- 
lise entre  ses  observations,  je  fume,  M.  Newcomb  prépare  les 
spécimens  ramenés  par  la  drague.  M.  CoUins  n'a  pas  encore 
paru  :  il  ne  se  lève  que  vers  midi.  Pendant  ce  temps  les  hom- 
mes se  sont  mis  à  l'ouvrage;  on  expédie  un  traîneau  et  des 
chiens  pour  charrier  la  neige  du  lessivage;  on  nettoie  les 
ponts,  on  jette  la  sonde;  le  grattage  et  le  peinlurlurage  du 
navire  continuent.  Le  cuisinier  prend  livraison  des  rations  de 
la  journée;  les  officiers  se  dispersent  sur  la  glace,  creusent  des 
rigoles,  inspectent  les  chiens,  calculent  la  déperdition  super- 
ficielle, se  perdent  en  conjectures  sur  ce  qu'elle  sera  demain. 
On  descend  la  drague;  on  la  remonte.  Je  prends  une  altitude 
méridienne  du  soleil;  puis  nous  allons  diner.  Refumer,  dessi- 
ner, chanter,  creuser  canaux  et  fossés,  s'occuper  quelque  peu, 
regarder  les  chiens,  faire  de  vains  efforts  pour  attraper  un 
bout  de  sieste;  puis  on  se  secoue,  on  travaille  de  bric  cl  de 
broc;  à  cint[  heures  et  demie,  je  me  mets  aux  observations 
pour  le  lieu  cl  l'azimut;  je  descends  calculer  dans  la  cabine 
et  porte  le  point  sur  ma  carte.  On  soupe  à  six;  la  dérive  revient 
sur  le  tapis;  on  recommence  à  fumer,  et  nous  tuons  le  temps 
de  noire  mieux.  A  dix  heures,  ceux  qui  le  peuvent  vont  se 
coucher;  les  bruits  s'éteignent,  je  rédige  mon  journal  et  le 
livre  de  bord,  et  juscju'à  minuit  je  relève  les  observations  de 
météorologie.  M.  Gollins,  Chipp  et  le  docteur  m'y  remplacent 
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onsiiilo  pendant  quatre  heures  cliacun.  M.  CoUins  les  reprend 
à  midi;  moi  à  six  lieures,  M.  Mehille  i\  huit;  il  inc  les  repasse 
il  dix,  l'I  voilà  nos  journées. 

Naliireileuienl,  le  fond  et  le  détail  de  nos  repas  ne  sauraient 
l'Iiv  IW's  variés  :  conserves  de  vinndcs,  salaisons,  rôtis  d'ours 
ou  (li>  |ilio(|ue  ne  changent  point  de  goût  d'un  mois  à  l'antre. 
r,lm(|M(' jour  de  la  semaine  a  son  menu,  mais  ce  menu  revient 
lii  sciiiiiine  suivante,  et  ainsi  de  suite.  Nous  le  savons  par  cœur 
il  connaissons  d'avance  les  plats  (|ui  vont  être  déposés  sur  la 
\:ihk.  Parfois  le  mailrc  d'hôtel  nous  l'ait  la  surprise  d'une 
saliulc  de  ponnnes  de  terre,  —  régal  trop  rare  maintenant  :  elles 
sont  presque  toutes  pourries,  —  d'un  foie  de  phoque,  d'une 
laii;juo  d'ours.  La  nourriture,  en  somme,  est  «  saine  et  ahon- 
(laiilc  ».  l'eau  tout  à  fait  |)ure,  noire  pain,  quelque  chose  de 
iiiervcilleusemenl  frais.  Malgré  nos  désappointements  quoti- 
diens, le  polit  monde  de  la  cai)ino  reste  serein,  môme  gai. 

Le  loMips  a  aujourd'hui  une  physionomie  des  plus  incer- 
laincs  :  des  rafales,  un  peu  de  pluie,  un  soupçon  de  neige,  de 
la  bniiMO,  heaucoup  de  rellets  d'eau  dans  le  ciel;  hélas!  et 
lieaucoup  de  glace  sur  la  mer!  La  température  oscille  entre 
-1"  et  —  0",5. 

2-2.  —  On  a  mis  la  dernière  main  à  l'asticage  général  en 
i.'uiuhoMnanl  le  gréenient.  M.  Newcomb  a  tué  une  belle 
iiiouelte  de  Ross,  très  rare.  Avec  les  deux  de  l'automne,  cela 
nous  en  fait  trois. 

23.  —  Très  rares,  ces  oiseaux?  .\illcurs,  c'est  possible,  mais 
Aiicguin  vient  de  nous  en  apporter  un  quatrième.  Les  quar- 
liers  d'ours  disparaissent  peu  à  peu  des  enfléchurcs,  mais, 
liour  suslenlcr  botes  et  gens,  nous  avons  un  nombre  respec- 
lalile  de  veaux  marins  :  vingt-sept!  Les  chasseurs  en  tuent  un 
m  doux  jmr  jour.  Jusqu'à  présent,  on  les  enfouissait  dans  la 
neige  pour  les  préserver  de  la  chaleur!  mais  quand  nous  repar- 
liroiis,  les  soutes  vides  nous  seront  un  fameux  garde-manger. 
"n  ne  voit  plus  de  morses  :  depuis  que  le  temps  redevient 
moins  froid,  l'absence  presque  continue  du  soleil  ne  les  engage 
j;uèi'c  à  s'allonger  sur  les  glaces.  Ce  mois  a  été  éminemment 
iiiaus!<ade,  et  quoique  le  thermomètre  soit  moins  déraisonnable 
!il  oscille  maintenant  autour  de  0"),  la  moiteur  de  l'air  nous 
Iraiisil  d'outre  en  outre.  La  surface  des  bancs  est  pâteuse,  et, 
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par  endroits,  rocouvorlc  (\o.  plus  de  deux  conlimMrcs  d'eau. 
Impossible  de  porter  des  mocassins;  les  chaussures  de  caout- 
chouc compriment  désîigrcahlemenl  les  pieds;  il  faut  en  reve- 
nir aux  hottes  de  cuir,  que  l'on  graisse  avec  assiduité  pour  les 
rendre  imperméables;  elles  n'en  sont  pas  moins  très  froides  et 
très  dures.  Pour  moi,  je  ne  les  mets  que  sur  la  glace  ou  dans 
la  grande  cabine;  dans  ma  chambre,  j'ai  une  paire  de  chaudes 
pantoulles  que  Dunbar  m'a  confectionnées  avec  des  peaux 
d'oiseaux. 

Les  cendres  et  débris  de  toutes  sortes,  jetés  autour  du  navire, 
creusent  rapidement  le  champ  :  peu  à  peu  notre  coque  se 
découvre;  son  berceau  se  réduit  aussi;  nous  nous  relevons,  de 
deux  centimètres  par  jour,  en  moyenne,  vers  notre  ancienne 
ligne  de  llotlaison. 

Dans  un  moment  de  confiance,  je  me  suis  marqué  le  4  juil- 
let, anniversaire  du  baptême  de  la  Jeannette,  comme  l'épo- 
que où  nous  quitterions  la  banquise,  et  je  serai  l'homme  le 
plus  heureux  au  nord  du  Cercle  polaire  s'il  en  peut  (Hre 
ainsi  !  Depuis  qiio  le  gûchis  de  nos  alentours  rend  si  difficile 
l'emploi  du  traîneau  pour  aller  chercher  la  neige,  nous  rem- 
plissons do  l'eau  des  llaques  la  citerne  du  spardeck;  le  temps 
est  devenu  assez  tiède  pour  que  nous  ne  craignions  plus  de  la 
voir  geler. 

Notre  quotidienne  besogne  se  traîne  dans  l'ornière  habituelle: 
le  navire  dérive  toujours  au  sud  :  partant,  le  «  baromètre  so- 
cial »  se  maintient  très  bas.  Quant  <\  nos  camarades  A  quatre 
pattes,  les  circonstances  extérieures  leur  sont  des  plus  indilîé- 
rentes.  Que  le  soleil  brille  ou  se  cache,  il  ne  leur  en  chaul 
guère,  pourvu  que  la  provende  soit  abondante.  A  leur  nouveau 
régime  de  chair  d'ours  et  d'entrailles  de  phoque,  ils  sont  ronds 
comme  des  boudins,  et  absolument  réfraclaires  à  toute  fatigue, 
à  tout  travail.  Si  le  soleil  se  décide  à  nous  rendre  visite  et  que 
la  température  monte  à  zéro,  il  est  curieux  de  les  voir  hale- 
tants, cherchant  l'ombre,  pendant  que  nous  nous  sentons  à 
peine  à  notre  aise.  Leur  épaisse  toison  est  un  excellent  non- 
conducteur. 

24.  —  Rien. 

25.  —  Une  autre  mouette,  tuée  par  Aneguin,  et  neuf  phoques. 
La  dernière  cartouche  du  brave  Alaskien  a  blessé  un  ourson, 
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(|iii,  loiil  sanglani,  a  pu  s'évader  par  le  chenal  ouvert  à  3  kilo- 
iiiMiis  siul-est  tlu  navire.  Le  llicrmoniL'lre  est  généralemenl 
cdi^.  _o",5  et  0";  à  trois  licures  du  soir  il  monte  à  +3".  Oii  ! 
si  soiiloincnt  toute  une  semaine  je  pouvais  le  tenir  i\  35  I  Pour- 
liiiil  io  (léfrcl  se  fait;  les  niasses  qui  pèsent  sur  le  pourtour  de 
lii(|iiill('  diminuent;  le  niveau  de  l'eau  s'abaisse;  elle  marque 
il'av;iiil  2"',93. 

•26.  —  Dérive  de  huit  milles  N. 85"0.  Est  un  jour;  ouest  le 
lenik'inain;  puis  nord;  puis  sud.  Quand  en  finirons-nous! 
.Voliu  marche,  maintenant,  semble  orientée  vers  l'ouest-sud- 
ouosl.  Très  encourageant,  n'est-ce  pas?  Une  ouverture  de 
3  moires  de  large  vient  de  se  produire  à  mi-chemin  de  l'an- 
cienne passe.  Reflets  d'eau  partout. 

Iiiiiiiiiirlie  27  juin.  —  Inspection  et  service  divin.  Du  nid  de 
cûiboaii  il  est  facile  de  voir  que  nous  occupons  juste  le  centre 
d'iiiio  fjrande  île  de  2  kilomètres  de  rayon,  ceinte  d'un  fossé 
laiirc  (lueUpicfois  de  près  de  500  mètres.  Les  glaces  se  déten- 
dent ilonc,  sous  celte  latitude?  Je  commençais  à  en  douter. 

28.  -- -  M.  Dunbar  a  lancé  ce  matin  le  youyou  dans  le  chenal 
nord-ouest;  il  en  rapporte  treize  canards.  Notre  camarade  a 
navif,^iiû  dans  la  passe  près  de  quinze  milles  sans  en  trouver 
le  bout;  elle  avait,  par  endroits,  jusqu'à  1200  mètres  de  large. 
[)eclia(|uc  côté  se  dressent  les  falaises  de  vieille  glace,  émer- 
geant de  plus  de  six  pieds  ;  en  dessous  elles  plongent  si  loin 
que  l'on  n'en  peut  découvrir  l'arête  inférieure.  Est-ce  enfin  la 
ronl»^  do  notre  délivrance?...  Je  reste  des  heures  à  muser  sur 
les  moyens  de  faire  traverser  à  la  Jeannette  les  2  kilomètres 
i|iii  nous  en  séparent.  Mieux  aurait  valu  n'y  point  fatiguer  ma 
pauvre  cervelle,  l'allée  vient  de  se  refermer  sous  mes  yeux. 
ijue serait  devenu  le  navire,  coincé  entre  ces  terribles  parois! 

L'eau  a  beaucoup  diminué  dans  les  cales;  le  petit  ruisseau 
de  runière  est  tari  et  notre  moulin  chôme  souvent.  Le  navire 
et  son  piédestal  de  glace  se  relèvent  peu  à  peu  ;  aujourd'hui 
la  lij^Mio  d'eau  est,  sur  letrave,  à  2"', 84;  nous  donnons  mainte- 
nant sur  la  bande  de  4»  sur  tribord  (3"  pendant  tout  l'hiver),  et 
de  ce  côté  notre  doublage  est  à  10  centimètres  au-dessus  du 
niveau  liquide.  La  surface  du  banc  est  criblée  de  petites  mares 
qui  nous  fournissent  l'eau  de  service,  et  font  de  charmants 
lavoirs  pour  nos  blanchisseurs.  Mais,  chose  vraiment  désespé- 
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ranle,  nous  sommes  ù  lu  lin  de  juin,  cl  la  glace  se  forme  encore 

la  nuit  sur  ces  la(|uels  ! 

29.  —  Rien  encore!  Dérive  cle|)uis  hier,  trois  milles  S. ."îro. 
Pourtant  j'espère,  je  veux  es|)érer!  Lu  passt  de  M.  Dunbar  s'est 
'  ■implètcnicnt  reclose,  sauf,  çà  et  là,  quelques  flaques  (|iii  en 
indiquent  lu  direction  j,a;u(;rale.  Ligne  d'eau  sur  l'élravc,  "2", 75. 

30.  —  Le  mois  de  juin,  j'ai  la  douleur  de  l'écrire,  nous  laisse  à 
cinquante  milles  S.  9"K.  de  la  position  où  nous  étions  à  son 
commencement,  h  peu  près  sur  le  même  parallèle  que  du  16  au 
17  mai.  Six  semaines  entièrement  perdues  !  Latitude  72"  lO'iT'X., 
longitude  178»27'30"K. ;  en  vingt-(|uatre  heures,  nous  avons 
parcouru  vers  le  8.52"!';.  la  dislance  énorme  d'un  mille.  Celle 
fois,  la  coupe  déborde  !  Rester  inmiobiles,  ce  serait  assez,  mais 
aller  i  reculons  ! 

Pour  la  i)rcmière  fois  depuis  notre  départ,  j'ai  dii  sévir 
envers  un  des  matelots.  Boyd,  un  des  chaulleurs,  vient  d'ôlrc 
condamné  à  faire  pendant  vingt-quatre  heures  garde  sur  garde 
dans  la  chambre  des  machines  pour  langage  inconvenant  et 
injures  à  un  camarade.  Le  temps  a  été  superbe;  à  deux  heures 
du  soir,  le  thermomètre  marquait  H-5"  et  n'est  redescendu 
qu'à  +1'',10.  Pas  un  nuage  au  ciel.  M.  Dunbar  a  lait  tirer  le 
youyou  jusqu'à  son  clunal,  qui  s'est  trouvé  refermé:  point  de 
canards,  par  conséquent.  Le  seul  butin  de  la  journée  est  une 
septième  moue  lie  de  Ross.  Si  rares  qu'elles  puissent  être  en 
d'autres  i)arages,  elles  commencent  à  nous  paraître  fastidieuses. 

1""  jiiillcl.  —  Jour  tiède,  ensoleillé,  radieux.  Ciel  i)ur,  vent 
léger  du  sud,  température  variant  entre  -|-0",5  et  +3",3, ctcc 
qui  vaut  encore  mieux,  nos  observations  établissent  depuis 
hier  une  dérive  de  deux  milles  au  N.  40''E.  Est-ce  le  début 
d'une  ère  nouvelle?  Allons-nous  enfin  marcher? 

Voici  plus  de  dix  mois  que  nous  sommes  dans  les  glaces; 
pourtant,  aucun  des  prisonniers  ne  manque  à  l'appel.  La  santé 
du  bord  paraît  excellente,  sauf  les  deux  mômes  exceptions. 
L'œil  malade  de  Dancnhower  ne  va  point  mieux,  et  l'autre 
menace  de  s'affecter  :  il  faut  recourir  de  nouveau  et  quoti- 
diennement à  la  sonde  et  au  bistouri.  Jusqu'à  présent  notre 
ami  supporte  1res  bien  l'épreuve,  mais  résisterail-il  à  un 
second  hiver  dans  la  banquise?  Il  est  maigre,  pâli  de  sa  lon- 
gue caplivilé,  et  cependant  toujours  serein,  toujours  gai,  par- 
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laiildo  reprendre  sous  peu  son  service.  Hélas!  nous  savons  trop 
(lii'il  iiVn  sera  jamais  plus  question  !  Ivorsen  parait  mieux;  de 
leiiiiis  i\  autre  il  a  des  accès  de  pleurs,  mais  ne  semble  plus 
lianlé  de  son  idée  fixe  de  persécutions  et  de  mutinerie. 

Il  nous  reste  56  tonnes  1/2  de  charbon.  A  tout  hasard,  j'en 
veux  ^^arder  30  pour  le  chaufTage,  la  cuisine  et  la  distillation 
de  l'eau  pendant  un  deuxième  hiver.  Il  n'y  en  aura  donc  plus 
(lue  26  à  consacrer  à  nos  machines  si  les  glaces  daignent  s'ou- 
vrir devant  nous.  Or,  la  navigation  sous  vapeur  nous  en 
consomme  5  dans  les  vingt-quatre  heures  :  en  nombres  ronds, 
j'en  ni  pour  cin(|  jours.  Et  c'est  avec  cela  qu'il  faudrait  atteindre 
le  Pôle,  trouver  et  franchir  un  passage  nord-ouest...,  ou  s'en 
retourner  les  mains  vides  !  Cette  pensée  me  navre  le  cœur. 
Ouel  résultat  de  toute  celte  dépense  d'argent  I  Quelle  réali- 
sation de  nos  rêves  1 

Aujourd'hui  nos  hommes  ont  creusé  la  glace  autour  et  au- 
dessous  du  puits  de  l'hélice,  dans  l'espoir  d'enlever  bientôt  et 
d'examiner  celle-ci.  Melville  a  essayé  de  la  faire  tourner  A 
l'aide  du  vireur,  mais  elle  était  coincée  trop  raide.  Le  navire 
renionle  peu  à  peu,  mais  n'est  point  encore  dégagé  de  son  lit 
de  cristal. 

2.  —  Le  temps  est  si  glorieusement  beau  que  notre  paresse 
forcée  devient  un  suppliée  terrible.  Le  thermomètre  monte 
de  +  l",!  A -+-3°  pour  ne  redescendre  (ju'à  0".  Çà  et  là  des 
flaques  se  forment,  nous  montrant  des  eaux  trop  peu  étendues 
pour  la  navigation,  trop  saum.ltres  pour  qu'on  les  puisse 
l)oire.  Rien  à  faire  qu'à  regarder  s'évanouir  une  nouvelle  et 
inulile  journée. 

3.  —  La  fonte  de  la  glace  de  superficie  a  tellement  réduit  la 
masse  encore  scellée  au  navire,  qu'elle  flotte  avec  lui  dans 
l'eau;  le  niveau  de  celle-ci  marque,  sur  l'étravc,  une  hauteur, 
ou,  si  l'on  préfère,  une  profondeur  de  2"',62. 

Les  infiltrations  diminuent  de  plus  en  plus.  Depuis  une  ou 
deux  semaines,  un  petit  filet  seulement  courait  à  l'avant  sur 
les  fonds  :  il  est  tout  à  fait  tari;  coqueron  et  soute  à  farine 
sont  secs  comme  de  vieux  os.  Sous  la  chambre  de  chauffe  il  en 
passe  à  peine  davantage.  Nous  laissons  l'eau  monter  à  12  cen- 
timètres afin  de  pouvoir  alimenter  l'alambic,  mettant  en  branle 
le  moulin  ou  manœuvrant  à  bras,  lorsqu'elle  arrive  en  troj) 
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grandft  almndîincc.  Los  l)risos  l('!f,'èrcs  et  les  accalmies  do  rps 
derniers  Jours  ont  nécossilé  l'emploi  de  la  pompe  de  calo  du 
gaillard  d'arri^rc,  mais  une  douzaine  de  coups  par  heure  sufli- 
scnt  pour  la  faire  barboter.  Impossible  de  dire  la  vraie  cause 
de  celte  bienheureuse  allénualion  de  la  voie  d'e-ou  :  descen- 
dre d(>  16  650  litres  à  la  (|uanlilé  évacuée  en  (|uel<|ues  niinutos 
par  une  pompe  à  main,  est  un  proij:ros  trop  remarquable  pour 
que  je  le  passe  sous  silence  :  bî  décroit  s'est  produit  peu  à  peu. 
Le  tassement  et  le  durcissement  entre  les  couples  de  la  fnriun 
d'avoine,  du  pli\tre,  du  blanc  de  ])lomb,  do  l'étoupe,  auront 
sans  doute  opposé  ù  l'invasion  une  barrière  rendue  plus  cfli- 
cace  encore  par  la  diminution  de  pression  due  au  relèvomcnl 
du  navire  et  de  la  f^lace  (pii  le  porte.  L'assèchement  du  coipie- 
ron  semblerait  le  prouver.  Ce  qu'il  on  reste  dans  la  clianilire  de 
chaulTo  peut  i)rovonir  de  quelque  source  encore  inconnue;  la 
quantité  est  si  minime  que  je  ne  m'inquiùtc  plus  gufjre. 

Il  faudrait  visiter  le  dessous  des  soutes,  mais  je  ne  veux 
point  entreprendre  de  les  vider  des  50  tonnes  de  ciiarbon 
qu'elles  contiennent  encore  :  j'attends,  j'espère  toujours  la 
débilcle  prochaine  (pii  nous  permelira  de  repartir. 

On  a  enlevé  de  dessous  l'arrière  toute  la  ^lace  qu'on  a  pu 
atteindre,  afin  d'essayer  de  hisser  l'hélice,  mais  il  en  reste  assez 
pour  la  retenir  solidement.  Le  navire  donnant  de  .3  ou  4"  de 
bande  sur  tribord,  ses  lianes  de  bAbord  rappellent  ceux  d'une 
froj^ale  :  quand  on  est  à  (pielquo  distance,  il  parait  juciié  le 
nez  en  lair,  car  l'avant  ne  lire  (|uo  2'", 60  et  l'arrière  monte  A 
.3'", 66.  Quelle  sera  sa  ligne  de  llollaison  le  jour  où  se  brisera 
son  l)erceau? 

Notre  dépense  quotidienne  en  charbcn  s'élève  à  77  kilo- 
granmies  :  50  pour  la  cuisine,  27  p  ur  l'alambic.  Mais  j  espère 
en  Unir  bientôt  avec  celui-ci.  Le  de  leur,  qui  poursuit  assidû- 
ment une  série  d'expériences  sur  '  glace  des  buttons  et  sur 
l'eau  des  mares,  me  dit  aujourd'hi  que,  si  cette  dernière  est 
décidément  trop  sauniAlre,  il  en  a  icueilli  sur  les  premiers 
des  échantillons  assez  purs  et  ne  i  ntcnant  que  deux  grains 
de  chlorure  de  sodium  par  gallon  (  ^O?  par  litre).  Lundi  pro- 
chain, nous  nous  mettrons  à  la  recolle  en  baril  de  certaines 
glaces  superficielles  qu'on  fera  fondre  et  qu'on  essayera,  pour 
en  remplir,  si  possible,  la  citerne  du  navire. 
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Tous  les  laquots  do  notre  voisinage  se  recouvrent  In  nnil 
d'iiiK*  mince  pellicule,  dus  (|uo  le  tliorinoniètre  descenii  l\  —  0^5 
(iii  —1",  indiquant  ainsi  le  peu  de  salure  relative  do  leurs 
eaux.  Dans  le  jour,  nos  chiens  en  boivent  largement;  les 
lioiiunos  y  lavent  le  linge.  Ce  matin,  lessive  au  complet;  le 
cuvior,  la  planche  à  laver  sont  insinllùs  sur  la  glace,  et  nos 
lualolols  occupés  ^  manier  le  haltoir,  comme  si  Pôle  et  na- 
vire élaient  h  des  milliers  de  lieues. 

Au  (lincr,  les  deux  tables  savouraient  à  regret  les  tlorniers 
restes  de  notre  viande  d'ours,  cette  excellente  addition  aux  re- 
pas (le  l'hiver  et  du  printemps.  3Iais  plus  de  quarante  phoques 
fjarnisscnl  notre  garde-manger  et  ramèneront  un  peu  de  variété 
dans  le  menu.  On  a  servi  dans  la  cabine  'os  canards  tués  par 
M.  I)uni)ar;  puis  nous  passerons  tous  au  veau  marin.  Position 
du  navire  :  latitude  73»  24' 13"  N.,  longitude  178"  34' E.  Nous 
avons  franchi  depuis  hier  la  dislance  étonnante  de  1  mille  4/10 
N.-27'O.  Mais  j'accepte  n'importe  quoi,  sauf  de  retourner  au 
sud.  Le  temps  est  agréable  et  gai  :  sous  ce  soleil  radieux  (jui 
pendant  les  vingt-quatre  heures  illumine  l'horizon,  je  déplore 
de  plus  en  plus  notre  impuissance  iï  faire  rien  (jui  vaille. 

Diiiicnirhe  4  juillet,  ou  plutôt  liouli  5,  car,  ayant  dépassé  le 
180'  méridien,  je  devrais  changer  notre  date;  mais  je  n'y  veux 
point  loucher,  dans  l'espoir  que  nous  riions  regagner  l'est.  Il 
y  a  un  an,  aujourd'hui,  nous  étions  à  San  Francisco,  où  nous 
recevions  la  visite  de  lord  Loftus,  gouverneur  de  la  Nou- 
vellc-(iallcs  du  Sud,  en  route  pour  Sydney.  Quelqu'un,  ^  diner, 
a  rappelé  ce  souvenir.  Certes,  il  s'en  faut  que  nos  rêves  d'alors 
se  soient  réalisés  !  La  physionomie  de  mes  camarades  me 
monln-  bien  qu'eux  aussi  ne  comptent  plus  guère  sur  l'avenir! 
Clavéc  dans  la  glace,  enlisée  plutôt  dès  le  73«  parallèle,  notre 
expédition  ne  saurait  rivaliser  avec  la  plus  modeste  des  entre- 
prises polaires.  C'est  le  premier  dimanche  du  mois,  et,  avant 
rinspoclion  du  navire  et  le  service  divin,  je  procède  à  la  revue 
(,'énérale  et  à  la  lecture  des  articles  de  guérie. 

Liuiili  5  juillet.  —  Anniversaire  de  l'Indépendance  de  l'Amé- 
rique; on  arbore  les  couleurs  nationales  à  la  tête  des  mais,  et 
nous  pavoisons  avec  nos  flammes  de  signaux.  Espérons  que 
ladite  Indépendance  se  trouvera  fière  de  se  voir  célébrer  en  ces 
lieux  pour  la  première  fois  :  mais,  ces  lieux  mêmes,  le  temps 
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est  trop  gris  pour  me  permettre  d'en  déterminer  la  longitude 
exacte;  tout  ce  que  Je  puis  constater  est  une  latitude  de  73" 26' 7". 
Le  brouillard  et  une  humidité  qui  nous  transperce  jusqu'aux 
moelles  nous  font  une  misérable  journée.  Le  soir,  en  amenant 
les  pavillons,  nous  les  trouvons  couverts  de  givre  et  tout 
gelés;  il  faudra  les  exposer  longtemps  au  soleil  pour  les 
remettre  en  état. 

6.  —  Toulo  la  journée  s'est  passée  à  recueillir  de  la  glace, 
à  la  fondre  et  à  la  verser  dans  la  citerne.  On  choisissait  les 
blocs  avec  le  plus  grand  soin,  mais  parfois  un  coup  de  pic, 
assené  avec  trop  de  vigueur,  détachait  des  fragments  qui  don- 
naient de  l'eau  saumdtre.  En  général,  la  croûte  de  surface, 
molle  et  ressemblant  à  de  la  neige,  en  fournissait  de  suffisam- 
ment potable,  mais  si,  par  accident  ou  manque  de  précaution,  la 
pioche  atteignait  la  couche  sous-jacente,  il  en  résultait  une  solu- 
tion imbuvable.  Chipp  et  le  docteur  Ambler  ont  suivi  les  tra- 
vaux de  près  et  avec  une  sérieuse  attention,  essayant  à  plusieurs 
fois  le  contenu  de  chaque  baril  avant  uo  le  vider  dans  le  réser- 
voir, prenant  toutes  les  mesures  possibles  pour  nous  assurer 
une  boisson  salutaire.  Passer  de  l'eau  distillée  à  la  glace  fondue 
est  une  entreprise  hasardeuse  C:  que  peut  seul  justifier  notre 
désir  ardent  d'économiser  le  combustible.  Afin  d'accélérer  la 
fusion,  un  tuyau  amènera  la  vapeur  de  la  chaudière  du  cotre  à 
la  citerne  du  spardcck.  Celle-ci  peut  contenir  plus  de  18  hec- 
tolitres, et  dès  qu'on  l'aura  remplie,  nous  ne  brûlerons  de 
charbon  qu'à  la  cuisine.  Nos  chasseurs  constatent  encore 
aujourd'hui  que  nous  nous  trouvons  au  milieu  d'une  île  de 
glace  de  plus  de  4  kilomètres  de  diamètre,  et  circonscrite  de 
tous  côtés  par  un  étroit  chenal. 

7.  —  Le  réservoir  est  plein  d'une  eau  à  peu  près  pure; 
nous  arrêtons  l'alambic  :  épargne  quotidienne  de  combustible, 
27  kilogrammes;  repos  bien  gagné  pour  notre  ingénieur  et 
son  équipe.  Tout  l'hiver  et  tout  le  printemps,  chacun  à  son 
tour  a  été  sur  la  brèche  ;  ils  ont  organisé  et  réparé  les  pompes, 
distillé  toute  notre  eau;  depuis  le  mois  de  novembre,  aucun 
d'eux  n'a  eu  sa  nuit  entière  de  sommeil.  A  présent,  l'honunede 
service  donnera  'outes  les  deux  heures  une  douzaine  de  coups  de 
piston;  nous  n'aurons  plus  qu'à  suivre  la  routine  ordinaire  du 
navire  et  à  attendre,  jour  par  jour,  la  dislocation  des  glaces. 
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Nulle  part  je  n'ai  éprouvé  un  silence  comparable  à  celui 
qui  sï'Iend  sur  ces  mornes  déserls  dès  que  le  vent  s'é/anouil. 
C'est  à  vous  rendre  foui  La  nuit,  quand  tous  les  bruits  cessent 
il  liord,que  les  chiens  dorment  sur  leurs  tas  de  cendres  ou  de 
balayures,  je  descends  sur  la  banquise  pour  ma  promenade 
liahiluolle;  à  quelque  dislance  du  navire,  je  pourrais  me 
croire  le  seul  être  vivant  au  milieu  de  ce  blême  paysage.  Sou- 
vent, dans  ces  pérégrinations  solitaires,  je  rumine  le  passé,  je 
ciiorclic  à  prévoir  l'avenir,  mais  ce  soir,  ce  silence  m'a  paru 
si  iiénible  que  j'ai  dû  regagner  la  cab'ae  pour  revoir  mes  sem- 
blables, leur  parler,  écouter  leur  voix. 

L'eau  court  maintenant  en  longs  ruisseaux  sur  la  glace  et  se 
creuse  de  véritables  écluses  par  où  elle  retombe  à  la  mer. 
Notre  ancien  trou  de  sondage,  à  100  métrés  environ  par  le  tra- 
vers de  tribord,  sert  de  déversoir  à  plusieurs  rivières  dont 
quel(|ues-unes  sont  l'œuvre  de  nos  maim?.  Leurs  flots,  en  s'y 
précipitant,  ont  usé  les  parois,  qui  n'ont  plus  maintenant  que 
60  centimèlres  de  hauteur  et  disparaissent  sous  des  eaux  tour- 
noyant comme  un  Malstrom.  Au  milieu  semble  s'ouvrir  une 
grande  caverne  noire,  et  par  cet  ennui  qui  pèse  sur  nous,  je 
suis  presque  tenté  de  sauter  dedans,  pour  voir  où  elle  con- 
duit. 

8.  —  J'ai  dit  ailleurs  que  la  plus  grande  épaisseur  de  nos 
{.'laces  tabulaires  ne  doit  guère  lépasser  2"',40  environ.  Au 
mois  (le  sei)lendjre,  lorsque  le  navire,  après  avoir  traversé, 
prosquc  de  force,  plus  de  40  milles  de  chenaux,  du'  s'arrêter 
enlin,  je  le  pous&ai  entre  deux  bnnca  cnonnes  dont  l'arête 
mesurait  à  peu  près  4  mètres;  sans  doute  deux  plaques  avaient 
glissé  l'une  sous  l'autre  et  s'élaicnt  soudées  par  suite  du  regel 
d  de  la  pression.  M.  Dunbar,  dans  ses  diverses,  promenades, 
en  a  vu,  assure-t-il,  plonger  si  loin  sous  la  mer  «  (juc  le  bout 
ne  p  iraibsait  plus  ».  C'est  un  peu  vapue,  aussi  l'ai-je  prié  d'em- 
porter une  ligne  fixée  à  un  crochet  qui  puisse  saisir  le  des- 
sous du  banc,  afin  d'en  constater  la  hauteur.  11  en  a  trouvé  de 
3  mètres,  de  3,60,  môme  de  4  et  de  4,60,  et  dont  la  surface 
émerj,'eait  de  30  à  45  centimètres.  Impossible  qu'une  seule 
assise  ait  semblable  épaisseur.  Je  maintiens  que  la  glace,  une 
fois  arrivée  à  2'",40  d'arôte  verticale,  formr  une  couverture 
qui  empêche  le  rayonnement  de  la  chaleur  de  l'eau  de  dessous 
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et  aiTtHc  ainsi  loulc  congélation  ultérieure.  Un  accroissement 
quelconque  en  hauteur  doit  être  attribué  ou  à  des  dépôts  de 
neige  sur  la  surface,  ou  <i  quelque  éperon  projeté  sous  sa  partie 
inférieure  et  que  le  regel  y  a  réuni.  Au  mois  de  novembre,  on 
se  le  rappelle,  nous  fûmes  arraches  à  notre  berceau  de  glace 
et  lancés  dans  l'eau  libre,  au  milieu  de  laquelle  la  Jeannette 
naviguait  comme  sur  l'Océan,  mais  pour  être  de  nouveau 
clavée  le  lendemain.  Le  gel  continua  sans  interruption  du 
28  novcmljrc  au  17  janvier,  date  où  le  banc  formé  autour  de 
nous  avait  atteint  l'épaisseur  de  l'",22.  Puis  les  mensurations 
furent  rendues  impossibles  par  le  bouleversement  du  19,  où  les 
bancs  s'cntre-choquèrent  et  s'entre-clicvauchèrent  de  manière  à 
n'ôtre  plus  qu'un  immense  chaos.  En  creusant  une  tranchée 
autour  du  navire,  nous  arrivions  à  l'",22  avant  que  l'eau  vint 
à  s'extravaser,  mais  cette  profondeur  était  due  à  l'amoncelle- 
ment des  débris  et  non  au  gel  direct.  La  voie  d'eau  est  à  peu 
près  supprimée;  il  est  probable  que  notre  quille  a  été  soulevée 
par  une  avancée  du  banc  qui,  allégé  [)eu  à  peu  sous  la  fusion 
de  sa  surface,  établit  d'autant  plus  bas  sa  ligne  de  flottaison. 
Il  faudra  bien,  pourtant,  qu'il  finisse  par  se  briser  ! 

9.  —  Dérive  de  prés  d'un  mille  vers  le  S.  24''E.  Une  belle 
poussée!  On  déroule  les  voiles  pliées  depuis  dix  mois  et  qui  se 
retrouvent  en  parfait  état. 

10. — Pluie  et  brouécs;  temps  autrement  désagréable  que 
la  plus  froide  des  journées  iriiiver.  Le  thermomètre  oscille 
entre  — 1",1  et  +  l",b,  mais  Ihumidité  nous  transperce  jusque 
dans  la  moelle  des  os. 

Dimandio  11  juillet,  —  Position  d'aujourd'hui  :  lalilude 
va^as'N,,  longitude  177"59' 30"E.;  c'est-u  dire,  depuis  le  9, 
dénve  de  1  mille  4/10  au  N.  68''E.  De  mal  en  pis,  car,  par 
cette  progression  décroissante,  nous  serons  immobiles  avant 
qu'il  soit  longtcnq)s.  Attendre  une  couple  de  jours  que  le  soleil 
vous  permette  de  i)rendre  une  observation,  se  leurrer  do  l'es- 
poir que  l'on  marche  à  souhait,  et  constater  ensuite  une  si 
faible  avance,  cela  vous  décourage  terriblement  un  bouinic! 
Inspection  du  navire  et  service  divin. 

On  chauffe  maintenant  l'eau  du  thé  avec  les  débris  de  barils 
et  de  caisses  vides.  Ce  précieux  charbon,  toujours  I 

13. —  Dérive  do  3  milles  7/10  au  N.  IS^O.  Le  navire  cl  son 
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borceau  se  relèvent  peu  ù  peu  :  le  niveau  de  l'eau  s'abaisse 
sur  la  coque.  Nous  donnons  à  la  bande  de  5»  sur  lrii)ord, 
cl  celle  inclinaison  s'accentue  légèrement;  savoir  comment 
tout  cela  finira  !  Dans  le  ca^  où  quelque  crise  soudaine  nous 
forcorail  à  creuser  ou  à  scier  un  dock  pour  y  abriter  la  Jeaa- 
nctlc,  j'avais  donné  l'ordre  au  lieutenant  Chipp  de  pratiquer 
des  i'oragcs  dans  la  glace  des  alentours  afin  d'er.  reconnaître 
la  prol'ondeur.  Voici  ce  qu'il  me  rapporte  : 

Le  navire  est  encore  solidement  rivé  à  un  piédestal  de  glace 
qui,  (lu  grand  nuit  à  l'arrière,  mesure  une  épaisseur  moyenne 
de  1"',52;  il  en  a,  sous  l'élrave,  1"',62  au-dessous  de  la  surface 
(le  l'ciui.  Le  19  janvier,  une  seconde  table  s'est  glissée  sou? 
l'aulrc,  du  grand  màt  à  l'avant. 

llauleur  de  notre  glace,  partie  plongeant  dans  la  mer  : 

Sous  l'étnive 1",62 

A  15  luèlres  à  l'arricre l'",30 

A  35  môtres .  \",30 

A  50  mètres l'",52 

A  225  mètres,  [lar  le  travers  de  tribord   ....  l'",52 

Presque  partout  elle  émerge  d'environ  10  centimètres. 
1  ",52,  voilà  donc  le  résidu  de  la  couche  formée  directement 
depuis  le  30  novembre  1879;  le  reste  a  été  dissous,  à  la  sur- 
face ])ar  la  chaleur  solaire  et,  sous  la  placiue,  par  celle  de  l'eau 

Avec  Mel ville  et  Dunbar,  et  à  la  distance  de  deux  des  Hlo- 
ini'lres  de  ce  dernier,  —  près  de  six,  en  réalité,  —  nous  avons 
visité  une  crevasse  ouverte  au  sud-est  et  déjà  bien  connue  de 
iKJs  chasseurs  de  phocpies.  A  vol  d'oiseau,  Dunbar  serait  pres- 
(lue  dans  le  vrai,  mais  il  nous  a  fallu  faire  des  tours  et  des  dé- 
tours sans  nombre  pour  éviter  les  flaques  superficielles,  où,  en 
corlains  endroits,  on  enfoncerait  plus  haut  que  les  bottes.  Le 
banc  se  refermait;  une  largeur  de  2  mètres  seulement  permel- 
lail  au  regard  de  plonger  dans  l'abime;  un  gdteau  de  glace 
llollail  dans  l'étroite  allée,  et,  pour  me  procurer  le  plaisir  de 
S(Mitir  encore  la  mer  frémir  sous  mes  pieds,  j'ai  sauté  dessus, 
et  nie  suis  passé  à  l'autre  bord.  Près  de  la  vieille  cassure,  j'ai 
vil  (le  la  glace  très  sale,  parsemée  de  co(iuilles  et  de  petits 
tailioux.  Avait-elle  raclé  le  fond?  élaient-cc  des  déjections  de 
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morse?  Plus  loin,  un  tronçon  de  bouleau  ou  de  sapin,  alourdi 
par  l'eau  dans  laquelle  il  avait  trempé,  mais  encore  sain,  et 
qui  semblait  brisé  récemment.  Impossible  de  l'emporter  aujour- 
d'hui, demain  on  vicnùra  le  chercher  avec  quelques  chiens. 
Nous  en  avions  trois  au  départ,  mais  ces  messieurs  délestent 
se  mouiller  les  pieds,  et  se  sont  empressés  de  rega^^ner  le 
navire. 

14.  —  Décidément  noire  trio  de  réfractaires,  Tom,  Jack  el 
Loup,  devient  insupportable.  Ils  lézardent  tout  le  jour  au  soleil, 
couchés  en  rond,  clignant  de  l'œil  avec  indolence,  mais  prêts 
à  courir  sus  au  camarade  qui  approche  en  quôte  d'un  os,  et  à 
assaillir  de  meilleur  cœur  encore  ceux  qui  se  sont  attiré  leur 
colère  oîi  suivant  les  chasseurs  ou  en  remorquant  les  véhicules. 
La  vue  d'un  harnais  leur  rappelle  invariablement  qu'ils  ont 
affaire  ailleurs,  et  rajjparilion  d'un  traîneau  sur  la  scène  leur 
suggère  aussitôt  l'idée  de  changer  de  quartiers.  Le  matin, 
quand  il  s'agit  de  charrier  à  la  citerne  la  récolte  de  glace,  ils 
surveillent  de  tris  loin  la  besogne  et,  celle-ci  terminée,  se 
réunissent  pour  tomber  sur  les  biches  qui  n'osent  pas  nous 
désobéir.  Pris  sur  le  fait,  aujourd'hui,  ils  ont  été  attelés  sur 
l'heure,  mais  Tom  a  réussi  ù  se  glisser  hors  des  traits  et  Loup 
à  ronger  les  siens.  On  les  a  capturés,  puis  amarrés  à  l'arrière 
jusqu'à  dix  heures  du  soir;  de  peur  que  leurs  hurlemcnls  ne 
nous  tiennent  éveillés,  on  les  attache  à  une  griffe  à  glace 
placée  à  bonne  distance.  Tom  prend  la  punition  en  silence  et 
avec  solennité.  Loup  geint  piteusement;  Tom  s'en  agace  et,  par 
doux  fois,  le  fait  taire  ù  coups  de  dents. 

Position  :  laliludc  73''42'50"N.,  longitude  ITS»!';  3  milles 
2/10  de  dérive  vers  l'est.  Brumes  et  brouillards,  bruine  toul 
le  jour.  Au  nord  ouest  s'ouvre  une  allée  large  de  450  mètres  el 
se  dirigeant  vcr.i  l'ouest.  M.  Dunbar  veut  y  lancer  demain  la 
baillera,  ce  bateau  de  cuir  provenant  de  l'Ile  Saint-Michel. 
De  13  mètres  de  long,  nous  l'avons  réduit  ù  8  pour  le  rendre 
«  portable  »  et  l'emmagasiner  plus  facilement  sous  le  cotre. 

15.  —  M.  Dunbar  rentre  de  bonne  heure,  le  chenal  d'hier 
n'existe  plus  :  ainsi  en  est-il  dans  cette  partie  du  monde.  Ce 
malin  le  navire  a  légèrement  basculé,  il  s'est  élevé  de  2  centi- 
mètres 1/2  à  la  proue,  pour  s'abaisser  d'autant  à  la  poupe;  la 
glace  sous-jacente  se  sera  sans  doute  fondue  de  manière  à 
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placer  le  point  de  support  un  peu  plus  à  l'avant.  Nouveau  sujet 
de  préoccupation. 

La  matinée  a  été  superbe.  A  midi,  la  latitude  nous  montre, 
niallioiirousement,  une  faible  dérive  vers  le  sud.  A  deux  heu- 
res, le  ciel  se  couvre;  pluie,  brume  et  brouillard.  La  brouéc 
s'insiiuie  partout,  l'humidité  nous  pénètre  d'outre  en  outre, 
ci  nous  songeons  aux  lièdes  étés  du  paysl  Aujourd'hui,  sans 
(Joule,  nos  amis  de  là-bas  se  plaignaient  de  la  chaleur  et  sou- 
piraient aprôs  l'ombre  et  les  breuvages  glacés. 

Ainsi,  manger,  boire  et  dormir;  heure  par  heure,  noter  les 
observations  météorologiques,  se  traîner  dans  l'ornière  quoti- 
dienne, et  se  (lire  le  soir  :  Encore  un  de  passé  1 

16.  —  Depuis  avant-hier,  dérive  de  neuf  milles  au  S.  43"E. 
Celle  orientation  n'a  guère  de  quoi  nous  réjouir;  elle  montre 
poiirlant  que  la  glace  est  assez  disloquée  pour  s'acheminer 
sans  résistance  sous  l'impulsion  du  vent.  Noire  «  mer  libre  » 
s'est  (juelque  peu  élargie;  au  delà,  on  voit  la  banquise  par- 
semée de  blocs  énormes;  elle  est  si  terriblement  anfractueuse 
qu'il  est  impossible  de  distinguer  au  loin  la  moindre  sur- 
face i)lane. 

Pendant  la  promenade  de  Dunbar  et  d'AleXv  y,  ce  dernier  a 
lire  un  veau  marin  qu'on  croyait  mort  et  trépassé,  car  il  res- 
tail  élendu  sur  la  glace,  mais  dès  que  l'Indien  a  voulu  appro- 
cher, le  phoque  s'est  jeté  à  l'eau  ;  le  chasseur  l'a  saisi  par  la 
nap'oirc  postérieure,  mais  l'espoir  de  plusieurs  rôtis  s'est 
loi'liilé  si  bien  qu'il  a  réussi  à  se  dégager. 

Je  crois  que  c'est  pour  eux  la  saison  de  la  mue;  ceux  que 
nous  avons  capturés  étaient  occupés  à  se  frotter  contre  la  glace 
pour  se  débarrasser  du  vieux  pelage.  Ils  se  font  rares  mainte- 
nant, je  ne  sais  pourquoi.  On  a  porté  à  bord  le  morceau  de 
bois  découvert  l'autre  jour. 

17.  —  Absolument  sans  intérêt.  Brouillard,  humidité  et 
pluie;  ncigées  cet  après-midi.  Un  beau  temps  pour  la  mi- 
juillet  !  La  banquise  est  si  détendue  qu'on  reconnaît  le 
moindre  changement  de  brise  à  une  nouvelle  direction  de 
la  glace. 

IiiiKiinrhe  18  juillet.  —  La  sei.^ainc  vient  nous  rendre  visite, 
la  semaine  prend  congé,  et  la  Jeann,.'ie  est  au  même  point.  Ce 
genre  de  vie  finira  par  nous  abattre  tout  à  fait.  Encore  si  nous 
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dérivions  vers  le  nord!  Encore  si,  pendant  ces  arrCls  forcés, 
nous  pouvions,  si  peu  que  ce  fût,  travailler  au  bien  de  la 
science  ou  à  celui  de  nos  semblables!  liais  notre  charbon  se 
brûle,  nos  provisions  se  consomment  en  vain  !  N'était  je  ne 
sais  quelle  vague  esi)érance  que  tout  va  s'arranger,  je  ne  vois 
pas  de  raison  pour  que  les  dix  mois  de  notre  captivité  ne  se 
multiplient  à  l'infini.  Point  de  courants,  sauf  ceux  que  les 
brises  créent  i\  leur  fantaisie,  celle  du  nord-ouest  nous  pous- 
sant au  sud-est,  celle  du  sud-est  nous  poussant  au  nord- 
quest  :  une  vraie  bascule.  La  température  de  l'eau  de  surface 
ne  s'accroît  que  sous  rinllucncc  de  l'air  ambiant;  celle  du 
fond  est  à  — 1",10.  Inspection  du  navire,  service  divin,  les 
seules  choses  qui  distinguent  notre  dimanche  du  resle  de  la 

semaine  dans  cette  partie  du  monde  comme  partout  ailleurs. 

19.  —  Impossible  de  ne  point  songer,  en  tournant  celle  nou- 
velle page,  qu'enregistrer  ainsi  les  insignifiants  détails  de 
notre  mon»  lone  existence  est  bien  mal  employer  son  papier. 
Chaque  soir,  une  autre  journée  de  cette  courte  saison  glisse 
dans  l'abîme  sans  avoir  amené  le  moindre  résultat  digne  du 
cerveau  qui  a  conçu  cette  expédition  et  de  l'esprit  d'entreprise 
qui  nous  y  a  poussés.  Un  ours  au  piège,  un  oiseau  englué, 
un  navire  clavé  dans  les  glaces....;  peut-on  imaginer  de  situa- 
tion plus  dure  et  plus  exaspérante! 

Depuis  que  nous  sommes  dans  nos  humeurs  noires,  le  soleil, 
qui  d'ordinaire  rameiuiit  la  gaieté,  augmente  l'ennui  général.  Il 
nous  permet  de  déterminer  notre  position,  et  par  conséquent 
de  constater  de  combien  le  navire  recule,  de  combien  il  s'éloi- 
gne du  Pôle  Nord  pour  se  rapprocher  du  Pôle  Sud.  Ces  der- 
niers trois  jours  ont  amené  une  dérive  de  13  milles  4/10  vers 
le  S.  S'O.  ;  et  ceci,  quoique  les  brises  aient  souvent  soufflé 
en  sens  contraire.  Job,  est-il  dit,  supportait  avec  une  patience 
admirable  ses  nombreuses  tribulations  :  il  n'était  point  écroué 
dans  la  banquise  et  promené  par  elle  vers  le  sud-ouesl  en 
dépit  des  vents  de  l'ouest. 

Dans  l'espoir  de  découvrir  quelque  fiche  de  consolation,  je 
suis  allé,  avec  un  attelage,  rendre  visite  à  notre  fameuse  passe; 
après  avoir  culbuté  deux  lois,  cl  deux  fois  été  ramené  par  nos 
coursiers  au  navire,  j'ai  dû  recourir  aux  services  d'Alexoy  : 
a\!près  de  ces  chiens,  un  blanc  n'a  pas  de  prestige.  Le  chenal 
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est  miiiiitcnant  large  de  400  mètres,  tout  ce  qu'il  faudrait  pour 
V  fiiire  évoluer  un  navire  sous  vapeur,  mais  il  s'étend  autour 
(le  nous  en  cercle  irrégulicr.  Toute  la  partie  centrale  de  notre 
pctilo  ilc  a  dû  se  former  sur  le  lac  où  nous  nous  étions  réfu- 
f;iés  le  25  novembre  pour  fuir  l'étreinte  des  vieux  ciiamps. 
Mais  sur  les  abords  on  voit  des  glaces  épaisses  de  12  nirlres 
au  moins  et  émergeant  d'un  bon  dixième;  tout  près  de  nous, 
elles  n'ont  que  1"',50,  sauf  dans  les  endroits  où  quchpje  table, 
poussée  en  dessous,  aux  bossoirs  par  exemple,  les  fait  monter 
à  3  ou  4  mètres. 

La  i'onle  partielle  de  notre  radeau  lui  donne  une  plus  grande 
léginîlé  spécifique;  l'avant  du  navire  mesure  2"', 70  au-dessus 
de  l'eau;  l'arrière,  3,57;  la  bande  sur  tribord  s'accroît  peu  à 
peu  :  elle  est  maintenant  de  5"  1/2. 

•20.  —  Journée  sans  importance  aucune.  Accompagné  de 
Melville,  de  Dunbar  et  d'un  fort  attelage,  je  vais  étudier  les 
remparts  de  notre  Ile;  nous  mettons  deux  heures  et  demie 
à  suivre  la  courbe  de  sud-est  à  l'ouest;  par  moments  la 
vieille  glace  du  pourtour  est  très  anguleuse,  très  brisée,  très 
diflicile.  Kxcepté  une  passe  étroite  qui  s'ouvre  à  l'ouest  et 
continue  (pielque  peu  sur  le  nord,  je  n'aperçois  aucun  moyen 
de  nous  évader  de  la  banquise,  quand  mémo  le  navire  se- 
rai! remis  à  Ilot,  chose  encore  dans  les  futurs  contingents.  Xi- 
veau  (l(î l'eau  :  avant,  2"',23;  arrière,  3'", 60;  inclinaison,  5",5  sur 
trihonl. 

Temps  morose  et  désagréable.  L'été  aussi  recule  !  On  nous 
appoiic  une  branche  de  bouleau  et  un  crAne  de  morue. 

•2\.  —  Le  thermomètre  varie  entre  — 0",5  et  +  1";  nous  nous 
seulons  glacés  jusqu'au  lin  fond  do  notre  être.  Certes,  au  cteur 
de  l'hiver,  aucun  de  nous  ne  se  trouvait  moitié  si  mal  à  l'aise 
par  une  température  moyenne  de  — 35".  Le  froid,  vif  et  sec, 
frappait  à  la  porte  sans  entrer,  tandis  que  la  moiteur  de  l'air 
pendre  les  babils  et  la  chair  et  les  os. 

22.  —  Avec  Melville,  Dunbar,  Aneguin  et  les  chiens,  je 
retourne  aux  rivages  de  l'ile:  celte  fois  nous  ne  parcourons 
ipic  le  quart  do  la  circonférence,  de  l'ouest  au  nord,  tant  la 
roule  est  anfraclueuse.  La  petite  allée  se  referme  sous  nos 
yeux;  les  tables,  de  1"',50  d'arôte,  s'empilent,  s'échafaudent  en 
phupies  énormes  sur  le  banc  plus  épais  et  plus  vieux.  Ce  spec- 
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tacle  el  ce  bruit  nous  rcporlciit  aux  souvenirs  de  l'hiver,  si  ce 
n'est  que  la  glace  nouvelle,  assouplie  par  le  dégel,  ne  «  crie  » 
plus  d'une  façon  aussi  horrible,  et  la  terreur  n'est  plus  la 
mônic,  cependant  on  est  frappé  en  contemplant  les  elTcls  de 
cette  force  eiï'rayantc  (jui  arrache,  soulôvc  el  rejette  en  bas  ces 
gigantesques  débris;  puis  un  grand  silence  se  fait,  el  tout 
semblerait  rclomi)é  dans  le  repos,  si  l'on  ne  sentait  encore 
la  glace  frissonner,  si  on  ne  la  voyait  encore  s'élever  cjmiiie 
une  houle.  Après  une  absence  de  trois  heures  nous  rega- 
gnons le  navire,  nos  vêtements  trempés  à  les  tordre,  car 
nous  avions  traversé  à  gué  ou  en  traîneau  les  llaques  trop 
étendues  pour  qu'on  put  les  tourner  sans  beaucoup  allonger 
la  distance. 

Journée  absolument  misérable.  Brouées,  grésil,  neige,  pluie, 
brises,  vent,  rafales.  Chipp,  à  six  heures  du  matin,  avait  eu 
besoin  de  sept  initiales  jwur  noter  l'état  du  temps  :  il  y  en  a 
eu  pour  tous  les  goClls.  Ligne  d'eau  sur  la  coque  :  avant,  2"',20; 
arrière,  3"',62.  Le  navire  s'abaisse  d'un  côté  et  se  reh'ive  de 
l'autre;  le  résultat  en  est  que,  dans  les  vingt-quatre  heures,  il 
faut  317  coups  de  piston  au  lieu  des  240  des  dernières  se- 
maines; peu  de  chose,  en  somme.  Le  moulin  à  vent  reste  tou- 
jours en  état  de  fonctionner  quand  il  en  est  besoin. 

23.  —  Brouillard,  brume,  buées  et  un  soupçon  de  neige. 
L'été  ne  viendra  donc  jamais! 

24.  — Journée  aussi  intéressante  que  celle  d'hier.  Ce  serait 
perdre  encre  et  papier  que  d'en  parler  longuement.  Un  peu  de 
pluie,  un  peu  de  neige,  et  beaucoup  de  déconfort  1  Avant  un 
mois  l'été  polaire  aura  passé,  et  nous  sommes  toujours  ici, 
misérablement  empiégés  ! 

Dimanche  ibjuiUal.  —  Une  semaine  vient  de  finir,  une  semaine 
de  notre  courte  saison,  et  nous  semblons  plus  près  de  l'hiver 
que  du  moindre  résultat  utile.  Avec  la  régularité  d'un  mécanisme 
d'horlogerie,  nous  reprenons  la  besogne  de  la  veille,  et  chaque 
malin  nous  trouve  où  nous  laissa  le  soir.  Attendre,  attendre 
éternellement,  cette  monotonie  nous  écœure.  Si  seulement  (|uel- 
que  terre  était  en  vue,  nous  y  risquerions  un  voyage.  Inspection, 
service  divin  ;  au  dîner,  rôti  de  phoque,  macaroni,  tomates,  etc., 
un  verre  de  xérès  avec  le  pouding  de  farine  de  maïs.  Au  moins 
pour  la  nourriture,  il  n'y  a  pas  lieu  de  se  plaindre. 
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Anogiiiii  tue  aujourd'hui  notre  premier  ogrook  [Phoca  bar- 
halit].  11  a  2'", 45  de  loni,'.  Sa  chair  fera  les  délices  de  notre 
meule,  et  sa  peau  passera  au  ressemelage  des  bottes. 

26,  —  Un  filcheux  accident.  Alexey  ayant  rapporté  do  la 
chasse  une  cartouche  remington  qui  n'avait  pu  partir,  a  voulu 
se  rench-e  compte  du  pourquoi  :  il  s'assied  dans  i.n  coin,  per- 
sonne ne  faisant  attention  à  lui,  et,  son  couteau  dans  une  main, 
la  carlouclie  entre  le  pouce  et  l'index  de  l'autre,  il  enlève  la 
caiisuic  de  fulminate;  l'enveloppe  éclate;  un  des  débris,  conte- 
nant encore  la  balle,  pénètre  dans  la  paume  gauche,  hrrtlce 
aussi  par  la  poudre.  Alexey,  le  civilisé,  redevient  k  l'inslant 
un  pauvre  sauvage  absolument  déraisonnable;  le  docteur  s'en 
empare  :  il  n'en  résultera,  je  l'espère,  rien  de  grave  pour  noire 
Indien,  sauf  la  leçon  d'être,  à  l'avenir,  un  peu  plus  respectueux 
(le  ses  munitions;  mais  pendant  quelques  jours  le  garde- 
manger  s'en  trouvera  plus  mal. 

Journée  presque  aussi  maussade  que  les  précédentes.  Il  a 
neigé  jusqu'à  neuf  heures  du  matin.  Et  nous  sommes  dans  la 
canicule  1 

Un  jour  ou  l'autre,  quelqu'un,  moi  peut-être,  en  parcou- 
rant ces  pages,  se  plaindra  de  leur  monotonie  et  de  leur 
man(ine  d'intérêt.  L'histoire  d'une  campagne  aux  mers  po- 
laires devrait  être,  je  le  sais,  excitante  el  variée,  fourmil- 
lant d'aventures  extraordinaires;  à  tout  le  moins,  profdable 
à  la  géographie  et  aux  sciences  naturelles.  Hélas!  combien 
faliganlcs,  incolores,  inutiles,  vont  être  ces  annales  de  notre 
croisière!  Moi-même,  dans  l'excès  de  mon  désappointement, 
j'ai  honte  de  n'inscrire  rien  de  mieux  dans  mon  journal,  et 
je  ne  l'ouvre  plus  qu'aux  toutes  dernières  minutes  avant  de 
me  coucher.  N'ai-je  pas  dit  et  redit  que  nous  sommes  toujours 
Lcroués  dans  cette  glace,  dérivant  au  sud  au  lieu  de  marcher 
au  nord,  tout  à  fait  impuissants  à  dévier  d'un  pouce  à  droite  ou 
à  gauciic?  que  chaque  soir  nous  nous  berçons  pour  le  lende- 
main de  fausses  espérances,  et  que  ce  demain,  devenu  aujour- 
d'hui, emboîte  le  môme  sillon?  que  nous  voyons  l'été,  et  quel 
été,  grands  dieux  I  glisser  dans  l'abîme  sans  laisser  à  notre 
actif  la  moindre  chose  qui  puisse  nous  faire  compter  parmi  les 
Découvreurs  Polaires!  Pleins  de  santé  et  d'énergie,  armés  d'un 
courage  à  tout  entreprendre,  nous  nous  frappons  sans  cesse 
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aux  barreaux  de  la  geôle.  Voilà  le  résumé  succinct  do  nos 
sensations  et  de  nos  expériences  :  comment  le  traduire  en 
pages  étincelantcs,  en  récils  pétillants  de  verve!  D'anciins 
parmi  nous  se  demandent  même  à  quoi  bon  la  nourriture  qui 
se  consomme,  le  charbon  que  brûlent  nos  fourneaux  !  Notre 
i'orce  et  notre  ardeur  s'évaporent  en  pure  perte.  On  juge  l'ou- 
vrier par  ce  qu'il  a  fait,  et  non  par  ce  qu'il  aurait  pu  faire, 
et  notre  expédition  sera  classée  d'après  ses  résultats,  et  non 
d'après  nos  intentions  ou  notre  zèle.  Un  navire  ayant  le  Pôle 
Nord  pour  objectif  doit  arriver  au  Pôle  Nord,  sans  quoi  ses 
plus  énergiques  elTorfs  n'ont  abouti  qu'à  un  écliec.  Quelles 
que  soient  les  difficultés  et  les  épreuves  de  sa  route,  son  in- 
succès s'inscrit  en  gros  caractères  s'il  n'a  pas  touché  le  bu(. 
Notre  mission  partait  pour  «  l'aisscuil  septentrional  »  du 
globe  ;  arrêtés  dans  la  banquise  dès  le  71"  parallèle,  nous  dé- 
rivons vers  le  nord -ouest;  une  voie  d'eau  se  déclare;  on 
dévore  des  tonnes  de  charbon  pour  assécher  le  navire;  la 
Jeannette  est  emprisonnée  de  nouveau,  et  notre  second  été  se 
passe,  plus  inutile  que  le  premier,  où,  du  moins,  nous  mar- 
chions. Qu'importent  nos  souffrances,  qu'importent  nos  dan- 
gers, qu'importe  qu'après  deux,  trois,  dix  années,  je  puisse 
rapatrier  navire  et  équipage,  notre  entreprise  a  piteusement 
échoué,  puisque  nous  n'avons  pas  atteint  le  Pôle;  le  monde 
jettera  au  panier  ces  tristes  mémoires,  et  ne  se  rappellera  nos 
tentatives  que  pour  les  critiquer  ou  les  ridiculiser. 

El  pourtant  nous  ne  voulons  pas  abandonner  la  lutte:  Nous 
attendons  encore  le  lendemain  avec  la  même  foi,  le  mémo  es- 
poir qu'au  début  du  mois  de  juin.  Nos  journées  ne  se  passent 
pas  à  muser  mélancoliquement.  Les  observations  météorologi- 
ques continuent,  aussi  exactes  que  possible;  on  jette  la  sonde, 
on  descend  la  drague,  on  note  la  pesanteur  spécifique  et  la  tem- 
pérature de  l'eau  de  mer,  on  relève  la  position  du  navire,  l'in- 
clinaison et  la  déclinaison  de  l'aiguille  magnétique;  on  fait  des 
expériences  sur  la  glace,  la  neige,  les  eaux  de  surface,  on  pré- 
pare des  peaux  d'oiseaux,  les  chasseurs  nous  fournissent  de 
phoques;  la  routine  quotidienne  du  navire  se  poursuit;  tout  le 
travail  s'accomplit  fidèlement,  ponctuellement,  matliémati- 
quement,  comme  si  nous  avions  déjà  gagné  le  Pôle  ou  comme 
si   la  vie  de  millions  d'hommes  dépendait  de   l'observance 
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rijioiirciiso  des  rL'glemenls  du  bord.  Personne  ne  parle  de 
icvciiir  sur  nos  pas.  De  temps  i\  ftulre,  l'un  de  nous  propose 
une  cxcinsion  quelque  part,  i\  Paris,  à  Naplcs,  à  la  Jamaïi|ue, 
pour  "  un  de  ces  jours  »,  quand  nous  serons  au  pays;  mais  la 
bcsojfiio  continue  aussi  régulièrement  que  sur  un  navire  de 
('iicrro  en  station.  Cette  lugubre  banquise  est  pour  nous  une 
sui'li'  (lo  Kcy  \Vest'  ou  d'Aspinwall,  un  lieu  triste  comme  la 
piiiii;,  un  dn  ces  séjours  ennuyeux  que  tout  ofJlcicr  peut 
('liv  conilamné  à  liabiler  trois  ans.  (juant  aux  matelots, 
•'  l'alionco,  les  amis  :  tant  durera  la  course,  tant  grossira  la 
Louise  »,  voilà  toute  leur  philosophie! 

27.  —  D'excellentes  observations  établissent  que,  depuis 
hier,  nous  avons  dérivé  de  près  d'un  mille  au  sud.  Risées  de 
lu'ifio  loiil  le  jour  :  la  température  monte  de  —3"  à  —  1".  Beau 
progrès,  vraiment! 

'28.  —  Encore  un  mille  vers  le  sud,  et  un  temps  désagréable 
au  possible. 

29.  —  Journée  mémorable  :  depuis  le  27  nous  avons  dérivé 
(1(3  17  milles  2/10  au  N. 84''E.,  et  nous  nous  retrouvons,  par 
cons('quent,  au  180"  méridien. 

N'ayant  point  changé  de  quantième  le  5  mai,  lorsque  nous 
piissi'mics  i\  l'ouest  de  cette  ligne  de  démarcation  des  deux 
lu'iuispiières,  il  n'y  aura  aucune  confusion  de  date;  et  je  suis 
liien  aise  d'avoir  adopté  ce  système  si  le  navire  doit  ainsi  être 
iJi'oiiKMié  d'un  côté  i\  l'autre.  Celte  grande  dérive  semblerait 
iii(ii(iiior  que  la  glace  est  moins  compacte  à  l'est  que  dans  le 
nord,  car,  sous  l'influence  des  fortes  brises  sud  et  sud-sud- 
oiicst  (le  ces  derniers  temps,  nous  eussions  dû  marclicr  au 
1101(1  ou  au  nord-nordest  au  lieu  de  l'E.  1/2N.  Si  notre  élé  est 
bimiilcinent  en  retard,  espérons  encore  pour  le  mois  pro- 
(■liaiii  ;  s'il  a  déjà  passé,  hélas  !  nos  chances  de  succès  se 
scronl  envolées  avec  lui!  Il  est  bien  dur  de  penser  que  tous 
nos  travaux,  toutes  nos  attentes  n'auront  abouti  qu'à  un  pèle- 
l'inajfo  (le  deux  hivers  avec  la  banquise.  Pourtant,  si  la  tem- 
péraliire  ne  remonte  immédiatement,  l'imagination  la  plus 
vive  ne  saurait  prévoir  une  autre  issue. 

M.  Dnnbar,  dont  les  fonctions  de  pilote  glacier  se  réduisent 

1.  Kc;  Wost,  une  des  caves  de  la  Floride;  Aspiiiwall,  plus  connu  sous  le  nom 
(le  C.iIdm  (Kiai  de  l'anaiiia)."  '     ' 
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il  fifrimpcr  tous  les  jours  au  nid  do  coiiioau  pour  inspecter 
les  environs,  a  drcouvcrl  au  nord  une  fissure  (|ui  se  raiiiilie 
h  l'est  et  à  l'ouest.  Il  conslale  pondant  sa  promenade  i\w  w 
n'est  qu'une  si^paralion  entre  deux  de  ces  vieux  «Juimps  (|iii 
nous  assiègent  à  la  ronde. 

30.  —  Continuation  de  la  brise.  Notre  marche,  depuis  doux 
mois,  est  tellement  exaspérante  que  tout  cliangemont  (l'orien- 
tation nous  semblerait  un  bienfait.  Nous  ne  trouverions  rien 
au  nord-ouest;  esi>6rons  mieux  pour  l'est  ou  le  nord-est. 

31.  —  Hernier  jour  de  la  semaine,  dernier  jour  du  mois, 
dernières  lignes  de  ma  page;  siée  triste  juillet  est  un  écliaii- 
lillon  lidèlc  de  l'été  de  ces  latitudes,  certes  je  ne  demande  pas 
h  m'y  retrouver  l'année  prochaine. 

Diiiiiinche.  —  Aoilt  ne  débute  pas  gaiement.  Le  ciel  est  couvert; 
la  pluie,  la  neige,  la  brume  ne  discontinuent  pas  de  nous  tenir 
compagnie  :  à  minuit  nous  pouvons  nous  donner  le  réjouissant 
spectacle  de  voir  l'eau  salée  se  geler  le  l''  aoTil.  Appel  gé- 
néral ;  lecture  des  articles  de  guerre  ;  inspection  du  navire 
et  service  divin. 

«  Rageur  »,  un  autre  de  nos  chiens,  est  mort.  Hier,  il  pa- 
raissait morose  et  stupide;  son  ventre  se  ballonnait.  On  lui 
administra  du  jalap,  mais,  pour  employer  les  termes  du  récit 
de  Chipp  à  Danenhowcr,  «  il  s'est  éteint  peu  à  peu  et  a  rendu 
l'ilme  à  trois  heures  du  soir  ».  Nous  aimons  à  savoir  la  raison 
des  choses  et  l'on  a  fait  l'autopsie,  Iverscn  tenant  le  scalpel. 
La  malheureuse  bote  avait  avalé  un  os  pointu  qui  lui  a  perforé 
l'intestin. 

2.  —  Notre  roule  se  dirige  enfin  vers  le  nord-est,  le  navire 
ne  revient  pas  sur  son  sillage;  il  vogue  siir  une  outre  partie 
de  l'Océan.  Nos  observations  d'aujourd'hui,  laUtudc  73''2û'N., 
longitude  ns'SB'O.,  établissent  que,  depuis  )j  29  juillet,  nous 
avons  dérivé  N.  49''E.,  de  23  milles  iiUO,  presque  sept  par 
jour.  Pas  grand'chose,  mais  c'est  du  nouveau,  et,  s'il  plaît  ù 
Dieu,  le  commencement,  peut-être,  d'une  ère  nouvelle.  Nous 
en  avons  assez  d'errer  dans  celte  complète  incertiUide,  de 
sentir  que  chaque  heure,  chaque  minute,  abrège  l'été  polaire, 
déjà  si  court.  L'été  polaire!  quelle  dérision!  En  juin,  nous 
avons  eu  —1";  en  juillet,  -t-0%5;  notre  journée  la  plus  chaude 
a  été  de  +  3»,30,  comme  à  New-York  en  hiver.  Si  tout  d'un 
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coup,  )T  soir,  nos  uinis  du  cliili  se  Iroiivaiont  nu  milieu  d'une 
scinlilaiilo  lompéraUirc,  avec  (|uolIe  |)ré(:i|>il{)lion  ne  les  verrait- 
on  pas  (lécaniper  !  Il  y  a  (pialre  ans  aujourd'hui,  j'étais  i\  l*or(- 
H(i\al  Caroline  du  Sud  ;  le  llieruioniMre  mar(|uail  32"  à  l'ombre. 
(jiie  ii(^  donnerais-je  pour  l'avoir  à  celle  hauteur  pendant  un 
ou  lieux  mois  ! 

A  huit  heures  et  demie,  une  ouverture  se  produil  A  450  mètres 
ouf^t;  elle  s'tMend  au  nord  et  au  sud,  et  serait  assez  large  pour 
(pi'on  put  y  manceuvrer  le  navire. 

Noire  unilormi  existence  est  ((uchpielois  agrémentée  par  In 
(Indiiverle  de  ('(Hiuillages,  d'épongés,  de  déhris  de  bois  <|ue  In 
l'oiili"  graduelle  de  la  neige  et  de  la  glaee  remel  au  jour.  Na- 
tiMullenienl,  nous  ne  savons  depuis  (|uand  ces  obj<'ts  sont  ici, 
cl  comment  ils  y  ont  élé  portés,  mais  rien  ne  nous  empêche 
{l'avancer  <\  ce  sujel  les  théories  les  plus  variées  ou  les  plus 
incongrue'^.  Les  mollusques  peuvent  provenir  de  la  dérive, 
avoir  été  enlevés  par  des  champs  (jui  ont  raclé  le  fond  de  In 
mer.  être  le  résidu  de  la  nourriture  des  niorses,  toutes  liypo- 
llicscs  doid  la  discussion  nous  aide  h  luer  une  heure  ou  deux  : 
nous  en  avons  tant  sur  les  bras  ! 

3.  —  Observations  impossibles  aujourd'hui,  ce  qui  me  fAche, 
car  je  voudrais,  ce  mois-ci,  tenir  une  note  1res  exacte  de  nos 
pérégrinations.  Ce  soir,  entre  cinq  et  huit  heures,  tous,  cx- 
ceplé  moi,  en  ce  moment  aflligé  d'un  gros  rhume,  ont  senti 
dans  l'air  une  forte  odeur  de  broussailles  brûlées;  de  six  à 
dix,  une  légère  fumée  s'étendait  sur  le  ciel  :  qu'il  y  ait  quel- 
(pic  relation  entre  ces  deux  faits,  on  le  saura  peut-être  plus 
lard,  l-cs  iracturcsd'hier  ne  se  sont  pas  élargies,  et,  dans  toutes 
le»  directions,  la  glace  semble  aussi  compacte  (|ue  jamais. 

k.  —  l  ne  autre  journée  vient  de  s'elTacer  :  e!Ic  nous  a  trouvés, 
elle  nous  laisse  dans  la  môme  position.  Triste,  triste.  Le  navire 
esl-il  condamné  à  la  réclusion  perpétuelle?  «  L'espoir  dilTéré 
fait  languir  le  cœur»,  lit-on  dans  les  Proverbes';  certes, 
depuis  longtemps  nous  ne  connaissons  plus  que  cela.  J'avais 
tant  compté  sur  ce  mois  d'août,  et  nous  voici  pieds  et  poings 
liés  cunune  en  mars  ! 
5.  —  Notre  année  d'observations  météorologiques  horaires 
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a  pris  (in  hier  à  niiniiil;  el,  au  ^'rand  soulagement  de  ceux  (|ui 
en  sont  cliargcs,  je  décide  que,  désonnais,  on  ne  les  enregis- 
trera que  toutes  les  trois  lieures. 

6.  —  Le  soleil  se  montre  aujourd'hui  et  j'établis  notre 
position  :  latitude  73''21'30"X.,  longitude  177"  14'45"0.;  depuis 
le  2,  le  navire  a  dérivé  de  vingt-cpiatre  milles  au  X.  86"H,, 
bien  moins  (lue  je  n'espérais.  Les  brises  ont  donné,  ces  quatre 
derniers  jours,  tout  autant  qu'on  peut  raisonnablement  l'at- 
tendre au  milieu  de  la  saison,  et,  l'orcément,  les  conditions  de 
la  glace  doivent  être  meilleures  que  pendant  le  reste  de  l'an- 
née; il  parait  donc  certain  que  vers  l'est  il  n'existe  aucun 
espace  libre;  d'ailleurs,  la  banquise  n'est  pas  assez  disloquée 
pour  nous  livrer  passage.  Les  heures  se  consument  les  unes 
après  les  autres;  au(;unc  chance  d'action  ne  se  présente  :  je 
sens  mon  co'ur  défaillir.  Se  savoir  une  énergie,  un  zèle  à  tout 
oser,  el  tourner  sur  soi-même  comme  un  rat  tlans  une  ralii're, 
(pielle  raillerie  du  sort! 

9.  —  Les  observations  d'aujourd'hui  nous  placent  à  une 
latitude  de  73"24'32"N.  el  à  une  longitude  de  176"39'15"(l.; 
dérive,  depuis  liier,  1  mille  7/10  .\.22"E.;  sondages,  39  bras- 
ses :  la  ligne  de  plomb  reste  à  peu  près  verticale  :  nous 
sommes  donc  immobiles  jusqu'à  ce  que  la  banquise  reprenne 
ses  zigzags  sans  but  ni  prolil.  Dans  aucune  des  langues  liu 
monde  je  ne  trouverais  de  mots  pour  rendre  le  désappointement 
amer,  la  mortiticalion,  la  houle  fpii  me  pénètrent  (piand  je 
vois  ce  secou'!  "lé  disparaître  sans  (pie  nous  ayons  rien  lait! 

10.  —  Temps  maussade,  ennuyeux  :  brume  et  pluie  du  matin 
au  soir. 

11.  —  lUen  loin  de  l'améliorer,  thacpie  journée  aggrave  la 
situation  :  la  voie  d'eau  s'est  accrue;  iiendanl  les  dernières 
vingt-quatr<!  heures,  il  a  fallu,  pour  la  maintenir,  1295  coups 
de  la  nompe  de  cale,  taudis  que  240  y  suffisaient  depuis  le 
15  juillet.  D'oii  cela  provient-il  ?  La  jauge  de  l'épaisseur  de  la 
glace,  dans  les  endroits  accessibles,  montre  une  diminution  de 
deux  centimètres  et  demi  depuis  le  13  du  mois  précédent.  Lii 
partie  inuncrgée,  s'allégeant  et  sr,  relevant  par  suite  de  Téro- 
sion  jiroduile  en  dessus  ou  en  dessous,  aura  peut-être  déblo- 
(pié  l'étrave  avariée  et  facilité  l'entrée  de  l'eau.  Des  théories, 
toujours!  mais  le  fait  est  lii,  et  c'est  lui  que  nous  avons  à 
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combaltrc.  Pour  le  moment,  le  moulin  se  charge  de  la  besogne, 
et  si  nous  sommes  encore  ici  l'hiver  prochain,  il  nous  restera, 
gi'ilce  à  Dieu,  assez  de  charbon  pour  entretenir  une  pompe 
dans  le  baraquement. 

12.  —  Dérive  depuis  le  9,  5  milles  1/2  S.  38"E.  Le  destin  se 
mofiuc  de  nous.  Jus(7ues  à  quand,  Seigneur? 

13.  —  Arc-en-ciel  à  dix  heures.  Coucher  du  soleil  à  dix 
liiuios  vingt  minutes.  Pour  la  première  fois,  depuis  qu'il 
ri'lircnd  l'habitude  de  descendre  sous  l'horizon,  l'absence  des 
nuiigcs  nous  a  permis  d'assister  à  cet  événement  notable. 
Légères  buées  dans  l'après-midi.  J'en  voudrais  davantage  : 
rion  no  vaut  le  brouillard  pour  dissoudre  les  glaces. 

14.  —  Le  temps  doux  continue,  et,  la  brise  venant  du  nord- 
csl,  il  se  peut  qu'une  partie  de  l'Océan  soit  libre  dans  cette 
dircclion.  Encore  une  hypothèse,  car  nos  arrêts  forcés  nous 
onipéchcnt  de  faire  autre  chose  que  hasarder  des  conjectures 
sur  ce  (|ui  se  passe  à  cinquante  milles  de  notre  geôle.  Cette 
supposition  semble  pourtant  assez  plausiblC;  vu  le  vcnl,  la 
phiie  et  la  brume  cl  l'élévation  du  thermomètre. 

Iiiiiiiinrlie  15  aoûl.  —  La  température  est  tiède;  il  bruine 
toujours.  On  ne  saurait  croire  à  quel  point  l'humidité  de  l'air 
agit  sur  les  glaces.  La  chaude  journée  de  soleil  du  21  juin  ne 
fil  pus  sur  celles-ci  la  moitié  de  la  besogne  (pie  dépêchent  ces 
bruuics  :  la  surface  du  champ  se  pourrit  sous  nos  yeux  :  elle 
es!  molle  et  spongieuse,  toute  criblée  d'alvéoles,  et  si  nous  ne 
savions  trop  bien  tiu'en  dessous  il  reste  une  épaisseur  va- 
li.inl  entre  60  centimètres  et  6  mètres,  je  pourrais  être  tenté 
(l'y  pousser  mon  navire.  Hélas!  il  est  encore  scellé  fort  et  lunne 
sur  sou  piédestal,  et  celui-ci,  en  se  soulevant,  lui  fait  donnera 
lu  bunde  de  7"  1/2.  Sous  chaq-je  bossoir,  des  irons  de  30  centi- 
mètres A  3'",  80  do  large  traversent  le  banc  d'.uire  en  outre. 

•V  KOO  mètres  de  tribord,  à  1600  de  b.lbord,  deux  allées  semi- 
tiirululresse  sont  formées,  l'une  sous  l'inllucnce  du  vent  d'est, 
l'uulic  sous  celle  du  vent  d'ouest;  noire  voisinage  immédiat 
est  icilovenu  une  Ile.  Si  le  navire  pouvait  a|)pareiller  sur  celte 
eau  vive,  nous  aurion  >'  plaisir  d'y  naviguer  en  rond.  Il  est 
vi'ui  (|uc  les  glaces,  en  se  rapprochant,  mettraient  bientôt  un 
ternie  Iragiipie  à  ces  petits  voyages,  car.  dans  les  fissures,  la 
l'auipiise  nous  montre  le  charmant  et  consolant  spectacle  de 
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parois  hautes  d'  7  à  12  môtres.  A  dix  heures,  inspeclioii  du 
bord  et  service  divin.  Sondafres,  39  l)rasses  1/2,  le  lil  indiquant 
une  dérive  marquée  vers  le  nord-est;  fait  assez  curieux,  car, 
toute  la  journée,  de  léfjèrcs  brises  ont  soufll»'  de  ce  coin.  En 
ce  moment  donc,  la  glace  marche  contre  le  vent.  I^ourdcs 
averses  de  pluie  entre  dix  et  onze  heures  du  soir.  A  minuit, 
un  ciel  d'eau  rcmar(|ual)lemcnt  charge  se  montre  vers  le  sud. 

16.  —  Hrouillard  et  buées.  Swectman  travaille  à  la  cliar- 
penle  du  baraquement,  que  Je  veux  agrandir  pour  l'hiver 
prochain;  il  partirait  dos  bossoirs  et  couvrirait  le  spardeciv 
au-dessus  du  faux  pont  tout  entier. 

17.  —  Et  ainsi.  Jour  par  Jour,  notre  «  glorieux  élé  »  va 
s'évanouissant,  et  nous  restons  les  bras  croisés.  11  est  dur,  au 
delà  de  toute  expression,  d'arpenter  les  glaces  le  malin  el  de 
constater  que  rien  n'y  a  changé  depuis  la  veille.  I^e  soir,  noire 
dernier  regard  parcourt  ce  que  no'.is  avions  vu  i\  l'aube,  et 
cela  dure  depuis  un  an  bientôt.  S'élancer  dans  la  lice,  bouil- 
lant do  zèle  et  d'ardeur,  et  rouler  sur  la  poussière  au  i)reniier 
pas!  M'écrierai-Je  comme  Hamlet  :  «  Faut-il  boire  du  verjus? 
manger  un  crocodile?  »  Que  ne  ferais-Je,  moi  aussi,  si  seule- 
ment nous  pouvions  modifier    le  présent  élal  de  choses  et 
commencer  entin   l'action  !  La   température  est  certes   iissez 
chaude  [■+■  1",5^,  le  brc  lillard  règne  cl  gouverne,  les  deux  con- 
ditions les  plus  favorables  possibles  —  sauf  une  tempête  (|ui 
amènerait  la  débAcle,  —  et  pourlanl  nous  sommes  encore  ici, 
tenus  en  charlre  close;  de  méc'.ianles  petites  mares  s'étaleiil 
près  de  nous,  profondes  de   qucl(|ues  pieds;  deux  ou  trois 
perluis    seulement    descendent   Jusqu'à  la   mer.    Celte    nier 
est-elle  condamnée  à  porter  à  Jamais  sa  rigide  cuirasse?  Oii 
sont  les  débouchés  de  la  bantpiise,  car,  cerlainemenl,  elle  doit 
en  avoir  :  le  dégel  de  la  saison  d'été  n'étant  point  à  comparer 
avec  le  volume  des  glaces  produites  par  le  gel  de  neuf  mois, 
il  ne  faudrait  pas  beaucoup  d'années  pour  <pie  l'océan  Polaire 
ne  fût  puisqu'une  masse  solide  sur  toute  son  étendue;  nnùi 
il  est  certain  que  le  détroit  de  Bering  ne  leur  sert  point  de 
déversoir.  Toutes  ou  pres(pie  toutes  celles  qu'on  y  rc  i  onU'c 
errantes  ont  été  formées  dans  la  "égion  mémo.  Autant  (pie  j'en 
puis  juger,   les   nôtres   n'ont   aucune  orientation  réguli're, 
mais  se  meuvent  avec  lenteur  sous  l'impulsion  des  vents,  et, 
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grinçant  et  geignant,  reprennent  leur  équilibre  dès  que  la 
pesée  se  relAche.  Cet  Océan  serait  donc  sans  marées. 

En  dérive  comme  nous  le  sommes,  impossible  de  faire  des 
obsorvalions  au  marégraphc.  En  automne  et  en  hiver,  les 
s\  gies  lurent  marquées  par  de  fortes  convulsions  de  la  glace, 
et  t'f'llc  régularité  nous  semblait  témoigner  de  l'action  de  la 
lune.  Mais  vieille  ou  nouvelle,  au  premier  ou  au  dernier  quar- 
linr,  celle-ci  ne  parait  maintenant  avoir  aucun  effet;  la  banquise 
resle  immuable  comme  une  île  de  roche.  Plus  au  nord  en  ce 
moment  que  pendant  cet  hiver,  nous  avons  peut-être  dépassé 
la  réiiiou  des  marées  de  la  côte  sibérienne,  tout  en  étant  encore 
an  sr.l  (ic  elles  qu'on  dit  exister  à  de  plus  hautes  latitudes 
ri  iiU'Din"  ji  '^scendre  dans  le  détroit  de  Mac  Clure.  S'il  en 
est  ainsi,  nous  nous  trouverions  dans  un  espace  de  morte  eau, 
d  nolro  navire,  comme  ceux  de  Franklin,  n'irait  jamais  plus 
avnnl.  Mais  qu'y  a-t-il  dans  ce  nord?  Il  est  diflicilc  de  croire 
qu'une  impénétrable  barrière  de  glace  s'étende  entre  nous  et  le 
Pélo;  pourtant,  depuis  l'île  Herald,  nous  n'avons  pas  aperçu 
|p  iiioindre  coin  de  terre. 

X<is  sondages  quotidiens  et  les  températures  de  l'eau  ne 
soni  point  encourageants;  celle  de  surface  mesure  toujours 
-+-l".ll,  provenant,  inutile  de  le  dire,  de  ce  qu'elle  reçoit 
les  rayons  du  soleil  et  en  retient  longtemps  le  calorique. 
On  trouve  — 0",56  à  -2  i)rasses  au-dessous;  —  l",!!  au  fond. 
.V  4"  l/'2  au-dessus  du  pciul  de  congélation  de  l'eau  salée,  la 
couche  inférieure  des  /.'liiCfis  ne  peut  se  dissoudre  rapidement. 
Colio  (le  surface  se  uouvi:'  et  se  fond  à  l'action  du  soleil,  du 
lintuillanl,  de  l'c  :u  ist.iiis  froide  sur  les  abords;  mais,  sous  la 
li^no  de  lloltaieoi.,  ;  l'i'  ganlc  la  dureté  de  la  pierre,  tout 
conunc  au  ciiur  do  i''ù\  r. 

(In  ne  saurait  énietlr.;  a'hypolhèse  sur  l'Age  ou  l'origine  de 
celle  glace  irréguliérc  et  d'épaisseur  variable.  Au  mois  de 
novembre,  lorsque  nous  ffmies  expulsés  des  vieux  champs,  le 
navire  se  trouva  au  milieu  d'un  petit  lac  d'eau  vive.  Des  men- 
surations répétées  et  faites  avec  le  plus  grand  soin  ont  montré 
que  la  carapace  formée  peu  à  peu  sur  cette  ouverture  avait, 
le  >  février,  1"',-  de  hauteur.  D'autres  bancs  se  glissèrent  en 
dessous  et  int'  :•  npirent  nos  observations,  mais  nous  n'exagé- 
rons pas  en  disan;    ;.rclle  n  dû  arriver  à  2"',15;  le  13  juillet, 
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elle  était  i\  l"',52;  aujourd'liui  nous  ne  constatons  que  l"',05. 
Si  (K'jii  notre  été  a  passé,  —  et  il  serait  absurde  de  l'attendre 
encore  au  18  aoi'it,  —  ce  décroit  de  1"',10  peut  être  considéré 
comme  le  déj^el  d'une  saison;  les  1"',05  restants  serviront  de 
base  il  l'apport  du  prociiain  hiver.  Nous  avons  assisté  à  la 
naissance  <le  cette  frlaco,  mais  qui  supputerait  les  années  pen- 
dant lesquelles  ont  monté  à  3'", 5  0,  4,  5,  6,  10,  12,  14  mMros 
d'épaisseur  constante,  ces  bancs  dont  les  débris  s'cmpilcnl  en 
pyramides  de  8  uièircs  di-  hauteur  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer!  Quant  à  la  profo  •.  :•  '  ■  ^Heinte  en  dessous,  il  est  sou- 
vent impossible  d'en  jug.  plomb  arrive,  par  exemple, 
à  4  mètres;  nous  nous  aper(v  is  qu'il  s'arrête  sur  tme  saillie 
du  champ;  un  second  éperon  s'avance  plus  bas,  parfois  un 
troisième,  et,  à  7  ou  8  moires,  l'anfractuosité  des  parois  nous 
empêche  de  continuer. 

18.  —  Autour  de  nous,  le  paysage  polaire  s'étend  encore 
immobile  et  figé,  mais  une  merveilleuse  température  de  0"  à 
-t-4'',5  nous  ramène  l'espoir.  Cette  chaleur  me  parait  lourde  et 
par  moments  éloulTante;  le  brouillard  la  rend  plus  intense.  A 
noire  grande  surprise,  les  sondages  d'aujourd'hui  nous  ont 
donné  44  brasses  sur  vase,  gravier  et  fin  sable  blanc. 

Un  nouveau  nom  sur  la  liste  des  malados  :  le  matelot 
H.  H.  Kaack.  Il  est  tombé  sur  le  faux  pont;  le  bras  droit  por- 
tait sur  l'angle  d'un  capot  d'écoutille  ot  s'est  cassé  au  coude. 
Le  docleur  a  réduit  la  fracture  sans  difficulté  et  nous  promet 
ui>  résultat  sérieux;  un  travailleur  de  moins  pendant  quelques 
semaines,  voili\  tout. 

19.  —  L'événement  de  la  journée  a  été  la  conqucMc  d'un 
ours.  Dunbar,  parti  ce  matin  avec  Alexey,  est  revenu  à  cinq 
heures  avec  la  grande  nouvelle.  Tous  deux  battaient  la  ban- 
quise, lorsque  l'Indien,  qui  s'était  un  peu  écarté,  appela 
l'attention  de  notre  ami  par  un  signal  convenu  d'avance,  un 
croassement  de  corbeau.  Jetant  les  yeux  autour  de  lui,  Dunbar 
aperçut,  nous  dit-il,  «  l'ours  le  plus  gros  qu'il  eût  jamais  vu, 
un  vrai  colosse  >',  qui  suivait  ses  pas  sur  la  glace;  il  se  baisse 
pour  ne  pas  elTarouchcr  maître  Martin,  et  (|uand  celui-ci  est 
bien  h  portée,  Alexey  tire,  l'animal  tombe.  3Iais  une  longue 
expérience  nous  a  appris  qu'une  première  balle  dépêche  bien 
rarement  ce  gibier  :  les  deux  chasseurs  furent  moins  cton- 
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m':s  (|iie  marris  de  le  voir  so  roniellre  sur  ses  pâlies  et  dé- 
liilor  |irestement,  quoiqu'un  filet  de  sang  découlAl  de  son  côlé 
Ijniicho.  l'ar  bonheur,  il  courait  dans  la  direction  de  deux  des 
noires,  Nindemannet  Harllett,  qui  avaient  leurs  fusils  cl  purent 
riicliever.  On  envoie  le  traîneau  et  les  chiens;  ils  nous  rap- 
porlcnt  un  ours  de  taille  fort  modeste,  long  de  1"',95  et  dont 
lo  loiir  ne  mesure  pas  1"',40  :  tant  la  suri)rise  en  avait  grossi 
les  proportions  pour  Dunbar!  Le  corps  a  reçu  les  honneurs  de 
l'ensevelissement  dans  la  glace,  où  il  se  conservera  frais,  soit 
poiM"  noire  table,  soit  pour  les  repas  des  cliiens.  Trois  fois  par 
semaine,  leur  pitance  provient  du  charnier  aux  phoques. 

•20.  —  .tournée  (pii  ne  mérite  guère  de  lignes.  Cet  après- 
midi,  le  soleil  a  ouvert  ses  rideaux  pendant  (|uel(pies  minutes, 
tiop  lard  pour  que  nous  puissions  déterminer  la  latitude,  trop 
tôt  pour  prendre  des  contacts. 

21.  —  J'ai  déjà  parlé  deux  fois  de  la  salure  des  glaces  ;  mais 
co  sujet  est  de  telle  importance  pour  la  santé  d'une  expédition 
polaire,  (ju'on  me  permettra  d'y  revenir.  Il  serait  impossible 
(le  consommer  habituellement  l'eau  formée  sur  «  nos  »  champs 
sans  s'exposer  à  conlracler  bientôt  le  scorbut.  Certains  voya- 
goiMs  assurent  qu'ils  avaient  trouvé  et  employaient  de  la 
f^laco  suflisamment  pure,  quoi(iue  d'origine  marine.  Mais,  ra- 
iionlo  le  docteur  Walker,  les  gens  du  Fjx  creusèrent  trop  pro- 
fond dans  les  mares  de  neige  fondue  que  le  gel  avait  de 
nomeau  saisies,  et  en  retirèrent  de  la  glace  trop  salée  pour 
les  usages  journaliers.  Voici  nos  expériences  de  l'été  :  le 
7 Juillet,  pour  la  première  fois  depuis  l'automne,  nous  récol- 
tions de  la  neige  et  des  raclures  de  surface,  je  veux  dire 
(les  débris  de  cristaux  au  sommet  de  vieux  mornes,  en  assez 
grande  (puuitilé  pour  remplir  notre  citerne  d'eau  vraiment 
très  i)résentable.  La  chaleur  et  la  réverbération  du  soleil 
l)endant  ces  longues  journées  avaient  dissous  la  masse  et  la 
criblaient  de  petits  trous;  le  sel  filtrait  au  travers  et  se  dépo- 
sai! au  fond;  pas  tout,  cependant,  car  un  très  léger  nuage 
laiteux  s'étendait  dans  l'eau  quand  on  l'essayait  au  nitrate 
•l'arirent.  Cette  neige  et  cette  glace  furent  recueillies  avec  beau- 
coup de  soin,  placées  dans  des  barils  et  portées  au  navire;  on 
faisait  fondre  plein  une  tasse  du  contenu  de  chaque  fût  et  l'on 
y  aiipli(iuait  le  réactif;  puis,  d'après  le  résultat,  on  le  gardait 
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ou  on  le  vidait  au  dehors. Tous  les  malins,  régulièrement,  cinq 
ou  six  boucauts  venaient  s'ajouter  aux  autres  sur  le  gaillard 
d'arrière,  où  ils  restaient  soumis  à  l'influence  de  l'air  exté- 
rieur; la  neige  du  dedans  se  dissolvait  peu  à  peu.  C'est  de 
là  qu'on  retire  la  provision  ii  fondre  dans  la  cuisine.  Or  l'eau 
d'aujourd'hui  nous  a  semblé  très  saumAtre;  nous  avons  craint 
d'être  arrivés  A  la  ligne  au-dessous  de  la(|uellc  s'accumulent 
les  dépôts  de  sel.  Au  cours  de  ses  expériences,  le  docteur 
Anibler  a  pris,  dans  un  des  barils  inspectés  il  y  a  quehiues 
jours,  de  l'eau  qu'il  trouve  en  contenir  beaucoup  trop;  pour- 
tant, la  neige  du  même  récipient  lui  avait  paru  très  pure.  Ce 
curieux  résultat  est  digne  do  remarque  :  la  neige  de  ce  fui, 
exposé  au  soleil,  s'élail  ramollie  et  creusée  d'alvéoles;  le  peu 
de  sel  des  couches  supérieures  avait  suinté  en  bas  avec  les 
gouttes  d'eau  fondue.  Naturel Icmenl,  il  est  impossible  d'assu- 
rer que  la  neige  d'un  baril  tout  entier  soit  absolument  iden- 
li(jue  à  celle  de  l'échantillon,  puiscju'elle  a  été  prise  en  divers 
endroits  et  à  diverses  profondeurs.  Si  elle  se  trouvait  toute 
sendjiable,  la  liquéfaction  d'une  ])arlie  donnerait  exactement  la 
même  proportion  de  salure  <juc  la  liquéfaction  du  tout.  Rap- 
pelons cependant  que,  jjIus  l'eau  d'origine  contient  de  sel,  plus 
has  en  est  le  point  de  congélation,  et,  par  suite,  celui  de  fusion. 
La  glace  plus  saturée  commence  la  première  à  se  dissoudre  et 
à  déposer  son  sel;  celui-ci  tombe  au  fond  en  une  solution 
concentrée  qui  peut  être  impropre  à  la  boisson,  tandis  que  la 
neige  des  couches  supérieures  fournit  do  l'eau  potable.  Notre 
méthode  d'examen  et  d'essai  est  la  seule  possible.  Certes,  il 
vaudrait  mieux  fondre  le  bari!  tout  entier  et  l'analyser  ensuite, 
mais  cela  demanderait  bien  plus  de  charbon  ({u'aucun  navire 
n'en  peut  emporter. 

Je  voudrais  dégager  des  considérations  i)récédenles  l'idée 
que  la  glace  marine,  dans  quehiue  circonstance  ou  quelciuc 
lieu  qu'on  la  recueille,  quels  que  soient  son  Age  ou  son  épais- 
seur, la  tenqiéralure  de  l'air  au  moment  où  elle  s'est  cristal- 
lisée, le  nombre  de  gels  ou  de  dégels  qu'elle  a  subis,  donne 
une  boisson  perfide  et  dangereuse,  dont  les  expéditions  po- 
laires doivent  éviter  de  faire  usage.  En  dépit  des  essais  les 
plus  minutieux,  il  y  aurait  cpialre-vingt-dix  neuf  chances  con- 
tre une  d'introduire  dans  le  système  lisscz  de  sel  pour  (pic 
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l'accumulation  affaii)!!!  le  corps  et  l'empt^chàt  de  résister  au 
scoiltul,  dont  les  fatigues  ou  les  intempéries  peuvent  être  l'oc- 
ciisiou  ou  même  la  seule  cause.  Deux  lignes  suffiront  pour 
noloi'  l'arrivée  et  le  départ  de  cette  journée.  Quekjues  heures 
(jp  soleil,  par  larges  taches  seulement.  Brumes  et  hrouées  le 
malin  ol  le  soir. 

Dinmncltc  22  ((oilt.  —  Mon  Irentc-sixièmc  anniversaire,  que 
j'aurais  liien  passé  sous  silence  sans  un  incident  de  cet  après- 
midi. 

Dp|uiis  (|iielquc  temps,  je  consacre  (juotidiennement  plu- 
sieurs heures  à  naviguer  avec  le  youyou  dans  tel  ou  tel  des 
dit'uaux  ouverts  autour  de  nous,  afin  d'étudier  le  décroît  des 
;jlaics  et  de  chercher  un  point  plus  faible  par  où  je  pourrais 
l'i'uuir  marcs  et  ruisselets  en  un  passage  qui  nous  conduisit 
àrik'éaii.  Ces  allées  sont  si  exiguës  que,  dans  les  unes,  c'est  ù 
|ipiup  si  je  réussis  à  nager  de  mes  deux  rames,  dans  d'autres 
je  IIP  fais  (jue  godiller.  Elles  coupent  irrégulièrement  la  surface 
du  eliamp  |)ar  des  lignes  courbes,  par  des  lignes  brisées  :  un 
vrai  dédale  ;  on  dirait  le  labyrinthe  de  riami)ton-Court. 

Aujoiu'd'lmi,  je  suis  sorli  seul  comme  d'habitude,  et,  après 
iivoir  navigué  sans  encombre  pendant  près  de  2  kilomètres  (1/2 
>eulcuiont  i\  vol  d'oiseau),  j'enfile  une  passe  étroite  et  longue 
iiii  je  suis  obligé  de  prendre  la  godille.  Assis  de  face  ù  l'ar- 
lièie,  les  deux  mains  occupées,  je  ne  pouvais  guère  tourner  la 
lète  pour  voir  ù  l'avant.  Au  bout  de  quelques  minutes,  pen- 
suil  (|uo  j'approchais  d'un  coude  du  chenal,  je  regarde  par- 
(Ipssus  mon  épaule  :  à  ma  j)rofon(le  stupéfaction,  mes  yeux 
j'arrèlout  sur  un  ours,  immobile  à  une  trentaine  de  mètres  cl 
|.araissaut  non  moins  ébahi  que  moi.  La  scène  eiU  mérité  les 
lionueurs  de  la  photographie.  Que  faire!  Prendre  bravement 
la  IuIIp?  niais  s'il  se  lance  à  mes  trousses,  la  partie  sera  trop 
inéiralc,  hi  route  jusqu'au  navire  n'étant  qu'un  chaos  de  but- 
ions p|  (le  ilaciues.  Et,  tout  indécis,  je  restais  dans  mon  canot, 
l'oliau^cr  me  contemplant  à  loisir.  Pas  la  moindre  allée  d'eau 
entre  uous  deux;  un  ours,  d'ailleurs,  ne  s'en  inquiète  guère. 
Lui  l'aire  perdre  contenance,  le  tenir  sous  le  magnétisme  de 
mon  regard,  on  voit  cela  dans  les  roniîtns;  la  chose  est  moins 
commune  ici.  Puis  Martin  se  remet  de  sa  surprise  et  s'ache- 
iiiiiie  do  mon  côté.  J'apiielle  de  toutes  mes  forces  :  «  Ohé  du 
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navire  !  à  l'ours  !  j\  l'ours  !  »  Pas  de  réponse.  11  était  à  moins 
do  15  mètres  déjà;  je  distinguais  parfaitement  l'cndroil  ni'i 
les  poils  plus  courts  de  la  face  finissaient  sur  son  joli  mulle 
noir.  A  ma  voix  il  s'arrête,  nie  considère  tout  cloniK';  je 
m'époumonne  d'autant  jjIus  :  «  Ohé  du  navire!  »  J'entends 
enfin  les  cris  répétés  de  «  Ou  y  va!  "  Je  calcule  mes  chances; 
je  clame  do  i)lus  belle,  relevant  ma  rame  pour  lAclior  de 
parer  s'il  fait  niin(!  de  mettre  la  patte  sur  l'embarcation  ;  mais 
il  demeure  i)lauté  sur  ses  quatre  jambes  comme  s'il  ne  jiou- 
vait  s'expliipier  co  qu'était  cet  Intrus.  Les  chiens  et  les 
hommes  arrivent  en  courant  et  détournent  son  attention  ;  il 
semble  conq)rcndre  (pie  l'aventure  pourra  tourner  mal  cl  ga- 
gne au  pied  avec  une  telle  promplitutle  que,  lorsque  les  chas- 
seurs débouchent  sur  le  terrain,  il  était  déjà  hors  de  portée. 

Moralilr.  —  Ne  voyager  jamais  sur  la  glace  ou  sur  l'onde 
sans  se  pourvoir  d'un  bon  fusil. 

Inspection  du  dimanche  et  service  divin. 

23.  —  Voilà  dix  jours  que  nous  n'avons  pu  prendre  une  seule 
ol)sorvalion;  et,  chose  singulière,  pendant  tout  ce  temps  le 
thermomètre  est  resté  exceptionnellement  haut,  je  veux  dire 
au-dessus  de  0'.  Tout  ce  qui  dépasse  le  point  de  congélation 
nous  i)arait  une  température  très  remarquable,  et  digne  d'tMre 
mentionnée. 

24.  —  Il  y  a  (|uel(|ues  jours  à  peine,  le  soleil  restait  snr 
l'horizon  les  vingt-quatre  heures  de  sa  course,  et  ce  soir,  à 
minuit,  je  ne  puis  lire  l'anémomètre  sans  lanterne;  les  ther- 
momètres à  brillante  surface  métallique  n'en  demandoni  pas 
encore  autant.  Depuis  deux  semaines,  on  rallume  la  lampe 
de  la  cabine  à  neuf  heures,  pour  cause  de  temps  sombre  et 
pl.ivicux.  Hélas!  hélas!  le  second  hiver  frappe  décidément  à  la 
porte,  cl  la  saison  a  passé  en  vain.  Notre  nmicchance  s'étend 
à  tout  :  les  chasseurs  ne  rapportent  ni  poil  ni  plume.  On  voit 
des  veaux  marins,  on  les  tire  :  ils  coulent  immédiatement  à 
pic.  C'est  la  période  de  la  mue,  ils  sont  très  maigres  :  une 
épaisse  cuirasse  de  graisse  ne  les  soutient  plus  an-dessus  de 
l'eau.  A  il'autres  époipies,  un  i)ho(iue  blessé  surnage  assez 
longtemps  pour  (ju'on  puisse  lancer  un  kayak,  ou  l'allcindrc 
au  moyen  de  quelque  glaçon  lloltant;  maintenant,  ils  dis|)urais- 
sent  dès  que  la  peau  est  trouée.  Chipp  et  DunbaronI  vu(iuatre 
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(i;j(i()ks.  on  plutôt  le  môme  ogook  quatre  fois,  mais  beaucoup 
liop  loin  pour  le  ou  les  viser. 

Tous  les  promeneurs  disent  que  la  glace  est  usée,  émiellée, 
ili's;if.M(',i;(''C'.  et  (ju'uii  bon  coup  de  vent  suffirait  i)our  la  dislo- 
ijiK  r  ;ï  souhait.  Le  malheur  veut  que,  ces  jours-ci,  nous  ayons 
i|i>  iii's  l(''f,W'rcs  brises  du  nord  et  un  baromètre  normal. 

iô,  —  .Fournée  de  travail  assidu  et  qui  nous  donne  grande 
salislarlion.  .le  désirais  depuis  longtemps  savoir  à  quoi  m'en 
Iciiir  sur  l'hélice.  Qu'était-elle  devenue  au  milieu  des  coince- 
iiicnls  cl  dos  pressions  de  l'hiver?  J'avais  (piel(|ue  peu  regretté 
(IMiiii  ne  l'ciU  i)as  retirée  à  l'automne,  des  les  |)rcmiers  mo- 
iiKMils  (le  notn>  incarcération  dans  la  banquise;  mais  je  recon- 
iiii>  liicnl(')l,  lors  des  crises  qui  suivirent,  celle  du  19  janvier 
siiilonl.  (juc  sa  présence  dans  le  puits  ajoutait  singulièrc- 
iiKMil  11  la  solidité  de  l'éiambot;  peut-être  même  avait-elle 
oiii|i(\lié  une  destruction  qui  nous  eût  mis  dans  l'impossibi- 
lilé  (le  repartir.  La  crainte  de  quelque  avarie  aux  ailes  nous 
invocenpait  moins  :  nous  en  avons  de  rechange;  pourtant,  si 
("Iles  se  lussent  tordues  ou  très  faussées,  il  aurait  été  assez 
ilifUdle  (le  les  enlever  i)Our  les  remplacer  par  d'autres,  f.'^ 
,:.'liii'e.  aidour  de  l'arrière,  mesure  en  certain'^  endroits  une 
(^imisseiir  d(!  2"',70,  et  la  surface  en  est  A  60  centimètres  sous 
IVaii.  i"anl-il  essayer  des  torpilles?  Mais  nous  risquerions  d'en- 
ildiiiiiiajier  le  navire.  La  couper  à  la  scie?  C'est  mieux,  mais 
i|iiol  travail  d'ilerculc!  A  la  besogne,  cl  tout  de  suite!  Chipp 
fiiil  installer  les  bigues  par  le  travers  de  tribord  et  dirige  la 
maiKenvre,  dans  l'eau  jusqu'aux  genoux  :  Nindemann,  debout 
sur  la  ;;lu('e  de  bilbord  et  semblablement  immergé,  s'alTairc  à 
sa  iiorliun  de  l'ouvrage. 

Apiis  avoir  suspendu  au  bas  de  la  scie  une  ancre  pesant 
iO  kiloirrammes,  on  attacha  sur  l'autre  bout  une  corde  passant 
liibonl  par  une  poulie  placée  à  la  tête  de  la  bigue,  puis,  par- 
ili'-Mis  le  bastingage,  à  bord,  où  les  hommes  la  faisaient  mar- 
tlicr.  Sur  la  glace,  Chipp,  aidé  de  deux  matelots,  pointait  et 
-iiidait  la  scie,  au  moyen  d'une  "barre  amarrée  en  dessus  de 
'ellc-ci.  .Ins(iu'à  midi,  l'équipe  de  Nindemann  forait,  nùnait, 
liiillail  an  ciseau  le  champ  de  bdbord,  y  pratiquant  des  trous 
nombreux  qu'on  reliait  ensuite;  puis  elle  s'occupa  du  côté 
Je  tiiljord.  Dès  que  les  bigues  furent  près  du  navire,  on  passa 
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le  garant  dans  une  poulie  placée  sur  la  grand'vcrgue.  Le  tra- 
vail marchait  iV  merveille,  (juGicpie  laborieux  et  fatigant  pour 
ceux  qui  dirigeaient  la  scie,  les  jambes  dans  l'eau.  A  deux 
heures  et  demie,  la  coupure  allait  atteindre  le  puisard  de  son- 
dage; crac!  la  glace  se  jtarlage  en  deux  immenses  giUcaux  {|iii 
remontent  à  la  surface,  au-dessous  de  la  grande  voùlc,  se 
vautrent  comme  des  baleines  et  font  rejaillir  l'embrun  de 
toutes  paris.  Tandis  (lu'on  les  enlève  avec  des  crocs,  d'aiihes 
hommes  ouvrent  le  puits  de  l'hélice;  Mel ville  y  descend  pour 
voir  011  en  sont  les  ailes.  En  essayant  de  virer  l'arbre,  il  trouve 
que  celui-ci  ne  tourne  (|uc  fort  peu  :  il  en  croit  les  ailes  assez 
faussées  pour  venir  buter  contre  le  montant  avant  du  cadre. 
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A.  pui-.ll'il  (le!  SMliihiRn. 

11.  t'l:i''l!  ill!  plus  (le  :i  lllriri's  ilV|iaisM'UI'. 

<i,  Ili^Ul'S.  I 

(li':i|iri'S  une  ('Si|iiis-c'  du  iM|iilainc  III'  Long.) 


11.  Iniiis  fiirrs  par  Mnili'iu.Tiiii  l'I  .so»  liuiiinie-. 
)•'.,  puiiil  lie  lupliini  (II.'  hi  (ihirr. 


A  la  fin  de  l'automne,  lorsque  noire  voyage  fut  décidéineul 
enrayé,  nous  les  avions  laissées  en  position  verticale,  mais 
pendant  les  assauts  de  l'hiver  elles  ont  accompli  un  hui- 
tième de  tour.  Par  bonheur,  après  l'enlèvement  de  la  glace. 
nous  réussissons  i\  les  remettre  en  place,  quoiqu'elles  ne 
puissent  plus  tourner  autour  de  l'axe;  on  hisse  l'hélice,  el,  à 
notre  grande  joie,  nous  la  revoyons  en  parfait  état,  sans  même 
une  égratignure;  la  surface  en  est  brillante  comme  du  cuivre 
neuf.  Maintenant  qu'elle  est  hissée,  je  prie  notre  mécanicien 
de  faire  encore  un  essai  afin  de  savoir,  si  possible,  pour- 
quoi l'arbre  ne  voulait  pas  virer.  Il  peut  s'être  formé  de  la 
glace  dans  le  manchon,  et  l'on  s'en  assurerademain,  en  étant 
la  charge  de  la  boite  aux  étoupes.  Nous  redescendons  le  pro- 
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piiisciir  dans  son  piiils,  et  j'espère  qu'avant  longtemps  nous 
l'cnleiitirons  l)allrc  les  Ilots,  en  roule  pour  (|ucl(|ue  dccou- 
voili'  ili^iic  (le  noire  mission.  Ici  je  copie  sur  le  journal  du 
lioi'd  iii(>s  notes  sur  Télat  du  navire,  après  le  déplacement 
irunc  partie  de  son  chevet  de  glace  : 

l,;i  coiinii  ploiif,'!!  soudain  do  18  centimètres  ii  l'arrièn;,  pour  so  relever, 
;i  r;iv;iiil,  il'uu  ciîuliniôlro  et  demi;  la  ligne  d'eau  maripin  2'",lfi  sur  l'é- 
Iruv,  il  'V.M  sur  l'élaniliDl.  I,c  navire  ilonno  ii  la  bande  de  8''3;4  sur 
Iriliiiiil:  !'■  clianffcniout  (if  lloltaison  ne  l'a  fait  incliner  que  <i'un  (|uart  de 
cleiiiv,  iii.iis  il  n'a  pas  ('n<;ore  été  arraché  de  son  piédestal  de  glace  qui 
>'rliiiil  lies  i^rands  porto-haubans  bilbord  aux  porte-haubans  tie  misaine 
IrilHir.l  rii  passant  sous  les  bossoirs,  et  probahlenienl  sous  la  (|uille  tout 
eiilii'ic.  Il  ne  serai!  |)eul-ôtn'  pas  dirricile  de  lialer  la  Jeuinirtle  et  co  qui 
iv^t''  ih'  -^oM  berceau  dans  la  llaque  ouverte  ii  l'arriére;  mais  nous  crain- 
ilrimis  iji'  ijonner  à  l'eau  encore  plus  de  jour  pour  pénétrer  dans  l'élrave 
eniloiiiiiiai;ci'.  (juy  gairnerait-on,  d'aillcLirs,  sauf  l'a^M-ément  ifavoir  ii  re- 
iiii'Uic  1rs  pompes  en  marche,  car,  dans  aucune  direction,  nous  ne  voyons 
lie  pusse  pi-alicablel 

Un  c'xanieu  immédiat  n'ayant  montré  aucune  augmentation 
ihi  niveau  de  l'eau  dans  les  cales,  et  pas  une  goutte  no  filtrant 
au  travers  de  l'avarie  supposée  dans  la  coursive  de  l'arbre, 
iKuis  croyons  que  les  petits  ruisseaux  dont  j'ai  parié  prove- 
naicnl  de  la  fonte  de  la  glace  entre  les  couples.  Ainsi  finit 
celle  joiu'néc  si  bien  employée  et  dont  nous  avons  tout  lieu 
d'èlro  contents. 

•2B.  —  Crande  excitation  chez  nous;  quatre  ours,  dont  un 
ligure  dans  le  garde-manger.  Collins,  en  rentrant  d'une  de  ses 
liiMcj;rinalions,  entrevoit  dans  le  brouillard  la  silhouette  d'un 
liianliuradc,  errant  sur  la  glace  à  quelque  cent  mètres.  Il  donne 
i'alariiie,  la  meute  se  précipite,  suivie  de  Nindemann  et  d'Ane- 
guiii.  Noire  visiteur  tourne  tète  sur  (]ueue  et,  s'enfuyant  à 
gnuulo  \  itosse,  plonge  dans  une  mare  rencontrée  sur  sa  route, 
mais  il  ne  l'a  pas  franchie  que  déjà  les  chiens  l'entourent  et  le 
tiennent  en  respect;  l'un  d'entre  eux  pousse  même  la  témé- 
rité jns(|u'à  mordre  le  nez  de  Sa  Seigneurie  toutes  les  fois 
qu'elle  veut  «prendre  terre  ».  Aneguin  et  Nindemann  font  feu, 
ce  dernier  avec  succès.  Nous  accourons  pleins  de  joie  ;  on  har- 
ponne le  butin,  on  le  remorque  triomphalement  jusqu'à  notre 
cliarnior  polaire. 
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A  peine  noire  f^ibieresl-il  en  plaee  (^l'on  signale  trois autios 
ours,  celle  fois  du  côl6  tribord.  Hiisscmblés  sans  bniil  sur  la 
poupe,  nous  altcndons,  carabines  en  main.  C'étaient  uiiefiMm'Ilc 
avec  detix  oursons  presque  adultes.  Les  cliiens,  atlainJs  ù  leur 
|)itancc  sous  le  i)ossoir  de  biVbord,  n'ont  {^fardc  de  so  ilérunger. 
Le  plus  profond  silence  règne  autour  de  nous.  L'expôrienco 
nous  ayant  prouvé  qu'il  ne  faut  pas  se  fier  aux  balles  à  longuo 
portée  cl  (|ue  ces  animaux,  blessés  mémo  grièvement,  Irouvenl 
encore  des  forces  pour  écliappcr  aux  chasseurs,  nous  préférons 
les  voir  approcher  davantage,  puis  les  abattre  ù  la  foisd'un  feu 
de  peloton:  dix  canons  de  carabine  sont  rangés  sur  la  lisse  de 
tribord. 

La  mère  marchait  en  létc  :  les  deux  petits  suivaienl.  Lcnle- 
ment  et  de  paisible  allure,  la  tôle  au  vent,  le  cou  allongé  comme 
une  vache,  le  nez  décrivant  des  courbes  gracieuses  on  mesure 
avec  son  pas,  elle  avançait,  se  laissant  paresseusement  choir 
dans  l'eau  quand  elle  rencontrait  des  passes;  elle  y  nageait  à 
loisir  et,  reprenant  la  glace,  so  retournait  vers  sa  progéniture 
pour  l'encourager  à  traverser  l'onde  amère.  A  deux  cents  pas,  ils 
font  halte,  l'ourse  commence  à  s'alarmer  du  spectacle  étrange 
que  lui  ollVe  le  navire;  elle  llairc,  elle  renille,  puis  se  décide  à 
battre  en  retraite.  Nos  fusils  partent;  elle  tombe,  un  des  petit» 
lève  une  patte  et  l'agite  comme  s'il  était  blessé  aussi;  tous  les 
deux  se  précipitent  sur  la  mère;  nous  tirons  dans  le  las  jusqu'à 
ce  que  la  fumée  nous  le  cache.  Les  chiens  s'élancent  dès  le  pre- 
mier coup  de  feu  :  Dunbar,  Ericksen  et  d'autres  courent  après. 
Quand  le  nuage  se  dissipe,  nous  voyons  le  trio  détalant  à  gran- 
des enjambées;  deux  d'entre  eux  évidemment  atteints,  car 
nous  distinguons  sur  la  glace  deux  trahiécs  de  sang  parallèles; 
mais  la  meute  ne  veut  et  les  hommes  ne  peuvent  traverser 
les  allées  où  les  ours  se  précipitent  sans  hésitation.  Sautant 
dans  le  youyou,  le  docteur,  Ghipp  et  moi  commençons  à  leur 
suite  une  course  au  clocher,  mais  bientôt  le  gibier  est  hors  de 
notre  vue  :  Dunbar  et  Ericksen  s  acharnent  sur  ses  traces  et 
réussissent  même  à  culbuter  le  dernier  ourson,  pour  ((ueiques 
secondes  seulement  :  les  fissures  et  les  passes  donnent  aux  fu- 
gitifs une  trop  grande  avance,  et  nos  camarades  sont  enlîn  forces 
de  faire  halte.  Dunbar  m'a  décrit  la  sollicitude  de  la  mère,  son 
anxiété  pour  ses  petits;  ceux-ci  s'arrêtaient  parfois,  mais  l'ourse, 
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(Il  ilc'jiil,  lie  ses  iionihi'ousos  blessures,  les  poussait  en  avaiil, 
coiiviuil  leur  rclrailc,  les  jclait  à  l'eau  de  son  nuilli',  quillail  lu 
M^lacc  la  dernière.  Je  Irouve  cruel  d'estropier  ainsi  ces  inforlu- 
iit'cs  créai ures  qui  vont  souirrir  et  peut-être  mourir  sans  nul 
piiilil  |iiiiu'  nous.  Mais  c'est  la  ^'ucrre;  nous  ne  demanderions 
pas  iiiiciix  (|uc  de  les  tuer  du  premier  cou]».  A  moins  que  l'on 
lie  lire  presque  h  hou!  portant  ou  (|ih;  l'on  n'altei^nie  une  par- 
lic  vilalc,  une  balle  ordinaire  de  rcmington  ou  de  wincbesler 
ne  vaut  rien;  il  en  faudrait  employer  d'explosiblos.  Si  les 
cliiciis  ne  réussissent  à  entourer  l'ours  et  i\  le  tenir  en  nrnH,  il 
|ii)iirra  iHre  touché  une  dcmi-dou/ainc  de  fois  et  conserver  cn- 
coio  assez  de  vie  pour  s'enfuir.  Sur  ia  ^\ivg  ordinaire,  la  par- 
li(!  est  (léji\  très  inégale  pour  un  s(>ul  chasseur,  mais,  sur  ces 
(liaiiiiis  coupés  de  mares  et  de  ruisseaux,  la  imursuite  devient 
iliiiic  iiii|)()ssibilité  absolue.  L'eau  est  troi»  |)rol'onde  pour  la 
jiasscr  à  gué,  et  les  chiens  j)rcrèrenl  un  détour  de  2  kilomètres 
il  une  lravr"sée  de  3  mèlres.  (irand  sujet  de  causeries  pour 
l'apivs-nr  le  soir;  dissertations  à  l'infini  sur  les  ours  de 

loiik'e.s|)  le  toutes  couleurs. 

r.el  après-midi,  le  docteur  et  moi,  dans  notre  vainc  course 
après  le  fj:ibier,  avons  vu  un  endroit  où  la  large  facluî  ver- 
ineiilo  ipii  le  recouvrait  nous  lit  croire  d'abord  qu'un  des 
lilessés  s'y  était  couché;  en  l'examinant  de  plus  |)rès,  nous 
nrunnaissons  de  la  neij,'e  rouge,  uncMleces  colonies  d'infusoi- 
les  sur  l'origine  végétale,  marine  ou  cosmique  desquelles  on 
n'i'sl  pas  encore  d'accord;  M.  Ambler  en  a  emporté  et  l'a  étudiée 
i;ii  microscope;  pour  lui,  c'est  tout  simplement  une  algue,  un 
jir'ilw(jcnin  probablement. 

J'avais  oïdilié  de  dire  (|ue  M.  Collins  a  découvert  des  par- 
ailes  (le  fer  magnéli(pie  dans  du  sable  et  du  gravier  trouvés 
par  M.  Diinbar  sur  la  glace  à  2  kilomètres  vers  l'est. 

Saul  l'épisode  entraînant  de  la  chasse  aux  ours,  nos  hom- 
mes ont  travaillé  sans  rehlche  à  scier  et  à  retirer  la  glace 
déplacée  hier  autour  de  l'arrière.  L'équipe  du  mécanicien 
s'occupait  à  faire  tourner  l'hélice.  M.  Melville  désembraya  la 
miicliiiie  ae  l'arbre  et  trouva  qu'on  pourrait  la  remettre  rapi- 
•lemenl  en  marche;  puis  il  la  réembraya  et  enleva  la  charge 
•le  la  boite  à  étoupes  de  l'arrière  jusqu'il  ce  que  l'eau  y  pas- 
sât librement.  Il  essava  alors  de  virer  à  la  fois  la  machine 
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cl  l'arbre,  mais  sans  bcaucoiip  d'cU'el.  L'obstacle  lui  soniblait 
(Hre  dans  le  manchon,  car  on  y  c.ilendail  un  bruit  comme 
de  l'écrasement  d'un  corps  assez  dur;  supposant  que  dos  cris- 
taux de  gluco  avaient  pu  s'y  amasser,  il  a  arrangé  la  imite  à 
étoupos  de  manière  à  y  entretenir  cette  nuit  un  petit  courant 
d'oau  (jui  en  facilitera  le  déf^el. 

27.  —  Journée  de  brouillard,  impénétrable  comme  un  mur. 
Thermomètre  :  maximum  +1'',65,  minimum  — C^jG.  Comme 
hier,  nos  hommes  coupent  et  baient  plus  loin  des  frn^'meiils 
du  piédestal.  Le  liane  de  tribord  est  dégagé  des  portc-liniil)ans 
de  l'avant  jusqu'à  l'arrière  :  l'eau  vive  s'étend  en  diiijjoiiale 
sous  la  (|uillc,  du  b»)ssoir  de  tribord  à  la  hanche  bAborii:  l'es- 
pace liltre  est  assez  grand  pour  quo  le  iiavire  y  Hotte,  si  nous 
parvenons  onTm  à  le  délÏMor.  Ce  soir,  un  d"s  débris  du  champ, 
pivotant  sur  lui-même,  a  frappé,  d'une  pointe  qu'il  projetait 
sous  l'eau,  laco(iuedo  lu  Jcaïuialli;  nu  niveau  de  ma  chambre. 
Le  ciioc  n'a  pas  été  violcnl,  mais  toutes  nos  membrures  onl 
frémi  de  la  |)oupe  à  la  proue,  montrant  que  la  glace  osl  tout 
jusie  ou  équilibre  et  (|u'il  suflira  d'une  faible  secousse  pour 
nous  en  débarrasser;  encore  (luelqucs  jours  de  dégel,  et  le 
navire  va  glisser  dans  l'eau,  et  nous  saurons  à  quoi  nous  en 
tenir  sm*  l'étondue  de  ses  avaries. 

Melvillo  s'est  remis  à  l'ceuvre;  le  courant  introduit  dans  la 
boite  àétoupes  n'a  pas  imené  de  grands  résultais,  il  en  enlève 
toute  la  charge  et  y  dirige  un  fort  volume  d'eau.  Cette  fois,  le 
succès  est  complet,  la  glace  disparait  pres(|ue  par  cnriiinte- 
nient  :  '.nachine,  hélice,  arbre,  tout  marche  avec  ensemble: 
nous  replaçons  l'étoupo;  chaijuc  chose  sera  prête  au  moment 
du  besoin. 

28.  —  J'ai  enfin  réussi  à  prendre  des  relèvements  :  le  navire 
est  i\  73"37'  de  latitude  nord,  i\  177"  13'  de  longitude  ouest,  au 
N.'»2°0.,  ou  i\  vingt-(|uatre  milles  de  notre  position  du  13.0"' 
dessinerait  tous  nos  zigzags,  (jui  mesurerait  l'espace  ijuc  nous 
avon..  labouré  pendant  cette  période?  Au  moins  savons-nous 
maintenant  où  nous  en  so:nmes  !  Le  brouillard  n'a  pas  uiamiué 
de  revenir;  chose  curieuse,  le  baromètre  s'élève  et  le  vent 
souffle  du  sud. 

Dinidiiche  29  août.  —  Une  autre  semaine  perdue,  el  nous 
toujours   dans  le  même  étal!    «  Toutes  choses,  disait  saint 
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Piiul,  concourent  à  noire  plus  ^'rand  bien  ->,  je  le  crois;  mais 
(|ii'il  es!  (lilTicilc,  impossible  plulôl,  d'en  retirer  la  moindri' 
ciiiixilalionl  Notre  situation  ne  pi'ul  que  s'éterniser.  Ces  der- 
niiis  (niiiize  jours,  la  douceur  de  la  température  et  son  inlluence 
|iriiliahle  sur  le  déjiol  de  la  ban(|uise  me  donnaient  quelque 
espoir,  inaisle  lliermomèlre  est  redescendu  ce  malin,  et  il  s'est 
l'ornu'  sur  les  mares  une  pellicule  d(>  ^hi^îc  nouvelle  (pii  n'a 
pas  fondu  avant  midi.  Vn  second  biver  dans  la  geôle  est  une 
IK'isiK'ilive  peu  plaisante;  pourlaut,  j'en  jurerais,  aucun  d'en- 
lii'  nous,  oHicier  ou  malelol,  ne  se  i)laindra  des  dangers  à 
mûrir  ou  des  déconforts  à  endurer. 

Mais  comment  ne  pas  se  dire  :  «  Une  fois  riiivernage  passé, 
serons-nous  en  meilleure  voie?»  Après  un  an  de  marches  et 
iW  (onlrenuirches,  nous  nous  trouvons  à  cent  <|uarante  milles 
noni-nord-oucst  du  point  où  nous  arrêta  la  l)ani|uise.  Suppo- 
sons (|ue  douze  mois  encore  nous  soyons  destinés  i\  exécuter 
lies  iironienadcs  analogues,  l'aulomne  prochain  nous  verrait 
aii7ri"30'  parallèle,  à  huit  cents  milles  tiu  l'ôle,  à  près  de  rin(| 
itnls  (!(>  lout  établissement  sibérien,  sans  ciiarbon,  sur  un 
navire  taisant  eau,  et  peut-être  incarcérés  comme  aujourd'hui. 
A  ce  taux,  il  faudrait  six  années  pour  atleii.drc  l'objectif  de 
iioirc  entreprise.  Mais  à  quoi  i)on  ces  chill'res!  Aussi  bien  un 
Imninu'  pourrait-il  essayer  de  déterminer  i)ar  l'algèbre  le  joiir 
il  l'InMiÈ'e  de  sa  mort.  Au  temps  préLieiil  suflil  '■a  peine! 

(.elle  longue  eonlimuilion  de  la  hrunic  .;t  de  l'humidité  ot  les 
iiourcs  (pie,  les  |)ieds  dans  1  eau,  nos  iiommes  passent  A  scier 
ivs  épaisses  tables  de  glace,  ont  causé  raccumiilatiou  d'une 
ipianlili'  (le  linge  et  de  vélemenls  mouillés.  J'ai  donc  fait 
ndlunnr,  vendredi,  le  feu  dans  l'entrejjont.  70  kilogrammes 
•le  charbon  y  ont  passé,  mais  des  habits  sCcs  sont  pour 
iinns  (le  iiremière  importance.  Sweelman  a  entrepris  de  modi-  . 
lier  le  liaia(|uenienlen  cas  de  nouvel  hivernage,  et,  comme  tout 
n'  (pi'il  fait,  il  le  l'ail  ('i  fond,  nos  hommes  auront  une  mai- 
-m  pres(pie  neuve  et  ne  ressemblant  plus  à  !  anclonne.  Non 
moins  iiabile  charpentier  que  joyeux  compagnon,  il  mérite, 
fl  an  delà,  toute:  les  louanges  imaginables.  Je  n'oublierai 
jiniiais  ses  efforts  cl  ceux  de  Nindemann  pour  aveugler  la 
w)ic  (r(!au  le  19  janvier  cl  los  jours  suivants. 
Inspection  et  service  divin;  sondages  par  37  brasses;  dérive 
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iiord-norcicsl  indiquée  par  le  fil  à  plomb.  Uriscs  légères  du 
•sud  d'une  vitesse  de  quatre  milles  à  l'heure;  ii  minuit  elles 
IValcliissenl  jusqu'à  dix;  cependant  le  thermomètre  est  tombé 
à  —  2». 

I.a  glace  aurait-elle  envahi  déjà  le  détroit  de  Bering  et 
l'océan  qui  s'étend  entre  nous  et  la  Sibérie?  S'il  en  élait  ainsi, 
il  faudrait  renoncer  à  l'espoir  d'une  mer  lilirc  au  nord.  Crume 
et  bruine  comme  à  l'ordinaire;  j'ai  pourlant  pris  de  bons 
relèvoinenls,  qui  conlirmenl  l'exacliludc  de  ceux  d'hier. 

Du  nid  de  corbeau,  le  spectacle  est  on  ne  peut  plus  décou- 
rageant. (Jlace,  glace  et  toujours  glace!  De  nombreux  niisse- 
!ets  circulent,  des  trous  d'eau  s'ouvrent  dans  notre  p(>lil  bas- 
sin, mais,  au  delà  du  rempart  qui  naguère  formait  des  falaises 
de  6  à  12  mètres  de  haut  et  n'est  plus  qu'une  masse  de  bil- 
lons  confusément  empilés,  le  désert  de  la  banquise  s'étend, 
incommensurable  au  regard,  parsemé  çà  et  là  d'étangs  noirs, 
et  .sans  allées,  sans  chenaux,  sans  passes  qui  perniellonl  au 
navire  d'avancer  ou  de  reculer. 

.30.  —  L'almosphère  parait  eniin  décidée  à  s'éclaircir.  Ce 
soir,  à  dix  heures,  la  brume  s'est  comme  enroulée  du  lirma- 
menl,  laissant  un  ciel  clair  et  bleu,  où  monte  une  lune  radieuse  ; 
à  minuit,  Jupiter  et  Aldébarai;  Ibnl  leur  apparition  :  depuis  le 
printemps,  nous  n'avions  pas  vu  d'éloiles.  Mais  la  tcnipéra- 
lure  s'abaisse  aussi;  elle  tombe  brusquement  à  — 3'',25  malgré 
le  vent  du  sud-est.  il  sendde  que,  vers  le  sud,  l'eau  soil  (léj.'i 
rerouverte  :  inie  bande  de  phalaropcs  venant  du  nord  nionire 
que,  de  ce  côté  aussi,  elle  se  referme,  si  tant  est  (pi'elle  \ 
ail  jamais  existé  !  Quel  avenir  devant  nous  ! 

Le  pauvre  vieux  Tabac,  arrivé  à  un  point  où  il  eût  été  cruel 
de  ne  pas  le  délivrer  de  la  vie,  a  reçu  le  coup  de  grâce  aujour- 
d'hui; son  corps  n'était  plus  (pi'uii  squelelte;  sa  léte  avait 
eiillé  bien  au  delà  du  volume  ordinaire.  Couché  sur  la  glace, 
que  sa  chaleur  faisait  fondre,  il  disparaissait  peu  à  peu  dans 
.son  gilc.  Cerles,  depuis  longtemps,  il  ne  nous  était  d'aucune 
utilité,  mais  un  chien  même  me  semblait  avoir  droit  à  l'exis- 
ten;c,  faut  (pi'il  la  pouvait  conserver  dans  ces  tristes  régie  j  : 
le    voilà  fini  maintenant  ;    ses  lidèles  amis,   Prince,  Tom  el 
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l.oiip,  n'onl  pas  l'air  de  comprendre  le  pourquoi  de  sa  dispa- 
rilidii,  ils  se  réunissent  près  du  Irou,  où  ils  regardent  avec  une 
iinxiélé  (pieslionneuse;  puis  un  égoïsme  misérable,  quoique 
bien  naturel,  les  a  portés  ailleurs.  Quelle  vie  que  la  nôtre,  oii 
la  mort  d'un  pauvre  chien  nous  occupe  assez  pour  que  je  lui 
consacre  une  douzaine  de  lignes! 

Nos  la(|uels  et  ruisseaux  se  couvrent  de  glace  la  nuit;  une 
gelée  blanche  se  dépose  sur  les  insirumcnts  de  l'observatoire. 
.'^1.  —  Le  dernier  jour  de  la  saison  s'éteint,  nous  laissant 
ilans  la  position  où  nous  trouva  le  premier.  La  température  a 
roilcscondu;  une  lame  de  près  de  2  ccnlimèlrcs  nous  cache  ce 
iiiiiliii  les  mares  :  19  millimètres  de  glace,  cela  ne  semble  pas 
^raiul'chose;  pourtant  iMelville  et  moi,  qui  ne  sommes  pas  les 
moins  vigoureux  de  la  bande,  n'avons  pu  réussir  j\  y  pousser 
un  canot  (pi'cn  ouvrant  une  route  au  moyen  du  ciseau  ;i  glace. 
Par  ci'idro,  au  milieu  du  jour,  le  tbermomèlrc  était  remonté 
cnlrc  (-2"  et  2",8:  une  chaleur  délicieuse!  Le  soleil  flamboyait 
dans  le  ciel,  et  prendre  des  relèvements  était  une  vraie  l'été. 
Ces  observations,    très   exactes,    nous    placent   à   73"46'  lati- 
liulc  N.,  176''48'45"  longitude  0.;  ou,   depuis  le  29,  une  mar- 
che (le  8  milles  1/2  au  N.bG"!-;.  Variation  niagnétiiiue,  22"4'K. 
F.n  consultant  ma  table  (luotidienne,  je  vois  que  nous  avons, 
ce  mois  d'août,  dérivé  de  (luatre-vingl-donze  milles  et  demi, 
nous  avançant  de   cin(|uante  milles   et   demi   seulement  au 
N.  51"K.  De  loutcs  les  périodes  de  l'année,  celle-ci  aurait  dû 
amener  la  plus  grande  dislocalion  des  glaces;  pourtant  notre 
posiiioii  s'est  bien  peu  modifiée. 

.\lin  (le  nous  convaincre  encore  mieux  du  départ  de  l'été,  les 
aurons  boréales  reparaissent.  Ce  soir,  à  onze  heures  et  un 
ijiiarl.  une  courbe  frissonnante  et  vague  formait,  de  l'est  A 
l'oiipsl,  un  pont  (pii  traversait  le  zénith  ;  i\  minuit,  des  pans  de 
liraiK  ries  agitées  cou)me  par  la  brise  se  montraient  dans  la 
iiu''iii('  légion  à  une  vingtaine  de  degrés  au-dessus  de  l'ho- 
l'i/uii  (lu  sud.  La  Lune,  Mercure,  Ablébarau  et  une  ou  deux 
autres  étoiles  brillaient  au  ciel  Jepiiis  onze  heures. 

lA'Mpiipc  des  mécaniciens  a  lail  passer  huit  tonnes  de  char- 
lion  (lu  (ôté  tribord  au  côté  bdbord  dessoûles,  alin  de  faciliter 
le  relèvement  du  navire  dans  le  cas  où  celui-ci  quitterait  enlin 
son  berceau. 


CHAPITRE  X 

LE   RETOUR   DU   FROID   ET   DE  L'OBSCURITÉ 

(t^eptembri'  — Décembre  1880) 


l.o  niivirc  se  relève.  —  Kiicore  en  prison.  —  l'ne  loiirmcnlo  do  neige.  —  Les 
cliions.  —  In  village  sur  le  pont. —  .Monotonie  et  rontine. —  Deux  ours.  —  1,'otal 
sanitaire.  —  L'air  rcspiraltlo.  —  Inc  Lcllo  nuit.  —  l/unirorniito  de  la  vie  à  bord; 
son  effet  sur  le  caractère  des  gons.  —  .\dieux  du  soleil.  —  La  veille  de  Noël.  — 
In  festin.  —  Aurore  boréale.  —  Le  ',i\  décembre.  —  Les  musiciens  du  bord.  — 
L'année  qui  s'en  va  et  l'année  qui  arrive. 


Mo-ardi  1"  ncplcmbrc. — Eiilin,  le  iiciviro  s(  redresse!  A 
neuf  heures  Ircnle-ciiKi  minutes  il  reprend  soudain  son  équi- 
libre, reculant  vers  l'arrière  d'environ  60  ecntiinètres,  paisi- 
blement, sans  secousse  ;  rien  n'en  a  pdli  (|u'un  cliicn  qui 
franchissait  le  passavant  et  a  été  i)récipilé  dessous,  à  sa  très 
grande  stupéfaction.  Une  lame  de  jeune  glace  de  2  centi- 
mètres 1/2  s'était  formée  autour  de  nous  sur  l'espace  libre; 
les  craquements  et  lé/.ardes  de  cette  pellicule  ou  plutôt  tii' 
cette  croûte  ont  seuls  célébré  l'événement  :  un  on  dctix 
énormes  délu'is  ont  monté  à  la  surface  par  le  travers  tic 
bi\bord,  puis  tout  est  rentré  dans  le  silence. 

D'après  les  ordres  tloimés  depuis  bien  des  jours,  Sweotinan, 
au  premier  Iressaillemenl  du  navire,  a  couru  au  coipicron  cl 
fermé  l'ouverture  de  la  cloison  construite  en  janvier.  Je  crai- 
gnais que,  la  Jcinuicllc  ayant  retrouvé  son  ancien  niveau  de 
flottaison,  la  voie  d'eau  ne  s'accriU  dans  des  i)roi)orlioiis 
inquiétantes  :  aucune  dilTérencc  ne  s'est  encore  inanifcslce. 
La  ligne  de  la  mer  marcjuc  2", 54  sur  l'étrave,  <i"',û9  sur  h 
gouvernail.  Croyant  le  navire  tout  à  fait  à  dot',  l'étrave  élanl 
A  40  ccntiniètrcs  du  sillon  dans  lequel  elle  avait  reposé,  nous 
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pinrons  une  élingue  à  glaces  par  la  hanclie  de  bûbord  et,  y 
iillacliant  une  aussière,   on   la  raidit  au  cabestan  :  ii  notre 
;.'ran(le  surprise,   il  reste  immobile,  sauf  un  très  léger  mou- 
vemonl,  pas  mi'me  un  quart  sur  tribord.  Pensant  que  la  glace 
k  rclioiU  encore  aux  bossoirs,  nous  replantons  l'élingue  en 
(Iroilc  ligne  avec  l'arrière  et    lirons   dessus,  jusqu'à   casser 
\o  cîlilc;  puis  nous  examinons  l'avant.  La  rainure  pratiquée 
par  l'élrave  était  parfaitement  visible  et  se  terminait  par  une 
Iciili'  longitudinale  s'étendant  beaucoup  plus  loin.  Les  deux 
lianes  (lu  navire  semblaient  baigner  dans  l'eau  jusqu'au  fond  ; 
mais,  on  descendant  une  jauge  sous  le  bossoir   de    tribord, 
Chip])  ii'aperçoit   qu'elle   frappe  le 
iliaiiip  h  une  profondeur  de  2'", 21. 
Kvidrmmcnt,  la  quille  et  le  brion 
sont   encore   retenus    dans  l'étau  ! 
jirsiiant  nous    éloigner   davantage 
ilii  lourd  banc  de  glace   qui  nous 
aval!  ''•■■ippés  cet  biver,  on  place  A 
l'urr        une  aussière  plus  forte,  et 
l'on  lii     dessus,  mais  sans  succès. 
I.a  sel'  ,  manœuvréc  par  un  cdble 
lixé  à  a  vergue  de  misaine,  est  alors 
iiiln  luile  dî'ns  un  trou  du  berceau 
iliip   nous  commençons  à  couper  les 
3"',35  d'épaisseur.  Arrivés  h  2  mètres, 
nous  rentrons  dîner.  J'avais  donné 
l'onlre  de  surveiller  la  voie  d'eau 
(le  1res  près  ;   bientôt  on  vient    me    dire    qu'elle   augmente 
visiblement.  Certes,  je  no  demanderais  pas  mieux  (jue  de  voir 
llotlor  librement  mon  navire,  mais  je  ne  veux  point  ouvrir 
la  jiorle  à  la  mer,  et  cela  sans  utilité  aucune,  puisque  nous 
ne  pourrions  sortir  de  noire  geôle.  Donc,  après   mûres  ré- 
ll(>\i(ins,  je  me  décide  î\  suspendre  les  travaux.  La  partie  ava- 
riée, (|uel!e  (pi'elle  soit,  étrave  ou  gabords,  doit  être  fermement 
rivée  à  la  glace  :  tous  nos  ellbrls   ne  feraient  (ju'élargir  la 
Messure  et  faciliter  l'irruption  de  l'eau. 

be  midi  i\  buil  beures  du  soir,  nous  avons  donné  1044  coups 
lie  piston,  soit  3200  par  jour;  depuis  le  11  août,  il  en  fallait 
\î%;  jus(|u'alors,  à  partir  du  15  juillet,  240  avaient  suffi.  Je 
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n'ai  nul  désir  de  revenir  aux  pompes  à  vapeur;  à  Dieu  ne 
plaise  que  nous  rccommeni  ions  nos  éludes  sur  la  f,'rande 
chau(li(!rc  el  la  pompe  Scwcll!  Menacés  d'un  second  hivernage 
dans  la  banquise,  nous  ne  saurions  être  trop  avares  de  nos 
53  lonnes  de  charbon.  Je  ne  les  troquerais  pas  pour  leur  poids 
en  diamants! 

Nous  éprouvons  un  plaisir  indicible  à  nous  sentir  sur  un 
plancher  borizonlal;  marcher  à  bord  n'est  plus  un  exercice 
incommode  et  difficile;  les  lasses  el  les  assiettes  conservent 
leur  aplomb  sur  la  nappe  et  nous  n'avons  plus  à  grimper  dans 
les  airs  pour  monter  de  la  glace  à  nos  quartiers.  La  JeanneUc 
a  repris  sa  physionomie  habituelle;  bien  campée  sur  ses  reins, 
la  tête  au  vent,  c'est  une  cavale  impatiente  de  dévorer  l'espace. 
Pauvre  petite!  pas  encore!  La  vapeur  de  toutes  les  machines 
ou  chaudières,  les  forces  combinées  de  tous  les  navires  du 
monde  ne  pourraient  en  ce  moment  la  conduire  à  la  mer 
libre  ! 

A  huit  heures  du  soir,  la  ligne  d'eau  est  de  2'", 71  à  l'élrave, 
de  4'", 06  au  gouvernail;  l'avanl  s'est  donc  enfoncé  de  17  centi- 
mètres, tandis  que  l'arrière  se  relevait  de  3,  sous  rinllucncc 
du  halage,  sans  doute. 

2.  —  Journée  triste  et  morose.  Comme  d'ordinaire,  le  brouil- 
lard règne  en  maître  jusqu'à  midi,  où  il  cède  la  place  A  de  con- 
tinuelles averses  de  fin  névé.  D'un  saut,  nous  retombons 
en  hiver!  Mares  et  ruisseaux  se  recouvrent  d'une  lame  de 
2  cenlimèlres,  (jue  la  neige  tapisse  bientôt  :  le  paysage  entier 
est  froid,  blême,  lugubre.  Quand  la  température  était  plus 
douce  et  la  glace  ramollie  par  le  dégel,  avec  quelle  lièvre  de 
désir  n'appeiions-nous  pas  les  rafales  pour  secouer  d'impor- 
tance la  banquise  environnante  et  nous  débloquer  enlin! 
Aujourd'hui  nos  chances  d'élargissement  deviennent  bien  pré- 
caires; mais  je  ne  veux  point  m'avouer  vaincu  :  le  mois  de 
septembre  peut  encore  amener  (pielquc  débdcle. 

Les  3200  coups  de  piston  de  la  pompe  de  cale  nous  donnent, 
d'un  minuit  à  l'autre,  124  hectolitres  57  litres,  ou  519  hlres  par 
heure. 

M.  CiOllins  a  visité  un  chenal  de  100  mètres  de  large,  mais  à 
deux  milles  du  navire. 

Pendant  un  jour  ou  deux,  on  a  distingué  vers  le  nord-est 
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(|iif'l([uc  iiulico  de  l'existence  d'une  Icrrc;  on  a  vu  des  nuages 
imnioltilcs  dans  l'air  comme  s'ils  reposaient  sur  des  pics  éle- 
vis:  les  oiseaux  émigrant  vers  le  sud  arrivent  de  ce  cùlé-là, 
tiilrc  autres  plusieurs  bandes  de  plialaropes,  une  centaine  d'in- 
dividus en  tout. 

:\.  —  Position  du  navire  :  latitude  N.  73"52',  longitude 
il.l7(i"5r;  depuis  le  l''  septembre,  dérive  de  6  milles  8/li( 
aiiN.;""0. 

Iihnanche.  5  scplembre.  —  l.'ne  année  entière  dans  les  glaces  1 
cl  nous  sommes  Juste  à  cent  cinquante  milles  nord-ouest  i\\\ 
point  où  nous  fûmes  cernés!  Le  temps  arrivera  peut-être  où, 
paisiblement  assis  devant  ma  table,  mon  cerveau  libre  enfin 
(les  anxiélés  qui  l'oppressent,  Je  réussirai  à  décrire  mes  pen- 
sées et  mes  sensations;  pour  le  moment.  Je  n'ai  ni  pouvoir  ni 
vouloir  de  les  aligner  en  périodes  arrondies.  Inquiétudes, 
(lés;ii)|)ointements,  difficultés,  soucis,  toutes  ces  choses  sont  si 
liiouiliées  dans  ma  tête  que  je  serais  bien  embarrassé  de  choi- 
sir par  la(pielle  commencer!  Articles  de  guerre,  appel,  inspec- 
tion, service  divin,  routine  accoutumée  du  premier  diman- 
<  lie  du  mois.  Le  moulin  a  repris  son  travail,  la  brise  souftlanl 
assez  frais  pour  faire  lourner  les  ailes. 

6.  —  On  ne  saurait  se  plaindre  que  la  température  soit  trop 
cliande  :  maximum  — 2",8,  minimum  — 8'',3.  C'est  notre  été 
indien  '.  Que  sera  notre  hiver! 

Tout,  autour  de  nous,  est  gelé  dur  comme  du  cristal;  les 
polils  courants,  les  laquets  sur  lesquels  le  youyou  glissait  à 
la  rame  ou  à  la  pagaie,  disparaissent  sous  une  nappe  bientôt 
assez  forte  pour  me  porter.  Si  cela  continue,  nous  rallumerons 
le  feu  dans  l'entrepont  et  dans  la  cabine;  la  vue  des  poêles 
vides  ne  suffit  pas  pour  nous  empêcher  de  grelotter. 

Los  observations  d'aujourd'hui  établissent,  depuis  le  3  scp- 
lembre, une  dérive  de  douze  milles  et  un  quart  au  S.  28"0.  Il 
l'aiil  faire  nos  adieux  au  Pôle  et  au  passage  nord-ouest.  Mes 
réflexions  peuvent  se  porter,  au  choix,  ou  sur  un  second  hiver- 
iKifçe,  ou  sur  un  four  des  mieux  réussis.  Si  le  navire  se  re- 
trouve Jamais  en  eau  libre,  sera-t-il  en  étal  de  tenir  la  mer? 

Les  pompes  à  bras  marchent  toutes  les  deux,  de  crainte  (|ue 
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colle  f|ii'on  laisserait  au  repos  no  golAl.  La  maison  va  ôlro  lor- 
jninéc;  dôji'i  nos  hommes  s'y  abritent  pcntlant  qu'ils  lardent 
une  voile  (|u'on  placera  sous  les  bossoirs  si  nous  sonniies  re- 
mis à  flot. 

A  dix  heures  du  soir,  une  saule  de  vent  nous  est  annoncée 
par  un  bruit  dont  nos  oreilles  élaienl  désaccoutumées  :  celui 
de  la  glace  nouvelle  grinçant  et  crcpilant  sous  la  pression  dos 
vieux  champs,  qui  en  emportent  les  abords.  M.  Collins.  qui 
rentre  de  sa  promenade,  les  a  vus  en  mouvement  h  800  mè- 
tres nord-est  du  navire.  Nos  soucis  vont  recommencer,  et  plus 
UU  que  l'année  dernière. 

7.  —  Une  autre  journée  de  froid,  tout  aussi  encourageante, 
maximum  —  2'',8,  miniumm  —  9"  ;  assez  pour  me  navrer  le 
cœur!  Weyprecht  et  Payer,  avant  que  le  spectre  d'un  second 
hiver  se  dresstU  devant  eux,  avaient  découvert  une  nouvelle 
terre,  y  étaient  descendus,  comptaient  l'explorer  au  printemps. 
Nous  n'avons  rien  vu  ni  rien  fait,  et,  autant  que  puissent 
|)rédire  le  jugement  ou  prévoir  l'expérience,  nous  ne  verrons 
rien,  nous  ne  ferons  rien,  que  nous  débattre  dans  la  banquise 
contre  le  froid  et  l'obscurité  polaires  !  Si  de  la  lenq)érahire 
lirochainc  on  juge  par  le  début,  de  terribles  épreuves  nous 
altendont!...  Mais  je  veux  espérer  contre  espérance!  Quoique 
sombre  ([uc  s'annonce  l'avenir,  le  jour  est  peut-être  près  (pii 
on  illuminera  les  ténèbres  ! 

Le  baratpiement  était  si  avancé  qu'on  a  posé  la  cloison  ar- 
rière; nous  hissons  le  cotre  à  vapeur  pour  le  suspendre  aux 
liortemanteaux  bâbord;  l'autre  cotre  passe  à  ceux  du  youyou; 
le  youyou  restera  sur  la  glace.  La  voile  destinée  à  aveugler 
l'avarie  du  brion  est  entièrement  lardée.  On  a  allumé  deux  des 
poêles  :  la  température  devenait  insupportable. 

8.  —  Nous  avons,  je  l'espère,  touché  pour  le  quart  d'heure 
le  fond  (le  cette  «  vague  »  de  froidure.  Ce  matin  le  thermo- 
mètre a  cessé  de  descendre;  à  minuit,  il  est  remonté  à  — 4". 

Lu  surface  des  mares  est  gelée  lepuis  longtemps;  on  i)eut 
battre  les  glaces  sans  risque  de  se  mouiller  les  pieds.  J'ai  fait 
mesurer  une  des  plaques  :  8  centimètres  d'épaisseur  directe- 
ment formée  à  partii  du  30  août  au  soir. 

9.  —  Il  semble  que  la  détente  du  froid  doive  se  maintenir; 
l'air  extérieur  est  plus  supportable;  mais  le  temps  est  gris, 
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inaii>s;i(l(' ;  le  soloil  se  caclic  Irop  vile  pour  (|uc  jo  puisse 
|iiTiiilro  (les  ohscrvalions. 

lui'  1,11110  (le  2  ccnlimèlres  rocouvrail,  ce  malin  <\nouf  licurcs, 
la  iiiaii'  d'iiii  l'on  avail  enlevé  hier  celle  de  8  cenlimMrcs. 

Nous  ne  Irouvons  plus  de  glace  assez  pure  pour  la  cuisine 
cl  lis  laliios,  cl,  h  mon  très  vif  ref,'rcl,  Je  me  vois  oblififé  de  re- 
|iiTii(iii'  lîi  (iislilialion  et  d'inslaller  à  nouveau  la  chaudière  du 
cdIiv.  m.  Dunbar  nous  rapporle  un  plein  mouchoir  de  neige 
iDiii;!'  Irotivoc  à  1  kilomèlre  d'ici;  on  la  place  dans  un  bo- 
cal, pour  examen  aux  Elals-Unis.  Les  compas  li(inides  sont 
Iris  sensibles  au  froid  :  ce  malin  l'alcool  (illrait  siu*  les  bords 
lies  Idils  de  verre.  On  les  a  retires  des  habilacles  et  rapportes 
en  liiis. 

Dimn)>r.hi'  12  septembre.  —  Une  autre  encore  de  ces  longues 
cl  trisics  semaines  qui  n'ont  à  raconter  que  noire  emprisonne- 
iiii'iil  cl  noire  dérive  dans  la  banquise  :  la  délivrance  parait 
plus  (■|'>i(,ri]^e  que  jamais.  Peut-on  concevoir  quelque  chose  de 
plus  ('((('urant  que  celle  éternelle  attente?  Attente,  et  de  (pioi  1  ! 
Somni(\s-nons  i\  blilmer  si  celle  longue  année  d'espérances  dé- 
niiN  nous  semble  monclone,  et  s'étonnera-t-on  que  nous  n'ac- 
iiii'illioiis  pas  avec  plus  d'enthousiasme  l'arrivée  de  notre  se- 
l'oiule  saison  d'hiver?  Je  dis  la  seconde,  pas  la  dernière,  hélas  ! 
Si  nn  juge  de  l'avenir  par  le  passé,  quelle  raison  avons-nous 
lie  I  roiic  i[ue  les  choses  doivent  clianger  pour  nous  sur  cette 
rivo  (le  rélcrnité?  Nous  passerons,  et  noire  navire  aura  vécu, 
mais  celle  mer  de  glace  continuera  à  promener  f;à  et  là  ses 
llitU  riyiiies  jiis(pri\  ce  que  sonne  la  dernière  Irompelle!  Mais 
nous  lui  échapperons  peut-iHre  ;  peut-élre  celle  longue  lieue 
lie  iiiadvais  chemin  va-t-elle  se  terminer!  Je  voudrais  l'espérer; 
je  eoiniiionce  à  être  bien  las  de  ce  fardeau  de  soucis  et  d'in- 
'Hii('luili's  qui  depuis  si  longtemps  pèse  sur  mes  épaules  ! 

A  ili\  licdres,  j'inspecte  le  navire,  puis  je  lis  le  service  divin 
lans  la  cabine.  Chipp,  Melville,  Dunbar  et  le  docteur  sont 
loiile  la  congrégation.  Il  est  rare  que  j'aie  d'aulrcs  auditeurs, 
lioiirlaiit  on  ne  fait  point  de  (juéle  à  la  po'-le. 

13.  —  La  semaine  débute  mal.  Nos  observations  d'aujour- 
iniiii  montrent  que  depuis  le  10  nous  avons  dérivé  de  6  milles 
s  10  sedloment  vers  l'est,  quoique  les  vents  du  sud-ouest  ou 
du  iionl-oucst  n'aient  pas  cessé  de  souffler. 
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14.  —  l'n  Jour  do  plus,  cl  c'esl  lo»il. 

A  liuil  heures  du  soir,  la  lune  s'csl  levée  dans  le  sud,  1res 
(léfif^urce  par  la  réfraclion;  il  y  a  encore  qunlrc  jours  i\  courir 
avant  qu'elle  soil  dans  son  plein;  pourtant  elle  paraissîiil  im- 
mense, on  aurait  cru  voir  l'euiljrasemenl  d'une  f^rando  villo.  A 
l'est,  des  llaniinos  d'aurore  boréale  jaillissaient  jusqu'au  zé- 
nith, le  ciel  était  semé  d'étoiles.  A  minuit,  au  nionioiit  où  jo 
descendais  pour  mes  observations  méléorolofîi(pies,  jo  roslai 
saisi  de  la  m a<,''ni licence  du  spcclacic.  Droit  devant  nous,  au 
sud-sud  est,  l'horizon  s'édairail,  comme  à  l'approche  du  jour, 
d'une  vive  et  blanche  lumière;  soudain  elle  se  transforma  en 
vert  brillant,  puis  en  cramoisi  splendide  comme  les  feux  de 
couleur  (pi'oii  l'ait  paraître  sur  la  scène  dans  les  pièces  à  fée- 
rie ;  les  changements  étaient  instantanés  :  je  les  aurais  pris, 
en  ideine  mer,  pour  les  signaux  d'un  navire.  La  i)l('ino  mer, 
hélas  !  elle  doit  élre  ù  bien  des  milles  au  sud,  si  elle  exislo  en- 
core :  je  ne  serais  pas  étonné  d'apprendre  que  l'Océan,  cctélé, 
eût  gelé  jusqu'à  rÉ(|uateur. 

Sweolman  elNindemann,  ayant  achevé  la  maison,  élahlissenl 
un  porche  autour  de  la  cuisine  ;  on  cloue  de  la  loile  à  voile  à 
l'intérieur  du  bara(piemenl  et  sur  les  bossoirs. 

15.  —  Journée  orageuse,  bourrasques  continuelles.  La  neige 
tourbillonne  avec  furie  ;  au  delA  de  30  mètres,  le  monde  semble 
linir  pour  nous.  Les  entassements  de  névé,  dans  Ies(piels  on 
enfonce  jusqu'à  la  ceinture,  sont  aussi  communs  que  l'étaient 
naguère  les  trous  d'eau  ;  Ic^  glaces,  polios  comme  du  cristal 
par  l'allrition  des  cristaux  de  neige  roulés  avec  la  tourmente, 
nous  font  glisser  les  ([ualre  fers  en  l'air  et  sans  avertissement 
préalable.  Recevoir  la  bise  en  face,  personne  ne  pourrait  y 
tenir.  Les  chiens  mômes,  d'ordinaire  si  indilTérenls  à  la  lemiié- 
rature,  sont  tout  à  fait  ahuris,  et,  après  avoir  vainement  cher- 
ché un  asile  sous  les  lianes  du  navire  ou  sous  le  vent  d'un 
baril,  renoncent  à  la  lutte  et  se  laissent  ensevelir  sous  la  neige; 
de  1. otites  éminences,  çà  et  là,  montrent  pendant  (pielques 
moments  où  reposent  nos  tireurs;  peu  à  peu  les  llocons éten- 
dent sur  eux  l'uniformité  de  la  plaine;  lorsqu'on  trébuche  par- 
dessus, un  hurlement  étouH'é  révèle  seul  la  présence  d'une  de 
ces  pauvres  bétes.  Les  batailles  sont  suspendues,  par  consen- 
lemenl  mutuel.  Nous,  êtres  raisonnables,  gardons  avec  soin 
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li' lo^'is.  O  malin  011  a  li('roï(|iicincnt  supporU'  le  froid;  mais 
Il  iniili  J'iii  (loiinô  l'onirc  (l'alliimcr  les  poules  du  Taux  poiil 
,1  (le  la  caMii»;  ;  la  lempéraliire  no  faisant  i)as  mine  do  re- 
iiKiiili'i'.  on  no  les  éleindra  pas  ce  soir.  Tliermoniôlro  :  niaxi- 
iiiiiiii  —  7",  niininuim  —  12".  F.o  froid  entre  en  sci;nc  <lo  i)onno 
hiiiir,  il,  (|iioi(pic  nous  soyons  maintenant  habitués  à  nous 
[lassor  lie  l'on  laid  ipu)  l'air  exlorioiir  no  descend  pas  à  —6", 5, 
(111  so  Irouvo  transi  dès  (pi'il  tombe  au-dessous.  Dans  la  ca- 
bine. -l-'i".5  semble  la  limite  inférieure  d'une  température  pas- 
salilc  :  |iiiis  haut,  cela  va  très  bien;  jdus  bas,  on  commence  à 
m;  sdiilllcr  dans  les  doigts.  Si,  hors  du  navire,  le  Ihermoniètrc 
itiiiri,uo  —  7  ",  il  suflil,  à.  l'intérieur,  de  la  chaleur  rayonnéc  par 
nus  corps  pour  maintenir  la  cabine  i\-|-4°,5;  i\  8  mémo,  le  soir, 
i|iian(l  on  allume  les  lampes.  S'il  descend  au-dessous,  nous 
nous  scnloiis  mal  à  l'aise.  Ne  pouvant  travailler  au  cluirpen- 
l(i;;e,  les  hommes  s'occupent  à  déménaf,'er  les  cami)uses  do 
l'avaiil,  il  ouvrir  les  grandes  caisses  de  pcmmican  et  à  le  ré- 
licirlir  (lins  de  plus  petites,  en  cas  d'accident  soudain. 

A  iioiil'  lioures  du  soir,  superbo  halo  lunaire  cpii  dure  Jus- 
iin'à  iiiiDiiil,  les  segments  du  «-orcle  montrant  les  couleurs 
|ii'ismali(pics.  A  neuf  heures  et  demie,  nn  arc  auroral,  un 
l'iiieaii  Miohilo  plutôt,  monte  sur  le  ciel  du  sud  à  30  degrés 
il'allilii(li>;  à  on/e  iieures  il  traverse  le  zénilh,  du  sud-ost  au 
nonl-csl,  puis  s'arrête  à  20  degrés  au-dessus  de  l'hori/on  du 
non!. 

17.  —  Latitude  i\.  72» 30' 12",  longitude  0.  176"  30' 15";  dé- 
livo,  depuis  hier,  6  milles  3,4  au  S  gri-].  :  résultat  singulier, 
li"  la  lempète  s'était  peu  à  peu  épuisée  sans  (pi'aucun  chan- 
^'cinoiit  marqué  survint  dans  notre  \.  '  .,  et  nous  voici  rccu- 
liinl  à  grand'hAtc  vers  le  sud.  Brumes  par  intervalles,  se  trans- 
lunnaiii  bientôt  en  neige  et  montrant  (luehiue  déicmtc  des 
l'iiiccs  (huis  nos  alentours. 

18.  —  L'aimable  température!  juste  — 16",5,  et  d'autant  plus 
ilt'safrn'ablc  (|ue  nous  y  voyons  la  conlirmation  de  nos  in(|uié- 
liiiles  |iour  un  second  hiver!  Il  ne  reste  rien  des  petites  mares 
et  (les  ruisselels  qui  naguère  encore  égayaient  notre  voisinage  : 
luiiirorine  nappe  de  glace,  les  amas  de  névé  roulé  pourraient 
faire  croire  que  jamais,  dans  ces  régions,  une  goutte  d'eau  vive 
n'a  brillé  au  soleil.  Il  semble  que  le  navire  a  toujours  vécu  ici; 
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bien  plus,  (lu'il  y  (Icniciiroia  toujours  !  Do  honncs  nlisorva- 
lioMS  nous  (loiinonl,  dopuis  liior,  uno  dérive  de  deux  niillosaii 
\.35''0.  Kl  voilà'  Aujourd'hui,  zi^'-za^'  au  sud  ;  domain,  y.h^ui: 
au  nord.  La  {:!;hiv(i  s'usl  n)iiV(Mlc  à  deux  uiillos  du  navii(>,  les 
cliassciirs  eu  rapporlcnl  uno  coiiplo  do  veaux  marins. 

Dinumrlie  11)  sfiilciiibrc.  —  Inspoclion  gônôralo  :  h;  hara- 
i|uomout  osl  lorminô,  sauf  le  porciio  d'cnlrôo;  ios  coiihdrs 
latéraux,  (pii  conduisent  A  la  ruisino,  sont  achevés,  cl  l'on 
poul  Ju^or  do  l'onsomh'e  :  il  nie  |)arait  satisCaisant.  i,'(Milro- 
ponl,  à  vrai  dire,  sera  moins  éclairé  (pio  l'année  (IcrniiTc, 
mais  il  (!st  et  restera  plus  sec,  j'y  compte.  Les  deux  cliamhiTs 
s'ouvrant  en  dehors  et  occupées,  celle  de  triliord  par  Lcc  cl 
Marlletl,  celle  de  hAliord  par  O  !o  et  Swcelman,  font  rofllco,  jr 
le  vois  aujov::'LÎ'!:"i.  de  '•ondensatcurs  pour  le  faux  poiil  tuiil 
entier.  C(da  est  mauvais.  (;iii|)p  conseille  de  placer  sur  la 
plale-l'orme  de  la  vieille  cuisine  un  poéhî  cpii  cliaull'cra  n'Ili' 
portion  du  navin;  et  forcera  l'humidilé  h  se  rendre  sur  le  roui', 
déjà  très  froid,  du  bara'piemenl.  Il  faudra  déménaficr  Alexey; 
mais,  connue  son  seul  souci  au  sujet  de  ses  (piarlie.'s  est  d'y 
entretenir  une  ayrùahle  fraîcheur,  il  sera  cnchanlé  de  se  con- 
struire une  cabane  dans  un  coin  du  «  salon  d'en  haut  > .  \)nn> 
celui-ci,  par  exemple,  toute  notre  provision  de  combiisliMi 
brûlerait  sans  le  rendre  plus  confortable;  au  conirnire,  la  cha- 
leur fondrait  la  glace,  (pii  s'écoulerait  en  gouttières  trop  nom- 
breuses pour  (|u'on  les  pût  supprimer.  A.ais  les  deux  poêles  du 
faux  pont  et  de  la  vieille  cuisine  vont  maintenir  par-dessous  une 
température  constante;  les  colonnes  asccndanles  d'air  jliarjri' 
de  calori(|ue  vont  déposer  leur  iunnidité  su  •  le  loit  du  Im- 
ra(|ucmcnt,  où  elle  se  condensera  et  restera  gelée.  Par  suite. 
le  dortoir  et  la  maison  des  hommes  seront  en  bon  élal  :  l'ai- 
mosphèrc  de  la  seconde,  comparalivemcnt  «  dégourdie  ■,  w 
s'élèvera  jamais  assez  pour  causer  de  gouttières,  et  le  prciidor, 
chaull'é  dans  toutes  ses  i)arties,  n'ollrira  plus  à  la  condensation 
d'aulre  surface  froide  (|ue  les  murailles  du  navire.  (Juanl  a 
celles-ci,  dès  qu'il  tombera  une  bonne  averse  de  neiw.  ""''^ 
nous  empresserons  de  leur  faire  un  revélemcnl  épais.  La  \ieille 
cuisine,  abritée  des  deux  côtés  par  des  couloirs  couverts,  sera 
tapissée  sur  sa  face  antérieure  avec  le  feutre  dont  nous  nous 
servions  l'hiver  dernier;  la  paroi  opposée,   mitoyenne  à  la 
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,iii^iiic  iicliicllc,  n'iiiirii  hcHoiii,  jo  ros|)('To,  d'iuiln'  capiloii- 

MiM  nous  inrlmlons  à  iiolir  sfcoiidc  saison.  HcsU;  jï  ar- 
riiiiiT  los  Iraiiicauv,  h  raii/.'-cr  sur  \o  jjoiiI  vivres  cl  (■(|iii|)o- 
iiK'iils  Cl)  cas  (le  siiltilc  culaslro|)lie,  à  rcvisci'  le  veslinire,  ù 
jnisscr  |iar  les  aniicsccMix  dos  chiens  i|iii  ne  peincid  plus  nous 
l'Iir  ulilcs,  —  iiicsuro  d'économie. 

|,,i  noiinilnrc  de  nos  tireurs  np|)ello  en  elîel  noire  plus  sé- 
riiiiM'  alleiilion.  Jus(|u'à  prùscnl,  on  y  a  pourvu  à  l'aide  de 
MHS  (|ii('li|ues  iiiors(  des  rof^alons  d'ours  et  de  plioipie;  nos 
iiiiiis,  \iiw  honlieur,  ne  soni  pas  dil'liciles,  seconlenlaiil  de  n'iin- 
|ioil('  (|ii()i,  s'en  passant  iinMiie  au  hesoiu.  Dani,  l'éventiialilê  de 
viiNii^cs  avec  Iraineaux,  nous  ne  \oulons  pas  louelicr  ù  leurs 
i|ii;ii;inle  jours  de  ration  de  poisson  séclié.  Aujourd'liui,  litMes 
cl  j;eiis  ont  Uni  le  dernier  morceau  d'ours:  en  fait  de  \ianilc 
li;ii(li(',  il  nous  reste  une  demi-dou/ainc  de  veaux  marins.  Les 
(lurs  onl  él6  rares,  les  plio(|ues  ne  donnent  {,'uèrc  |dus;  d'au- 
cuns idiilcnt  à  i)ic  de-  ipie  la  halle  les  a  louches.  Mais  nous 
iiiiMiiis  encore  nulle  rai>  )n  de  nous  plaindre. 

(le  i|iii  me  cause  le  jdus  de  souci  dans  ces  |»réparalit's  d'Iii- 
\ciiiii^'e.  c'esl  la  nùcessilé  d((  prendre  des  mesures  pour  le  cas 
li(i|i  prohahle  où  le  navire  nous  i'erait  suhilement  défaut.  Les 
(lilliciillcs  sont  immenses.  Placer  sur  la  j^Iace  les  canots  et  les 
liiiiiicaiiv  vides,  et  les  char^^er  |ieu  à  peu,  impliiiue  le  danger 
tic  Ic^-  \i)ir  s'cn;,'loulir,  si  (|uel(|uc  ouverture  se  produit  inopi- 
iiL'iMciil.  (iardora-l-on  sur  le  pont  les  véhicules  déjà  tout  ar- 
m\i'<!  l/opération  de  les  descendre,  à  la  minute  même  du 
i;il;it'l\snie,  serait  excessivement  iistpiée.  Faul-il  se  conientpr 
lie  iciisM'i'  tous  les  ohjets  à  portée  pour  les  jeter  sur  la  ^lace 
au  iiKiment  du  hesoin,  et  les  arranger  a|)rès?  mais  le  désastre 
IK'iil     11»  idaiii  (pie  nous  n'ayons  (pie  le  temps  de  nous 

r  iious-iiiL'ines.  Une  seule  chose  est  certaine  :  l'impos- 
'  ali^oliic  d'agir  de  inanu'rc  à  parer  aux  diverses  caté- 
-iiiics  d'accidi  .^  cpii  nous  menacent.  (Juel  que  soit  le  plan 
■iilopl  nous  aurons  sûrement  le  regret  de  n'en  avoir  |)as  suivi 
1111  Ire.  Après  niTires  rétlexions,  je  donne  des  ordres  pour 
'|"c  lie  longue  main,  on  dispose  emharcations,  traîneaux, 
viwcs,  harnais,  sacs  de  nui  liavrcsacs,  de  fa(H)n  ù  tout  réunir 
< Il  iiii  (lin  d'œil.  Uestons  lidèlc  il  notre  navire  aussi  longtemps 
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(lu'il  nous  rcslci'ii  (MMc,  mais  quand  il  nous  (|uillor.'i,  no  noin 
atlfi!'dons  pas  aux  adieux!  Comme  il  m'est  dur,  poiirlani,  de 
voir  «.ommeneer  sous  mes  yeux  les  préparalifs  d'un  (Héin'- 
menl  auipiel  je  no  Miudrais  i)as  penser!  Mais  nous  avons  Ira- 
versé  mainte  épreuve  avec  tant  de  honheur  que  J'espère  en- 
core, que  j'espérerai  toujours!  Aussi  longtemps  que  nmi-. 
conserverons  i'ahri  de  la  Jeannette,  nous  ne  penserons  ('oi[r> 
pas  h  camper  sur  les  glaces.  La  plus  sinistre  perspeclivo  (|iii 
puisse  s'ouvrir  devant  nous  serait  la  tentative  de  p-iifrnor  In 
Sibérie,  de  se  traîner  pendant  deux  cent  quarante  inille> 
(445  kilomttres^  à  travers  celle  formidable  biUKpiise,  la  froi- 
dure de  riiiver  nous  lieurlanl  à  clia(|ue  pas  de  son  tcniiili' 
bélier!  Si  le  navire  sombre,  on  s'y  résignera,  coûte  (|up  coiMo, 
mais  les  cbanees  de  succès  me  paraissent  bien  problciiialiiiiics. 

Service  divin. 

De  neuf  beures  du  matin  A  trois  licures  du  soir,  le  ciel  aélé 
clair  et  la  température  agréable;  le  reste  de  la  journée  csl 
maussade.  A  l'aube,  légère  ncigéc;  le  soir,  brume  iMuséc  par 
la  réouverture  du  fossé  «pii  entourait  notre  lie.  Je  crains  fnrl 
(|ue  cet  liiver  ne  nous  consonune  beaucoup  plus  de  cliarlK/ii 
(|ue  l'autre  :  nous  ai'rivons  à  une  coucbc  de  1res  lin  poussier, 
du  Nanaimo  qui  s'enllamme  connue  poudre  et,  à  (pianlilé  éf;:al('. 
proiiiiil  moins  de  calori(|ue.  L'anibracite  de  l'an  dernier  bril- 
lait beaucoup  plus  longtemps. 

20.  —  L'almospbère  redevient  très  froide;  nous  voyons  de 
reste  que  la  pompe  de  la  cale  avant  court  ris(|ue  de  s-  «e- 
1er  et  d'éclater,  par  conséquent.  Donc,  cet  après-iniiii,  on 
lui  donne  les  invalides  et  l'on  se  rabat  sur  celle  du  s|)ar(loik, 
couverte  par  le  baraquement,  et  ainsi  abritée  des  inlenipérios. 
Avec  le  secours  du  [  oéle  de  l'ancienne  cuisine,  j'espère  la  tenir 
tout  l'biver  en  étal.  On  ferme,  pour  la  mettre  en  jeu,  la  porte 
d(^  Ilot  dii  conqiartimenl  étancbe,  jusqu'à  ce  (|ue  le  ni\oau  ail 
monté  à  18  centimètres.  Il  en  lillre  encore  (juebpio  peu  à 
l'arrière,  dans  la  chaniJre  de  cliaulTe,  mais  on  s'en  débarrasse 
de  temps  à  autre  par  le  bouilleur  du  cotre,  adapté,  nous 
l'avons  vu,  à  la  pompe  de  cale  de  la  f,rande  uiacliinc.  L alam- 
bic fonctionne  de  (pialre  beures  du  soir  à  trois  heures  du 
malin;  on  en  prolite  pour  pomper  par  inte.'v ailes;  dans  la 
journée,  on  laisse  s'accumuler  l'eau,  (|ui,  jusiju'A  présent,  n'a 
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un-  ih'pitssé  13  ccnlimMrcs  et  ne  semble  pas  encore  sur  le 
|,oiiil  (le  >,'e!er.  Si  la  dépense  en  charbon  menace  de  s'accroître, 
il  l'aiiilia  revenir  à  iiomper  à  bias. 

Ikrive,  depuis  hier,  4  milles  1/â  au  sud-oi:est. 

Los  tluupenliers  constriiiscnt  un  vestibule  devant  la  porte 
,|ii  saliMi  lies  liommes,  avec  les  voliges  de  l'observatoire.  Un 
\[\i\  pclit  village  s'élève  sur  notre  pont.  11  ne  nous  reste  plus 
ili'  (luule  au  sujet  de  'a  grande  supériorité  des  bara(|uemenls 
,11  plaiiilies  sur  les  lentes  et  prélarls;  le  résultat  gagné  com- 
|iiiiM',  el  bien  au  delà,  le  désordre  et  l'encombrement  amenés 
|iai'  (.es  constructions  lors  du  [tassage  des  (juarlicrs  d'au- 
Idinnc  à  ceux  de  l'hiver.  Si  J'avais  su,  avant  de  (piitler  San- 
IniiK'isco,  luiil  ce  que  celle  année  m'a  appris,  nous  eussions 
1  II'  mi(Hi\  installés,  cl  je  me  serais  épargné  bien  des  préoccu- 
|ialioiis. 

•21.  —  Soleil  radieux,  journée  superbe,  mais  température 
Iris  liasse;  maximum  — 9", 7,  minimum  — 17".  L'hiver  s'an- 
iKiiicc  l)i(Mi  froid!  — 17"  avant  la  lin  de  seplembre  !  Cha(|ue 
iiiill  emporte  avec  elle  une  de  nos  dernières  chances  d'élar- 
irisscnienl  :  nous  ne  déclaverons  pas!  Il  me  faudrait  une  dose 
|iiii  ('(iniinnne  d'oplimisme  pour  conserver  (piehpie  espoir. 
'I!  aïKMaut  mes  yeux  sur  cet  immense  désert  de  glaces. 
Ilclas!  le  Pôle  Nord  et  le  passage  nord-ouest  sont  bien 
|iliij  loin  de  nous  (pie  lors(|ue  le  navire  quilla  les  rives 
11'  lAnglelerre;  ce  brillant  rêve  d'ajouter  une  page  à  l'his- 
liiii'c  (les  découvertes  polaires  s'est  misérablement  évanoui: 
mon  plus  grand  ennemi  ne  pourrait  me  désirer  i)irc  désillu- 
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Celles,  au  lieu  de  redire  jour  après  jour  (|ue  nous  restons 
'liiiu'llcnient  dans  la  même  cl  incertaine  allenle,  je  ferais 
iiiimx  tic  poser  ma  jilume  :  les  feuilles  blanches  de  mon 
luiinial  seraient  le  compte  rendu  lidèh;  de  notre  malheureuse 
mission. 

l'anxeinple,  les  pompes  marchent  avec  une  régularité  mer- 
voilk'use.  Ayant  dû  reconnaître  (jue  l'emploi  du  bouilleur  du 
petit  colre,  pour  assécher  la  chambre  de  chauHe,  nous  coi'ile 
i'I'-is  (le  10  kilogranuncs  de  charbon  par  jour,  je  donne  l'ordre 
le  revenir  à  la  manœuvre,  après  avoir  fait  reniellic  en  son 
lircinicr  élat  la  pompe  de  la  grande  chaudière.  J'aurais  main- 
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tenant  tout  droit  à  me  qualilicr  Maître  po(Micr  et  chaiiilron- 
nier;  n'importe  lequel  d'cnlrc  nous  écrirait  un  livre  sous  ce 
titre  :  >  Comment  on  devient  pompier.  » 

Tout  l'après-midi,  une  lirumc  basse  repose  sur  le  sud- 
ouest;  ailleurs,  le  ciel  reste  clair.  Ce  soir,  il  est  d'une  purclé 
admirable;  la  lune  et  l(<s  étoiles  illuminent  la  bancpiise.  Du 
nord-est  au  sud-ouest,  à  15  dcjjrés  environ  au-dessus  de  lliu- 
ri/.on  du  midi,  une  vaste  courtine  irrégulière  tombe  comiin' 
d'un  cintre;  au  sud-ouest  elle  se  déploie  en  draperies  d'un 
vert  do  mer  éclatant.  Sur  cet  arrière-plan  vivement  cojoiv,  le 
navire  s'enlève  en  vigueur;  cliacuîi  de  ses  cordages,  de  ki  gros- 
seur de  mon  bras,  est  revôtu  d'un  duvet  délicat  dont  le  clair  ik' 
lune  fait  étinoeler  la  blanclieur.  Vraiment,  pom"  couleniplenli> 
pareils  siiectaclcs,  il  vaut  la  peine  de  venir  sur  les  glaces. 

9'2.  —  Nous  avons  constaté  ce  malin  la  plus  basse  tciupcra- 
ture  du  mois,  — 17",5;  je  ne  serais  i)as  surpris  de  la  voir  des- 
cendre encore  avant  que  septembre  tombe  dans  l'al'îiiio  du 
passé.  Surpris!  ce  mot  ne  rend  |dus  ma  pensée.  Notre  genre 
de  vie  amène  une  insouciance  sereine  de  l'avenir,  une  eonvii- 
lion  indolente  que  le  lemj)s  n'a  i)lus  aucune  espèce  iW  valeur. 
Aujourd'bui  emboîte  le  \néme  sillon  (pi'liier:  pourquoi  d'inaiii 
nous  cngagcrait-iJ  sur  une  autre  ornière?  Certaines  tA<'lie«.  son! 
assignées  à  (certaines  luMircs;  on  y  j)rocèile  niécaniquenieiil. 
sachant  tpi'on  ne  p>ul  faire  plus,  et  ne  voulant  pas  mire 
moins.  Nous  mangeons  pour  vivre,  ou  plutôt  pour  nous  cou- 
server  en  vie,  et  le  dîner,  le  déjeuner,  le  soupt'i-  devieniienl  un 
devoir  et  non  une  récréation.  Tout  en  ayant  une  nourriture 
des  i)Ius  suflisantcs,  nous  savons  d'avance  et  ce  cpi'on  nous 
servira,  et  ce  i\no.  nous  on  consommerons,  et  iiinsi  de  tout  lo 
reste.  Clia(|ue  minute  ason  occu|)iition  prévue;  une  jonrnéeesl 
la  reproduclion  exiicle  de  la  ju'écédente,  et  (|uand  elle  i^listeà 
son  tour,  i)ersonne  ne  s'intéresse  plus  à  son  départ  ipi'ii  sou 
arrivée.  Le  |)risomiier  dans  sa  cellule  sait  au  moins  ce  <|u'il  y 
passera  d'années,  de  mois,  de  semaines...  nous  ne  connais- 
sons «  ni  le  jour,  ni  l'In-un!  »! 

Melville  a  lini  aujourd'hui  la  ccccconversion  de  la  pompe  de 
cale  en  pomjie  à  piston.  Notre  précieux  charbon  disparaissait 
trop  vile.  Les  cliarpeutiers  tapissent  de  feutre  l'avant  de  la 
cuisine;  les  parois  latérales  en  sont  protégées  par  Uc    purelies; 
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Idiil  cflii  il  brl  bonno  apparence  et  nos  camarades  à  tresse 
-nulilcnt  an  jsi  satisfaits  (|ue  s'ils  éiaicnt  sur  les  bords  hou- 
leux (in  Vanjf-tsc-Kianf^r-  Aucune  exix'dilion  |)oIairc  n'a  possédi- 
ilr  liv>()rs  piroils  à  ces  deux  Chinois.  Alexey  se  construira  une 
liiillc  à  l'iî.tériour  d»i  baraquement,  et  notre  ville  d'hiver  sera 
luiil  M  Hiil  oriianisée. 

S.uil'  rpichpies  poussées  de  brume,  \i\  journée  a  été  très 
lii'llc.  Dérive,  depuis  Iiier,  cinti  milles  au  S.7l"l"]. 

.1,11  inauf-'uré  mes  (piarlicrs  d'hiver  en  fermani  dans  ma 
laliinc  la  porte  (pii  conduit  à  l'avant,  et  en  ouvrant  celle  de  la 
ilKiiiiliro  des  caries  de  tribord. 

■r.l  —  La  lompératurc  remonte  :  maxiuunn  —  3",.i,  mini- 
iiuiiii  —10".  Il  n'y  a  pas  de  tpioi  vous  donner  de  fièvre  inllani- 
luildiir;  mais  nous  en  sommes  tout  ^a^^'u Hardis.  Autrement, 
vauili';iil-il  la  peine  de  noter  ce  joiu"?  Dérive,  2  milles  '  'i  an 
.N.  2:i'(». 

il.  —  A  neuf  heures  trois  quarts  du  malin,  la  ^'lace  se  rouvre 
à  l'cnilroil  habiluel,  à  800  mètres  environ  de  l'arrière  du  na- 
vire, la  passe  s'élendant  ilu  nord-est  au  sud-ouest.  Klle  nous 
iIdihii'  un  i)ho(pie,  aubaine  très  désirée,  nos  Ibnds  élan!  bien 
lias.  Dniibar  a  vu  un  morse,  trcJp  loin  uiallieureusenjenl. 

(".Ikix"  diijne  de  renianiue  :  pendant  le  printemps  et  l'élé, 
aiuinic  baleine  blanche  n'a  paru  dans  les  chenaux  et  oiiver- 
liin  s  iinclconqucs.  L'aulonuu'  dernier,  après  noire  emprison- 
iii'iiii'iil  dans  la  ban(|uise,  dès  «pie  nous  faisions  (pielque  excur- 
sion vers  les  espaces  libres  du  voisinafre,  on  voyait  jaillir 
iliiiis  les  airs  les  jels  lancés  i)ar  ces  souftltMirs.  M.  Duubar. 
liiiit  l'expérience  fait  autorité,  juj^e,  d'après  leur  absenci', 
i|iii'  Mdiis  sounnes  très  loin  d'une  mer  déblayée.  Les  morses  et 
les  |iliiMpi(>s  ne  cj-aifrnenl  pas  de  {lénétrer  dans  les  glaces;  ils 
iiai;(nl  jiar-dessous  d'un  trou  à  l'autre  quand  les  allées  se 
nl'eiiiient,  mais  la  baleine  blanche,  A  moiii^  qu'elle  ne  soit 
luiin-uixie,  ne  s'y  aventure  jamais  à  une  assez  firandc  dislance 
l'iiur  se  voir  barrer  la  roule  de  l'Océan. 

liiinmirlir  '2H  si'iiti'iiiln'e.  —  Une  autre  semaine  ipii  s'envole, 
lions  laissanl  toujours  au  même  point. 

.\  l'inspection  habituelle,  j'ai  le  j)laisir  de  conslaler  que  le 
f.iiiv  |iiint  est  cnlièrcmcnt  sec,  plus  sain  (pi'il  ne  le  fut  jamais, 
il  n'iiiiporle  (|uelle  saison  depuis  notre  traversée  du  (lercle 
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|i()liiiro.  Alcxoy  osl  inslalli''  diiiis  sa  cabane;  le  pocMo  est  à  sa 
plaie  sur  la  i)lalo-fornic  {\o  la  vieille  niaisoii. 

•28.  —  L'écciMiranle  monoioiiie  de  noire  vie  a  clé  iiitcrroinpuc 
par  la  eonipitMe  d'iiM  ^ros  oiirs,  événcmenl  si  heureux  de 
Luiiles  laçons  (pie  je  puis  bien  lui  conserver  une  pai,'o  do 
nini;  journal.  Ce  malin  de  bonne  heure,  b;  Irio  do  bri;ranils, 
Prince,  Toin  el  Loup,  a  couru  sus  à  Jim,  une  de  nos  meil- 
leures bêles,  el  l'aurail  mis  en  i)ièces  si  le  docleur  ne  se  fiU 
précipilê  à  la  rescousse.  Ils  onl  orju-anisé  autour  d'eux  le  règne 
d(>  la  lerreur.  Si  (pielque  camarade  ose  s'aventurer  s(miI  à  une 
vin^lain(>  de  pieds  de  l'un  de  nous,  ils  lui  lomb(Mil  dcssu.s, 
<'omme  un  laucon  sur  un  poussin,  el  le  déchirent  i\  pleine 
ffueule.  ('es  tyranneaux  ont  pris  l'habiliidc  de  patrouiller  on 
rond  .'.iilour  du  navire,  d(inl  tout  le  voisinage  est  ainsi  sons  le 
coup  de  leurs  dé|irédations.  La  meute  entière,  tenue  en  échec 
par  ces  bandits,  ne  bou^'O  plus  des  bossoirs,  ou  se  rassemble 
près  de  la  planche  de  la  coupée,  préti;  à  se  rélu^'ier  snr 
le  pont.  l'.vitani  reli;:ieusemeiil  loul  travail,  il  leiu'  pliiit 
d'être  mécoutenls  (piand  les  autres  s'y  rési;,fnenl,  cl  ils  les 
iitlaipient  avec  l'urie  dès  fpi'on  veut  leur  passer  le  collier. 
Nous  les  avons  amarrés  à  des  ancres  juscpi'à  ce  (pic  li'iirs 
hurlements  nous  aieni  rendus  à  moitié  fous;  mais,  leur  élar- 
i^issement  ne  les  faisant  |tas  plus  Irailablcs,  on  décide  de  lenr 
attacher  de  pros  billots  de  bois  pour  les  empêcher  de  s'enfuir 
à  l'heure  de  la  corvée,  et  modérer,  s'il  se  j)cul,  leur  cnnihati- 
vité.  Préparer  le^  entraves  est  une  chose,  les  iilacer  an  ((ni 
de  ces  messieurs,  une  antre.  Se  doutant  de  nos  intentions,  les 
linauds  onl  compris  (pi'il  élail  jjIus  sage  de  rofi-arder  ces  préli- 
minaires d'une  distance  respectueuse,  cl  onl  incoulinonl  ilc- 
lalé.  A  oir/.e  heures,  une  a.iiilation  inaccoutumée  s'est  produilo 
parmi  les  déserteurs;  JI.  Dunbar.  cpii  se  Irouvail  sur  la  vc- 
,j,nio  de  misaine,  les  a  vus  aux  trousses  d'un  ours  au(piel  ils 
coumiençticnl  à  donner  la  chasse.  M.  Collins,  Wilson,  Sli.trvoll, 
Kricksen ,  M.  Dunbar,  la  moitié  des  chiens,  s'élancent  dans 
celle  direction.  Miu'lin  s'empresse  de  tourner  léb;  sur  ipiciie, 
cl  déji\  notre  csj)érance  me  j)araissait  trompée  comme  tant 
d'aidres...  mais,  à  celle  besogne,  les  trois  léfraclaircs  ne  l>ou- 
deut  ]>as;  ils  tinissenl  par  atteindre  l'animal,  el  se  jcllcnl  à 
la  fois  sur  lui,  aboyant  furieusement  c!  désorganisani  sa  re- 


i.i;  iii:T(tin  i»i'  iiî(»ih  i:t  m;  i.nnsci  iirn:.  339 

IimIIc  :  l'ours,  alors,  tic  courir  on  rond,  cliarfrcanl  un  de  ses 
ciiiiriiii-i  à  droilo,  faisant  dcnii-lonr  à  «.■■auclie  pour  lAclier  d'en 
|i;i|i|Mr  un  aulro,  mais  la  ukmiIo  cnlièro  arrive  ot  le  licnl  on 
n'-.|Mil;  il  réussit  à  fraj^ner  une  sorte  de  puits  cnln^  doux  i)ut- 
tdiis  cl  s'y  cantonne  debout  siu"  ses  deux  pâlies  de  derrière, 
iii»i|n  il  (0  ipic  Dunbar  le  dépêche  de  deux  coups  de  caraliine, 
l'iiii  iImus  le  côlé,  le  second  dans  le  cou.  On  vil,  à  ■<  l'aiilop- 
sic  ».  ipio  la  |)reniièrc  halle  avait  enlevé  la  partit'  inférieure 
(lu  mur,  aussi  l'animal  ne  s'é4ail-il  pas  relové. 

Nulle  hulin  esl  splendide!  Ktemlu  à  plal  ventre,  le  museau 
r(|ii)-;uil  sur  SOS  pâlies  autériouros,  l'ours  soinl)lait  endormi; 
jicii  ou  point  de  sani,'  sur  la  j^'lace,  sa  superhe  fourrure  d'un 
hhiii'  lavé  de  Jaune  ressort  dans  toute  sa  richesse  de  nuance; 
il  ot  ^i  j,nas  ([ue  cliaipie  courho  «le  sou  corps  s'accuse,  comme 
s'il  élail  sculpté  dans  le  «narbre. 

Ou  remporte  sur  un  Iraiiu-..;:  on  procession  joyeuse,  où  seuls 
11(1-  lidis  rebelles  rofusout  do  lif,'-ur('r.  (^luisser  un  ours  en  vie, 
('(■-I  bien!  remonpier  huud)lcmenl  son  cadavre,  Il  donc! 
lMi|i(issililo  (le  les  saisir  i)our  leur  mettre  b^  harnais.  TouU'fois. 
i('li'mi>  par  les  protestations  de  leur  o.stoniai!,  ils  restent  sur 
nos  tlatics,  jusqu'à  ce  <pic,  la  victime  ouverte  et  ses  cniraillos 
jiMiM^s  sur  laf,^laco,  ils  y  donnent  tète  baissée.  Un  s'en  empare, 
(III  leur  passt;  la  ciingue;  mais,  pour  nous  montrer  ipn?  la 
i;i|ilivil('  n'enlève  rion  à  leur  couraj,^',  ils  s'élanconl,  malgré' 
leurs  oiilraves,  sur  l'adversaire  du  malin;  par  bonheur  il  s(î 
Iniinc  à  deux  pas  du  passavant,  sur  lotjuci  il  fait  une  roiraile 
liivii|iiléo.  Januiis  nous  ne  l'avions  vu  courir  si  vile  ! 

Voici  les  dimensions  et  le  poids  do  notre  trophée: 

l.onjiiciir,  (lu  IkiiiI  du  iuiise;ui  .'i  celui  (l(,'  ré|iiiK!  dors.ih:.  -^''.ai 

—                          (It;  la  ()iH'iio  .   .    .  \i"',k\ 

Tuiir  (lu  corps,  en  aviiiil  ilo  rti|i;uil(;  ;iut(;'i'it'ure  ....  l"',7j 

-■    (!•  i'éi>!Uile (V,9i 

—    (le  ciiissdl l'°,22 

Ldii'.'iiciir  (Je  la  jainlie  (l(î  dcrriùro 1"',06 

l'ui'isluut 'i28ki!o{,'. 

(loiiiine  de  juste,  et  selon  nos  us  et  coutumes,  la  léte  cl  la 
l'uunuie  sont  assifir"'''es  iu  vainqueur,  M.  Dunbar.  Très  géné- 
ivii-eiiienl  celui-ci  l'oclroie  A  .Molville,  (pii  va  saler  la  peau 
pour  l'ullrir  ù  .M.  Shock,  l'inyénieur   en   chef,  (juand    nous 
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serons  de  retour  aux  KUils-Unis.  Sans  cet  agréable  intermède, 
la  journée  eût  été  la  jjarfailc  copie  des  précédentes. 

29.  —  Encore  un  chien  victime  de  sa  yloulonnerie;  et  jo  n'ai 
pas  besoin  de  le  dire,  un  de  nos  bons  travailicuis  i  Nuiis  sacri- 
lierions  volontiers  cette  demi-douzaine  de  vieilles  carcasses 
cpii  mangeraient  étornelleuient  sans  capitonner  leur  épidémie 
d'un  millimètre  de  graisse,  mais  la  vie  leur  semble  clicvilléc 
au  cori)s.  Je  n'ai  jamais  su  ou  ne  me  ra|ipelle  pas  le  nom  sous 
lequel  le  défunt  était  connu  des  matelots.  En  ouvrant  le  cadavre, 
Iversen  a  trouvé  un  os  piaulé  diagonalemcnl  et  qui  avait  per- 
foré l'intestin. 

La  fêlure  d'un  tuyau  communi(piant,  f\  travers  le  tube  de 
vapeur,  de  la  chaudière  du  cotre  au  baril  d'eau  pure  à  moitié 
plein  tléjti,  a  jierdu  notre  |)rovision  de  la  journée  en  y  mélan- 
geant de  l'eau  provenant  de  la  citerne  d'alimentation.  (In  no 
s'en  est  aperçu  (pi'après  le  dîner,  mais  cette  minime  (piantilé 
de  sel  introduite  dans  l'économie  ne  lui  sera  pas  très  nuisible, 
j'imagine.  Je  regrette  bien  autrement  les  II  kilogrammes  de 
charbon  (pi'il  a  fallu  brûler  en  plus  à  l'alambic. 

30.  —  Un  ours,  encore!  Plus  lard,  on  des  temps  meilleurs, 
je  rcli''ai  ce  journal  et  sourirai  sans  doute  de  toutes  ces  mi- 
nuties Jidèlemenl enregistrées;  mais  le  gibier,  '  'est  de  la  viande 
fraîche  pour  mes  gens,  et,  pour  mes  bétes,  la  provende  (pioli- 
dienne;  je  serais  bien  ingrat  d'en  passer  la  conquête  sous 
silence  ! 

Celte  lois,  le  matelot  de  service  descend  très  placidement 
nous  annoncer  la  visite  de  l'étranger.  Je  monte  preslenicnl 
avec  ma  carabine  et  dégringole  non  moins  vile  sur  la  glace; 
l'ours  est  à  .300  mètres  environ,  cheminant  ^  loisir  au  milieu 
des  éboulis.  Les  chiens  ne  l'avaient  pas  vu;  mais,  à  mes  mou- 
vements précipités,  ils  comprennent  de  quoi  il  reloiuiu:  cl 
s'élancent,  transportés  de  joie.  D'abord,  je  conduis  la  chasse. 
mais  j'ai  l'haleine  courte  et  me  dépêtre  assez  diflicilenienl  des 
amas  de  névé  roulé;  Dunbaret  les  deux  Indiens  ne  tardent  pas 
à  prendre  les  devants;  Newcombet  Wilson  me  dépassent  à  leur 
tour.  Les  chiens  d'Alexey  avaient  été  quelques  minutes  sans 
'apercevoir  la  bêle;  mais,  une  fois  celle-ci  en  vue,  ilsonl  mené 
si  rondement  la  poursuite,  (pi'au  bout  de  2  kilomètres  ils 
avaient  atteint  le  gibier  et  lui  coupaient  la  retraite  :  le  pauvre 
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animal  se  réfuf,'ie  sur  le  sommcl  d'un  bloc  de  glace;  sc^  per- 
sûciilcurs  l'enlouroiU;  il  se  dresse  sur  ses  pieds  de  derrière, 
louriie  sur  lui-môine,  danse  comme  pris  de  frénésie,  on  dirail 
lin  éiioniic  singe.  Le.;  deux  Alaskiens  arrivent  les  premiers 
cl  l'ont  feu;  l'ours  dégringole  sur  les  chiens;  Tom  et  le  favori 
d'Alexey  attrapent  même  (iuel((ues  coups  de  griffe.  On  l'achève 
liicnlùl.  Je  le  trouve  conché  sur  le  dos,  la  patte  gauche  re- 
|iii(('  >ur  la  poitrine,  un  joli  tableau  tout  h  fait.  Avec  une 
iiliiit'',i:iilion  sans  égale,  Dunbar  n'avail  pas  voulu  tirer  et  criait 
iiii\  Indiens  de  m'atlcndre,  —  ceux-ci  ne  comprirent  pas  — 
alin  (le  me  laisser  tout  l'honneur  de  la  chasse.  Je  lui  suis 
IWs  reconnaissant  de  l'intention  ;  mais,  dans  ma  joie  de  voir 
un  seiond  ours  dans  le  garde-manger,  je  ne  m'attarde  guère 
il  ics  (|ueslions  d'amour-propre.  Melville  vient  nous  rejoindre 
avec  le  traîneau,  l'oids  total  :  213  kilogranmies.  Une  bonne 
journée  !  Au  début  de  la  chasse,  nos  trois  gaillards  sont  jiartis 
l'orl  (Il  train,  mais  Loup  trébuchait  si  souvent,  avec  son 
carcin  de  bois,  (|ue  bientôt  il  fit  volte-face  ^''un  air  qui  sem- 
lilail  (lire  :  ■■  Ou'ils  courent  leurs  ours  sans  moi!  »  Tom  mar- 
cliail  toujours,  parfois  s'achoppant  sur  sa  cangue  et  londjani 
les  (|iiatie  fers  en  l'air;  il  est  pourtant  arrivé  A  temps  pour  que 
louis  rouliU  sur  lui  et  lui  fil  sentir  ses  ongles.  On  lui  enlève 
l('  liillol;  il  n'en  décline  pas  moins  la  ti\che  de  remonpier 
II'  j;ilii('r  et  rejoint  sa  bande  assez  tôt  pour  accueillir  les  chiens 
d'Alcxoy  par  une  bonne  peignée,  cl  les  punir  ainsi  de  leur 
siHiiiiission.  Parions  que,  le  reste  du  jour,  il  aura  été  en  belle 
liiinii'iir! 

18  centimètres  de  glace  depuis  le  'M  août. 

J'allais  oublier  une  chose  (jui  pourtant  me  fait  grand  plaisir  : 
lo  (locleur  a  signé  l'e.ci'al  de  Kaack.  Nous  en  sommes  heureux, 
pour  lui  d'abord,  s'entend,  puis  nous  y  voyons  la  preuve  de 
rc'Xdlleiit  élat  sanitaire  du  bord.  Il  avait  une  fracture;  la  con- 
H)li(lalion  de  celle-ci  aurait  été  fatalement  relardée  si  la  sanlé 
;;('iu'rale  du  sujet  avait  souiTerl  de  notre  vie  dans  les  glaces. 
Si,  par  exemple,  notre  régime  alimentaire  ou  le  séjour  dans 
11'  navire  l'eussent  disposé  à  conlraclcr  le  scorbut,  la  réunion 
ili'  l'os  aurait  été  beaucoup  plus  lente.  M.  Amblcr  assure  (pus 
iii-has,  ('l  dans  les  conditions  ordinaires,  il  n'eût  pas  guéri 

plus  l(j|. 
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ParcilhMiicnl  |)Our  la  l)lcs,siii'o  d'Alexoy,  I.a  cure  ,1  éti' 
proinplc;  la  inaiii  csl  (oui  aussi  af,'issaiilp  (|uo  dovanl.  Lo  cas 
de  M.  Dancnliowcr  csl  oiicoiv  plus  i'oinan|ual)lc.  Dp|»iiis  niMif 
mois  il  subit  uu  irailoniciil  sévôrc,  couiporlant  oporalioiis 
fi'Ctpicnlos.  c'iausliiiiion  dans  imo,  cabine,  privalion  d'exer- 
cice, dièle  (pM'l([uelbis.  Il  est  faible  el  aniaif,M'i,  mais  in- 
demne de  scoi'i)ul  connue  s'il  l'ùl  resté  on  Am<'n(|ue.  Au 
milieu  de  nos  épreuves,  il  nous  reste  encore  des  grAccs  ù 
rendre  à  Dieu. 

.  Vi'wlvnli  \"  iictohic.  —  A  la  suite  des  pages  que  m'a  prises 
la  joiMMiéc  d'Iiif'r,  j'ai  presipie  ver;,'o<ïne  <\  noter  si  suceinclo- 
mcnt  ceile-ci.  Mais,  chez  nous,  les  incidents  sont  rares  comme 
les  oasis  dans  un  vaste  désert  dont  on  voudrait  franchir  à 
.^Tands  pas  les  solitudes  désolées. 

On  a  eminaf,'asiné  i)our  l'hiver  I"  laud  du  S'i'll'i''*!  d'arrière. 
Après-midi,  en  coni|)a:;iiie  lU'  Ai.  Dunbar,  d'Alexey  el  de 
Sharvell,  J'ai  élé  placer  une  lrapi)e  à  4  kilomètres;  on  l'itiipAle 
de  débris  de  pho(pie;  res|)oir  de  capturer  un  ours  (loiiiicra 
(piehjue  inicrèt  à  nos  heures. 

2.  —  Uien  encore;  le  jiiè^'-e  reste  dans  son  isolement  uu 
milieu  de  ce  morne  paysa^'c,  non  moins  moros(!  (jue  celui  qui 
attriste  nos  yeux  aulour  du  navire.  Où  trouver  ailleurs  que 
dans  les  régions  polaires  ces  vastes  et  liif^ubres  étendues, 
demeure  de  l'éternel  silence!  Pas  un  oiseau  ne  traverse  les 
airs;  sans  la  voix  de  nos  compaj^-^nons,  sans  leur  pré^-eiice,  — 
el  certes,  il  y  a  beau  Jour  (prelles  n'oul  plus  l'attrait  de  h 
nouveauté,  —  nous  pourrions  croire  (pie  l'univers  s'e>l  .iinMi' 
dans  sa  marche.  11  nous  seud)le  maintenant  cpie  celte  silualiuii 
a  duré  el  durera  toujours;  Je  me  persuaderais  bien  vile  (luo 
Jamais  Je  nen  ai  connu  d'autre!  L'aube  se  lève;  le  créiiuscuie 
s'éteint;  ledécor  ne  \ariejaiuais;  nous  mangeons,  nous  biivdus. 
nous  dormons  au  milieu  d'une  mécanicpie,  uniformité  qui  Unit 
par  nous  bercer  l'esprit  dans  une  vague  sonmolence  ;  à  peine 
si  nous  essayons  de  nous  remémorer  un  passé  meilleiM<iu  ili' 
rêver  un  avenir  dilVérent.  Nous  n'en  sommes  pas  eneore  lï 
douter  (pie,  par  delà  l'horizon,  des  honnnes  se  déballeiil  au 
milieu  du  tumulte  d'mie  vie  alfairée  —  il  y  a  (pùnze  mois 
tout  au  plus,  nous  y  étions  mêlés  nous-mêmes;  —  mais  Je  suis 
persuadé  (|u'après  cinq  ans  de  séjour  dans  la  bancpiise,  nous 
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iiiiiiiiiis  ponlu  loiil  souvenir  d'un  aulrc  mondt».  KsI-cc  la  con- 
M''(|ii(  lice  t'alalo  do  colle  oxIrOino  sla^'iialiun?  l'ourlanl.  Je  sinis 
iiiiii  (MK'oro  (|uo,  si  la  f,dacc  vouait  à  s'ouvrir,  nous  saiiloriuns 
sur  luts  pieds  iH)ur  déployer  uu  vent  les  voiles  du  navire! 

l).  —  A  six  heures  du  malin  Cliipi)  entend  les  riuncurs  «les 
^'liKH's  on  niouvoinent  vers  l'osl.  Nos  anxiélés  de  l'hiver 
i('\ieiinoiil,  où  nous  nous  allendions  sans  ocsse  à  voir  roooni- 
iiioiirer  la  ronde  infornale;  ol  sans  plus  tarder  on  se  nicl  en 
(Il  iiii'iire  de  rassoinhier  sur  le  pont  loul  oo  dont  nous  aurions 
bcMiiii,  tiii,  pour  dire  plus  Juste,  et!  ((u'il  iu)us  serait  possible 
(le  l'Ii.ni'ior  :  peuiniioiui,  pain,  Ihé,  sucre,  allirail  de  cuisine, 
;il(()(il.  saes  de  nuit,  havr(!sacs;  nos  papiers,  les  hoilos  à  nié- 
(lidiiiieiils,  inslrunienls,  armes  et  munitions;  ol  i-orles,  nous 
Il  iiiiidiis  |ias  à  nous  plaindre  si,  avec  c(!  poids  à  Iraiiier.  nous 
riMiichissons  les  doux  cent  cintiuanle  milles  ol  plus  (pii  nous 
>(|i,ii'ciil  de  la  Sibérie. 

(i.  —  Le  pauvre  Kaack  n'aura  pas  lon^denips joui  ile  sa  lihorlé. 
Il  ;i  j:lissé  en  IraversanI  le  spardeclv  ol  osl  lonihé  sur  le  coude 
(lidil.  Iracluiaul  de  nouveau  l'oloorano.  Colle  l'ois  ce  sera  jtlus 
luii^;  six  semaines  au  moins. 

Nos  f,foiis  onlconmioncé  h  élever  un  rempart  de  ncif^e  sur  le 
jioiirlonr  du  navire.  S'il  nous  l'aul  passer  un  second  hiver, 
liiilKiiis  de  conserver  à  l'intérieur  loiih;  la  chaleur  possible,  au 
lieu  d(!  l;i  laisser  rayonner  en  pure  perle,  l'uiu"  j^aranlir  du 
gel  les  pompes  de  l'avanl,  on  allume  lous  les  soirs  le  poêle  de 
lit  vieille  cuisine,  et  la  pile  do  charbon  b:iisso  lerriblemonl  !  Les 
ilillii  iiilés  de  nuire  position,  l'idée  j)oi;;uanle  (pie  nous  n'avons 
lien  l'ail,  ijuc  nous  ne  ferons  rien,  sinon  battre  en  relraile  si 
la  i^hiie  ne  s'ouvre  ^el  elle  ne  semble  ^^uère  s'y  |)réparor  ,  hiiil 
m  accable  à  la  l'ois;  par  moments  je  m'arracherais  les  cheveux 
lie  liiyi'  impuissanle! 

7.  —  On  continue  le  revélcment.  Nos  visites  (|uolidionnes  au 
im'i;i'  lie  nous  ont  rien  donné;  sur  la  noi^'o,  pas  une  pisle. 
i<iu\  fois  par  jour,  les  divers  délachomonls  d(>  chasseurs  ballent 
lis  places  dans  un  rayon  de  7  à  8  kilomolros  :  on  n'a  pas  vu  une 
|iluiiie.  Sans  eau,  pas  de  phoipies,  sans  pho(|uos,  pas  d'ours; 
cl  sans  ours,  pas  de  renards;  sans  renards,  pas  d'oiseaux. 
Nous  sommes  perdus  dans  cet  océan  d(^  j^lace,  les  seuls  êtres 
vivauls  sur  notre  radeau  polaire.  Nos  journées  se  ressemblent 
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(ollcii)ont  <|ik;  nous  ponlniis  la  notion  do  leur  cours  ou  (itic 
nous  oul)lions  dVn  ivniiin|uor  la  dalo.  Après  tout,  rhoiniiic 
est  uno  machine  iK'rffcliounrc  :  niclto/  rcuj(renaj,'e  on  niouve- 
Mionl,  no  nionnf,'^('z  ni  l'eau  ni  le  charbon;  il  niarcliora  avuc 
une  régularité  d'horlogo;  du  moins  c'est  co  que  nous  faisons, 
cl,  nous  no  sommes  sans  doute  pas  des  créatures  exccplion- 
iiolles. 

(]iel  maussade  et  plond)é,  aimahle  ù  contempler  coninic  lu 
donjon  d'une  forlorosse;  averses  pros(pie  continuelles  (!<<  poiidiT 
de  nei^'c. 

9.  —  La  gla(;o  s'étend  toujours  au  loin,  iunnuable  coniinf 
les  lois  des  Modes  et  des  Perses.  Pas  une  Iraco  d'ours;  pourtant 
le  piège  est  garni  avec  un  art  imitant  do  si  jjrès  la  naline!  les 
débris  de  pho(pic  semblent  si  innoconnncnt  éparpillés  loiil 
autour  !  Mais  les  jtlantigrades  aussi  ont  (piillé  noire  haii- 
ipiise  ! 

A  onze  houros.  une  légère  agitation  parmi  nos  tireurs  l'ail 
croire  au  (piartier-niaiire  (|u'un  ours  s'avenlire  dans  nos  |tara- 
ges.  Il  se  ligure  le  voir  et  m'arrache  vivement  à  ma  lecluri'. 
Je  descends,  carabine  en  main;  les  chiens  bondissent  autour 
de  moi;  mais  Je  ne  trouve  rien,  ni  eux  non  plus. 

Journée  morose,  sombre,  bonne  h  produire  l'hypoconilnï'. 
(iiol  i,ais  ol  terne,  et  ce  Tatigant  névé  (|ui  n'est  ni  neigi-  ni 
grésil. 

12.  —  Triste  comme  des  riinéraillcs.  M  soleil  ni  étoiles.  Il 
s'est  écoulé  si  longtemps  depuis  nos  dernières  observations 
ipie  Je  ne  sais  guère  si  nous  pourrons  nous  y  retrouver. 

13.  —  Hien  no  dislingue  ce  Jour  de  ses  prédécesseurs,  saul 
une  toute  petite  circonstance  que  Je  no  m'expli(|ue  pas  cl  donl 
peiit-éire  l'avenir  me  tlonnera  la  ciel".  J'étais  sur  la  glace,  dc- 
boul  jirès  du  puisard,  jiar  le  travers  do  la  porle  de  la  cahinc 
bilbord  ;  J'ai  vu  l'eau  bouillonner  connue  si  tin  phoipie  allail 
en  sortir;  un  inst.inl  après,  la  surface  était  redevenue  calnio  : 
au  bout  do  cinif  minutes,  le  mouvement  se  rcprodui.sail;  je 
n'y  attachai  guère  d'importance,  le  rapportant  au  llipiidc 
évacué  par  la  pompe  de  cale;  mais,^M.  Dunbar  m'ayant  raconic 
(|uc,  sur  lo  bord  d'un  autre  trou,  il  avait  remaniué  l'eau  mon- 
tant et  baissant  comme  la  houle  du  large,  Je  me  suis  rappelé 
ceijui  précode...  approcherions-nous  cnlin  de  la  mer  libre! 
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M.  Diiiibar  nous  apporte  trois  phoques,  sur  cinij  qu'il  .ivail 
luo:  il  il  vu  un  oiseau  h  plumes  noires  et  rou^jfcs,  inriiniiu 
|Miiir  lui  cl  qui  s'était  posé  sur  le  ^'ibier  remor(|ué  par  les  lii- 
(lii'iis  :  les  ciiassours  n'avaient  (|uc  des  earuhines  cl  il  a  j)u  leiir 
i'iliii|i|i<'r. 

11.  —  r.ncore  une  journée  qui  nous  Irouvi;  et  nous  laisse 
(liiiis  la  iiK'^inc  position  ! 

Li'  nouveau  ljara(piemenl  nous  satisrait  de  tous  points  sous 
le  ia|iip()rl  (le  l'alisencc  prescpie  complète  d'Iiumidilé.  Mais 
iiiius  avons  aussi  un  autre  ennemi  A  surveiller  :  l'acide  car- 
iioiiii|ni'.  Le  docteur  poursuit  ses  recluîrches  loiis  les  dinianches 
Miir;  les  dernières  en  ont  montré  une  (pianlilé  trop  élevée.  Ce 
Mia  une  lutte  de  tous  les  instants  contre  nos  deiix  adversai- 
res. I.cs  uial(d(tls,  en  f^énéral,  confondent  deux  choses  fort  dis- 
liiiilc-.  :  ventilation  et  courants  d'air,  et  ipioitpie,  Nans  prendre 
le  immiilrc  souci,  ils  |)uisscnl  vivre,  man^^er  et  dormir  dans  une 
;ilm(i>lilièrc  notoirement  impure,  ils  se  plaignent  du  froid  dès 
i|ii\iu  \eul  aérer  leurs  quartiers.  Le  poêle  du  faux  i)ont  est 
illiiuié  le  jour;  celui  de  la  vieille  cuisine  hn'ile  loide  la  nuit; 
lii  iiiaiMiu  couvre  le  pont  supérieur  en  entier;  donc  la  chaleur 
ivl  Idiil  il  fait  sullisante.  Les  portes  du  faux  poni  ne  restent 
l'iiiip  l'crniées  pendant  le  jour;  on  entre  et  l'on  sort  à  tout  in- 
^lalll.  sans  parler  du  halayaf,'-e;  en  maintenant  ouvert  le  pan- 
iiiMu  (le  lavant,  l'humidité  de  l'air  monte  dans  le  hara(pie- 
niciil  l'i  se  dépose  sur  le  toit  cl  les  parois  de  celui-ci.  Très 
lii'ii;  mais  pas  assez  pour  l'aération  complète  du  (piartier  des 
Iminnirs.  |ji  consé(|uence  je  donne  l'ordre  de  relever  de  15  cen- 
liiiiilics  la  Irappe  du  failii-^'C,  au-dessus  du  panneau,  toutes  les 
flM^  i|uil  n'y  aura  pas  de  tourmente  de  neige;  et,  pour  (pic  l'a- 
liilc  (arl)oni(pie  ne  s'accumule  pas  pendant  la  nuit  à  l'arrière 
iiii  l'ain  ponI,  je  reconnnande  d'en  laisser  les  portes  ouvertes 
A\ny>  (liv  heures  du  soir.  Comme  cela  ne  pouvait  manipier, 
nus  f,'eus  commencent  à  crier  le  froid,  (pioitpie,  j'en  suis  hieii 
m.  ce  courant  d'air  ait  ù  peine  la  vitesse  d'un  mille  à  l'heure; 
jeili>liil)iiodescouverlures  de  |)eau  de  pho(|ue  ell'on  ne  souffle 
l'Iiis  mol.  A  la  suite  des  constatations  de  dimanche,  jtî  défends 
iiiiiuf  lie  fermer  les  portes  après  neuf  heures  du  soir. 

A  parUrdu  l''  septembre,  on  sert  à  chacun  de  nous  60grani- 
"it's  dv  rhum  par  semaine,  le  mercredi  soir  prescpie  toujours 
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!,(•  rôsullal  en  est  hon;  ci'lli»  |i('lil(«  IV'lo  ciicoiirn;,'o  la  s()('i;il)ili|('.. 
varit!  aj,MTaM('iii(!iil  iioln'  si  iiiiirormiî  cxislciici!;  ou  s'y  attend 
avec  plaisir.  C.r  rliiiin  cl  dciiv  verres  de  xért'sau  (lincniu  iliniaii- 
clic,  voilà  Ions  nos  t'xci'-s  de  lioisson.  l'ourlaiil,  (|iiidlc  vie  iiinno- 
tonc,  oii  ([nidiiiics  ^-■onlli-s  di;  la  li(|nonr  dorée  des  Antilles  siil- 
fisrnl  pour  nous  n'jonir  loni  un  soir! 

Afin  de  nous  rcmlrc  (-onipli'  de  la  (|uanlii(>  d'air  (|wi  lrnv(T<ir 
le  l'anv  ponl,  J'y  ai  laissé  jns(|u'i'i  on/.t;  litiurcs  un  anriiKunflre 
(le  |)oclic;  voici  ce  (nio  j'ai  Ironvi"' : 


Soiiil  lie  l;i  |Hii'li'  Irili'  l'il. 
Seuil  ili'  l:i  |iiirli'  iiiilmnl. 

I';innp;iii 

A  l'ail'  oxlii'ii  lie,    . 


18", 29  p.'ir  miiuilc  ('il(!  I".ii'rii"'i'(!  h.  l'iiv.inl). 

■M" M  —        (dp  l'arricnî  ;i  l'avant). 

29°, 00  —        ((II' haut  cil  lias). 

174'"  ,00  — 


'ri'ni|i(''i'aliirc,  :   faux  |iiiiil,    ;  9", 4;  dehors,  —  1; 


K'i.  —  Le  ciid  s'est  éelairci  ce  Mi.'.lin  dès  ininnil,  et  nous  a 
donne,  J'ai  In  |)laisir  de  le  dire,  vinf,'t-(|i;alre  heures  spleiulidis 
(|ui  nous  en  proinellenl  aidani  ptinr  demain.  Quoi(|uc  le  llior- 


nionièlre  soit  loinlié  à 


nou:    n  en  avons  pas  niniiis  joui 


de  re  radieux  soleil,  puis  d<;  ce  l)oau  clair  de  lune,  (|iii  nous 
onipècliait  de  regretter  la  fuile  du  crépuscule. 

Kn  vain  j'ai  essayé  i\  diverses  reprises  de  décrire  la  hcaiilé 
de  ces  nuits  d'hiver.  On  n<'  saurait  les  coniincndre  si  on  iic  les  a 
vues.  Conuneiil  jieindre  |tar  des  mots  la  splendeur  de  ce  spec- 
tacle (pi'il  est  nialheurcuseinenl  inipossihle  de  photoirrapiiiei' 
|)ar  une  lenipéralure  pareille!  !,a  lune  est  pres(|ue  en  smi 
plein;  les  étoiles  étincellent  sur  un  ciid  d'une  pureté  alisuiiie; 
le  steppe  de  iilace  déroule  autour  de  vous  ses  solitudes  im- 
menses; la  neig(>  crépite  sous  vos  pas;  le  navire  se  ilélaclic 
sur  l'horizon  idair,  cliaipie  càlde,  clwrpie  lilin  pro(lif,'ieiisenieiit 
ffrossi  par  l'iiccnniulation  (\r!<  plus  déli<'ates  llcur-  tlo  neif;i'' 
Mai.s,  pour  accentuer  encore  la  majesté  de  cette  scène,  il  faut 
écouler  ce /.fi'andiosc  et  Icrrihlc  silence,  sentir  eomhien  riioiiune 
est  insij.Miilianl  el  petit  devant  ces  (cuvres  d(^  la  nature.  l',l  (|ui 
pourrait  rendre  le  merveilleux  éclat,  la  scintillation  des  pliupio^ 
de  ','lace  polie  !  Si  par  hasard  (jutdipie  morceau  do  l'er-hianc 
traîne  près  du  navire,  il  jette  des  l'enx  connne  la  jikis  précieuse 
des  j^'enunes.  Quand  les  rayons  de  la  lune  viennent  à  la  l'iapper 
dans  une  certaine  direction,  une  des  fenêtres  du  hanupicnioiit 
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iv»('iiilili'  à  un  faisceau  de  Iiiiuirn'  ilc  calciiiiii;  |iiiis,  ai  cliaii- 
uciiii  ni  lie  raiif.'li!  (riiicidciicc,  ollo  s'i'-lrinl  loiil  il'iiii  coup,  cl 
la  r.iiMr  ciaric  ilc  la  lampe  alliiimV  dcrricn;  n-parail,  mais  si 
liiiiiilili':  A  luu  iiirlrcs  du  navire,  im  wo  saurait  voir  de  labiuiiu 
|,liis  éliaiij.'e,  plns'saiivafîc,  plus  solennel. 

Mai-'  iit'iis  avons  eu  aussi  bien  anire  chose  à  conlempler! 
Nii->  I  ji.i^x'iii's,  ce  malin,  oui  Iroiivé  nue  rracliire  oiiverle  i\ 
,i,ii\  iiiiilis  siiil-esl-esl  du  lias  ire,  cl  «.e  coiiliniiaiil  en  un  clia- 
|)i  11!  lie  peliles  mares.  I.es  enlre-deii\  en  sont  i'ormés  de 
(|iil|i>  (puisses  de  2  itièlres,  el  empilées  en  pvriimiiles  de 
:m  on  Ml  pieds.  Celle  pression,  ce  ^oiilévemenl,  dalenl  pour 
sur  il''  la  iiiiil  dernière.  Hier,  en  allaiil  visiter  les  pièi^es, 
ihiiis  \inie-,  la  j;lac(!  se  l'endre  sur  celle  ancienne  allée  d'eau 
ilmil  j  ,ii  suiiseiil  parlé  el  (pii  e^l  circonscrile  par  les  parois 
ili's  \h  ii\  champs;  ceux-ci  ont  été  soumis  à  des  pesées  tcrri- 
lilcs.  (I  je  constate  avec  cha^^rin  ipa;  la  Jeune  ^"^lace,  à  son  lour, 
cuiniiuncc  à  les  subir.  IN'uilant  <|u'il  revenait  au  navire, 
M.  Hnnh.ir  a  enlendii  des  ^■■riiicemenls  el  des  plaiiiles  prove- 
ii;nil  ili'  deiiv  milles  à  l'avanl,  et  (piaiid  .Nindemann  e>|  ren- 
liv  jMinr  souper,  il  a  dil  ipie,  dans  le  voisinai^e,  les  bancs 
sViiln -choipiaienl  dt!  nouveau  :  «  l'océan  lout  eiilier  était  en 
lii'iinlc  ■■. 

Ile  soir,  notre  champ  crépile  el  pélille.  le  navire  éprouve 
(le  lé;ic['(>s  secousses.  Kn  desceiidanl  |)oiir  examiner  la  f,dace, 
\M\>  \n\()iis  çà  et  là  des  craipudiires,  des  hachures,  d(^s  l'enles 
iriv^nlici'es,  à  l'iivant  surloiil  ;  une  lissiin*  |>asse  sous  la  (piillc 
<'ii  li.:;ne  diai^onale. 

.NViil'  mois  durani,  la  .Icaituclli:  élait  resiée  au  repos;  les 
soiici.>.  les  préoccupalions  d'anlan  vont  reprendre  pour  linir, 
llii'u  >.iil  comiuel  Nos  circonstances  sont  bien  diUëreiiles  au- 
idiiiirimi;  le  navire  l'st  éclopé,  le  charbon  1res  bas,  el,  sans 
mil  limite,  noire  vij,'uenr  amoindrie.  A  (piids  plans  s'arrêter  en 
Mii'ili'  ii'l  liiverna^'c?  .Nous  avons  l'ait  tout  ce  ipiil  nous  élait 
|io>Mhlc  de  faire;  mais  nul  pouvoir  humain  ne  saurait  imposer 
niinnuliililé  à  celle  bancpiise;  nulle  science  humaine  n'en 
|iuiiii,i  préserver  le  navire  si  les  f,'laces  recommencent  às'a;,fiter 
l'I  il  >"ciiire-délruire  autour  de  lui.  Conlions-nous  en  Dieu,  et 
iK'iiiiiiiuiis  pas  la  Jeannelle.  SI  elle  nous  abandonne,  il  faudra 
se  iliri;,'er  sur  la  Sibérie,  traîner,  el  nous-niénies  et  nos  pro- 
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visions  à  Iravrs  !ts  (!;ux  roiil  ciiKiiuinlc  millos  (|iii  nous  fi 
sôparenl.  Les  véhicules  soiil  arrimés,  les  ehiens  jinMs.  K 
vivres  sur  le  pont,  ies  havresa's  en  ordre,  les  armes  sdiis  I; 
main,  les  papiers  du  liord  dans  leurs  easselles.  Lorsi|iii 
viendra  l'i'preuve.   nous   metirons  tous  nos  ell'orls  h  la 


SIII)- 
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porler  bravenicnl  cl  à  lui  survivre.  Si  elle  nous  siniirciid 
soudain,  le  (piarl  d'heure  sera  lerrilde..  .  cju'y  l'ain'l  Oui' lii 
points  noirs  dans  notre  avenir! 

17.  —  L'arrivée!  et  le  dépari  d'un  diiM.iuche  nianpicnl  Idiil 
simplemenl  une  autre  seniiiine  de  eaplivité,  A  jjarl  (pi('l(|iii 
era(|ut'ment  sultit  et  lii  iléeouverl<'  de  nouv^'lles  iissun 


l'i'ii 


n'est  venu    trouhler 


un<-  journi'.    (pi'on  aurait  pu    tout  iii- 


liére  consacrer  -  ;ui  calme  repos,  aux  médilalions  pieuses  . 
Inspection  à  dix  heures,  puis  service  divin  devaid  ni.i  |mI:I" 
con;;réi^iiti()n  haliiluejle,  (Ihipp,  .Melvillc,  le  <loc(eurci  jliiiiliai-. 
1-e  temps  est  su|ierl)e,  la  nuit  merveilleuse.  Uenlrc  (l;ui>  iiki 
chandire  à  \ine  heure  du  matin,  j'essaye  de  décrire,  iLuis  h 
Journal  du  hord,  celle  scène  dont  la  vue  vaudrait  picsiiuc,  il 
le  voya<re,  et  nos  dix  mois  de  prison  : 

A  iiiiniiil,  le  cii'i  est  voili'  jinr  ilrs  cimiiilo-slratiis  clieniinanl  ilii  iinnl 
au  sinl  1 1  cacliant  l'Iiorizoïi  du  niiili,  la  linn'  il  nombru  ilVlnilrs;  k  ivsle 
(lu  linii;uuonl  «si  clair,  ^aul'  uue  raie  ilc  cirro-slralus,  au-ilcssus  iI'im)  laiii; 
ilr  hriune.  l'Iii^  liiiul,  un  arc  aurm-al  aux  vai,'ucs  IuLurs  s'oli'inl  ili'  lï'-l 
;i  l'oui;!,  une  do  ses  cxIrtîniitiV-  Irir'rcniiMit  incurv(^o  vers  lo  siiii.  un 
clU;  di>|iarail  (laii?  lo  liruuillard.  A  l'est,  les  nuages  se  ili>-iiiiiit  peu  ii 
pou  ;  lies  nia-ses  de  luniii'Te  d'un  verl  s|ileiidiile,  darili'e:  l'uiniiie  di  - 
eeiaii-,  so  d.  ploieul  en  évcnliil  >ur  un  are  de  10  deL'iis;  ul,  iiiiaiii  lell' 
partie  du  ciel  est  tout  h  fait  ilécouvnrle,  elles  pitMoient  la  forme  di  ilrape- 
rii's  eu  spirale,  du  \erl  je  jdus  éclataul,  relornliaut  'iidessoiis  d'i'iie 
ciiuiiie  lilatu'Iie  el  lununeiise  ((uj  passe  par  lo  /.éiiilii.  t  oc  niiiuilf  api' ». 
les  nuages  avaiioit  l'u!  partout  ou  se  oiootiait  l'aurore;  pius  colle-a 
p;Uil,  ses  couleiu's  s'éleigniieul,  les  o.\lri''niilé.s  de  l'arc  se  pui'léronl  au 
nord-est  el  au  uoid-oucst,  le  contre  restant  au  zénilh.  I.a  lune  panit 
d.ins  toute  ^a  IxauliK  éclairant  la  lianquise  presque  il  rt'iial  du  Mjleil.  Un 
ne  vioait  au  eiri  (pu-  de  l'adiles  tioni;oiis  di'  courlies,  de  plus  en  1»!"=' 
indistincts  et  ipil  ne  lardèrent  pas  ii  s'eiraecr. 


Venis  ouesl-nord-ouesl  ;  la  lempérature  baisse  jusiprà  mi- 
nuit, où  elle  saule  hrusipiement  de  — ao"  à — 13"  et  ilc\icMl. 
par  comparaison,  très  douce  et  1res  af^réahle. 

18.  —  Journée  absolimienl  vide. 


i.i:  iiKToi  11  lu:  niuii»  i:t  iti:  i,  onsn  uni': 


:i'.!) 


]9,  — Je  iK  crois  pas  iMn-  plus  sciisililt'  un  Intid  qiio  l'amiro 
ilcriiiin-,  mais  (■crlaiiuMiicnl  la  cliah'iir  m'iiiipri'>,si()mi('.  davan- 
lairf.  lut!  Iciiiii'ralurt'  cxtôriciirt!  de  —9"  on  — lu"  iiif  scinliio 
,|iiiir  ili'licii'iisc  liriiciir,  cl  sans  mes  vieilles  ffeinros  on  cii;;e- 
Inro  (|iii  se  roiivrenl,  Je  sortirais  sans  «.'aiils.  Nalnrcllcnicnl, 
|iiiiir  II  proinciiadc  nons  prenons  des  haitils  de  fonrrnrc; 
iii;ii>,  ,i\cc  ma  défriMpic  ordinaire,  j'ai  soiiveni  Irop  cl-and 
,|,ni>  la  caiiim  ,  où  li;  lliermomch'e  inanpie  en  mo\eiine  h- lo". 
M,  par  ai^'idcnl,  la  lempéralnrc  rcmonlc  à  +  iry,  Je  me  lronv( 
Iris  liai  à  l'aise.  I.a  iinil,  mon  linhlol  n'est  Icrmc  (pi'aux 
iliii\  Il  Ts.  .Mais  il  est  encore  trop  tôt  jionr  discnltïr  ce  sujet  : 
ii(iii<  n'avons  pas  en  noire  l'roid  normal. 

l'iic  iii'ij,'e  lénne  tomlie  presipie  continnellement.  e>.  sans 
ivs-c  |ir()iiien»''0  sur  la  siirl'ace  des  f,'iaces,  elle  s"\  ii>ipré;,'no 
(pienl  ne  pcnl  nons  «'-Ire  d'aneniie  ntilité. 


par 


Vriil 


l'ani 


onsi 
issc  en 


Ire  les  linlles,  oii  elle  remplit  si  complèle- 
iiitiil  lis  vides,  tpie  cen\-ci  devieiiiieid  antaid  do  chanssc- 
li;i|i('- (iii  nous  livhnclions  dans  nos  courses. 

^1.  -  liieanlre  jonrnée  an  panier  :  le  seul  incideid  ipii  l'ail 
m:ii(|iii  r  ('--l  r/'lourdissanle  déionverli'  des  traces  irun  renard. 
r.ii  vigilant  le  pièp-  à  ours,  nous  a\ons  vu  nomlire  d'cm- 
jiiviiijcs  des  pas  dn  itetil  visiteur  et  sommes  revrmis  au  iia- 
\'\u\  ipiorir  à  son  inlenlion  des  ressorts  mieux  approprii's  à  sa 


ii.  —  Pour  nons  maintenir  dans  l'él.ii  o  citation  salniaire 
aii-é  parle  ^'rand  évcnemc!;!  d'hier  M  Duiiharel  moi  sommes 
|iarli-  iii  ipiètede  nouveliesdn  ren.ii'd.  Maître  liuupil,  en  ellct, 
ilaiii  nlourné  là-bas,  i'esl  ré;,'al<''  des  coiralons  ipn'  lui  valait 
iiiilre  snllicilnde,  mais  a  sn  rrancliir  le  dan;,'ereMx  passade, 
.111-  iloiuma^'e  pour  se;i  lionscnix.  Nous  reprenons  tout  pi-- 
iiaiiiU  la  roule  du  navire.  (Vest  la  seule  cli,»se  à  noter  anjniir- 
riiiii.  La  lie-ojîiie  (piotidienno  est  réj,'lée  comme  un  mécanisme 
1  lioili>:;c;  nous  nous  en  acipiillons  avec  une  exaelilude  in- 
-liiirli\c.  .Mais  si  le  sort  nons  réservi-  un  second  liivernafje 
laiis  celle  f,'e(Mc ,  nons  saurons  lalTiunler  avec  énTirie  et 
n'soliilinii,  Sauf  le  cas  on  de  nous  eaux  aciidenis  noii>  l'or- 
''rniiid  à  pomper  à  la  vapeur,  il  reulo  u  ■^i  d»-  eliarlion  pour 
iii' |iiis  pâlir  du  l'roid;  les  vivres  ne  n^ronl  pas  délaul.  Je  ne 
i('ilu(dt  (pie  la  perle  du  navire  et  ce  Icrhble  pèlerinag<'  jus- 


a.io 


V(n  \(;i:  ni:  i  \  .11;  \nm  tti: 


(lu'aii    fimliiii'iil,   ('iiln'iMiM'    |in'S(nii'   iiii|tns>iii|c,  à  vu 


I'.-;  iiM- 


inaiiics. 


•2M.  —  l.c  rmaiil  rmirl  ciicon';  il  visilc  les  |ii(';^i'>  cl  (liHiir 

liilll   t'i'   ({lie   l'nll   s    IMi'l. 

Ihiiiiiiii'lir    2'l    iii-lnlil'i'.    —    Oclli"     foi*;,     liolrc    llllli     >'('-.!    I,li>- 

prciKlrr,  mais  a  n''iis>i  à  st'S(|iiiv('r  :   le  iJi'iMiiicr  tli-  co  r.nU 
l'^^l  (Inliiil  ilrs  [loils,  dii  saii^'^,  du  ror-irl  n'I-TiiU' ;  ic  scidihI.  d. 


Cl-  (|llc  |r  |ilr 


^l  vidi 


Tiiiilcs  les  oliscrvaliiiiis  l'riiicillics  peiidanl  les  ;jiMni|s  l'niiil- 
il'iiii  liivcr  polaire  iinpliipii'iil  iii'M'i'>>airi>iii('hl  des  dmiliN  mu 
loiir  ('\ai'liliid('.  I.cx  >i'\liiids  n'urd  |i<>ii)l  T'Ii"  cnii^liiiiU  en  vu. 
(Il'  cnidiMiliiiii-  paicdio  .1  ci'll'  -  ipn-  li's  iir)lri'>  uni  .1  -iilnr; 
il  ii'\    a  pa-  iinixcii    d'nli\iri-  aii\  i-lian^'-incids  aini'in>  |iiir  !■ 
IViiid  dans  la   linij^iiciir  du   IiiiiIm  .  l'Iiis  la  li'mpi'raliir>'  ol  li- 
fjoiiii'iisf,  plus  ;:iaiid  aussi  le  raccoiiri'issi'mctd  ;  niait  l;i  ■lillV- 
iciicr    ne   sr    niaiMl'i'sIc    jiiiird    p.ir   ran;.MiirMl.dinn  de  rciirin 
insIruiiH'idalr.   In  xAlanl  MM^xiiciismicnl  rcclilii'  aiijmiprini 
avait  une  iiii'iir  de  :iii";  après  une  conrle  e\p«.sili(in  delidi'*  l'i 
(Ml  îioiivail  une  de    1  ;  inai>  de  ennihien  le  hinlie  s'élail-d  ni, 
Iraeti'ï    ln)p<i-->ilde   de    le   dir.  .    Le  l.iin  du   i;iaiid  ci  du  p  li 
niii'dir  >e  fendille  el  s'é:aii|e  enn^laiiiiiienl  ;  ('.liip|i  e-l  Imijeiir,- 
oei  iip»'  à  le-  ('lanier  de  nnuMMii. 

l'i'iidaid  plu>  d'un  nmis  j'ai  e->a\('  de  jii'endii  de-  di-lnn'- 
lunaice-  |pnni'  rc\:.'lei'ii(ps  cliinnnnielies;  mais  les  calnil-  in'ni) 
duiirii'  dt^s  résultais  si  ridicules  el  m  disr>einldalde-  'pn'  ,|  '' 
ali.tiidoniié  l'e-pdir  d'idttenir  de-  chiUVes  dan-  lexpuN  en 
puis-e  a\(iir  eonlianee.  Cninme  dernière  res-ouree.  je  \ai-  -'Ulii 
li;  léjoMipe  /('•nillial  el  voir  s"ii  a  assez  de  pni-saiiee  peur  iin' 
pe'ineiire  de    di:din,mier  nellenient    les   >aUdlile-    de  .llipiliT  •'! 

de  lecliliei'  les  manlie-  chrononii'liiipies  par  leur-  irlips». 
occullalions  el  passa;,'es.  La  roule  d'hiver  d'un  ii.i\i 
polaire,  dérivanl  avec  la  liani|uise,  n'es!  poinl  l'arile  ''1  li 
l/iiispetiion  me  donne  le  plaisir  de  voir  les  (piarlier-  lie  iiie> 
lionunes  ali-tdumenl  secs  à  l'aNant  idimiie  à  l'arrière,  cl  ji' 
coinmcMco  à  1110  daller  d'avoir  résolu  le  prohlème  de  1  liassoi' 
riuimidilo  des  purlics  liahiléos  d'un  naviro  arcliipie. 

ae.  —  Kniin  nous  tenons  noire  renard,  pris,  piunic  ImMo, 
dans  di'ux  idèycs  à  la  l'ois.  M.  Duiiliar,  dans  sa  loiniiéc  ilu 
malin,  l'a  trouvé  geifinanl  el  criant,  une  |ialte  de  (le\;nil  ilaii> 


almii 

(CCI'. 


m:  i;i: ku  i:  im    i  iiuiii  i:t  iii:  i.'iiiiS(  i  itni 


:i:,l 


iiii  iv>-i>rl,  11110  (le  ilfi  lii'i'c  (liiis  l'aiiln'.  Il  s'fsi  IiAlt-  (riidimiT 
Il  \ii'liiiii'  l'f  nous  ra|)|ioi'!<-,  un  Jdli  rcnanl  lilanc.  au--!  dodu 
iiMiiii'  |ii'rdri\.  niais  dont  la  chair  ni'  nous  icnic  liiirrc.  (le 
:.-iliirr.  :i'iis  loid  an  pins  conniH'  un  ihal  de  salon,  nous  si'uddi' 
hIiI.'ihi  irinic  l'anin  Irof  cnn'iJc;  Dnniiir  jin'li'iid  (jik-  celle 
aiûiiic  !ni  canse  des  remords,  i|ii(ii<|n'il  eonressi'  avoir  initm''- 
ilialiiMcid  remis  les  jiié.L'i's  en  élal.  (^elle  peau  l'eia  tine  adiiii- 
lalili'  lii'r.hire. 

^-,  —  Les  jours  décdinenl  peu  à  |ieu  ;  liieiil("il  ils  \ou\  s'éva- 
iioiiir:  i  iiivi'r  fail  s  m  entrée  vA  nos  an\iélés  reparaisscnl. 
i'.ilil.llll  lold  <'''l  élé  (.•  lumière  per|)éluel|e,  lids  prières  el  no^ 
is|iiT.U!ci's  se  eonceiilraieul  sur  une  di'liAeje  ipii  iimis  ei'd 
niiii^  I  llol,  e|  la  lianipiisc  res'ait  ine\pM;:nalde.  Aujourd'hui 
■  |Ui'  l.i 

•,l    Vil 


IS 


mplnie  des  ^Maces  amènera  sùremenl  un  désastre,  noi 
\ uns  se  \n':  .  U'er  sous  nos  \(M1\.  Ce  matin,  l'aulu'  imus  a 


iiiiiili'.' iHir  I  ■"'  de  i  nulles  de  lar;je,  à  riOii  mètres  eiixii'on 
I  ir  11' Ir  i\er- de  Iwilmrd:  ejjc  >(st  ('•leiidiie,  piii-.  a  rejoiiil  la 
.ramle  crevasse  ouverte  a  l'arrière,  (ielii'ci,  dalaiil  de  l'an  d<"r- 
lii  T.  s',  lait  nvuelée  il  V  a  Irnis  muis;  (die  vient  de  se  lisMirer 
li.iivean.   iMiiiaii'lie,  toutes  ce-  veiiii''- d'eau  s'cdai'Mi  'id,  en 

•  rhuii-  (  ndinils,  jiisi|u'à  .'!  iiièlre-:  maiiiteii.nil  i  lit  -  se  le- 
li'iiiii  ni .   lies   li'aiiit-es  de  (h'In'is   hautes   .1.     plus    d'un   iiii  Ire 


iiiiiii 


liaiil  la  liL'iie  de  ->ondon 


e   navire    re 


une 


\  <iii/e    heures    et    demi'      hi   matin  .    1 
. !»«('/  \'>\\v  secousse  :   les  eliemiuée^  et   les  ahal-jonr  d'  -  lam- 
!"■- Mîi'-anlenl  et  ri''s(iiineiil.  Moi  seul  m'en  siii- aperçu,  la  pin 
jiiirt  lie  lins  ;i('ns  étant   -ur   la  ;;lace,   Serail-i'e   le  ciimiiieiice- 
iii"iil  '  Si  l'cd    hiver  dnil    élre    la  ci)|pie    di'  lanlre.   le    moi-  de 


ll'iM'Iiiln-e  linlis  a 


pport 


era  hieii  îles  suiici- 


—  l'as  liii  hriiil.  |ias  nu  moiivemeul:  luni^  suimnes  dans 


mil'  iirnii{|e  lie  repos  ou  de  pre| 


Il  (le  iiréiiaraliun.   Sund. 


iCes,    .11    lirus- 


I  -:  ilérive  vers  le  slld. 


Mi. 


•  Iraipiemeiits  et  plaintes  ilès  minuit,  les  premiers  pa- 

rais>;nil  se  pi'oduire  sous  l'arriére,  les  secondes,  des  deiiv  c()lés 
'I  iiiie  mlaiiie  liistaiice.  l/a^italion  a  duré  JusipTA  trois  lieiires 
lu  malin,  jiiiis  s'est  reiioiividée  (pichpies  instants  après  midi. 
Vil  ijè-onlrc  dans  le  voisiiia^'e  iiiiiin'dial  du  iiiivire;  une  aii- 
ii''iiiii'  crevasse  s'est  rnuvepte  à  près  il'uii  mille. 
•Icsiiir.  à  minuit,  superhe  aurore  luuéale  :  un  arc  île  ludeyrcs 


3t.'>  Vdvvdi':  m;  i,\  .ikannktte. 

tl'alliliidc  sud,  dos  pans  do  draporios  vori  pillo,  puis  dos  ninssos 
do  liiiniôro  d'un  Ion  plus  vif  cl  livs  l)rillant  (|ui  viliraionl  cl 
iVissonnaicnt  au  Ira  vois. 

I)i)ittmrlic  31  ocluhrc.  —  I,o  mois  so  Icrniino  sur  uno  somaim' 
ausi-i  dôpourvuo  d'iniôrtM  (|Uo  sos  dovanciôrcs.  l'nc  période  di' 
noiro  vio  aliM)iiuiioMl  pordno.  Kl  nolro  y'w  ollc-nK^mo.  vaiil-il 
donc  la  poiiio  do  laul  l'airo  pour  la  cousorvor'.''  Co  sora  loiil  an 
|)!us  un  sucfos  iiôfralil",  ol  prolonjicr  iiolro  oxislonco  sans  lui 
voir  produir(>  do  rôsulliils  arluol>  ol  lanj^iblos,  aliiiKMilcr  l;i 
niaoliino  huniaino  do  ^ivros  ol  iW.  oaloriipio  dans  lo  lui!  scii- 
lomoiil  do  l'ohli^M'r  à  poursiiivro  son  nionolono  Irain-lrainl 

.lo  uic  suis  souvent  doniandô  si  un  olioval  lournani  le  ma- 
nô^'o  d'une  .sfiorio  a  «piolipio  préoocupalion  do  savoir  poiM(|ii(ii 
il  arpoiilo  olornollonionl  collo  planche  sans  lin,  à  ipidi  immiI 
servir  ce  ninuvenionl  perpélue!  :  il  no  voil  j)as  la  mIo,  il  iif 
chanjio  jamais  tl(>  posilion  rolalivo;  son  pas  nionoloiie  hal  la 
pisie  en  mesure,  sans  ipi'il  avance  d'un  mèlre;  il  aclirvc  si 
join'noe  (le  Iravail  Ju>lo  à  la  place  oii  il  l'axail  conntu'iicn'.  cl. 
aulanl  (pie  pui>so  en  jiip'r  noii  eer\eau  de  elwîval,  il  roconimcii- 
cera  demain,  ol  loujours.  Cerlos,  on  no  peut  s'omp('(  h  r  iK' 
prendre  en  ]iili('!  la  pauvre  IxMo,  si  la  facullé  de  r(''ll('cliir  lui 
a  ('II'- ociroyoe;  mais  ne  sommes-nous  pas  dans  une  pd-ilimi 
«•omhlahle  ?  Nous  no  voyons  poiiil  la  scie;  nous  ne  savons  [las 
00  (pie  nous  Taisons;  nous  i»i(''linoiis  sur  place;  (l(>niaiii  sera 
comm(>  aujourd'hui,  ol  apW's-domain  comme  demain,  il  iioi<^ 
triturons  nolro  |)icoliii  d'avoine,  tout  siinplomonl  pour  (|U(' 
la  in(''(ani(iiio  ne  cesse  pas  son  uniforme,  va-el-vionl.  i;'( st  pire 
(pi(!  M.  .Manlalini'  ol  sa  caliiiidro.  Son  oxislonco  ('lait  un 
«  loiirne,  lourne  du  diahlo  »,  la  U(Mro  esl  un  >•  rioii.  rii'ii 
('•lernel  •'  ! 

Nous  avons  (oui  loisir  (l(>  nous  emplir  le  crAne  do  soii^'i'iii'> 
creuses  (pie  nous  serions  hien  surpris  de  roirouver  cnsnitc. 
il  y  a  1)1  II  asso/  déjà  dos  ahsur(lil(''s  que  nous  conli(tns  au  pa- 
pier. .Mais  un  physiolo/^'isle  (pii  pourrait  conserver  ici  son  n|iii- 
lihre  menlal,  Irouverail  les  mah-riaiix  d'un  ouvraf,^'  inli'i'i" 
sanl  dans  l'éliKh;  des  Iraits  do  oaraclère  ipie  d(''ve!(i|i|ii'  !'' 
milieu  de  la  hamiuise  chez  dos  hommes  de  race  hlaiiclic. 


1.  Dans  Similis  A  (c'/,/W/;/,  <!«•  Ch.  llickcns.  (Tiail.; 


Il:  iii/rocit  hi   I  luiii)  i:t  m;  i.  uits(  iiiiti': 


3o:t 


|.(  s  Kiciisiiralions  de  la  f,Ma("(!  nous  ont  donné  61  ccnliinMrcs 
(rc|i,ii>s('iir  diiocliMlcpnis  le  .'H  aoùl.  Joui'iit'i"  a<,'ival)l(;,  ciel  |iiir 
iiisiiii'à  iiciir  liouros  du  soir,  où  il  s'osl  couvert  do  iiiiaj,'os  cl 
(lii  lu  lnii|i<''nilure  s'est  élevée  de  — -il»", 5  à  près  de  —  17". 

.Il'  |i,ii'r(iuis  le  navire;  il  me  parait  sec,  chaud,  |iropre,  coii- 
loilililc.  Kii  somme,  juscpi'à  présent,  nous  n'avons  pas  trop 
;i  lions  plaindre  du  froid  et  de  l'humidilé. 

I  '  iiiirfiiilirfi.  —  l.c  rè^'lement  d'hiver  e>t  mis  en  vi;,Micur 
,,  |iiulii-  d'aujourd'hui  :  les  heures  de  repas  soiil  cliaiifjrécs; 
liAi'ivici'  oldi^^itoire  sur  la  ^Macc  aura  lieu  au  milieu  *lu 
iiiiii':  ipioitpie  le  soleil  ne  nous  ait  pas  encore  ipiitlés,  je 
iloMiii  les  ordres  les  plus  stri("ls  pour  (|ue  |»ersomie  n'<'s(p!ivi' 
ivllc  iiniiiienade;  elle  ne  peu!  faire  cpie  du  hicn,  cl.  |icudanl 
(|iii'  iiDiis  sommes  dehors,  (jii  acre  à  fond  nos  (piarliers. 

I.r  docteur  va  reprendre   son   inspection   mensuelle;    j'al- 
Icjul-  iivcc  ipielcpie  anxiété  son   rapport  sur  notre  état  suni- 
I'. 

.;. —  Nouv(!lle  lune.  I.<i  j;lace  revient  aux  erremenis  de  l'Iii- 
MT  iliiiiicr  :  une  tissure  s'est  |»roduile  à  roo  mètres  au  nord 
i|ii  iiinire,  larj,'e  par  endroits  de  -2  mèlrcN  et  se  propaj,M'aiil 
\ri.s  l'cNJ  ;  sans  <piel(|ucs  faibles  plaintes  el  une  h\i;èro  a^'ita- 
liiiii,  iiiiiis  ne  iHUis  en  serions  pas  iipcirns. 

3.—  1,'ohservation  des  étoiles,  d'après  la  méthode  Suinner. 
Mil'  ilmme   pMur  liilitude  V.T'i'i'.N.,   pour   loni^ilude  1 7'.)" Tt? '!•",.•. 


\.\WI' 


live.    depuis   le    -Ik  octobre 


milles  1  H   à    l'ouest    vri 


N.i\;iiil  poin'  chaii;;é  noire  date  lnrxpie,  la  première  (ois,  nous 
iniiviiiies  le  18U'  méridien,  Je  ne  crois  pas  non  plus  utile  de  le 
liiii'  |"inr  le  présent;  peut-èlre  dans  un  jour  ou  deux  le  Iraver- 
MiMii-  nous  encore. 

Mii;:i;iliipie  coucher  <le  soleil  à  une  heure  (piaranle-ciii(|  inos 
|uiiri)('e>  soiil  si  courtes,  maintenant  I),  halo  à  scirnieiits  de  ii'inle 


U(|lli' 


'.iinoisi.  A  six  heures  du  soir,  un  are  boréal  se  d 


essuie 


iineiil  à  10  de^'i'és  d'allilude  iioni;  à  neuf  heures,  Inute 
l'iMiii.ice  du  ciel  s'embrasi>  ûv,  brillantes  taches  auroralo;  cii 
'1  là  ondulent  des  pans  de  dra|x'ri<'  où,  pai'  iiisl  mis,  palpileiit 
'If's  lii.'iirs  ver!  pi\le.  be  f^alvatKMnèlre,  avec  ses  .'ÎO  mètres  de 


'iinihn 


I' iir  isobî  places  a  pi-u  pre: 


<lun 


s  M>  plan   du  méridien 


iia;.'iirii(nie,   n'indicpie  aucune  |k  iturtstiion.  el  la  lumière  dt 
Hiidie  boréale,  réfléchie  par  la.    miroir  sur  un  jiapier  saii? 
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colio,  ne  moiiJro  auriinc  nclion  sur  les  tiiclins  de  HiiHalc  île 
(|i!iainc. 

Anoguin  ;i  lur  iiii  sii|iei!)(!  cl  f,'ros  |)lio(|iie,  pesant  68  kild- 
f,'raiMmes  cl  que  '.Mnik<!  ii  remorqué  pondunl  pW's  de  k  kilo- 
int'lres  :  ruil<;  Irtche  pour  un  (;liien  seul.  Noire  chasseur,  pour 
eîiphirnr  sa  proie,  s'était  einlmnpié  sur  un  f,'rtlenu  de  <:\-m-v: 
reliiici  se  parîage  en  deux,  et  voi!i\  un  lionune  ù  la  mer.  Mais 
l'Indien  ne  se  Iroidde  pas;  il  na^'e  |ireslenienl  Jusqu'à  la  paroi 
du  e.iienal;  Alexey  s'y  trouve  à  point  pour  l'nidcr  à  sortinli' 
l'onde;  il  court  Inul  d'une  traite  au  navire  et  ne  se  Innivcni 
pas  plus  mal,  j'espère,  de  cette  baiirnadc  intenq)estive.  M.  Am- 
itler  m'a  remis  son  ni|»[K)rl  :  nnncnliowor  et  Kaack  e\if;piil 
seuls  des  soins  exc(î])tionnels;  tous  les  autre  <  vont  hien;  mais 
le  docteur  constate  un  iriancpie  de  ton  péncral,  une  vij:iieiir 
moins  mar(piée  (pn^  l'année  dernière.  Mouvait-on  mieux  idtciidri' 
de  cette  vie  monotone,  de  ce-  lonjzs  mois  passés  si  loin  de  lu 
tirre  .'  Nous  ne  voyons  ikih  encore  dediuiinution  apprécialiiedi 
nos  i'orccs  on  de  notre  santé,  mais  tous,  m)us  avons  (piel(|iio 
peu  niaij:ri.  I.a  tropl'ailde  ann'dioration  de  la  tenipéralure  pen- 
dant l'été',  la  périt  (ie  si  cnucli'  i|u'a  duré  ce  répit,  ne  nous  oui 
pas  lai>sé  le  lellip^  d(  nous  remellrii  des  épreuves  de  la 
haison  Iroide,  cl  voici  que  déjà  une  autre  frappe  à  la  parle. 
San^  ilonle.  un  second  hiver  dans  le  navire  serait  encore  lri'>< 
suppoitaidr.  mais  si  cpndque  catastrophe  nous  jette  sur  les 
f^laces,  je  crois  (pu-  nous  ne  tiendrons  pas  tête  aux  intcmpr- 
ries  ans  ■  aisément  (pie  nous  l'eussions  lait  l'an  passé. 

t.a  >al  .irité  de  nos  ipiarlicrs  est  tout  ce  qu'on  peut  désin  r: 
meilleure  cpn^  dans  ii'inqiorle  Icipud  des  navires  p()lain'>. 
L'aération  du  l.uix  pnid  marche  i\  merveilh;,  et,  sans  le  lumi- 
naire, j'en  dirais  autani  de  la  cabine.  Tant  (pi'a  <hné  iii»lre 
ju'ovision  de  kérosène,  nous  étions  nart'aitement  éclairés;  mai? 
ces  lampes  Wallon  ne  valent  ricMi.  I.'huile  fournie  par  l'arsenal 
est  mauvaise,  elle  i\e  coule  j)as,  elle  encrasser  les  lubcs- 
hnpossilde  de  les  uotloyer  à  chaque  l'instant.  Si  on  donne 
un  tour  d<  vis  en  plus,  la  lanqic  file  atrocement,  si  l'oi'  1» 
manieuvn-  en  sens  loolraire.  ou  m'\  \oil  pas  di.  tout.  Sou> 
avons  héroiqni'ment  support*  la  fumée  pendant  ((uelipies  jours 
mais  o«  déclare  n'y  pouvou-  plus  tenir,  et  il  faudra  e)«Hycrd(> 
lioni^nes  du  eommiss<w*ia4 
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,;,  —  Nolro  lonf,'uc  niiil  a  cominoiu'é.  l'oiir  la  tlornit're  Tois 
ilf  l'a  M  lire,  ]r  Koloil  a  brillr  sur  cello  latitiido,  cl  d'ici  à  trois 
mois  nous  devrons  vivre  de  son  souvenir.  A  on/.c  heures  el 
(Icniic.il  se  hissait  |iénihleinonl  au-dessus  de  l'hori/on:  Amidi, 
il  Iciicpassailà  peine  de  deux  diamMres  ;  à  midi  el  demi,  il  nous 
(li>iiil  Ijonsoir.  Adieu,  donc!  Uii  resie,  pour  ce  qu'il  nous  a  servi 
ci'i  clé!...  Il  nous  manquera  cepeiitlaiil  (|uautl  hruironl  el  hra- 
iicniiil  les  fjlaç.ons  enlrccho{|ués,  au  milieu  de  ces  léuchres, 
I  Mininis  aulreinenl  formidahles  (jiie  le  froid. 

I.c  froid!  nous  en  avons  aujourd'iiiii  un  rameux  avanl-fj^oùl  ! 
V  iiiiili  le  Iherniomèlre  mar(|uail  — 34";  à  minuil  —  .3('i,  chif- 
Iro  ipie,  l'année  derni^re,  nous  n'enrej^nslrioiis  (|u'au  mois  de 
jntivici!  Noire  délicieux  élé  sera  suivi  sans  doute  d'un  hiver 
lirs  liiToiireux.  el,  i)ar  eom|)iraison,  la  Journée  aciuclle  iiou- 
siiiililcia  peul-éire  un  rêve  des  tropiques!  I.a  fflace  s'est  mise 
iii  liianle  au  tionl-ouest  à  six  heures  du  lUiilin;  à  l'ouest,  à 
tiii-  heures  du  soir;  i\  minuil,  des  anneaux  couvrent  h'  ciel  de 
liiiiiiiie  aurorale  de  l'est  i\  l'oiiot,  et,  sur  l'Iiori/ou  du  nord. 
jiisini'iï  'tO  déférés  de  celui  du  sud. 

lUmmicUr  7  rioifitnhrf.  —  Constater  le  départ  de>  semaines 
(Irviciit  de  plus  en  plus  inutile;  une  couple  de  lignes  à  la  tiii 
<lii  moi^Miflira  hienlol  i\  nos  annales. 

(iii  a  '.luluuie,  chaque   preii.ier  dimaiiciie,   d(!  l'aire  l'u|)p(  I 
fii'néral  et  de  lir(>  les  articles  de  j,'ueri'e.  Nous  y  procédons  avec 
Imit  le  décorum  el  le  sérieux  <|u'on  y  mettrait  sur  une  fréfratc  : 
la  ciause  que  •■  tous  les  délits  commis  à  terre  seront  punis  de 
iiii'nii'  i'açon   (|ue   s'ils  eussent  eu  lieu  à  bord  "  est  énoncée 
avec  la  même  solennité  (pie  si  nous  étions  h  l'ancre  dans  un 
l'iirl  i'ourmillant  de  tenlalioiis  [tour   les  matelots,  au  lieu  de 
iiiiii>  lrouv(!r  (lavés  l'.iins  une  hamiuise  <ii  travail.  Pour  nombre 
ilViilie  nous,  la  terre  n'est  plus  qu'un   lointain  souvenir,  une 
iV'iiiiiiiseence  confuse,  comme  celle  de  (piel(|uc  vie  antérieure 
Mir  une  autre  |)lanèle.  Qu'il  y  ait  dans  ce  bas  monde  autre 
hdM"  que  c(!  lu,i;ubre  désert,  nous  en  ilouterous  tous  l»ient(U! 
V|nrs  la  cérémonie,  nous  descendons  sur  la  |,Mac<'.  Ilassu- 
miis-nous,  elle  est  encore  lA;  elle  n'a  pas  fondu  sous  cette  dé- 
licieuse température  !   Pour  qu'on  n'en  ivMuuv,  je  dois  avertir 
'|ii<'  (  'cvi  une  ironie,  uu  peu  vajrue,  d  «>sl  vrai,  comme  la  des- 
!\-i!ota  i|ue  M.  Datu'uhowt*  \ienl  de  me  faire  de  son  ehaultc- 


356 


\  (iVAiii;  hi 


A  ,ii;anm:th:, 


(lieds  :  <  iiiio  bi'i<|ii(!  de  lailun  en  l'oriiir  do  (-arrciiii  du  lai|. 
leur.  >>)  Le  sulcil  iiuiis  a  (|iiill('-s  hirr  :  à  midi  iino  hrillanii. 
k'iiitc  vpriiioillo  au-dessus  de  l'horizon  inoiilrail  oncorc  la 
jiorlc  par  où  il  a  disparu.  Kl  penser  (pic  dans  v.c.  nionienl,  sur 
«•e  inOnio  doj,M"é  île  lonj^iludi",  l'aslro  tiandjoyail  an  zénilli.  sur 
des  p'us  cpii,  sans  doule,  se  plaifinaienl  unièrcmcnl  do  la  clia- 


lour! 

Le  faux  poni  os!  loujours  sec  cl  aéré  |)rosquc  itarlailcnicul; 
je  (lis  y//('S7((c.  car  enlin  ou  pourrail  arriver  à  mieux,  mais  la 
comparaison  avec  les  anires  navires  polaires  sérail  bien  à  no 
Ire  avanlaf^c.  Service  divin  A  une  heure  (piin/.e. 

(a^  malin  nous  avons  lrou\é  une  lissiire  enire  h*  na\iri'  cl 
la  caisse  à  lIiermonK'Ires  ;  le  moment  peut  élre  proche  eii, 
connue  rann('e  dernii're,  nous  verrons  la  glace  s'acheminer 
V(;rs  le  larp'.  Au  sud  on  entend  des  grincements;  la  cnu'ilc 
superticielle  pétille  cl  cra(|U(<  loid  auloin'  de  nous. 

1).  —  Dérive,  depuis  le  .!,  1)  milles   l'i  au  S.()'à"R. 

A  notre  suprèuie  élonnement,  plusieurs  parties  du  linilic 
solaire  on!  jiaru  de  onze  heures  du  matin  à  une  heure  de  rajin's- 
midi.  C'est  un  ell'el  de  réi'raclion  assez  p(;n  ordinaire,  l'ashv 
élanl  déjà  à  cin(|uanle-(leux  minutes  aii-doss(jus  de  l'horizen. 
Si  ;ious  étions  supersiilieux,  cet  étrange  phénomène  nous  oui 
aulremenl  frappés. 

10.  —  il  s'est  reproduit  aujourd'hui  el  encore  plus  rcniar- 
(|ual)le  :  à  midi  le  discpie  loul  entier  se  montrait,  et  i\r>  .sc^'- 
nients  du  liuilie  se  sonl  l'ail  voir  entre  onze  heures  et  une  heure. 
ij'  n'es!  ipi'ime  prolongation  d'adieux. 

iM.  Ituuhar  cl  Alexey  ont  vu  prés  du  pi('ge  des  Iraces  d'our.- 
loiites  fraîches.  Ils  ont  lancé  leur  meute  sur  la  piste  el  enni- 
mencé  la  |M)in"snite.  Plusieurs  l'ois  nos  hraves  pelils  camarades 
oui  entouré  l'animal  et  l'oul  forcé  à  faire  halle;  mais  le  lerriiiu 
«'•lail  IcrriMenuMit  mauvais;  les  deux  chasseurs  tréhuchaieni  à 
chacpie  pas  :  cpiand  ils  rejoignirenl  leurs  chiens,  ceux-ci  élaienl 
couchés  panhdauls  sur  la  glace;  .Martin  avait  disparu. 

11.  —  On  a  vu  du  l)ara(piement  un  aidre  plantigrade,  après 
I  ipiel  Aneguin  s'esl  vainemenl  escriuu^.  (^el  insuccès  même  a 
mitigé  (juehpK^  pci  la  monotonie  du  Jour. 

Nuit  sans  nu;iges,  hrillanle  de  la  heaulc  sereine  du  clair  de 
lune  el  du  clair  d'étoiles.  A  six  lunires  du  soir,  superlii'  IhiIo 
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luiiiiii'i',  ;,'raii(liosc  au  dolà  do  loiiln  cxprossion  :  des  corcli-s 
lu'lli-iiiciil  délinis,  inonlrant  les  It'iiilos  du  prisnio,  I(;  raisaicnt 
Il  .—rinldi'i'  à  un  inimonsc  cadrau  dn  vorn?  de  roîilonr  vivc- 
iii'iil  illmiiinr.  DiauiMro,  l>  dej^rés.  A  IroÎK  Iumiits  du  midiii, 
la  ;;|jici'  luuyil  vors  le  sud. 

ij.  —  Deux  li^'ucs  soulciiioiil  pour  uionlionncr  lo  drd's  d'un 
aiili'i>  de  nos  lircMirs,  vittinic  d'uu  os  d<>  uioulou  mal  placé.  I.o 
ili'tiil  des  Ironlc-qualrc  survivants  u'aura  pas  durô  l'cspai'ii 
il'iui  malin  :  l'apparition  du  inaiiro  d'iiùlci  portant  l'eau  do  vais- 
selle cl  les  rcliofs  do  la  lablo  les  rappidle  hieidôt  aux  réalités 
tic  la  vif. 

Lis  lisipiiinaux  ainieid  leurs  itéles  et  les  traitent  avee  doii- 
iciu';  mais  (luand  elles  sont  malades,  ils  laissent  à  la  .Mère 
NaliM'e  le  soin  de  les  ^niérir.  Si  un  eliien  esl  déchiré  par  ini 
ours,  s'il  rentporlo  un  aloul  de  quelque  hataille,  il  lèche  pa- 
lii'iiimrnt  sa  |ilaie  jusipi'i'k  cicatrisation.  On  no  son^'o  |)oint  à 
rL'cmiiIre.  Tout  ce  (pii  n'est  pas  hlessiu'o  siq)erlici(dlo  <'sl  dia- 
{,'iio>lii|ué  par  Alcxoy  :  <^  .Mal  dedans,  |tossil)le  hiontôt  moiu'ir  -: 
il  i|iioii|u'on  n'y  é|iargnc  ni  les  remèdes  ni  le  hislonri,  lis 
llivurs  (pie  nous  traitons  <<  bientôt  moinir  »  aussi. 

Iiiimiiirlif  \k  iKivi'niliyf.  —  A  uiio  heure  trente  du  matin,  Je 
«iiis  inlerromiMi  |,ar  une  l'orto  secousse  du  navire,  comme  si, 
;,'lissaid  sur  un  pliin  incliné,  il  s'était  relevé  subitement,  ou 
i|iU'  la  carène  oi'il  reçu  ini  choc  violent  sous  la  pou|te.  J'ai 
rniMu  à  l'homme  def,Mrde;  il  n'avait  rien  remar(|ué;  la  glace 
III'  jiaraissail  pas  se  mouvoir;  il  en  élail  de  même  au  (|uar- 
lii'i  ili'S  homnies,  mais,  dans  la  cabine,  tous  avaient  été  ré- 
M'illés  en  sursaut;  du  reste,  nous  nous  accoutumons  peu  à 
|Mii  à  ces  alerles,  ol  personne  n'avait  <"ru  A  propos  tlo  mon- 
lir.  A  six  heures  du  soir,  tandis  ipie  la  glace  grinçait  et  gron- 
iliiil  à  ipichpie  200  mètres  i\  l'arrière,  j'étais  sur  le  loil  du  ba- 
nii|iiiiiient,  et,  armé  du  télescope  à  /énith,  J'épiais  l'occultation 
li'iiii  dos  salollilos  de  Ju|)itor.  M.  Dunbar  vient  me  rejoindre, 
cime  demande,  très  incpiiel.  ce  que  Je  |»en>c-  do  ce  tintamarre. 
Si  occupé  éiais-jc  de  no  |)as  pordi'o  do  vu  j  le  passage  de  ma 
|ii'liie  lune,  cpio  Je  lui  réponds  avec  insoi.ciance  :  «  Vous  ni'y 
liiilis  songer,  J'ai  bien  (>nlondu  (piol(|ue  cluse...  »  \otre  ann  a 
ili'i  Irouver  (|ue  j'en  prends  k  mon  aise;  et,  en  ctl'el.  Je  suis  ab- 
!iuluinenl  décidé  i\  ne  plus  m'en  donner  anlanl  de  souci;  nous 
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111"  saurions  ('carier  la  calaslroplic;  la  force  humaine  ny  serait 
(le  nulle  eriiraco,  la  science  humaine  île  nul  secours.  Nous 
avons  |>ris  toutes  les  précautions  possibles;  nous  avons  fuil 
tout  ce  (|ue  l'homme  peut  l'aire;  le  reste  est  j\  Dieu.  Apres  le 
déjeuner,  (iès(|ue  commencent  h's  promenades  sur  la  glace,  on 
s'aperçoit  (pie  deux  des  anciens  chenaux  se  sont  rouverts;  le 
plus  pn'-s  d(>  nous  est  déjà  larf,'e  (l(>  lou  uK-trcs,  Les  chasseurs 
se  hiltent  d'y  courir,  et  .Nindcmann  tu(!  un  pho(|ue.  L'ouverluro 
de  celui-ci  nous  donne  un  eiidirjon,  ln''s  précieuse  addition  h 
nos  trésors  scienlilhpies.  Sans  les  naf^eoires,  naturcllcnieiit, 
on  croirait  voir  un  tout  Jeune  chien. 

Inspection  du  navire  i\  on/.e  heures,  service  divin  i\  une 
heure  et  demie.  Le  taux  pont  est  en  parlait  étal.  S'il  reste 
ainsi  toul  l'hiver,  nous  aurons  résolu  un  laineux  prohii'ine! 

15.  —  Journée  claire,  ciel  presipie  sans  nua;^es.  La  lune  et 
les  étoiles  illuminent  inagiiili(pieinent  la  lianrpiise.  Rrises 
h'-yi-res  du  sud-ouest;  le  haronu'dre  monte  de  7b5""",5  i\  78tj.  Il 
sera  inléressanl  de  constater  le  résultai  de  celle  hausse  exlra- 
ordinain;  en  temps  de  pleine  Inné.  L'intluencc  de  celle-ci 
sur  les  marées  el  celle  de  la  pression  atinos|)héri(pie  sur  le 
venl  nous  promeltenl  (piel(|ue  clian^'^ement  notable  dans  les 
;:laces. 

Iti.  —  Le  mercure  s'él('ve  encore,  cl  à  neul'  heures  du  matin 
arrive  à  son  maximum,  780""", 5.  Pres(iue  au  même  instant  lu 
lune  entre  dans  son  plein  ;  les  deux  phénomènes  ont  donc 
coïncidé,  l'ne  hri.se  h'yi're  du  sud  descend  de  six  milles  ù 
deux,  el  comme,  de  son  c(ité,  le  hurom('lrc  baisse,  nous  res- 
tons dans  l'allenle  de  pertiirhalions  prochaines. 

ApW'S  midi,  le  venl  revient  du  sud-sud-oiiesl  à  l'est,  l'iai- 
chissanl  ix'u  à.  peu  ;  le  baromi-tre  londje  à  784""»,5  :  25  niilli- 
mfîlres  dans  l'espace  de  trois  heures,  et  la  lempéralurc  nionle, 
de  la  l'a(;()ii  la  |)lus  aimable,  ;\  —23", 5. 

A  trois  heurcù  du  soir,  on  enleiul  bruin;  les  glaces  à  l'avant 
et  iV  l'arrière,  mais  rien  de  remanpiahle  ne  se  produit;  vuxons 
ce  qu'apportera  demain. 

17.  —  Les  ell'els  de  celte  merveilleuse  action  baroniétri(|ue 
se  6onl  montrés  aujourd'hui;  des  bourrasques  terribles  Unid- 
laienl  la  surface  des  chamjjs,  roulant  des  nuées  d'aveuf:lant 
névé,  puis  l'amassant  en  monticules  assez  drus  pour  porter  le 
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|i(iiils  (l'un  lioinmc.  L»;  vont  u  vnrit';  loul  lo  jonr  ciilro  l'osl  v.l 
|VsI-su(1-chI;  Io  ban.iin'.'tre  est  rupidouifiil  descendu  dn  781""", 5 
i)  7t)4,5;  h'  Ihcrinoini'Ire  nionlc  à  —  IT',  nous  dunnunt,  |iar 
('uii)|)!iraison,  iinu  («nipéntluru  do  /ono  IcnipriV'c. 

l.s.  —  Les  ral'iilos,  si  vile  venues,  oui  dis|)aru  non  moins 
nuliili.'iiicnl.  Journée  nianssiido;  va.sic  ciel  d'eau  dans  le  nord. 
hiiiiiiiirlii'  21  ntiuciiibri'.  —  Inspet'lion  )•!  si-iviee  divin. 
•i-i.  —  Je  n'ai  rien  dil  hier  sur  l'étal  du  l'au.v  ponl.  Là  tout 
\u  liieii  encore,  mais  la  i^nisine  ne  ni'ii  |ias  donné  aiilanl  de 
salLsIaclion.  Privée  niuinlenanl  de  sun  abri  de  l'aulre  hiver,  la 
|i;inii  antérieure  n'esl  plus  assez  prolé^.'^éu  par  le  t'eiilre  qui  la 
l;i|ii-^M-.  Kn  consécpience,  l'hiiinidilé  s'y  aiiias.se  la  nuit  (on 
(It'inl  le  l'ourneau  à  cpialre  heures  du  soir);  elle  s(!  ^{éle  aussi- 
li'il,  iNais  ipiund  on  rallume  le  l'eu,  la  ^'lace  no  larde  |)as  à  se 
fdiiilie  et  à  couler  sur  les  cadres  des  diMix  Chinois  :  on  place 
diiiH'  contre  la  cloison  une  sorte  d'écran  de  toile  (pi'oii  raclera 
(II'  1)1111  malin,  avanl  (|ue  les  cristaux  aienl  eu  le  temps  de  dé- 
^'f'ii'r;  le  mal,  je  l'espère,  n'ira  pas  plus  loin. 

iJaiis  ma  chambre  et  dans  celle  de  Ciiipp,  la  condensation  se 
di'|>iis('  sur  la  |)aroi  de  l'avant,  puis  y  reste  à  l'état  de  ;,Hace. 
Mais  ipiand,  par  inadvertance,  on  lai.sse  le  thennomèlre  de  la 
nihiiii'  remontera  4- 15°)  noi*  cellules  so  réchauil'enl  assez  pour 
aiiK'iur  la  fusion;  une  petite  mare  se  l'orme,  ou  bien  un  ruis- 
si'uii,  (|ui  court  surlo  plancher  en  méandres  ;(racieu\.  On  l'i's- 
xiiic  et  t«)ul  est  dit  :  les  cadres  appuient  sur  les  cioisDiis  inté- 
lii'iins  et  restent  parrailement  secs.  La  température  se  niain- 
liriil  iissez  basse,  sauf  à  si.\  heures  et  à  neuf  heures  du  soir, 
>)ii  (|iie|(|iios  ouvcrluros  Iransineltent  à  l'air  ambiant  la  clia- 
li'iir  (le  l'eau  de  la  mer. 

■J  !.  —  Les  chiens  d'Alexey  ont  découvert  la  piste  de  trois 
ours,  les  ont  atteints  et  tenus  (piehiues  inslanls  en  arrêt;  j)ar 
inallieur,  le  ji-ibier  tant  désiré  a  pu  {ja;,Mier  une  passe  el  s'éva- 
il'T  avant  l'arrivée  des  chasseurs. 

-1.  —  liristis  variables  et  lé{,à'res.  Im|)ossible  de  trouver  une 
joiii'iiée  plus  vide. 

Iiiiiumclic  a«  narembre.  —  Toujours  le  même  el  désolant 
n  rmin.  Celle  vie  nous  devient  un  l'ardcau.  Tout  liuvail,  (picl 
fiil  l'ilt,  nous  serait  en  joie;  mais  rien  nous  n'avons  fait,  rien 
iiDUs  ne  faisons  el  rien  ne  ferons,  que  consonuner  des  vivres 
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et  user  des  habits.  La  continuation  de  celte  existence  anor- 
male ne  tardera  pas  A  nous  affecter  la  santé.  «  Au  chien  il  faul 
aussi  de  l'herbe!  »  assure  le  vieux  dicton  :  au  marin,  ajouto- 
rons-nous,  il  faul  aussi  la  terre  I  Excepté  le  pelil  détachement 
qui  débarqua  une  couple  d'heures  à  la  baie  Kolioutchin,  aucun 
d'entre  nous  n'a  posé  le  pied  sur  le  sol  depuis  tantôt  quinze 
mois  :  nous  en  avons  presque  oublié  la  sensation.  Je  crois, 
ma  parole,  que  le  magnétisme  de  la  planète  s'accumule  cii 
nous,  sans  pouvoir  s'échapper  par  la  terre.  Notre  sonmicil  esl 
irrégulier,  souvent  interrompu.  Quand  on  se  couche  à  dix  heu- 
res, il  n'est  pas  rare  de  n'avoir  pas  fermé  l'œil  à  trois.  Je 
gagne  mon  lit  vers  une  heure  et  reste  éveillé  «  comme  une 
potée  de  souris  »  au  moinsjusqu'à  trois  heures  et  demie.  Encore 
si  l'on  dormait  d'une  traite!  A  neuf  heures  du  matin  tout  le 
monde  est  levé,  mais  nous  sommes  lourds  et  maussades;  il 
nous  manque  ciuclque  chose  ;  on  est  à  moitié  perdu  dans  le 
vague  justju'i  la  promenade  quotidienne;  là  nous  reprenons 
notre  condition  habituelle,  c'est-à-dire  que,  si  nous  n'avons 
plus  envie  de  dormir,  nous  nous  ressentons  toujours  de  la  pri- 
vation ('o  sommeil. 

ao.  —  Sondages,  25  brasses.  Dérive  1res  rapide  au  nord-nonl- 
ouest.  A  trois  heures  du  soir,  l'observation  des  étoiles  nous 
place  à  74"  de  latitude  nord,  à  178"  15'  de  longitude  est;  depuis 
deux  jours,  nous  nous  serions  avancés  de  vingt-deux  milles 
au  N.  .32°  0.  Ne  pouvant  en  croire  mes  yeux,  je  prends,  à  huil 
heures,  l'altitude  méridienne  de  Jupiter,  qui  me  donne  73" 50'; 
dilTérence,  10';  mais  connue  la  hauteur  méridienne  élail  de 
13'  et  (|ue  pour  celle  élévation  la  réfraction  est  très  variable 
et  mal  déierminéc,  je  dois  considérer  mes  calculs  Suniner 
comme  établissant  une  position  plus  certaine. 

2.  —  Journée  agréablement  remplie  par  la  conquête  d'un 
ours.  A  dix  heures  du  malin,  Ghipp  l'a  aperçu  et  a  pu  s'en 
approcher  à  80  mètres,  mais  il  faisait  si  noir  (|ue  notre  ami  ne 
distinguait  plus  les  grains  de  mire  du  rifle.  Ainsi  que  dans 
mon  aventure  du  22  août,  l'ours  ne  manifesta  pas  le  moindre 
trouble  à  la  vue  d'un  homme,  mais  continua  paisiblcmcnl  sa 
marche  jusqu'à  ce  que  l'arrivée  sur  la  scène  des  chiens  cl  des 
chasseurs  changeai  ses  idées  et  le  mît  au  pas  de  course.  Dun- 
bar  dépassa  bientôt  Chipp  et  fut  à  son  tour  laissé  en  airlère 
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jiar  Alcxey  cl  Ancjuin,  puis  les. chiens  prirent  les  devants 
et  nussircnt  à  tenir  la  hôte  en  respect.  Alexcy  la  hlcssa  le  pre- 
mier; en  conséquence,  la  peau  appartient  à  son  patron  iM.Bcn- 
nctt;  Dunijar  tira  le  deuxième  coup,  Aneguin  le  troisième, 
Duiiliar  cl  Alexey  les  deux  derniers.  L'ours  a  été  tué  à  moins 
(lo  !OuO  mètres  du  navire  par  le  travers  de  hAhord;  un  ani- 
mal siiporiic;  longueur  totale,  2'", 52;  poids,  362  kilogrammes. 
QiK.'llo  aiihaine  pour  nous  cl  nos  chiens!  Les  |)icges  élaienl 
vides:  nous  allons  arrimer  au  ressort  un  de  nos  fusils-halei- 
niers  hourré  de  chevrotines,  dont  la  décharge  étonnera,  pour 
le  moins,  l'ours  qui  posera  la  patte  sur  le  lilin  fixé  à  la 
détente.  11  vente  grand  frais  tout  le  jour.  Le  rapport  mensuel 
du  ilocleur  constate  une  certaine  amélioration  dans  l'état  sani- 
taire lin  l)or(l. 

Dhnanrlu!  5  <liJc<;mbrc.  —  A  dix  heures  du  matin,  on  '.rouvc 
la  ligne  do  fracture  de  l'autre  jour,  rouverte  à  300  mètres 
de  nous;  à  onze  heures,  elle  se  referme  avec  hruit.  La  nuil, 
aiiloiir  des  boulons,  charpentes  cl  hordages  pétillent  et  cré- 
pitenl  sous  l'effet  du  froid.  Dérive,  depuis  le  30  novembre, 
15  nulles  1/4  vers  l'est.  Très  belle  aurore  boréale. 

7.  —  Temps  magnilicpie  jusqu'à  midi,  où  le  ciel  se  couvre 
et  no  montre  plus  que  par  endroits  des  taches  moins  ob- 
scures. 

11.  —  Position  du  navire  :  latitude  N.  73"4V,  longitude 
0.178" 56;  dérive,  depuis  le  6,  33  milles  au  S,  74''E.  Nous  ne 
demandons  pas  mieux  que  celle  orientation  et  celle  vitesse  ; 
si  seulement  nous  pouvions  filer  ainsi  jusqu'à  l'Atlantique  ! 
Journée  merveilleusement  pure,  mais  d'un  froid!...  le  ther- 
momètre descend  à  —  39",5  cl  me  force  de  réduire  de  moitié 
nos  deux  heures  d'exercice. 

Plus  d'une  fois  nous  avons  tressauté  à  des  bruits  semblables 
à  des  décharges  de  grosse  arlillerie;  le  navire  tremblait  dans 
toutes  ses  membrures;  ce  tapage  provient,  je  suppose,  des 
cunlraclions  de  la  glace  sous  cette  froidure  terrible. 

Diiiiinichc  12  décembre. —  Inspection  du  navire,  satisfaisante 
sous  tous  les  rapports.  Service  divin  à  une  heure  et  demie. 

15.  —  Mauvaise  journée.  Vents  du  nord-nord-ouest  qui  chan- 
^'onl  il  Irois  heures  du  soir,  et  passent  à  l'oucsl-nord-ouesl  à 
minuit.  La  température,  débutant  à  —40",  descend  très  vile  à 
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—  41", 6,  point  OÙ  s'arrête  le  thermomètre  à  mercure  n°  4313. 
Le  11"  4397  (à  esprit-de-vin)  n'en  indique  encore  que  —40.  On 
retire  de  sa  boite  l'instrument  à  alcool  carminé,  qui,  l'iiiver 
dernier,  concordait  avec  les  tliei'momètres  à  mercure  :  il  mar- 
que à  minuit  — 44°,5.  Pas  un  nuage  n'a  voilé  le  ciel. 

16.  —  Je  me  promettais  depuis  longtemps  de  faire  des  obser- 
vations sérieuses  sur  l'atmosphère,  la  température,  les  glaces, 
lors  de  l'éclipsé  totale  de  lune  annoncée  pour  aujourd'hui.  J'y 
ai  trop  pensé  sans  doute,  puis  d'autres  préoccupations  l'au- 
ront chassée  de  mon  esprit;  bref,  elle  ne  m'est  revenue  en 
tôtc  que  lorsque  j'ai  vu  sur  l'ardoise  que  le  phénomène  allait 
finir  à  trois  heures  du  malin.  Voici  tout  ce  que  j'en  puis  dire: 
il  a  eu  lieu  par  une  froidure  extrême,  et  le  ciel,  d'une  pureté 
admirable  depuis  vingt-quatre  heures,  s'est  couvert,  au  mo- 
ment même  de  l'éclipsé,  de  vapeurs  épaisses,  puis  de  nuages 
de  formations  diverses,  cirrus,  cirro-stratus,  stratus.  Tout  le 
long  du  jour,  trépidations  nombreuses,  comme  si  le  navire 
passait  sur  des  gâteaux  de  glace  ;  une  des  secousses  a  été  assez 
forte  pour  mettre  en  branle  ma  lampe  à  suspension. 

A  trois  heures  du  matin,  encore  réveillé,  comme  à  mon  habi- 
tude, j'entends,  dans  les  fils  métalliques  de  la  cabine,  des  sons 
harmonieux,  ressemblant  au  bourdonnement  d'une  abeille  ou 
au  chant  de  guerre  d'un  moustique;  ils  étaient  produits  par  la 
vibration  des  diaphragmes  du  téléphone  Bell,  et  devaient  indi- 
quer quelque  orage  électrique  dans  l'atmosphère.  Cliipp  étudie 
ce  sujet  avec  le  plus  grand  soin  et  donnera  ailleurs  les  résul- 
tats de  son  travail. 

Dimanclie  19  lUcembvi'.  —  Rien  qui  le  différencie  des  autres. 

21.  —  A  noter  seulement  la  mort  d'un  de  nos  chiens,  «  Jack 
le  Travailleur  ».  Aneguin,  après  avoir  ouvert  le  cadavre,  con- 
state que  le  décès  est  dû  à  des  os  de  mouton  et  à  deux  mor- 
ceaux de  fer-blanc  plantés  en  travers  dans  les  entrailles;  il  y 
trouve  en  outre  une  loque  de  drap  et  un  bout  de  manœuvre. 

22.  —  Quoique  le  soleil  ait  atteint  hier  sa  plus  grande  décli- 
naison australe  et  revienne  maintenant  vers  notre  hémi- 
sphère, je  ne  puis  constater  de  diminution  dans  nos  ténèbres. 
Le  temps  est  morose,  noir  comme  un  four  et  nous  porte  terri- 
blement sur  les  nerfs. 

24.  —Veille  de  Noël.  Le  baromètre  oscille  entre  758  et  763  mil- 
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limilrcs.  La  journée  est  sombre,  Irisle,  brumeuse;  il  neigo 
|ircsi|iio  constamment. 

Le  soir,  grand  festival  de  musique  dans  le  «  salon  »  d'en 
liaul,  un  peu  moins  incommode  que  l'année  dernière  : 


OUVliltTUlŒ    SOLIiNNELLE 

DU    NOUVEAU    PALAIS   DL    L'OPÈHi 

(,)lace  du  Gaill,irJ  d'avani) 

Vendredi  soir  24  décembre  1880 

Les  |i(irlcs  seront  ouvertes  »  sept  lieiiies. 
I.a  icprcscniiilion  commencera  à  huit  liciiies  précises. 

AVEC   NOS    lliiSPECTUEI  X   COMPLIMENTS. 

Los  iionncurs  de  la  soirée  ont  été  pour  Sharvell,  une  jeune 
lillc  cliarnianlc  et  qui  a  eu  un  succès  étourdissant.  Gôrtz,  le 
cosliimior,  lui  avait  fait  une  très  jolie  robe  de  calicot,  avec  pa- 
niers cl  falbalas,  et  une  superbe  perruque  blonde;  bas  blancs, 
souliers  découverts  ornes  de  Hoquets  bleus.  Cette  jolie  miss 
anglaise,  calme  et  en  parfaite  possession  d'elle-même,  présen- 
tait à  chaque  invité  une  fleur  de  boutonnière  en  papier  de 
couleur. 

Les  lalembours,  comme  de  juste,  étaient  assez  médiocres, 
(|nel(|ucs-uns  même  très  risqués;  les  énigmes  un  peu  faibles... 
.Mais  l'apparition  d'une  double  ration  de  whiskey  réunit  tous 
les  sulTrages  :  avec  du  sucre  et  de  l'eau  chaude  on  confectionne 
un  punch  merveilleux;  chacun  se  fait  un  devoir  d'être  gai  pour 
que  celle  veillée  de  Noël  soit  moins  triste  que  la  plupart  de  nos 
jours. 

Samedi  25  décembre.  —  Un  excellent  dîner  n'a  pas  été  de  peu 
'V  secours  pour  bien  passer  notre  fête.  Ces  «  mince-pies  », 
vérilahles  œuvres  d'art  (du  pemmican  largement  arrosé  d'eau- 
tlc-vio),  nous  ont  paru  aussi  délicats  que  si  on  en  eût  fait 
le  liacliis  avec  du  bœuf  récemment  acheté  chez  le  meilleur 
l';Hiclier  de  iVew-York.  Le  soir,  une  répétition  du  punch  au 
wluskey  est  venue  clore  dignement  notre  second  Noël  dans  la 
l'anquisc. 
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Uiner  de  Xoël  IMKO. 


MKNU. 


l'otaiie. 

liùti  ili.'  pliO(|iic',  f^'ii'iîe 

(le  |)oiiiini's. 
Liiiiijuo. 
Macaroni, 
'l'omatos;. 
Mince-pies. 
Pium-puJding'. 
l'igucs. 

Raisins  secs  ol  Jatlo?. 
.Noix. 

Sucre  caniii. 
l'.hocolat  et  café. 


Taux  |iii"l. 

l'otafço. 

Rôti  de  phoque,  i^e 

de  pommes, 
.lamboii  f,'riilé. 
Macaroni. 
Tomates. 
Mince-pies, 
l'igues. 
liaisins  .secs. 
Dattes. 
Noix. 

.~^ucre  candi. 
I  iliocolat  ou  café. 


Il  doit  y  avoir,  plus  au  sud,  dos  troubles  almosphériqm> 
qui  probablement  vont  bicnlôt  nous  atteindre;  sinon  je  ne 
m'explique  ni  la  haute  température  actuelle,  — 11",5,  "i  i<i  la- 
pidilé  de  notre  dérive. 

27.  —  A  trois  heures  du  matin,  aurore  boréale  trt'S  remar- 
quable. Je  passe  la  plume  à  Chipp  :  <•  Do  l'cst-sud-csl  an 
nord-ouest  et  d'une  hauteur  de  10  degrés  retombait  sur  l'iio- 
rizon  une  large  draperie  (loltantc,  blanche  prcs(iae  toujours. 
mais  parfois  prenant  des  teintes  vertes  ou  plus  rarement  brun- 
rouge  qui  s'évanouissaient  aussitôt;  au-dessus,  le  ciel,  d'uM 
bleu  noir,  où  scintillaient  les  étoiles  (ju'on  voyait  transpa- 
raître aussi  sous  les  plis  les  plus  épais  du  rideau.  Plus  haul 
encore,  des  stries,  des  spirales  de  lumière  argentée  vibraicnl 
continuellement,  se  montrant  et  s'effaçant  soudain.  De  l'est  à 
l'ouest,  passait  par  le  zénith  un  arc  irrégulier  de  5  degrés  de 
large,  formé  de  brillantes  raies  rougc-brun  au  milieu  dcs- 
(juelles  de  blanches  lueurs  Jaillissaient  tout  à  coup,  i)Our  s'é- 
teindre non  moins  subitement.  Entre  cet  arc  et  le  banc  de  nuées 
qui  couvraient  l'horizon  du  sud,  le  ciel  était  semé  de  bandes 
lumineuses,  de  plaques  éclatantes  qui  semblaient  courir  contre 
le  vent;  à  trois  heures  trente,  toute  cette  féerie  se  broulUail 
en  lignes  confuses  et  s'éloignait  dans  la  direction  du  sud- 
ouest;  des  (lèches  de  lumière  pâle  se  dardaient  sur  tous  les 
points  du  ciel.  » 


m;  lu-Toiiit  nn  pnoin  i:t  itK  i/oitscritm;.  355 

28.  —  Temps  clair,  agréable,  mais  lcrrii)leinont  froid,  —  35'',5. 
Vvwircdi  31  décembre.  —  Le  dernier  jour  de  l'année.  Puissent 

iKis  soucis  cl  nos  épreuves  lomber  dans  l'abîme  avec  lui! 
i;o(|uii»agc   nous   a  donné,  dans   son  salon,  une  nouvelle 

sdin'c  musicale,  fort  joliment  variée  par  de  petiics  pi(>co3  en 

iiii  iicle. 

P.\L.\IS  DE  L'OPKHA 

OMAN  m;    liciMiiisi: NTA  I  iiiN 

Li's  iiilisli's  clmnteurs  et  iiislrumentistes  de  lu  Ji-n, nielle  nuroni  l'Iion- 
iMiir  irexi'i'uliT  ce  soir  le  prograninie  suivant  : 


l 
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Ouverture Urcheslro. 

i;il.i  lire.  .  ,     A.  Sweelinan.  Kitly  Wells.  .     EJ.  Starr. 

Slioo  l'Iy  .  .  .     II.  Wilson.  Mij'noiuietle  .     11.  Warren. 

i'inale.  ...     Le  clueur. 

Entr'acle. 

.'.!■  Iros  illustre  Aneguiu,  du  grand  Noroit,  dans   un  rùlo  absuluuicnt 
ii'i'ilit. 
!.L' piiunl  hr^ssler,  solo  d'accordéon. 

M.  .luliu  (  :ole  dansera  une  de  ses  célèbres  gigues,  des  entraves  aux  pieds. 
Wilsoii,  le  capitaine  Schniidt,  hussards  des  l'ays-Has. 
'"'orv^c  Kueline  (l'énnile  d'Ole  Bull),  solo  de  violon. 

Entr'acle. 
l'auoicnt,  i:a  lArr  bouuj.iii  m:  poi'. 

(l'iirri;  à  se  liMiir  lod  ('"'ites.) 

M.  Keene  Sage Ceorgo  lîoyd. 

Miss  Keene  Sage Miss  Sharvell. 

•  iliarlesTilden,  jeune  linninie 

charmant,    nuionroux    de 

Miss  Sage II.  I.cach. 

.Iules  lionargent H.  Warren. 

Costumes,  A.  Goriz.  —  Décors,  Wm  Mndemann. 
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lIOMANl.KS     1;T     C.IIANSONNr'.TTKS. 

Ouvortiirc I.e  cliœur. 

L'esclave.  .  .  .     M.  Swceliiiaii.     Pourquoi  pleurer, inalicllol     Hdyil. 

Nelly  Gray  .  .  .     WiUon.  Nos  gamins Warren. 

Le  caballoro  castillan.  .  .     StaiT. 
Enlf'ade. 

■Mi-Sain  et  'l'ouji-Sing,  les  tra.a^cdiens  célestes. 
Ilerr  Dressler,  le  fauieux  arcoi'Jéo-soliste. 
M.  IL  Wilson,  chansonnier  sérioso-coniique. 

Alexpy  et  Aneiuin. 

Solo  de  violon (.1.  Kuelini>. 

Une  élégie M.  Sweetman. 

L)iif'iirk'. 

i.Ks  riu';i!Ks  siAMors. 

Le  professeur (J.W.  l'.oyd. 

L'agent,  amoureux  de  la  Mlle  du  pro- 
fesseur   IL-\V.  Leai'li. 

La  fille  du  professeur Mi?s  Chicken. 

,       ,        „  ,  \    P.-L.  .lolinson. 

Les  deux  frères 1    .,   r,   „• 

'    Il.-r>.  Warren. 

Vondrcili  ,11  ilécemlji'o  1880. 


L'entrain  élail  général  et  la  gaieté  non  jouée;  le  spectacle  se 
termina  par  l'iiymne  national,  «  Bannière  étoiléc  »,  que  toute 
l'assistance  chanta  en  chœur.  Afin  de  clore  sur  des  paroles 
d'espoir  ce  dernier  jour  de  l'année,  je  leur  fis  une  petite  allocu- 
tion sur  1880  qui  nous  tournait  de  dos,  sur  1881  qui  frappait 
à  la  porte  :  comme  chacun  des  événements  de  la  vie,  noire 
croisière  devait  s'envisager  sous  deux  aspects  :  le  passé  cl 
l'avenir;  depuis  seize  mois  nous  avions  zigzagué  treize  ccnis 
milles  en  tous  sens,  bien  plus  qu'en  ligne  droite  il  n'en  eût 
fallu  pour  atteindre  le  Pôle;  en  réalité,  nous  étions  à  deux  cent 
vingt  milles  nord-ouest  seulement  du  lieu  où  nous  nous  trou- 
vâmes en  cage  pour  la  première  fois...  «  Le  danger!  nous 
l'avons  vu  face  à  face;  notre  navire  a  été  saisi  par  la  ban- 
quise, promené  à  tous  vents,  étroitement  serré  et  mis  à  lit 
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lorliiir  jiis(|irà  ce  (|uo  ses  Ijonlaffes  eussent  volé  en  ôclals,  s'ils 
n'iiv.iicnl  été  ciussi  solides  que  les  braves  qui  le  manœuvrent. 
f)(|iiiis  un  an,  à  force  d'énergie,  nous  écartons  de  l<i  J^annclii' 
lu  nier  (jui  veut  la  dévorer.  Nous  ne  renonçons  pas  à  la  lutte; 
nous  ne  nous  avouons  point  vaincus  !  Tous  nous  sommes  à 
luitiv  poste;  pas  un  ne  manque  ù  l'appel.  Nous  aiïronterons 
l'iiM'iiir  avec  la  ferme  contiancc  d'accomplir  encore  quelciue 
œiivic  (ligne  de  noire  courage,  digne  de  celui  dont  le  nom  est 
(josciiniais  inséparable  de  cette  entreprise,  digne  du  pavillon 
i|iii  llolle  au-dessus  de  nos  léles...  Et  quand,  par  la  bénédic- 
11(111  (le  Dieu,  nous  serons  rentrés  dans  la  patrie,  nous  pour- 
rons nous  écrier  avec  une  fierté  bien  justifiée  :  •'  Moi  aussi 
je  fiu>;iis  partie  de  l'Expédition  polaire  de  1879!  - 


Mouolle  Iridactylc. 


CHAPITRE  XI 


LES  DERNIERS  MOIS  A   BORD 

(.Lciivicr  —  Il  juin  I8«l) 


l.i-  premier  jnnr  de  l'unnée.  —  I.a  neige.  —  Les  promenades.  —  |,e  rohuir  du 
soleil.  —  Les  cliieiis.  —  L'anniversaire  de  Washington.  —  Maladie  d'.Mescy. — 
In  ours  uni  se  défend  bien.  —  l.'élal  sanitaire.  —  Danenliowcr.  —  IJic  cuiii- 
pagne  des  Cliiiiois.  —  Le  désert  de  glace.  —  Les  chiens  à  court  de  vivres.  —  l.;( 
terre  !  —  M.  Cliipp  est  malade.  —  Accident  à  Laiiterbach.  —  Ile  Ilenrietle.  —  I^n- 
vi)i  d'une  escouade  à  terre.  —  Empoisonnement  par  le  plomb.  —  lie  Jcannello. 
—  Désastre  soudain. 


Je  lounie  une  nouvelle  feuille  pour  celle  premiôi-e  joiii'iiéo 
(le  l'an  1881,  espérant  que  s'ouvre  là-haul  une  page  loule  dilîc- 
renle  du  livre  de  noire  deslin.  Je  ne  puis  croire  que,  dans 
douze  mois  d'ici,  j'aie  à  écrire  dans  mon  journal,  coinmo  je  le 
fais  à  présonl  :  «  Nous  ne  sommes  pas  plus  près  du  Pôle  (|iic 
do  loul  aulro  but  digne  de  nos  clTorls!  »  Certes,  je  dois  l)ieii 
des  grùces  à  Dieu  pour  notre  délivrance  de  tant  de  iiéi'ils, 
pour  la  bonne  santé  générale  du  bord,  pour  le  zèle  et  l'oiilhou- 
siasme  qui  n'ont  pas  diminué  parmi  nous,  je  l'ai  bien  vu  ce 
soir,  où  les  parois  du  baraquement  tremblaient  aux  b.iUo- 
ments  de  mains  et  aux  acclamations  qui  ont  suivi  mes  paroles, 
mais  il  nous  faudrait  pourtant  faire  quelque  cliose,  et  nous 
racheter  de  l'humiliation  et  du  désappointement  ! 

Melville  etDunbar  ont  veillé  avec  moi  les  dernières  mintiles 
de  l'année  qui  s'en  allait.  A  minuit,  les  hommes  ciianlenl  en 
chœur  la  «  Marche  en  Géorgie  »,  on  pique  huit  coups  d'ddicii 
à  1880;  nos  gens  poussent  trois  vivais  pour  la  Jeannolk,  puis 
on  repique  huit  coups  pour  1881,  ainsi  officiellement  inauguré 
sur  la  banquise  :  latitude  TS'iS'N.,  longitude  177''32'E. 
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:i.  —  drains  soul'llnnl  de  l'osl  tout  le  jour.  Le  navire  est 
cnscM'Ii  sous  des  amas  de  noige  jusqu'au  l)aslinfj:af,''e ;  toute 
la  |iiirli('  tlu  pont  (|uc  ne  nïcouvre  pas  le  hanupiemonl  a 
ilis|iinii.  Au  sud-ouest  une  li^me  basse  s'est  montrée  hier  et 
iuaiil-liier,  ressemblant  étonnamment  à  la  terre. 

Inspection  médicale  et  rapport  du  docteur.  L'état  sanitaire 
csl  excellent,  meilleur  même  qu'il  y  a  un  -nois. 

I.  —  L'après-midi,  le  vent  se  modère,  le  ciel  se  nettoie  et 
iKuis  permet  de  déterminer  notre  position;  l'altitude  niéri- 
ilicniio  de  Jupiter  et  des  observations  d'angle  horaire  de  Vega' 
nous  i)lacent  à  74"8'N.  de  latitude,  175"32'E.  de  longitude,  ou, 
ilopiiis  le  .SI  décembre  seulement,  une  dérive  de  trenle-huil 
milles  et  demi  au  N-ôS^O.,  résultat  (jui,  d'un  coup,  nous  remet 
l'espoir  au  cœur  !  Tout  n'est  donc  pas  perdu!  Nous  sommes 
,ï  jiL'ino  au  sud  de  la  position  (74"18')  que  le  navire  alteignit 
le  M  juin,  après  les  dérives  prolongées  de  mars,  avril  el  mai; 
si  seulement  cette  marche  continue,  nous  nous  trouverons 
hicnliH  dans  le  champ  d'action  des  lleuves  de  Sibérie,  (|ui  vont 
nous  pousser,  j'y  compte,  au  milieu  d'une  mer  libre  ou,  pour 
le  moins,  navigable. 

Sondages,  32  brasses;  la  dérive  se  maintient,  très  accentuée 
vers  i'ouest-uord-ouest.  L'après-midi,  à  trois  heures,  Vénus  se 
inonlre  sur  le  méridien  du  sud,  à  2  degrés  au-dessus  de 
l'horizon  :  la  réfraction  est  considérable;  l'étoile  du  soir  parait 
fort  agrandie  et  brille  du  plus  vif  éclat  :  elle  semble  danser 
ilans  le  ciel.  Je  veux  y  voir  un  bon  augure. 

L'ancienne  (issure,  à  250  mètres  est  du  navire,  vient  de  se  rou- 
vrir el  a  déjà  30  centimètres  de  large.  On  y  a  vu  des  traces  d'ours. 

5.  —  Ce  nuiliu,  à  trois  heures,  on  aurait  pu  se  croire  revenus 
iiux  iiKpiiétudes  d'antan.  La  banquise  était  en  rumeur,  se  la- 
menliinl  et  criant;  le  navire  a  reçu  plusieurs  chocs.  Le  quar- 
lior-mailre  descendait  m'en  prévenir,  mais  il  rencontra  Chipp 
qui  allait  faire  ses  observations  méléorologiques  et  sortit  avec 
lui.  La  glace  grondait  et  craquait  ;  elle  avait  l'air,  disait  Ninde- 
iimnn,  de  «  se  retourner  sens  dessus  dessous  ».  Puis  le  tumulte 
^iiliiiise,  et  les  faibles  lueurs  de  l'aube  ne  nous  montrent  autre 
iliosc  que  la  soudure  de  la  fente  d'hier. 


Kiuiic  (le  la  L)  rc. 
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Le  baromrlrt!  baisse,  le  froid  aiij,unonlo  :  colle  coïncidence 
me  suiid)lo  |tréisa;,'cr  iino  procliaino  lomptHc  du  su(l-oiii>s[;  je 
l'appelle  de  loiis  mes  vteux  :  serail-co  enliii  la  délivranci-?  lue 
niarclie  pa.'allèle  aiiv  cùles  de  la  Sibérie  ne  saurail  nous  cire 
d'aucun  profil;  je  préférerais  de  beaucoup  courir  à  IVsl  vrai. 
Si  palieiu'o  el  loufjfuour  de  temps,  espérances  indéliniiiionl 
iijournécs,  soucis  et  ambitions  trompées  pouvaient  me  doiiiK  r 
la  seconde  vue!  Hélas!  pour<|uoi  la  désirer!  L'avenir  scra-i-il 
moins  sombre  que  le  présent  ! 

7.  —  Il  ne  serait  [las  facile  aux  iiabilanls  de  la  zone  tonipérér 
de  comprendre  ipie  la  nci^(;  puisse  devenir  si  dure  sous  l'ac- 
tion des  bourrasipies.  Les  vents  (pii,  ces  deriners  Jours,  nous 
ont  fait  pivoler  dans  la  direction  du  sud-ouest,  ont  singii- 
lièreni"nl  modifié  la  phxsionomic  de  nos  alentours.  Non  soii- 
Icmenl  le  navire  est  enseveli  jus(iu'aux  plals-imrds,  mu. 
toute  la  ncijre  de  surface  s'est  lassée  en  longs  billons  [sn.i- 
truiti/i,  qui  donnent  à  la  banciuise  environnante  l'aspect  d'une 
plaine  nouvellement  labourée.  Ces  ressauts,  aussi  fermes  f|iii' 
d(!  la  glace  cl  courant  sous  le  vent  en  lignes  parallèles,  rcinionl 
la  marcbe  fort  dil'licilc;  nombreuses  sont  mes  cbules  lors(pie,i;i 
nuit,  armé  de  ma  lanterne,  je  sors  pour  lire  les  tbermomètrcs. 

Nos  tristes  jours  se  traînent  sans  le  moindre  cliangcmcnl. 
La  vie  du  bord  continue  avec  la  même  régularité  aulomalitiuo. 
Le  vent  a  cessé;  la  banquise  rci)rend  ses  promenades  capri- 
cieuses. La  sonde  nous  donne  aujounl'luii  30  brasses  1/i: 
lé  -re  dérive  v<'rs  le  sud-sud-ouest,  llélas  !  notre  joie  irétre 
e.j  bonne  route  n'a  pas  duré  longtemps!  Les  autres  naviga- 
teurs clavés  dans  les  glaces  finissaient  toujours  par  être 
poussés  sur  (luebjue  terre:  nous  allons  deçà,  delà,  comme 
le  Jlotldivlais  viihint,  sans  repos  et  sans  trêve,  pour  jamais 
n'arriver  nulle  part  ! 

Le  cliarbon  s'évanouit  en  fumée,  les  vivres  s'épuisenl,  les 
pompes  ne  s'arrêtent  pas;  trente-trois  bommes  se  dévorenl 
l'àme  et  le  cœur  comme  des  condamnés  à  bi  prison  perpc- 
luelle.  S'il  en  doit  être  de  la  saison  procbaine  ainsi  que  delà 
dernière,  la  patience  finira  par  nous  échapper. 

10.  —  Violentes  rafales  de  l'est  qui  font  à  nouveau  tourbil- 
lonner la  neige;  le  baromètre  tombe  rapidement  de  77 1  milli- 
mètres à  764,  et,  la  température  montant  avec  la  même  liiitc 
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il  —11", 7,  nous  nous  sentons  mal  à  i'niso  sous  nos  fourrures 
ilhivi  r.  Si  l)ion  sommes-nous  réaccoulunn's  iui  IVoiil,  (lu'uiic 
sMiili-  conuiic  celle  d'aujourd'liui  nous  alourdit  et  nous  endort. 
Un  ri'sic.  .  ii  s'apercevrait  parlout  d'un  écart  de  18  (lef,'rés. 

l'i.  —  1  y  a  un  itii,  jour  pour  jour,  la  Jcainielle  était  aux 
|iii.i-  .vec  les  glaces  et  sortait  de  la  lutte  <,n"ièven)ent  Idessée. 
|l(|..iis  lors  que  de  peines  et  de  iaheurs  pour  comhallre  celte 
viiic  d'eau  !  Chipp  me  l'ail  le  compte  des  coups  de  piston  (jue 
ijonnont  les  pompes  d'un  minuit  ("i  l'autre  :  elles  évacuent  en 
Imil  \-li-l-2  litres  d'eau,  ou  509  par  luv.)-  Le  ciel  est  maussade 
iiiM|ii'i'i  Irois  heures  du  soir.  A  midi  j'.u  pu,  pour  la  première 
1(11-  il<;  l'année,  lire  les  instrumenis  sans  lanterne.  A  dix 
liciuvs.  Iiellc  aurore  boréale. 

•l'K  —  .lournce  excessivement  froide;  pourtant  le  calme 
iIimpIu  (le  l'atmosphère  lempéche  d'ili>"  trop  désa^iréalde. 
.r.ii  clidili  connue  rè^^Ie  de  laisser  l'acultiitives  les  promenades 
lie  (Pii/c  heures  à  une  heure  ipiand  la  température  descend 
il  —:ii",h  ou  que  la  bise  est  décidément  aigre  et  pi(|uante. 
Mcino  iliuis  ces  circonstances,  la  i)lupart  d'entre  nous  prélcreut 
>orlir.  Aujourd'hui  le  thermomètre  manjuait — 4.3"  :  uos  gens 
l'iiisaioiil  les  cent  pas  sur  la  glace,  tout  comme  si  nous  eus- 
sions eu  une  des  belles  matinées  printanières  de  Xcw-York. 
.Iiis(|u'ii  présent,  pas  de  gelure  grave. 

21.  —  l'roid  toujours  très  vif,  mais  atténué  par  de  légères 
luises  (lu  sud  qui  nous  permettent  de  i)rcndre  l'air  sans  trop 
MHiUVir.  bes  pieds  sont  notre  partie  vulnérable,  surtout  lors- 
•indu  reste  immobile.  Kn  dépit  des  bas  de  fourrure  et  des 
iiiii(:i»iiis  de  peau  de  phoque,  le  calorique  en  disi)arait pronip- 
leiiieiil  cl  se  i»crd  dans  la  glace.  Cette  <c  onde  de  froidure  »  est 
iiiidiiiiiagnéc  de  son  cortège  habituel  d'aurores  boréales.  Inu- 
lile  lie  les  mentionner  ici:  on  les  relève  avec  soin  dans  le  cahier 
lit'  iiii'li''()rol()gic. 

2i.—  Latitude  Ik^S'N.,  longitude  173''26'0. 

Iiiinniiclie  23  janvicv.  —  Journée  claire,  sereine,  mais  cxccs- 
Mvcinent  froide:  — 45".  Des  zéphyrs  soufllant  du  sud  cl  du  sud- 
ouest  ont  rendu  lolérable  l'exercice  en  plein  air;  pendant  (jnel- 
ques  instants  on  mardi,  avec  plaisir,  puis  la  sensation  reparait 
que  lindc  notre  chaleur  vitale  s'échappe  avec  notre  haleine 
et  par  la  plante  des  pieJs. 
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A  riieurc  du  coucher,  Dniibar,  rcnlrant  dans  la  cabine,  nous 
dit  d'un  Ion  fort  grave  :  «  II  va  geler  dur  celle  nuit!  »ct,  après 
une  seconde  de  réllexiou,  nous  abondons  dans  son  sens.  El  pen- 
ser (ju'à  New-Vork  les  gens  se  plaignent  d'cHre  transis  (juanil 
le  thermomètre  maniuc  0"  ^47  degrés  en  plus  de  ce  (|ue  nous 
avons  l'honneur  de  constater  ù  l'instant), une  lempcraluro  (|ui. 
l'été  dernier,  nous  rapi)clail  les  lropi(|ues  et  où  chacun  ouvrail 
ses  malles  pour  chercher  au  fin  fond  (luehjuc  couvre-chef  de 
paille!  Du  reste,  la  science  ne  reconnaît  pas  l'existence  du  lioiil 
et  caractérise  ce  phénomène  «  un  moindre  degré  de  caioriipie  ; 
notre  banquise  est  moins  ch{iude  (juc  les  rues  de  New-Vork. 
voilà  tout.  Quant  au  mot  «  phénomène  ■>,  je  préférerais,  à  l'ac- 
ception (ju'il  a  dans  les  livres  de  physlcjuc,  celle  que,  d'après 
Melville,  un  brave  Écossais  délinissait  ainsi  à  son  fils  :  >  Jac- 
(juol,  tu  vois  celle  vaacbcV  Ce  n'est  paas  un  phéénoMièiic.  Tu 
vois  cet  aarbre?  Ce  n'est  paass  un  i)héénomène  non  plus.  Mais 
si  tu  vois  celte  vaache  grim-imper  sur  cet  aarbre  le  deerrièrc 
en  l'air...,  <;a<i!  c'est  un  ijhéénomène  !  » 

Le  baromètre  est  remonlé  à  une  hauteur  extraordinaire.  De 
776  millimètres  il  passe  à  789  et  ne  semble  pas  devoir  s'arir- 
ler  encore.  Il  en  va  résulter  sans  doute  quelque  perturbation 
atmosphérique. 

Des  rougeurs  de  braise  arilente  se  montrent  ù  midi  sur  l'iui- 
rizon  du  sud,  et  à  trois  heures  des  lueurs  à  peine  moins 
chaudes  sur  celui  du  sud-ouest,  signes  très  bien  venus  du 
retour  du  soleil.  Au  milieu  du  jour  il  fait  déjà  clair  dans  ma 
chambre,  pas  assez  pour  lire,  il  est  vrai,  mais  je  puis  éteindre 
enfin  cette  sempiternelle  bougie,  et  les  meubles  de  mon  réduil 
ne  s'allongent  plus  en  ombres  fantastiques  lorscjue  je  jelte  les 
yeux  autour  de  mon  fauteuil. 

Je  ne  sais  pourquoi  je  parlerais  encore  de  l'inspection  lieh- 
domadaire;  pendant  longtemps,  j'espère,  je  n'aurai  (jn'à  redire 
(|ue  tout,  dans  le  navire,  est  en  parfaite  condition. 

26.  —  Sous  un  rapport  au  moins,  cet  hiver  se  distingue  du 
précédent;  les  variations  de  la  température  y  sont  boauc'OU|) 
plus  marquées,  et  si  nous  faisons  dans  le  froid  de  terribles 
pointes,  nous  remontons  aussi  vers  la  chaleur.  II  y  a  deux 
jours  à  peine,  nous  descendions  à — 46''5;  maintenant  nous 
cuisons  dans  notre  jus  à  —16  ou  — 17"  (0  Fahrenheit).  Ce  que 
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nous  présagent  ces  changements  subits,  de  quelles  modifications 
(lo  nos  circonstances  ils  peuvent  ôtre  l'indice,  Je  ne  saurais  le 
(lire,  mais  mon  imagination  bat  de  nouveau  la  campagne;  il 
me  s('ini)Ie  que  nous  avons  atteint  une  région  moins  immua- 
lilo.  L'été  va-t-il  abattre  ces  murs  do  glace  qui  nous  ont  tenus 
,11  charlre  pondant  dix-sept  mois? 
drains  soufflant  de  l'est  à  une  vitesse  de  vingt-neuf  milles  ù 

I  liourc;  ils  se  modèrent  peu  ù  peu,  calme  plat  h  minuit. 

27.—  Légères  brises  du  sud.  Latitude  74» 20' 56"N.,  le  plus 
liaiil  iiarallèle  atteint  dans  ces  dix-neuf  mois.  L'orchestre  Joue 

II  une  niosurc  bien  lente!  Longitude  ITa'lO'E.;  dérive,  depuis 
le  22,  13  milles  1/4,  N^aO^O. 

31.  —  La  mensuration  de  la  glace  récente  nous  donne  l'^jCS 
(loi)uis  le  31  août;  25  centimètres  pendant  le  mois  de  janvier. 
On  pratique  les  trous  de  Jauge  dans  un  endroit  abrité;  donc, 
iiiK  une  portion  de  ce  croît  ne  peut  se  rapporter  aux  averses 
(le  neige  ou  aux  névés  roulés  par  les  bourrasques:  la  plaque 
s'épaissit  en  dessous. 

(lliosc  (ligne  do  remarque,  la  moitié  supérieure  en  est  de 
lioaueoup  la  plus  dure.  C'est  avec  une  très  grande  difficulté 
(ju'on  y  manœuvre  la  tarière,  la  glace  étant  presque  aussi  ré- 
sislaiile  que  du  cristal  ou  de  la  roche;  les  fragments  qu'on  en 
(iélai'he  ont  la  texture  compacte  d'un  éclat  de  silex;  plus  bas, 
elle  es!  molle  et  maniable. 

Munli  V  février.  —  Pas  d'autre  événement  que  l'examen 
nionsucl  du  docteur. Trente  et  tm  d'entre  nous  vont  bien;  deux 
assez  bien  :  Danenhoweret  le  cuisinier  chinois;  ce  dernier  n'est 
pas  malade,  mais  a  maigri  visiblement. 

l'rolilaiit  d'une  de  nos  rares  embellies,  Chipp  a  pris  une  série 
(le  relèvements  qui  établissent  notre  position  comme  suit  :  la- 
lilude  74''39'N.,  la  plus  haute  (|uc  nous  ayons  gagnée  jus- 
ifu'à  présent;  et  Je  l'espère,  nous  n'allons  pas  nous  y  arrêter; 
longitude  172"25'E.;  dérive,  depuis  le  27  janvier,  trenlc- 
lieux  milles  au  N.aa^O. 

Brises  et  bises  souillent  du  sud-est  a'  oc  une  singulière  per- 
sislanec,  la  vélocité  en  varie  de  douze  A  dix-neuf  milles  à 
riicurc,  cl,  chose  étrange,  le  baromètre  est  remonté  lentement 
(le  772  à  779  millimètres,  tandis  que  le  thermomètre  descen- 
dait, avec  la  môme  régularité,  à  —  27»,5;  deux  circonstances 
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qui,  dans  les  condilions  ordinaires,  indiqueraient  un  vent  du 
nord. 

Le  laijleau  des  mouvements  atmosphériques  de  janvier  est 
curieux.  Des  7  644,8  milles  de  vent,  5  137,1  proviennent  de  l'esl- 
sud-cst  i2  892,2  est  vrai;.  Depuis  septembre  1879,  nous  n'avions 
pas  eu  de  mois  si  venteux.  La  dérive  totale  de  janvier  monte 
à  99  milles  N.  59°0;  l'année  dernière,  cette  même  période  ne 
nous  en  avait  donné  que  16  1/2  sud-est.  Ces  cliilTrcs  nous 
rendent  le  courage.  A  midi,  une  lueur  de  fournaise  au-dessus 
(le  l'horizon  rappelle  que  le  soleil  va  hicnlôt  reparaître. 

2.  —  Dérive  plus  rapide,  cette  fois  au  nord  vrai;  sondages 
1res  satisfaisants  :  36  brasses.  L'ancienne  passe  s'est  rouverte 
aujourd'hui.  Alexcy  et  Anep[uin  se  lultent  d'y  courir  avant  que 
la  glace  s'y  soit  reformée  et  ont  la  bonne  fortune  d'en  rapporter 
un  phoque. 

5.  —Latitude  74''49'X.,  longitude  171''49'E;  dérive  de  treize 
milles  au  nord-ouest.  Quelle  amère  déception  I  Trompé  par 
l'accroissement  de  la  profondeur  de  l'eau  et  l'accélération  de 
marche  indiquée  i)ar  le  fil  à  plomb,  je  complais  si  bien  nous 
trouver  au  nord  de  75!  Sans  aucun  doute,  nous  aurons  dépassé 
ce  parallèle,  mais  le  noroît  d'hier  soir  nous  a  fait  recuKir;  le 
sondage  indique  40  brasses;  la  ligne  reste  à  peu  près  vcriicale. 
Mais  <c  tout  nuage  a  sa  frange  d'argent  »  :  à  midi,  pour  nous 
consoler,  le  soleil  se  montre  quehiues  instants  sur  l'horizon. 
Sa  dernière  visite  datait  du  10  novembre,  le  disque  ayant  ce 
jour-là,  comme  la  veille,  reparu  dans  notre  ciel,  par  suite  d'une 
réfraction  extraordinaire;  notre  nuit  a  donc  duré  87  jours. 
Mais  connue  l'astro  lui-même  nous  avait  quittés  le  6,  nous  |)ou- 
vons  bien  en  compter  91,  contre  71  l'hiver  dernier,  sur  un  pa- 
rallèle plus  méridional.  Dieu  merci,  notre  petite  troupe  n'est 
pas  entamée;  elle  se  sent  plus  ferme  et  plus  solide  que  jamais; 
pourtant  notre  teint  a  i)lémi;  le  docteur  nous  trouve  à  tous 
la  physionomie  soucieuse.  Quel  homme  pourrait  mener  une 
vie  telle  que  la  nôtre  et  ne  point  porter  sur  ses  traits  l'em- 
preinte de  tant  de  périls,  d'incertitudes,  de  désappointements, 
l'ennui  de  ces  dix-sept  mois  ! 

Le  'eut  passe  lentement  du  nord-ouest  à  l'est  et  s'afTaiblil 
peu  V  peu  ;  le  thermomètre  tombe  ù  un  chiffre  décidcnienl 
très  bas,  quoique  de  neuf  heures  du  soir  à  minuit  il  se  relève 
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,1e  —38  à  — 32° 5.  Je  puis  dire,  en  loule  cerlitudc,  que  le  froid 
nous  alîecle  moins  cet  hiver  que  le  dernier;  celle  nuit  polaire, 
plus  loiifjfue  pourtant,  nous  a  paru  s'en  aller  plus  vile.  Le 
nrcniior  de  ces  faits  est  contraire  à  l'expérience  générale,  cl 
ji'  110  saurais  l'expliquer;  pour  le  second,  c'est  qu'évidem- 
luciil  nous  n'avons  pas  eu  les  mômes  inquiétudes  au  sujet 
ilos  fîliues.  Alors  ces  alertes  continuelles  ne  nous  laissaient 
|is(li'  repos;  à  tout  instant  la  banquise  entrait  ou  menaçait 
donlrer  en  convulsions;  puis  notre  élravc  fut  avariée,  le  navire 
lit  ciiii,  et  que  de  préoccupations  cl  de  labeurs  s'en  suivirent 
Ricii  (le  lout  cola  cette  année  :  «  L'autre  hiver,  dit  le  docteur, 
j'allais  me  coucher  le  soir,  m'atlendanl  à  me  réveiller  sur  la 
glace,  et  le  matin  j'étais  tout  surpris  de  me  retrouver  dans 
mon  cadre;  maintenant,  je  m'endors  persuadé  que  tout  ira 
liion,  cl  Je  linirai  sans  doute  par  rouvrir  les  yeux  sur  la  ban- 
ipiiso.  » 

Nos  chiens  n'ont  pas  mal  sui)i)orlé  l'épreuve,  sauf  ceux  qui 
sont  lonii)és  victimes  d'os  digérés  de  travers.  Ils  sont  horri- 
lilcnii'iil  maigres,  mais  voici  bientôt  la  saison  de  cette  chair 
li'ours  si  grasse  et  si  nourrissante  :  il  faut  laisser  à  Martin  le 
limps  (le  dormir  tout  son  soûl;  puis  il  reprendra  ses  péré- 
};riniilions  au  soleil,  et  le  vent  le  poussera  vers  nous.  Nos  atte- 
lais n'ont  guère  eu  d'autre  |)itance  «pie  du  lard  de  phoque  ; 
un  y  niélc  de  la  farine  avariée  afin  de  corriger  les  mauvais 
t'lîols(iue  pourrait  produire  cette  huileuse  alimentation.  Le  tout 
est  ensuite  passé  à  la  vapeur,  et  nos  hôtes  ont  l'air  de  le  trou- 
ver ilo  leur  goût. 

7.  —  Les  jours  semblent  s'allonger  comme  par  magie,  ou, 
pour  mieux  parler,  la  clarté  de  midi  s'augmente  en  propor- 
tion considérable,  pour  les  deux  fois  seulement  (pie  le  soleil 
sur  l'horizon.  Ce  matin,  dès  six  heures,  les  blancheurs  de 
a  paru  l'aube  se  montraient  au  sud-est;  à  dix  heures  vingt- 
deux  on  apercevait  du  pont  un  mince  segment  du  limbe  supé- 
rieur de  l'astre;  à  une  heure  dix  commen(_"ait  le  crépuscule, 
encore  assez  clair  à  trois  heures  jiour  me  permettre  de  faire 
ma  toilette  dans  ma  chambre;  je  n'aurais  pu  lire,  mais  autour 
ilii  navire  régnaient  la  vie  et  le  mouvement.  A  midi,  Vénus 
et  la  Lune  brillaient  encore  au  ciel,  on  voyait  à  peine  Jupiter 
et  Saturne;  pas  du  tout  les  étoiles  de  première  grandeur. 
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Celle  siipnrbe  journée  <i  été  froide,  ad  nauseamf  Quand  la 
lempéralurc  esl  supporlable,  c'csl-ù-dirc  entre  — 15"  cl  —32», 
le  ciel  esl  presque  toujours  brumeux  el  nous  rend  loul  maus- 
sades; il  se  nelloie,  el  le  IbermomMre  s'empresse  de  desrendre 
assez  bas  pour  nous  ligcr  l'dmc  el  le  corps.  «  Il  gèlera  celto 
nuil,  »  répétons-nous  en  chœur. 

10.  —  Après  m'élro  en  vain  creusé  la  cervelle  pour  me 
rappeler  les  événements  du  jour,  je  me  remémore  avoir  appris 
que,  la  semaine  passée,  Dan,  notre  petit  chien  russe,  avait 
expulsé  3  mètres  de  ténia.  Newcomb  a  sauté  dessus  et  les  a 
mis  en  bouteille.  Je  donne  l'ordre  de  prendre  les  plus  jjrandcs 
précautions  pour  que  le  mal  ne  se  propage  ni  chez  les  IxHos. 
ni  chez  les  gens.  Dan,  attaché  dans  un  coin  solitaire,  va  jeûner 
vingt-quatre  heures,  puis  on  lui  administrera  une  médecine 
qui  nous  donnera,  ou  une  nouvelle  ])rovision  de  cet  intéres- 
sant article,  ou  la  certitude  que  tout  a  été  évacué. 

12.  —  La  façon  dont  le  temps  se  comporte  ces  jours-ci  niérile 
qu'on  en  prenne  note.  Des  bourras(|ues  semblables  ù  celles 
des  24,  25  el  20  juin  se  préparent  sans  doute,  car  le  baro- 
mètre suit  lout  à  fait  les  mômes  errements.  Mais,  celle  l'ois,  le 
point  de  départ  du  thermomètre  esl  beaucoup  moins  bas.  Il 
marquait  alors  — 43"  el  descendit  mémo  ù  — 46",  pour  remon- 
ter à  — 16",5  avant  la  fin  de  la  tourmente.  Notre  température 
actuelle  esl  —  9";  si  la  hausse  prend  les  proportions  de  l'année 
dernière,  les  glaces  vont  certainement  se  fondre  autour  de  nous. 
L'autre  mois  <le  février,  à  pareil  jour,  le  thermomètre  oscillail 
entre  —35"  el  — 39",5;  la  moyenne  en  fut  de  —37", 5.  En  vérité, 
dans  la  banquise,  les  hivers  se  suivent  cl  ne  se  ressemblent 
pas. 

14.  —  En  dépit  do  ces  pronostics,  nous  n'aurons  pas  de 
tempête.  Latitude  75" 4' N.,  longitude  171" 3' E.;  dérive,  de- 
puis le  5,  19  milles  3/4  au  N.  37"  0.  Je  me  suis  toujours  dit  que 
le  75'' parallèle  serait  notre  Uubicon;  le  voilà  franchi,  l'espoir 
nous  revient  au  galop.  Sondages,  44  brasses;  dérive  rapide 
au  nord-est,  très  encourageante  aussi.  Le  soleil  est  monté  à 
5  degrés  au-dessus  de  l'horizon  ;  maximum  du  thernionii'lre, 
—  22",8.  M.  Newcomb  a  vu  dans  sa  promenade  un  gros  cpiarlier 
de  glace  qu'il  croit  de  cette  année;  des  stalactites  cristallines 
y  pendaient,   longues  de  30  centimètres,  des  gouttes  d'eau 
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senililaienl  sur  le  poinl  d'en  lomber.  Ces  glaçons  IViingcaicnl 
la  (ace  sud  du  bloc;  sur  celles  du  sud-est  et  du  nord-ouest, 
ils  (■■liiicnl  lr6s  amincis,  la  moitié  antérieure  se  trouvait  ré- 
(iiiile  A  un  pan  vertical,  sans  doute  par  l'altrition  des  lour- 
moiilcs  (le  neige,  lors  des  dernières  rafales  du  sud-est.  Notre 
caiiiaijuie  nous  apporte  un  éclat  de  cette  glace,  muni  de  ses 
|iiii(l('iilirs.  Je  l'ai  fait  fondre  |)our  en  goiTitcr  l'eau  :  elle  me 
|iaiiiil  ilésiigréahlcment  saumAtre,  accoutumé  que  je  suis  à 
relie  lie  l'alfimbic.  Cependant  la  pesanteur  spécifique  n'en 
est  (luc  1,0005,  c'est-à-dire  beaucoup  plus  rajjprocbée  de  la 
ileiisilé  (le  l'eau  jjurc  que  n'importe  laquelle  provenant  des 
autres  glaces  d'origine  marine  essayées  jus(iu'ici.  J'en  suis  do 
plus  en  plus  cerlain  :  la  majeure  partie  de  ces  épidémies  de 
scorhiil  regardées  comme  inexplicables  et  qui  ont  décimé 
tant  d'expéditions  polaires,  ont  ou  pour  cause  l'usage  d'une 
eau  send)lable,  si  ce  n'est  pire  encore.  Aussi  mettons-nous 
(le  eùté  doux  flacons  :  l'un,  renfermant  dos  débris  de  cette 
fçlace,  l'autre,  un  spécimen  de  notre  eau  distillée;  là-bas,  nous 
soumettrons  le  premier  à  l'examen  et  à  l'analyse  des  liommes 
l'omijélenls,  après  quoi  nous  poserons  les  questions  suivantes: 
"  Combien  de  mois,  étant  données  les  conditions  particulières 
(le  lii  vie  dans  les  régions  arctiques,  poul-on  boire  de  cette  eau 
saus  contracter  le  scorbut?"  Et:  «  Ne  serait-il  pas  étrange,  pour 
ne  pas  dire  merveilleux,  qu'on  en  fit  un  usage  prolongé  sans 
être  atteint  du  scorbut?  » 

15.  —  Le  vent  passe  au  sud-sud-ouest;  à  six  heures  du 
malin,  il  soufflait  à  la  vitesse  de  vingt  milles;  puis  il  se  modère 
peu  à  peu  et  n'est  bientôt  plus  qu'une  brise  légère  :  déci- 
ilénienl  le  baromètre  a  eu  tort. 

A  notre  indicible  surprise,  le  sondage  de  dix  heures  du 
malin  nous  donne  57  brasses;  fond  de  vase  vis(|ueuse,  marche 
très  rapide  au  sud-est.  Serait-il  possible  que  nous  eussions 
tranclii  les  hauts-fonds  sibériens  et  que  le  navire  abordât  enfin 
lo  véritable  océan  Polaire?  Je  ne  serais  pas  étonné  de  voir  la 
;,'lace  se  fondre  sous  nos  yeux.  Latitude  (six  heures  et  demie 
du  soir)  74" 59',  longitude  171"  57'  E.  ;  dérive  depuis  hier  ma- 
tin, 14  milles  7/10  au  S.70''E.  Une  journée,  en  somme,  qui 
mérite  mention.  Temps  superbe,  ciel  très  pur  tout  l'après- 
midi. 
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10.  —  F^cvcr  (lu  soleil  à  huit  heures  ciuqunnlo-sppt.  Cou- 
cher iï  trois  heures  cinq.  La  lumière  nous  égayé  el  nous 
rend  la  vie  après  celle  longue  nuit  de  l'hiver.  L'aiiho  blanchit 
à  six  heures  du  malin  ;  le  crépuscule  s'attarde  jusqu'i\  six 
heures  du  soir.  A  mon  bout  de  la  grande  table,  on  n'a  plus 
besoin  de  bougie  au  repas  de  trois  heures,  et  Je  fnnio  ma 
pipe  de  dessert  dans  un  clair-obscur  favorable  aux  iiensées 
sereines.  L'an  dernier,  le  soleil  n'avait  pas  reparu  depuis  plus 
longtemps,  que  nous  tenions  notre  jn-emier  ours  :  on  n'a  en- 
core aperçu  que  des  traces  de  renards.  Mais  les  renards,  à 
cette  saison  cl  dans  la  banquise,  ne  peuvent  guère  coniplcr 
([uc  sur  les  reliefs  de  i)hoque  abandonnés  par  de  i)lns  puis- 
sants chasseurs,  cl  leur  présence  ici  nous  annonce  celle  des 
plantigrades. 

17.  —  Depuis  si  longtemps  le  ciel  reste  sans  nuages,  que 
nous  risquons  d'oublier  comment  ils  sont  faits.  Un  niirafre 
extraordinaire,  évidemment  causé  par  la  réfraction  des  mornes, 
s'est  montré  tout  le  jour.  Le  cercle  entier  de  l'horizon  se  re- 
levait autour  de  nous  en  une  haute  muraille  resscnd)liuil  à 
s'y  méprendre  aux  berges  d'une  côte  escarpée;  cl,  l'ima- 
gination aidant,  on  croy^iil  voir  le  vaste  océan  sommeiller  à 
leurs  pieds. 

18.  —  Ce  matin,  entre  dix  et  onze  heures,  Danenhower,  à 
qui  le  docteur  permet  de  temps  à  autre  un  petit  air  de  soleil, 
se  promenait  dans  la  tranchée  pratiquée  î\  bAbord,  lorsque, 
de  son  bon  œil,  il  aperçoit  un  ours.  Il  se  h-cllc  de  donner 
l'alarme;  nos  tireurs  s'élancent  pôle-môle,  les  trois  réfrac- 
taires  en  tôle,  el  réussissent  à  atteindre  le  gibier  avant  l'arrivée 
des  chasseurs.  Tom  el  le  chien  d'Alcxey  le  prennent  h  la  gorge 
el  l'empêchent  de  se  débattre,  tandis  que  les  autres  en  Unissent 
à  coups  de  dents.  AVilson  le  charge  sur  ses  épaules  et  l'apporte 
au  navire.  La  pauvre  hôte,  il  est  vrai,  ne  pèse  pas  60  ivilo- 
grammes.  C'est  une  femelle,  si  petite,  qu'on  dirait  un  trop 
grand  chat  :  longueur,  1"',58;  tour,  r",06.  Ces  dimensions 
exiguës,  cette  maigreur  de  squelette  nous  font  penser  que  c'est 
un  des  oursons  du  26  août.  La  mère  et  l'autre  petit  ont  dû  suc- 
comber à  leurs  blessures  ;  celui-ci  aura  hiverné  près  de  nous. 

Aneguin,  en  rentrant  de  sa  croisière  du  jour,  nous  a  d'abord 
fort  étonnés  :  il  racontait  avoir  trouvé,  à  deux  milles  du  na- 
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viiv,  nno  "  maison  »  assez  f,'ran(l(;  pour  contenir  doux  hommes; 
,rlli>  (It'couvorlc  l'avait  tellement  ahuri,  que  notre  Indien  som- 
|)|;iil  croire  i\  ([uchiuc  œuvre  de  mnyie.  Après  maintes  (jues- 
lidiis,  nous  Unissons  par  déinôler  que  cette  «  maison  »  i^st  en 
loiio  il  voile,  et  que,  sur  un  des  bouts,  il  y  a  «un  tout  petit  rond 
lie  cuivre  ».  Il  s'ayit  tout  simplement  d'un  morceau  de  tente 
(iiiblié  lors  de  notre  aventure  du  25  novembre  1879.  Le  «  tout 
])(>lil  rond  de  cuivre  «  est  un  œillet  métallique  par  où  passait 
l(!  liliii.  Nous  avions  plusieurs  fois,  cl  en  vain,  cherché  le  lieu 
(II'  nuire  ancien  séjour;  nous  voilà  lixés  là-dessus.  Chipp  sortira 
(ii'iiiaiii  avec  un  traîneau  et  nous  rapportera  ladite  relicpie.  — 
Ciel  iiiiii  moins  pur  qu'hier,  sauf  un  soupçon  de  stratus  aperçu 
par  !<'  docteur  à  trois  heures  du  malin. 

r.>.  —  Nous  ne  nous  trompions  pas  :  c'est  bien  notre  toile. 
(lliipii  l'a  retrouvée  ù  l'endroit  indiqué;  d'après  certaines  cir- 
conslances,  il  a  pu  se  rendre  conq)le  que,  l'été  dernier,  une 
liaiilciir  verlicale  de  1"',83  de  glace  s'est  fondue  tout  autour. 
Oiiaiil  aux  deux  barils  égarés  en  mémo  temps,  il  ne  les  a  poini 
ivviis;  ils  étaient  vides,  du  reste,  el  cette  perle  ne  nous  avait 
pu-  ')i'au('Oup  chagrinés. 

DiiiKinche  20  février.  —  Radieux  soleil  qui  nous  fait  oublier 
les  misères  passées  et  nous  donne  l'espoir  d'un  meilleur  avenir. 
îi.  —  Seconde  célébration,  au  nord  du  cercle  polaire,  de  l'an- 
iiivorsaire  de  la  naissance  de  Washington.  Le  navire  se  pavoise 
(lo  loiites  ses  couleurs;  le  pavillon  de  beaupré  Hotte  à  la  brise. 
Drapeaux  et  banderoles  ondulent  jus(|u'au  coucher  du  soleil  : 
puis  .  une  journée  à  la  mer  »!  Atmosphère  claire  et  froide  ; 
lliernioniètre,  — 40",5. 

■2:i.  —  Temi)s  pas  trop  désagréable  malgré  nos  — 4I'',5.  Lè- 
pres i)rises  du  sud-est.  L'après-midi,  elles  passent  à  l'est;  le 
llieiiiionièlre  monte,  j'espère  que  la  hausse  va  se  maintenir: 
ji'  lie  voudrais  point  voir  compromellre  ma  belle  moyenne  de 
l'ovrier. 

.  il.  —  Nouvel  exemple  des  étonnantes  variations  de  la  tempé- 
laluro  :  j'enregistrais  hier  près  de  —42";  ce  soir,  je  lis  — 18"! 
lléjoiiissons-nous,  mes  amis!  Une  belle  brise  de  l'est  cxpliciue 
ipttc  <c  chaleur  »  insolite.  Quoique  la  neige,  tourbillonnant 
Jiiiis  les  airs,  menace  de  nous  ensevelir  à  nouveau,  nous  la 
voyons  avec  un  certain  plaisir  tomber  en  superbes  flocons. 
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25.  —  Hourrasqucs  de  IVsl-aud-cst,  qui  durent  lout  le  jour: 
le  lliennoiiit'trc  icdesrend  à  — ib^b, 

J'incliiiP  sin^'ulitTonicnl  à  penser  que  nous  cflleuroiis  lis 
liniiles  de  l'eau  conqmrulivenicnl  plus  haute,  et  que,  tout  pii 
f,'af,Mianl  (|uel{pic  pou  vers  le  nord,  nous  avançons  encore  plus 
vers  l'ouest  en  suivant  de  loin  le  contour  des  côles  contiiicn- 
lalt's.  Quand  aura  lieu  la  débi\cle  des  f,'rands  lleuvos  di;  la  Si- 
hérie,  notre  banquise  serait  projetée  au  nord  dans  une  inor 
assez  profonde  pour  permettre  aux  f,'laces  do  se  disIo([uer  cl  de 
nous  ouvrir  enfin  (pielque  passe  navif^able.  Nuits  vcrrun'i  '  ! 

•26.  —  Latitude  TSMl',  longitude  noosi'K.;  dérive,  deimis 
le  19,  17  milles  3;'»  N.  56"  0.  Les  rafales  de  l'est-sud-csl  con- 
linuenl,  à  la  vitesse  de  26  à  21  nulles  i\  l'heure,  jus(|u'à 
midi,  où  elles  se  modîîrenl;  à  minuit,  elles  passent  à  l'est 
vélocité,  Il  nulles.  Le  thermomèhe  baisse;  le  baruniètre 
monte;  les  nuaf^es  disparaissent,  nous  laissant  un  ciel  loul 
à  fait  clair. 

Dinuniclir  27  févrlfr.  —  .l'ai  eu  le  cha^j^rin  de  porter  AJcxey 
sur  la  liste  des  malades,  l'nc  ancienne  cicatrice,  irritée  et  cii- 
llammée  par  un  mocassin  lacé  trop  serré  suivant  son  liahi- 
lude,  s'est  rouverte  et  transformée  en  un  ulc»;rc  de  (|iiel(iue 
étendue.  —  A  part  la  privation  des  services  de  noire  meil- 
leur chasseur  et  les  soins  nécessaires  A  sa  guérison,  jai  la  crainte 
d'avoir  sur  les  bras  deux  invalides  au  lieu  d'un,  quand  vien- 
dra la  catastrophe  tant  redoutée  !  Des  qucbpics  mots  d'anglais 
([ue  bredouille  Alexey,  le  docteur  n'a  pu  déduire  une  connais- 
sance bien  juste  de  son  histoire  médicale  :  à  l'ile  Sainl-Micliel, 
linisso,  3-nous  par  comprendre,  M.  Newman  l'avait  traité  pour 
quehpic  maladie  qui,  d'aprl's  ce  que  nous  en  dit  le  patient, 
chute  des  cheveux,  etc.,  etc.,  avait  dû  requérir  la  niéciication 
mcrcurielle.  En  tout  cas,  l'ulcère  d'aujourd'hui  a  été  précédé 
par  d'autres'. 

11  est  probable,  certain  même,  que  de  sa  vie  cet  honnne  n'a 
été  si  bien  nourri,  si  bien  soigné,  logé  si  confortablement  et 


1 .  En  franijais  Juns  le  texte. 

2.  On  a  pris  des  renseignements  plus  lard  :  Alexey  avait  eu  ces  plaies  avant 
«l'arriver  à  Saint-.Miclicl.  Son  oncle  les  soignait  avec  de  la  poudre  de  fainiiis  Je  iia- 
leine.  C'est  pour  une  autre  affection  nu'il  fut  traité  dans  l'ile  ;  M.  iNewiiian  [louvail 
ignorer  la  cause  de  la  première  maladie,  (lid  ) 
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n'ii  (Il  moins  ilc  (raviiil;  |)itrhiiil  ailk-iirs  (|iio  dans  l;i  l)iuii|iiisu 
(in  lu'  |ieiis(>riiit  ini^nio  pas  au  scorhiil.  Mais,  (■(iinnic  jiis(|irii 
incsciit  l'idée  (le  cclh!  maladie  psl  inséparalilc  de  cidic  dos 
V(i\;ij;(S  pulaii't's,  notro  allinnalion  (lu'AlL'Xcy  n'csl  niillciiicnl 
en  [Miissancc  de  ccllo  diallii'so  Iriniveni  hL-nncoiii)  d'incrédulos, 
cl  polir  cMe  raison,  je  l'avoue,  l'ukère  tic  noin;  Indien  nio 
(■(iiiliiirii!  d'aiilanl    dus.  Insijection  el  servii'o  divin. 

i!s.  —  Apns-midi  lroiil)l(''  par  les  irépidalions  du  navire;  à 
une  liiiire.  huit  heures  el  neuf  heures,  la  ^Uxcc  s'élire  el  cra- 
(|iic.  Tous  ees  vcnis  de  l'esl  cl  du  siid-osl  oui  dû  déleiidro  la 
li.iinpiise  en  plusieurs  endroits;  elle  se  referme  sans  doiili"  sous 
lo  liiix's  fraîclics  du  nord ouesl  ipii  rè^'ucnl  aujourd'hui.  F.a 
liiiiiiic  el  les  averses  de  neige  indiijuenl  des  espaees  d'eau 
vi\('  dans  noire  voisinaj^e;  les  (liinVes  du  Imromèlre  el  du  Ihor- 
iiiiiiiiilre  eoucordcnl  avec  ees  variations;  sondages,  'M  Iwasses: 
ili'iivc  modérée  \ers  le  sud.  .l'en  suis  navré!  Moi  <pii  désirais 
liinl  conserver  noire  lalilude,  dans  resjioir  (pio  le  coiiraul  des 
|iiii>^aiits  neuves  de  Sihéric  aliail  p<»iisser  notre  radeau  sur 
iiii  océan  profond,  où  nous  serions  cntiii  élargis! 

l.ii  jauge  de  la  jeune  glace  nous  a  donné  1"',83,  formés  depuis 
le:u  iioi'il. 

M'uili  1'  mars.  —  Le  docleur  vient  de  me  remelire  son  rap- 
|ioil  iiiciisuel,  satisfaisant,  en  somme.  Six  ol'liciers  en  hou  élat; 
i|cii\  Haneidiower  et  Dunhar  assez  hien.  Tous  les  hommes, 
liini.  sauf  Alexcy,  qui  va  mieux.  Mais  M.  Amhler  constate  parmi 
MOUS  une  atonie  frteheuse  ;  notre  vigueur  lui  parait  amoindrie, 
il  iioil  (pie  nous  ne  supporterions  pas  les  intenii»éries  el  des 
l;ili:;iics  nuisculaires  proloiigées  aussi  facilement  ipie  lors  de 
iKihf  arrivée  dans  les  glaces,  (irains  du  nord  assez  modérés. 

Diiiiioiclie  6  niofs.  —  Un  ours  pesant  170  kilogrammes  el 
œiniiiis  de  haute  lutte.  Vers  iuiil  heures  dh  matin,  les  chiens 
rii|it.icuivent  à  500  mètres  du  navire;  une  vingtaine  d'entre 
eu\  lui  donnent  immédiatement  la  chasse,  l'atteignenl  el  le 
lieiiiKMit  en  respect  ;  il  se  campe  sur  un  morne  ;  la  meute 
cliurge  avec  furie  pendant  (jue  Nindemann  et  Wilson,  cara- 
l)iiR'  en  main,  accourent  i\  grandes  enjamhées.  L'ours  se  dé- 
Iciul  vigoureusement;  des  dents  et  des  griffes  il  arrache  les 
advcisaires  déjà  croches  sur  lui  et  les  rejette  ii  droite  el  à 
gauche.  Chipp,  monté  sur  le  baraquemenl,  assistait  à  la  scène  : 

'26 
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à  cliaque  assaut  les  jjoils  volaient  au  loin  ;  un  chien  élail  lancé 
<lans  les  airs,  déchiré  et  couvert  de  san^.  Enfin  les  honiiiies 
arrivent  à  portée;  Nindemann  vise,  la  halle  traverse  la  luMe. 
et,  déviant  >  ur  quelque  os,  vient  frapper  «  Tire-Mal  «  au  pou- 
mon ;  il  lond)e  juste  après  le  coup  de  feu  de  Wilson,  iiussi 
accusail-on  ce  dernier  d'avoir  atteint  le  chien  en  lieu  et  place 
dufjibier,  mais  l'autopsie  a  rétahli  les  faits  :  la  halle  reiiiip;?- 
ton  a  été  retrouvée  dans  le  corps  du  pauvre  camarade,  et  son 
trajet  aniérieur  suivi  dans  le  cadavre  de  Tours  :  le  fusil  de 
W'ilson  est  une  carahine  an^-^Iaise. 

Cet  ours  nous  a  coûté  très  cher  :  la  meute  est  en  pileux  élal. 
.l'ai  dit  le  triste  sort  de  Tire-Mal  ;  nos  trois  réfractaires  ont  reçu 
une  fameuse  «  frottée  »  :  Prince  a  l'épaule  et  le  dos  entamés; 
c'est  par  là  (juo  l'ours  l'avait  happé  pour  le  Jeter  sur  la  frlaco; 
on  a  dû  recoudre  la  croupe  de  Tom;  Loup  a  de  profondes  cslad- 
lades  qui  nécessitent  (piantitc  de  sutures.  Bingo,  en  deux  en- 
droits, avait  les  intestins  à  découvert.  C'est  là  qu'il  a  fallu  des 
points!  Un  des  chiens  d'Alcxey  a  le  cou  déchiré;  Smiivc  montre 
deux  blessures  béantes;  une  griflade  des  puissants  ongles  de 
l'ours  a  singulièrement  élargi  la  gueule  de  Souffleur;  je  passe 
les  égratignurcs.  Jamais  nous  n'avions  eu  escarmouche  si 
chaude.  C'était  une  femelle,  dodnc  et  en  très  bon  point;  ré- 
cemment mère  sans  doute,  car  le  lait  distendait  ses  niuinelles 
(plus  tard,  on  trouva  sur  la  glace  de  toutes  petites  empreintes 
auprès  des  siennes);  d'ordinaire  ces  bétes  ne  se  défendent  pas 
avec  un  tel  courage,  se  contentant  de  se  dresser  sur  leurs 
pattes  de  derrière  et  de  pirouetter  à  droite  et  à  gauche  pour 
faire  face  aux  chiens.  Celle-ci  était  tout  de  bon  sur  le  sentier 
de  guerre. 

Par  trois  fois  aujourd'hui,  à  sept  heures  du  ma'Jn,  à  d'  ux  et 
à  quatre  heures  du  soir,  !e  navire  reçoit  de  violentes  secousses; 
la  glace  grince  et  crie  près  de  nous;  pourtant  on  ne  voit  rien. 

8.  —  Terribles  bourrasque?  du  sud-ouest  qui  durent  tout  le 
jour.  I^a  banquise  lile  grand  train  vers  le  nord-est;  les  son- 
dages nous  donnent  36  brasses  1/2.  La  toute  petite  bande  de 
bordage  qu'on  apercevait  à  tribord  est  bientùt  ensevelie  sous 
les  blancs  tourbillons;  seuls  les  mâts  paraissent  encore  ;  les 
ponts  mêmes  sont  recouverts,  et  il  faut  escalader  la  barricade 
de  neige  que  le  vent  amoncelle  contre  le  porche  d'entrée. 
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1(1.  —  Rrise  légôrc  du  sud-oiifsl  ;  la  leiiipôrnliirc  ronionlo. 
.Iiisic  iiii  rliangcmcnl  de  vent,  ù  trois  lieiiros  du  soir,  la  frlaco 
iimis  issièfjc  de  nouveau,  on  entend  le  iiruit  (juc  fait  le  navire 
en  raclant  de  sa  quille  (|uel(|uc  dalle  sous-jacenle;  l'eUoi-t  sem- 
ble C(insid6ral)le.  A  500  mètres  à  î'esl,  une  longue  fente  s'ou- 
vro.  orienléc  du  nord  au  sud;  des  niasses  de  déhris  s'y  préci- 
|iili'iil  aussitôt,  heurtant  les  berges,  qui  s'écroulent;  le  tout 
>\iii|iile  en  une  liante  et  longue  chaîne.  On  so  croirait  encore 
ail  mois  de  novembre  1879. 

11.  —  F>es  jours  s'allongent  nofablemonl;  à  neuf  heures  du 
soir,  un  arc  crépusculaire  se  inonirail  au-dessus  de  l'horizon 
iiorilonest;  à  minuit,  brillantes  niauifestalions  d'aurore  bo- 
rrale;  h  l'ouest,  des  pans  de  draperie  couvraient  le  ciel  jusqu'au 
zénitli:  en  même  temps  se  produisait  un  Jtruit  que  nous 
iividiis  déjà  entendu  dans  des  circonslaiices  analogues  :  des 
sons  rappelant  le  sifllcment  d'une  lanière  du  fouet  ou  d'une 
iiagnollc  de  rotin. 

Il—  Latitude  74''54'N.,  longitude  171"16'R.:  .320  milles  (près 
lie  600  Kilomètres'  nord-ouest  de  l'ile  Herald  ;  dérive,  depu's 
lo  T),  10  milles  1/2  au  N.  SOT'.  Température  toujours  basse 
ol  se  mainlenant  dans  les  environs  de  —41".  Lever  du  soleil 
à  six  lii'iires  dix-huit;  coucher  à  cinq  heures  vingt-cinq:  aube. 
il  Irois  heures  du  matin,  au  nord-est;  le  crépuscule  s'éteini 
il  mur  heures  du  soir,  iui  nord-ouest.  Des  masses  de  brouil- 
lard recouvrent  l'horizon  de[)uis  neuf  heures  du  matin  et  ne 
M'  dissipent  que  ce  soir.  Dès  que  le  soleil  a  paru,  la  glace 
-osl  mise  en  branle  à  500  mètres  sud-est  du  navire,  et,  entre 
n'.ldi  et  une  heure,  le  lunmlle  recommence  îi  l'avant.  Cette 
aïilalion  de  la  banquise  après  un  repos  de  j)lus  d'une  année 
me  iiarait  incompréhensible,  h  moins  (pie  nous  n'ayons  l'heu- 
iviiso  cliancc  de  nous  trouver  aussi  près  de  la  limite  nord 
lie  la  l)arrière  de  glaces  que  nous  l'étions  alors  de  la  limite 
sud. 

liiiiuutrhc  13  mitr.-i.  —  Une  nouvelle  semaine  se  termine  an 
jour  (lit  et  nous  laisse  dans  la  même  et  identique  position. 
I.'inspcclion  se  j)oursuit  par  habitude;  les  choses  ne  changent 
f-'iière  chez  nous,  sauf  les  cales  et  cambuses,  oii  se  monlrenl 
dfi  larges  vides  ;  les  provisions  diminuent.  VoilA  une  expédition 
qui  idiUera  cher,  eu  égard  aux  résultats  acquis!  Chevaux  lou- 
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jours  à  l'écurie,  nous  finirons  par  nous  dévorer  nous-nuMnos 
sans  avoir  fourni  le  moindre  Iravail. 

Dirai-jo  que  nou^  en  sommes  venus  à  lancer  des  cerfs-volants? 
Chipp,  il  esl  vrai,  pour  éludier  les  elTels  de  i'électricilé,  mais 
nos  Chinois  tout  bonnement  pour  se  distraire;  leur  joie  cnlan- 
line  amuse  toute  l'assislance. 

14.  —  Surpris  par  un  sondage  de  50  brasses  1/3.  Laliliulo 
75''5'.\..  louf-ilude  171"36'E.:  dérive  depuis  le  12,  12  milles  3/4 
N.28"t;.  Tem})éralure,  — 41".  Enlevé  la  neiye  du  passavant 
bâbord,  dans  le  but  de  revoir  enfin  la  muraille  du  navire. 

15.  —  Nous  n'avions  plus  l'habitude  de  journées  l)rillanfe.s 
el  claires  comme  celle  d'aujourd'hui,  mais  quelle  froidure 
terrible  :  — 43'',3  !  La  voie  d'eau  est  encore  de  plus  de  9  hecto- 
litres par  heure. 

16.  —  60  brasses  pour  la  première  fois  depuis  cpic  nous 
avions  passé  au  nord  des  îles  Aléoutes.  Le  soleil,  A  midi,  nous 
Jonnc  une  latitude  de  75"7',  et  Vénus,  à  huit  heures  du  soir. 
une  longitude  de  171"48'E.  ;  dérive  de  deux  jours,  3  milles 
N.59"E. 

Chose  digne  de  remarque  :  cet  accroissement  de  profondeur 
a  été  tout  à  fait  subit.  Le  13,  nous  eu  étions  à  38  brasses  12: 
le  14,  le  fond  tombe  à  50  1/i.  Hier,  46;  aujourd'hui,  60.  La  dé- 
pression du  fond  va  s'accentuer,  sans  doute  A  mesure  que 
nous  avancerons  vers  le  nord-est.  Dieu  veuille  (|u'il  en  soit  de 
nièmejus(pràcequcnous  voguions  enfin  sur  les  flots  de  l'Allan- 
tique  ! 

17.  —  67  iirassesl!  Dérive  légère,  mais  dans  l'orienlaiion 
requise.  Puisse  notre  marche  s'accélérer  encore  el  la  licllo 
saison  nous  trouver  dans  un  autre  océan!  l'n  de  nos  chiens, 
'  Tout-Os  »,  a  mystérieusement  disparu.  Entré  fort  maigre  à 
notre  service,  il  n'avait  fait  cpie  s'efllanquer  encore  :  (le|)uis 
lungtenqis  ce  n'était  que  de  la  peau  collée  sur  un  squelette.  11 
sera  tombé  dans  (juchpio  trou  (|uc  les  rafales  auront  ensuite 
rempli  de  neige.  I^e  pauvre  malheureux  ne  tirait  plus  au 
traîneau;  pourtant  cette  fin  nous  afflige. 

A  n'en  juger  que  d'après  le  zèle  infatigable  de  nos  Chinois 
|)our  leur  nouvel  amusement,  nous  pourrions  nous  croire  au 
uulieu  de  plaines  herbues  et  verdoyantes.  Ils  fabriquent  des 
cerfs-volants  île   toute  griuideur,  de  toute  forme,   mouches, 
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oiseaux,  que  sais-jc!  .lusqu'ù  la  nuit  ils  rcslcnl  sur  la  glace  et 
s'y  (livcrlisseiit  de  tout  leur  cœur.  Si  les  casseroles  ou  le 
plumeau  réclament  leur  présence,  ils  amarrent  la  ficelle  au 
davier  d'une  embarcation,  laissent  leur  comète  planer  dans 
les  profondeurs  du  lirmanicnt,  et  reviennent  le  plus  tôt  pos- 
silile.  Ils  couperaient  leurs  chemises  pour  lui  faire  une  jjello 
(pieue! 

18.  —  Sondages,  66  brasses.  Le  soleil  se  lève  à  cinq  beures 
Irciile-huit  et  se  coucbe  à  six  heures  dix.  Drcssler  vient  d'être 
inscrit  sur  la  lisle  des  malades  pour  une  luxation  du  poignet 
ilroil.  Les  bras  chargés  de  provisions  (pi'il  montait  à  l'avant,  il 
a  voulu  ouvrir  la  porte,  et  c'est  ainsi  (|ue  l'accident  est  arrivé  • 
jieii  grave  et  qui  le  retiendra  une  semaine  au  plus. 

Alexey  va  de  mieux  en  mieux;  ses  ulcères  granulent  à  sou- 
iiail.  \ulle  raison  de  craindre  la  moindre  inilucnce  scori)u- 
li(|iic. 

Dancnhower,  lantùt  assez  bien,  tantôt  plus  mal,  ne  se  réta- 
blira pas  avant  qu'on  puisse  soigner  son  œil  en  lieu  civilisé. 
Rn  somme,  son  état  n'est  pas  inquiétant  et  ne  le  deviendra 
(lue  s'il  nous  faut  battre  en  rctraile  à  travers  la  bancpiise. 

11).  —  Sondages,  71  brasses.  Latitude  lb''ib''S.,  longitude 
17l"36'R.;  dérive,  depuis  le  16,  8  milles  1/2  N.  aCO. 

Hier  nous  on  étions  à  la  sanlé  des  gens,  aujourd'hui  Je 
passe  à  celle  des  bètes.  Le  pauvre  Tom  avait  reçu  un  fameux 
accroc  dans  sa  récente  et  rude  escarmouche  ;  le  docteur  vient 
Je  lui  enlever  une  es(juille  d'os,  brisée  sous  la  dent  de  l'ourse. 
De  longtemps  il  n'épaulera  le  harnais.  Loup  se  remet  peu  à 
peu;  sa  blessure  remi)éciie  de  «  s'asseoir  ",  chose  contraire  au 
trailement,  du  reste.  Les  autres  vont  assez  bien.  Smike,  à  force 
lie  patients  elforls,  réussissait  A  maintenir  ouverte  sa  longue 
cslalllade  :  Wilson  lui  a  l'al)ri(iué  une  sorle  de  demi-eulotle, 
liaiis  huiuellc  notre  personnage  est  si  fier  de  se  carrer  qu'il  en 
oublie  tous  ses  malheurs. 

Iiiniiinchf  20  mars.  —  Le  soleil  a  traversé  l'équaleur,  dans 
sa  marche  vers  le  nord;  lorsqu'il  le  croisera  de  nouveau,  nous 
no  serons  plus  ici,  j'espère.  Sa  visite  me  permet  de  prendre 
une  latitude,  75°  17',  dont  la  constatation  nous  met  en  joie.  Ma 
tournée  dans  le  navire  et  le  service  divin  distinguent  seuls  ce 
jour  du  reste  de  la  semaine. 
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21. —  68  brasses;  lé^à're  dôrivc  au  nord-ouest.  Toulos  les 
fois  que  nous  allons  de  ce  côté,  la  profondeur  diminue.  Si  un 
bon  sondage  vient  relever  nos  esprits,  aussitôt  souflle  une  brise 
contraire  qui  nous  pousse  vers  l'ouest. 

Ce  matin,  nous  trouvons  dans  la  glace  une  crevasse  parlant 
lie  l'ctrave,  une  autre,  de  l'arrière,  connne  si  notre  piédestal 
était  fendu  sous  la  quille;  le  revêtement  de  neige  laisse  entre 
lui  et  les  lianes  du  navire  un  vide  do  2  ou  3  centimètres  :  (ju'en 
va-l-il  advenir?  Attendons,  comme  à  l'automne  de  1879.  J'ai 
bien  perdu  l'Iiubitude  de  bâtir  des  châteaux  en  Espagne  sur 
n'inqjorte  (luel  incident! 

22.  —  M.  Ambler  et  moi  avons  longuement  causé  du  cas  de 
iJauenbower.  D'après  le  docteur,  l'œil  malade  ne  pourra 
guérir,  et  encore!  que  sous  l'inlluence  d'un  énergique  Iraite- 
menl  chirurgical,  auquel  il  est  inutile  de  songer  tlans  nos 
circonstances  :  en  premier  lieu,  les  instruments  font  délaut; 
ensuite,  si  nous  avons  à  fournir  cette  terrible  marche  à  Ira- 
vers  la  banquise,  notre  ami,  venant  de  subir  une  opération 
sérieuse,  supporterait  i)lus  diflicilcment  les  fatigues  et  les 
intenqiéries.  Du  moins,  les  soins  assidus  empêchent  son  étal 
de  s'aggraver;  l'œil  droit  ne  s'allecte  pas  encore;  la  santé  géné- 
rale est  bonne...  .l'approuve  les  conclusions  du  docteur  :  mieux 
vaut  ne  pas  intervenir. 

La  journée  a  été  parfaite  :  zéphyrs  légers,  ciel  pur,  soleil 
radieux,  neige  ferme  sous  les  pas,  le  Paradis  polaire  au  com- 
plet. Il  fait  si  bon  dehors,  (pie,  du  couj),  nous  ne  pensons  plus 
ù  maugréer  dcîs  — 39"  ou  — 'lO"  du  thermomètre.  Après  m'èlie 
promené  assez  longtemps  pour  rétablir  la  circulation  dans 
mes  nRMnbres,  une  telle  chaleur  me  parcourait  le  corps,  que 
j'étais  tenlé  de  jeter  bas  mon  pardessus  do  fourrure.  Cet  en- 
thousiasme eût  été  refroidi  bien  vile. 

Je  vais  donner  l'ordre  de  reprendre  les  besicles.  La  Une 
poussière  de  neige  se  diamante  au  soleil,  qui  cependant  ne 
dépasse  pas  l'altitude  de  15";  la  ban(iuise  étincelle  de  feux  et 
devient  si  éblouissante  qu'on  n'en  saurait  supporter  l'éclal. 

Quand  le  ciel  est  sans  nuages  et  l'atmosphère  sans  humi- 
dité, les  rayons  du  soleil  ont  une  intensité  merveilleuse,  Mième 
par  ces  basses  tenqiératures.  Et  de  fait,  l'air  étant  ici  très  s»  ' 
plus  que  dans  les  tropiques  —  en  dehors  des  déserts,  —  la 
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clialciir  peut  sembler  aulremcnl  fatigante  que  dans  nombre 
(le  lieux  situés  plus  au  sud  cl  où  le  Ibermomètre  indique  des 
chilîrcs  de  beaucoup  supérieurs.  Nous  savons  par  expérience 
(liic  le  froid  est  plus  désagréable  en  été,  où  régnent  les  brouil- 
lards, (lu'en  biver,  où  l'atmosjjbére  est  généralement  sereine. 
Lever  du  soleil  à  six  beures  trente-neuf;  il  fait  encore  presque 
Jour  à  minuit. 

■23.  —  Le  froid  ne  veut  point  encore  nous  fausser  compagnie  : 
le  lliermométre  ne  remonte  pas  au-dessus  de  — 39".  Si,  l'an- 
née dernière,  la  température  a  descendu  beaucoup  plus  bas 
que  cet  biver,  à  la  lin  de  mars  du  moins  elle  s'élevait  par- 
fois très  baut.  Mais,  aujourd'bui,  nous  serions  bien  ingrats 
lie  nous  plaindre  :  l'atmospbère  est  si  pure,  la  brise  si  légère, 
li;  soleil  si  cbaud!  Il  reste  quatorze  beures  au-dessus  de  l'bo- 
ri/.oii;  à  minuit,  le  crépuscule  et  l'aube  se  confondent:  les  té- 
nèlires  ne  nous  pèsent  plus  sur  les  épaules.  Pourquoi  som- 
mes-nous encore  cloués  dans  cette  banquise  1  Nous  appelons 
l'ailiDU  à  grands  cris.  Dix-neuf  mois  d'arrêts  forcés  sont  une 
rude  épreuve,  mais  si  la  porte  s'ouvre  enfin,  avec  quelle  ar- 
deur nous  élancerons-nous  dans  la  carrière! 

24.  —  Sondages,  64  brasses;  légère  dérive  h  l'ouesl;  évidem- 
iiienl,  l'eau  plus  profonde  est  au  nord-est. 

ib.  —  Dressler  a  reçu  son  e.renl.  Cliipp  me  semble  excédé 
(le  liavail;  il  maigrit  d'une  façon  inquiétante.  Je  lui  donne 
l'onhc  de  cesser  les  observations  météorologiques  de  trois 
heures  du  matin,  et  les  prends  désormais  à  mon  compte, 

•2C).  —  Nous  resterons  toujours  à  piétiner  sur  place  !  Cette 
exaspérante  monotonie  ne  cessera  jamais!  Sondages,  61  bras- 
ses; légère  dérive  îi  l'oucst-sud-ouest. 

28.  —  Latitude  75''27'N.,  longitude  I70''26'E.;  dérive,  depuis 
II'  10,  18  milles  au  nord-ouest;  nous  sommes  à  350  milles 
(65U  kilomètres)  nord-ouest  de  l'île  Herald.  Au  milieu  du  jour 
lo  Ibermomètre  s'élève,  mais  les  matinées  et  soirées  conti- 
nuent à  être  très  froides  :  «  l'Hiver  s'attarde  sur  les  genoux  du 
Printemps.  » 

bcs  glaces  s'ouvrent  tout  le  jour  et  nous  tiennent  en  baleine. 
Dès  six  beures  du  matin,  au  nord-nord-ouest,  des  masses  tic 
va|icurs  sombres  montaient  en  épais  nuages.  Du  gréement  on 
apercevait  une  vaste  nappe  d'eau  vive  s'élendant  du  nord  au 
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sud-csi.  Vers  qualrc  heures  du  soir,  une  aulre  un  peu  moins 
grande  a  paru  au  sud-ouest;  l'ancien  chenal  s'est  reformé. 
luCs  cliasseurs  s'empressent  d'y  courir,  mais  ne  voient  que  trois 
l)hoquos,  beaucoup  trop  éh)i<,més,  et  nulle  trace  d'ours.  Du  nid 
de  corbeau,  avec  une  lunette  d'approche  on  distingue,  au 
delà  de  l'espace  déblayé,  le  steppe  de  glace  qui  rccomuKMico  cl 
s'étend  à  l'infini.  Nous  ne  sommes  donc  ])as  sur  les  rives  de 
la  mer  libre,  comme  je  l'avais  espéré!  Partout  les  champs 
s'étoilent  do  petites  fentes;  il  semble  qu'une  bonne  bourrasque 
<lu  sud-ouest  les  pousserait  sans  peine  dans  l'eau  profonde  du 
nord-esl,  où  ils  se  désagrégeraient  enfin,  élargissant  ainsi  noire 
pauvre  navire  ! 

Nous  avons  eu  pas  mal  d'inquiétude  au  sujet  de  Wilson, 
(|ui,  i\  la  première  vue  de  l'eau,  était  parti  en  compagnie  de 
son  ami  Sniike.  A  f^'  ■  heures  du  soir,  notre  homme  n'avait  pas 
paru,  quoi»pie  depuis  deux  heures  le  signal  de  rappel  fût 
arboré  sur  le  mrtl.  Krickscn  et  Starr  sont  envoyés  à  sa  re- 
cherche. A  huit  heures  du  soir,  personne  n'était  rentré,  et 
j'allais  expédier  des  escouades  dans  diverses  direelions. 
lorsque  Wilson  et  son  chien  nous  arrivent;  il  faut,  mainle- 
nant,  courir  après  les  autres. 

Wilson  avait  traversé  une  crevasse  en  train  de  se  rouvrir: 
au  retour,  ne  pouvant  réussir  à  passer,  il  dut  faire  9  kilonif!- 
Ires  sur  des  glaces  1res  raboteuses,  jusqu'à  ce  que,  par  notre 
travers  de  tribord,  il  trouvât  un  endroit  où,  la  fracture  devenant 
inoins  large,  il  la  franchit  d'un  saut. 

29.  —  Les  ouvertures  diiier  se  sont  recloses  comme  par 
magie;  on  ne  voit  pas  une  goutte  d'eau.  Une  faible  brise  du 
nord-esl  vire  à  l'est-nord-esl,  puis  au  sud-est,  et  la  banquise 
parait  tout  aussi  compacle  que  jamais.  Une  crevasse,  au  sud- 
ouest,  s'est  refermée  un  peu  brutalement,  car  un  ressaut  Je 
débris  marque  la  ligne  de  soudure. 

Vendredi  1  "•  avril.  —  Le  règlement  pour  la  belle  saison  est 
remis  en  vigueur  à  partir  d'aujourd'hui.  Je  prends  sous  ma 
surveillance  spéciale  l'article  :  «  A  la  chasse,  par  bordées  ». 
Chacun  d'entre  nous,  une  fois  dans  les  vingt-quatre  iieures, 
devra  épauler  un  fusil  et  battre  les  glaces;  exercice  obligé  qui 
nous  servira  d'entraînement  pour  des  fatigues  aulrenient 
sérieuses,  sans  doute. 


i.i;s  nKUMFas  mois  a  nom».  393 

7.—  72  brasses,  dérive  rapide  vers  le  nord-nord-psI.  Ah! 
([ii'ollc  le  IVit  encore  davantage,  car,  en  eau  profonde,  la  ban- 
([iiise  so  disloqucrail  plus  vile!  Ayant  fini  d'enlever  la  glace  des 
canibiisos,  les  hommes  passent  au  bara(iuemcnt,  où  ils  la 
raclcnl  à  pleins  paniers  pour  l'emporter  dans  des  brouelles. 

8.  —  75  brasses  1/2;  le  fil,  en  ce  moment,  incline  un  peu  au 
sud-siid-cst.  Latitude  75"46',  longitude  169''57'K.;  dérive,  de- 
|iiiis  le  5,  8  milles  3/4  au  N.  18"K.  A  six  heures  du  soir,  une 
lissiuv,  se  rouvre  iï  deux  milles  ouest  du  navire;  à  neuf 
liourcs,  elle  est  devenue  une  grande  courbe  irrégulière  au- 
dessus  (le  Uupiellc  s'élèvent  des  nuées  de  vapiurs.  Du  haut 
du  baraquement,  on  la  voit  s'étendre  au  loin;  la  largeur  en 
varie  de  quelques  pieds  i\  150  mètres.  A  minuit  tout  se  re- 
l'ermo:  un  petit  lac  se  forme  au  sud.  f^e  navire  reçoit  })lu- 
siciirs  secousses,  occasionnées  sans  doute  par  l'entre-choc  des 
bancs  de  glace. 

13.—  85  brasses  1/2,  légère  dérive  au  sud-sud-ouest.  Nord  un 
jour,  sud  un  autre,  et  ainsi  de  suite,  jusqu'à  extinction  com- 
pl(  le  de  patience  et  d'énergie.  Sommes-nous  donc  accrochés 
pour  jamais  !  Temps  maussade,  brouillard,  et  beaucoup  de 
oicds  d'eau. 

il.  —A  500  mètres  du  navire,  une  vaste  ouverture  se  pro- 
iliii',  contournant  de  loin  les  bossoirs  et  s'étendant  sur  plu- 
sieurs kilomètres.  Nous  sommes  en  pleine  lune,  et  je  recom- 
mence à  me  demander  si  ce  détraquement  des  glaces  ne 
proviendrait  pas  de  l'action  des  marées.  Les  cbasseurs  rappor- 
leiit  un  pboque;  ils  ont  vu  des  traces  d'ours... 

15.  —  82  brasses.  Latitude  75''52'N.,  longitude  169''56'E.; 
dérive,  depuis  le  12,  10  milles  3/4  au  N. 68»0.  Évidemment 
c'est  dans  l'ouest  que  se  dilate  la  banquise.  .l'ai  le  regret  d'an- 
noncer la  mort  d'un  autre  chien.  Dan,  celui  qui,  avec  tant 
d'obligeance,  avait  fourni  à  M.  Newcomb  un  ténia  pour  sa 
collection.  Des  mensurations,  prises  avec  un  soin  extrême, 
montrent  que  notre  table  atteint  lépaisseur  de  2", 13  gelés 
ilircclement  depuis  le  31  août  1880. 

16.  —  L'hiver  ne  s'en  ira  donc  jamais?  Le  thermomètre 
mar(|iic  —32».  Comment  ne  pas  perdre  courage!  L'année  der- 
nière, au  moins,  nous  laissait  l'espérance  ! 

84  brasses;  latitude  75''53'30"N.,  longitude  169»45'E.;  depuis 
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hier,  dérive  de  3  milles  1/4  au  N-Sa^J.  «  Au  'irand-Oucst,  les 
enfants!   >  semble  dire  la  i)rise. 

19.  —  Parfois  quel(|uc  incident  survient  qui  rompt  la  mono- 
tonie (le  notre  existence,  mais  pas  toujours  du  bon  côii;. 
Aujourd'hui,  nos  deux  Chinois  sortent  à  deux  heures  poiii' 
leur  exercice  quotidien;  à  cinq  heures,  ils  n'étaient  pas  renirés. 
Premier  résultat  :  souper  très  en  retard.  A  sept  heures  cl  duniie 
le  maître  d'hôtel  arrive  seul,  fort  excité  et  mêlant  d'une  façon 
si  confuse  les  mots  d'ours,  de  chiens,  de  cuisinier,  de  fusil, 
(jue  nous  n'y  entendons  goutte.  Peu  il  peu  il  se  calme  cl  ra- 
conte «qu'il  avait  quitté  le  navire  avec  le  cuisinier  et  un  flii(Mi; 
ils  marchaient  vers  l'ouest.  A  un  demi-mille,  ayant  vu  des 
empreintes  d'ours,  ils  les  suivirent  sur  la  nouvelle  <,dacc  pen- 
dant six  milles;  là  ils  trouvèrent  Prince  et  F^oup  assis  sur  un 
morne;  un  peu  plus  loin,  un  ours.  Il  (le  maître  d'hùtel)  Irébii- 
che  dans  la  blocaille  :  un  gros  morceau  de  glace  tombe  sur  son 
dos  et  l'cmpéche  de  se  relever;  sans  quoi,  bien  sûr,  il  uiuail 
tué  l'ours.  Le  fusil  du  cuisinier  ne  voulut  pas  partir.  Il  (le cui- 
sinier) (Ma  le  morceau  de  glace  de  dessus  le  maîlrc  d'iu'jlel,  ii> 
maître  d'hôtel  se  remit  sur  ses  pieds,  puis  ils  firent  bien  oiieore 
trois  ou  quatre  milles  après  l'ours  et  les  chiens.  Ils  vireul 
l'ours  (pii  se  battait  avec  les  chiens;  trop  loin  pour  Hier 
dessus.  Le  cuisinier  sifda  son  chien,  le  chien  revint.  —  H 
doit  être  six  ou  sept  heures  du  soir,  dit  alors  le  cuisinier,  va 
les  faire  souper  li\-bas  !  —  Donc,  le  maître  d'hôtel  quitta  son 
camarade.  Il  ne  voyait  plus  le  navire;  il  marche  un  ilomi- 
mille  et  monte  sur  un  bloc  de  glace,  d'oii  il  voit  un  petit  boul 
du  niill;  un  peu  plus  loin  il  trouve  de  nouvelles  empreintes 
d'ours. —  N'ignorait  pas  qu'il  désobéissait  en  allant  assez  loin 
du  navire  pour  ne  plus  le  voir,  mais  avait  cru  bien  faire  en 
voulant  tuer  l'ours  et  ramener  les  chiens...  »  Bon!  et  mainte- 
nant, où  est  le  cuisinier?  Courir  après  lui,  mais  c'est  chcrclur 
une  aiguille  dans  un  tas  de  foin!  Un  ours,  des  chiens  aux 
talons,  sans  compter  un  cuisinier,  est  sans  doute  trop  occuiio 
pour  suivre  une  ligne  tout  à  fait  droite,  et  comme  le  vent 
enlève  en  tourbillons  la  neige  de  surface,  les  pas  ont  (ile 
bientôt  recouverts.  Attendons!  A  minuit  enfin,  Ah-Sam  repa- 
raît, à  demi  mort  et  suivi  d'un  seul  chien.  On  lui  administre  à 
l'instant  un  petit  verre  de  whiskcy,  mais  il  est  si  ércinté,  si 
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aliiiri,  iju'il  ùclale  en  san;,'lots  dôs  <|iic  j'ouvre  la  hoiiclie,  et 
nous  rcxpédions  à  son  cadre. 

Uiiiiiid  enfin  il  se  calme,  son  liisloirc  concorde  avec  celle  de 
l'iiiilro  Cliinois  :  «  Après  le  départ  du  maître  d'hôtel,  ajoute 
Alioiim,  il  trouva  un  veau  marin  dont  l'ours,  sans  doute,  avait 
ilévoii'  lit  t('le  et  les  épaules.  L'ours  s'arrêtait  do  temps  eu  temps 
pour  -I'  ballre  avec  les  chiens.  Les  chiens  étaient  couverts  de 
blosMiics.  Il  lit  au  moins  quinze  milles  avant  de  s'en  retourner. 
j'nuci'  cl  Loup  no  vouluronl  i)as  le  suivre  et  restèrent  à  courir 
l'oiiiv-.  il  essaya  de  traîner  le  ])hof|ue,  mais  il  était  tro|)  las. 
11  ^iiviiil  très  bien  qu'il  n'aurait  pasdii  perdre  le  navire  de  vue, 
mais  il  espérait  nous  ramener  les  chiens....  » 

tu  iiii  moment  où  j'écris,  les  deux  plus  vij,''oureuscs  de  nos 
hi'li's  lie  sont  pas  encore  revenues  :  Loup,  à  peine  sorti  de  l'hù- 
|iilal,  se  trouve  de  nouveau  sur  le  sentier  de  fjuerre.  Il  est  pro- 
balilc  i|uo,  ayant  vu  ou  éventé  l'ours,  les  deux  camarades  sc- 
loiil  partis  en  chasse  pour  leur  compte  personnel.  Par  bonheur, 
Tiiui.  le  dernier  (lu  trio,  est  encore  sur  la  liste  dos  malades;  on 
ii(>  le  laisse  jamais  sortir  seul  du  baraquement,  sans  quoi  nous 
iUirJDiis  mainlenant  à  nous  lamenler  sur  la  perle  de  tous  nos 
"  rôlVaclaires  ». 

20.  —  Aussitôt  après  le  dîner,  Ericksen,  Wilson  et  Dressler, 
oscoi'li's  de  MM.  Smikc,  Souflleur  et  Kasmalka,  sont  expédiés  h 
la  ivcherche  des  absents;  ils  rentrent  h  huit  heures  et  demie 
sans  avoir  vu  autre  chose  que  des  empreintes,  qu'ils  ont  sui- 
vies pendant  plus  de  dix  milles.  Vers  la  lin,  chose  étranye,  les 
Iraces  semblaient  indiquer  que  la  course  s'était  changée  en  une 
inoiiionade  paisible,  où  l'ours  marchait  à  loisir,  un  chien  de 
diaqiio  côté.  Peut-être  se  trouvaient-ils  si  las  tous  les  trois 
qu'ils  s'étaient  mis  d'accord  pour  conclure  une  trêve  momen- 
laiiée.  .l'ai  dit  que  nos  gens  avaient  fait  dix  milles  à  leur  suite, 
jamais  dû  ajouter  :  à  vol  d'oiseau,  car  nombreux  étaient  les 
tours  et  détours  de  la  piste.  Mais  il  fallut  songer  à  revenir:  sous 
l'ux  il  autour  d'eux  la  glace  s'agitait;  elle  grondait  et  criait 
iriiiio  manière  elTrayante,  et  d'après  mes  ordres  précis  Ericksen 
ne  voulut  pas  s'exposer  à  voir  sa  retraite  coupée.  Les  traces  de 
louis  et  des  chiens  continuaient  vers  le  sud.  A  sept  heures 
lu  soir,  le  navire  vibre  et  tremble  comme  si  sa  quille  passait 
iuidossus  de  quelque  glaçon  submergé. 
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21.  —  Lfliludo  76"2'34"N.,  loriKiludo  167''45'30"E.;  dppuis 
hier,  seulement,  dérive  de  10  milles  1/2  au  N.53"0.  Mon  cœur 
se  dilalc!  Pciil-èlre  serons-nous  libérés  h  temps  pour  fain; 
encore  quelque  chose  !  Des  b()urras(|ues  de  l'est  ont  soiifllc 
tout  le  jour,  et  ne  donnent  ce  soir  aucun  sif^ne  de  lassilmlc. 
Sondages,  81  brasses;  le  fil  indique  une  marche  rapide  iil'oucsl- 
nord-ouesl.  L'ilc  Herald  est  à  400  milles  (740  kiloniMn^ 
S.43"K.  Je  pense  (pie  Prince  et  Loup  n'auront  pas  été  nous  y 
ciiercber. 

25.  —  De  bonnes  observations,  l'acililées  par  une  journée 
superbe,  me  donnent  le  résultat  suivant  :  latilude  76"19'.\'., 
longitude  164''45'E.  ;  dérive,  depuis  le  21,  47  milles  au  N.B&'O.: 
la  plus  favorable  (juc  nous  ayons  enregistrée.  Certes,  j'aiiuciais 
encore  mieux  avoir  ù  placer  un  chill'rc  à  gauche  et  inscrire  1471 
mais  j'aurais  grand  tort  de  me  plaindre,  et  le  jour  viemhn, 
je  l'espère,  où  nous  compterons  nos  étapes  par  cent  cin(|iianlo 
milles  ! 

Nous  avons  déjci  tué  tant  d'heures  à  imaginer  et  à  disciiler 
des  hy[)othèses,  que  je  me  permets  d'en  hasarder  une  aiiho  :  A 
mon  sens,  l'archiijcl  de  la  Nouvelle-Sibérie  sert  de  brisolamcs 
à  la  banquise  et  en  arrête  la  marche  régulière.  Si  donc  lo  na- 
vire peut  avancer  plus  ati  nord  de  notre  position  actuelle, nous 
tomberons  dans  des  eaux  plus  déblayées,  d'où  il  sera  nioius 
difficile  de  gagner  la  pleine  mer.  Après  une  si  longue  allcnlo, 
nous  aurions  certes  droit  ii  quehpie  dédommagement! 

Mais,  le  soir,  le  sondage  ne  nous  donne  que  35  brassos; 
la  ligne  montre  une  dérive  rapide  vers  l'ouest-sud-ouesl.  Los 
vents  ne  bougent  de  l'est-nord-est,  à  moins  que  ce  ne  soil  pi)ur 
passer  plus  au  nord.  La  température  est  désespérante  pour  la 
seconde  quinzaine  d'avril.  A  neuf  heures,  le  Ihcrmonièho  en- 
registre —  I7'',80;  A  minuit  —  21",  avec  le  même  calme  (pic  si 
c'était  une  chaleur  A  éclore  les  roses.  Quelle  région,  friands 
dieux!  Ceux  qui  n'ont  jamais  vu  ces  vastes  et  blêmes  soliUuk's 
n'en  sauraient  comprendre  toute  l'horreur.  Le  plus  souvent, 
l'habitude  nous  empêche  d'en  remarquer  autre  chose  iiue  \'c- 
nervante  uniformité;  mais  parfois  la  sauvagerie  qui  s'enili5- 
gage  pénètre  jusqu'aux  profondeurs  de  notre  dme.  Nous  grim- 
pons au  nid  de  corbeau,  ce  n'est  pas  pour  changer  de  scc-ne; 
elle  s'agrandit,  au  contraire,  de  toute  l'étendue  du  nouvel  ho- 
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ri/oii.  I/'S  yoiix  so  lassent  sur  celte  f,''lace  ôlernelle  :  inoriics  ol 
iiiuiilii  iili's,  hlocs  el  hlocnillc,  chaînes  de  cléhris,  champs  ù 
!.iiiiïic(' anhwUKîUsc  et  que  ne  raye  aucun  sentier,  (|uc  ne  tra- 
vi'isc  iiiicunc  roule,  et  au  centre,  notre  ])auvre  petit  navire. 
|iivM|iii' enseveli  sous  la  neif,"'e,  le  Irait  le  plus  élraiii^c  de  cet 
i'\mv.r  paysa^'e!  Cliacpie  Journée  ajoute  son  ennui  à  celui  de 
|;i  veille;  par  niouienls  il  nous  semble  côtoyer  la  folie! 

A  miiiiiit  le  soleil  est  encore  au-dessus  de  l'hori/on  du  nord. 

2G.  —  (/événement  saillant  du  jour  a  été  l'arrivée  de  Prince, 
Il  iiimIIii  il  six  lieures,  très  mai^'^n;  et  absolument  éreinté.  Il 
riitil  (iliseid  depuis  |)rt's  d'une  semaine.  Si  ce  chien  pouvait 
\M-\c\\  (|ue  d'aventures  el  de  soiitlVances  ne  raconterait-il  pas! 
|.(iii|i  n'a  point  reparu  :  l'ours  l'aura  f,'-rièvement  blessé,  pcul- 
l'Ii'i',  cl  l'rince  sera  resté  à  lui  tenir  compa^rnie  jusqu'à  sa  mort. 
l'iiiirlaiil  nous  ne  serions  pas  surpris  de  le  voir  nous  revenir 
liii  lie  ces  jours,  famélique  et  clopinant:  h  en  ju^fcr  par  l'étal 
lie  son  camarade,  il  fera  bien  de  ne  pas  retarder  son  voyage. 

27.  —  Pour  la  première  fois  nous  trouvons  des  diatomées 
ordre  Conrhwilincits)  collées  au  suif  du  plomb.  Ces  infusoires, 
|iaraîl-il.  prennent  naissan(;e  dans  les  rivières  :  on  pourraitcn 
iiilérer  (pie  nous  sonunes  aujourd'hui  dans  l'aire  de  dépôts  du 
lleiive  Koiyma.  Nos  espérances  actuelles  se  concentrent  sur  la 
vélocité  el  le  volume  d'eau  tant  célébrés  des  crues  prinlanièrcs 
il.'s  rivières  sibériennes  :  c'est  à  peu  près  la  seule  des  théories 
|iiiliiiros  (pie  notre  exi)érience  n'ait  pas  encore  démentie. 

30.  —  2'", 29  de  glace  depuis  le  31  août. 

Dimanche  I"  mai.  —  Le  mois  débute  avec  une  température 
-18". 9  qui  semble  annoncer  le  printemps;  car  je  n'exagère 
lias  trniic  façon  coupable  en  disant  que  nous  sommes  encore  en 
possession  de  l'hiver. 

A  cinq  heures  du  soir,  choc  violent  sous  l'arrière;  peu  après 
nous  voyons  la  glace  ouverte  à  180  mètres  du  navire;  la  fente 
wiirt  en  ligne  oblique  aussi  loin  que  les  yeux  peuvent  la  suivre 
sur  cette  surface  tourmentée.  Cliipp  i)rolite  de  celte  fêlure  pour 
mesurer  l'épaisseur  de  plusieurs  des  tables  ;  nous  la  trans- 
crivons dans  le  carnet  de  bord. 

2.  —  Sûrement,  en  nul  autre  endroit,  au  nord  de  l'cquateur, 
je  n'ai  entendu  parler  d'une  température  de  — 23»  le  2  mai. 

3.  —  J'ai  lu,  dans  un  petit  livre  intitulé /îc/uics,  cliiens  et  pa- 
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tin^,  fni'on  Siliéric  il  n'y  a  pas  de  printemps,  mais  (luc  lo 
passage  esl  ai)riipl  de  l'Iiiver  à  l'élYî.  Ce  passa<re  n'a  donc  pus 
eu  lieu,  puis(|iie  ce  Jourd'lini  j'enre^risire  — 24",5.  Nos  gcn> 
s'alVairenl  à  éearler  du  navire  son  rcvcHomonl  de  nci^^e  :  ilnnii> 
larde  d'en  revoir  les  lianes  sombres.  Quand  se  iialaneuroiil-ils 
sur  les  Ilots  du  lihre  océan  ? 

4. —  Dix  oies  sauvages  ce  matin;  ce  soir,  (piclrpies  caiiiirds 
volant  dans  la  direr-tion  de  l'ouesl. 

5.  —  La  seule  Journée  depuis  longtemps  où  j'aie  à  iioloi- 
(pichpie  chose  d'agréable  :  la  capture  d'un  ours.  l'endniit  les 
chasses  obligatoires  de  la  matinée,  Wiison  et  d'aulres  ii|iri- 
çoivent  l'animal  à  2  kilomètres  du  navire.  Prince,  le  vaillaiil 
chasseur,  se  lance  sur  lui  et  le  saisit  par  la  jambe  de  dcrriiTi'. 
Martin  se  retourne  prestement  pour  faire  faccà  l'ennemi; mais, 
d'après  le  récit  d'Kricksen,  le  chien  a  l'inlelligence  de  roiirir 
en  télé  de  l'ours,  coupant  sa  ligne  de  retraite  jus(pri\  ce  i|up 
Wilson,  arrivé  à  100  mètres,  l'abatte  d'une  balle.  Un  beau  coii|i 
de  feu,  et  pour  nous  une  merveilleuse  aubaine.  Poii'>,  358  ki- 
logrammes; l'estomac  ne  renfermait  rprunc  chique  de  labai' 
ramassée  en  chemin. 

6.  —  A  une  heure,  puis  à  quatre  du  malin,  le  navire  a 
éprouvé  de  fortes  secousses  ;  le  chenal  ouvert  près  de  nous 
s'est  refermé  en  partie;  une  fente  s'est  produite  sur  le  iiroloii- 
gemcnt  de  la  quille;  une  seconde  par  le  travers  de  triboni  ol 
se  dirigeant  vers  la  grande  crevasse;  d'aulres,  du  même  cnlé. 
entre  le  bossoir  et  l'étrave;  toutes  sans  importance,  à  moins 
((u'elles  ne  soient  le  premier  tracé  de  la  ligne  de  rupture  déri- 
1  tive.  Une  bande  de  canards  passe,  volant  vers  l'ouest. 

7.  —  Vent  frais  de  l'est  qui  se  contente  d'élargir  la  grande 
fissure  cl  d'ouvrir  quelques  laquels  a  2  kilomètres  du  navire. 

9.  —  Un  satiti/'ccit  au  thermomètre  :  maximum  — S^S.  Son- 
dages, 37  brasses;  pas  de  dérive;  légères  brises  est-sud-osl. 
Les  journées  se  succèdent  pesamment.  Vingt  mois  de  claus- 
tration, n'est-ce  pas  encore  assez  ? 

Si  nos  pauvres  chiens  avaient  la  parole,  ils  exprimeraient 
sans  doute  leur  surprise  de  la  petite  quantité  et  de  la  variété 
grande  des  vivres  que  nous  leur  offrons.  C'est  merveille  vrai- 
ment qu'ils  soient  encore  en  vie  !  Le  poisson  sec  n'était  pas 
mauvais;  les  débris  de  viande  de  toute  sorte  (cheval,  etc.),  un 
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|,rii  moins  l)Oiis,  mais  forl  ncfoplaltlcs:  le  |»lio(|iio  cl  !(>  morse, 
ircxcoll'Mils  morceaux.  Mais  tous  les  barils  soiil  vides;  depuis 
|,|ii>  il'iin  au  nous  n'avons  vu  de  vaeli(!  marine,  el  le  peu  de 
\(.,Mi\  marins  (pie  nos  chasseurs  oui  eai»lurcs,  nous  les  avons 
;;,irili''s  pour  les  deux  lal)l(!s.  Les  enlrailles  de  nos  (piei(pios 
unis,  lippée  de  rencontre,  ne  leur  oui  pas  fait  faraud  eslomai;. 
|,;i  l'iuiiie  d'avoine  avariée,  celle  de  maïs,  auxcpielles  on  in«'lan- 
L'.'iiil  lin  peu  de  f'iai*'*»'-»  sont  dévorées  aiijijiird'liui  ainsi  cpie 
1.' iiiiiïs  des  provisions  du  Uiiliiralisle;  on  essaye  mainienanl 
(li>  |ionimes  de  lerrc  séchées  où  l'on  ajoute  du  suif.  Qu'invente- 
nms-nnus  encore  ? 

11.  —  La  lempératuro  s'élève  et  nous  fait  renouer  connais- 
■  iiMc  avec  un  visileur  désagî'éable,  le  déf,'el.  La  plat'e  accu- 
iiiiiliV  dans  IcschAssis  des  hul>lols  el  surtout  entre  le  vaij,'-|-af,'e 
(>!  le  liord  se  fond  Iciitemcnl.  mais  toujours;  et  comme  le  na- 
vire s'incline  de  2"  sur  bi\bord,  les  ruisseicts  llltrenl  des  four- 
rures (le  f,foutlières  dans  ma  chambre  et  sous  les  tiroirs  des 
raili's,  ol  forment  dans  les  coins  de  vilaines  petites  marcs.  Si 
(III  les  assèche  tout  de  suite,  il  n'en  résulte  pas  de  •rrands  in- 
iiiinéiiienls;  mais  si  nous  les  laissons  s'étendre,  elles  arrivent 
iusi|iraiix  trous  de  ventilation  prati(piés  dans  le  i)ont,  et  dans 
i|iiel(|iios  cas,  je  suis  filché  de  le  constater,  l'eau  traverse  les 
coiihiicsdes  planchers.  C'est  bien  pire  qu'au  printemps  dernier. 

Je  me  demande  souvent  combien  de  mois  ou  d'années  une 
|i'liie  Iruiipe  d'hommes  vivrait  dans  cette  atmosphère  d'éera- 
siiile  monotonie  qui  est  aujourd'hui  notre  lot,  sans  s'abandon- 
ner an  désespoir.  Nul  moyen  do  résoudre  la  question,  sinon 
re\|iéiience  directe;  la  nôtre,  par  malheur,  est  prolongée  au 
ik'ià  de  celle  de  toutes  les  missions  (pii  ont  laissé  leurs  annales. 
Mon  impression  personnelle  est  un  ennui  sans  mesure:  je 
>ii|i|iosc  ipie  mes  camarades  en  sont  au  même  point.  Il  y  a 
liean  temps  que  je  ne  contle  plus  ces  idées,  mémo  à  mon 
journal  ;  mais  elles  font  maintenant  partie  intégrante  de  mon 
osprit;  à  chaque  instant,  je  les  sens  rena'lre,  en  dépit  de  tous 
mes  elïorts  pour  les  écarter. 

13.  —  Aujourd'hui  je  voyais  Aneguin  coupant  quelipie  chose 
ressendjlant  à  un  cube  de  carton  pour  les  chiens  qui  l'entou- 
laicnt,  nez  en  l'air.  —  «  Qu'est-ce  que  vous  leur  donnez  là?  — 
Tiii'ie.  >.  Curieux  de  voir  quel  nouveau  plat  on  avait  trouvé  ù 
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leur  servir,  j'examine  un  des  pafiuels,  où  je  décliillre  le  mol 
«  courge  ».  Comme  Anegnin  avait  mangé  à  bord  de  la  tarie  aux 
courges,  il  applique  le  nom  du  contenant  à  l'ancien  conlenu, 
et  sert  bravement  courges  gillées,  moisissure,  papier  et  tout  à 
nos  pauvres  bcHes,  qui  admirent  peut-ôlre  ringéniosilé  dcs 
liommes  à  allonger  leur  provende. 

Le  cas  d'Alexey  traîne  dune  façon  singulière.  lAilcèrc  do  I;i 
jambe  se  referme  très  lentement,  pour  ne  i)oint  dire  pas  du 
tout.  A  i)art  cela  l'Indien  mange  à  soubail,  dort  à  merveille,  no 
se  fait  pas  de  mauvais  sang  cl  ne  présente  pas  plus  de  sym- 
ptômes scorbulicjues  (pie  moi-même.  Sans  celte  plaie  opinii\lre. 
depuis  louglemi)s  il  aurait  repris  ses  courses. 

14.  —  In  vol  de  canards  eiders  passe  sur  nos  tètes,  se  diri- 
geant vers  l'ouest,  La  neige  tombe  sans  rehVclie  cl  ajoute  ii 
l'animation  de  la  journée. 

Dimtiiiclii-  15  in(ii.  —  .le  vois  enlin  —  il  ne  serait  (pie  leiiips! 
—  le  lliermomèire  se  mainlenir  à  une  bauleur  raisomiablo,  en 
dépit  de  la  pleine  lune  d'avant-liier;  d'ordinaire,  celle  phase 
nous  iuuenail  le  froid. 

Inspection  et  service  divin. 

Lundi  16  intr.  —  TEliRIJ!  11  y  a  donc  en  ce  monde  aulro 
chose  (lue  des  glaces!  Vers  sept  heures  du  soir,  M.  Diinliur. 
(jui  a  riiabilude  de  monter  au  nid  de  corbeau  plusieurs  l'ois  par 
jour,  pouvait  à  peine  en  croire  ses  yeux  quand  ils  se  soni  ar- 
rêtés sur  une  côte,  au  large  dans  l'ouest,  il  se  liAte  d'appolor 
Chipp;  (Uiipp  y  voit  une  terre  en  elfet  et  me  fait  prévenir  par 
Ericksen.  Je  venais  précisément  de  prendre  noire  position  cl 
j'en  inscrivais  le  résultat  :  latitude  76''4.3'20"N.,  loiigiludo 
161"53'45"K.  ;  dérive,  dei)uis  le  14,  5  milles  1/2  au  N.16"E. 
La  plume  me  lombc  des  mains,  je  m'élance  sur  la  vergùo  do 
misaine,  et  là,  de  vrai,  je  dislingue  une  petite  ile  à  un  demi- 
point  en  avant  du  bossoir  de  tribord  :  la  preniK're  terre  (jui  ail 
réjoui  nos  yeux  depuis  le  -2k  mars  1880,  tanlôt  (pialorze  mois! 
Notre  voyage,  Dieu  merci,  n'aura  donc  pas  élé  tout  à  l'ail  inu- 
tile! Nous  tenons  une  d(''couverle,  si  modeste  soil-ellol  ba 
brume  s'étend  sur  l'arrièrc-plan  et  à  droite  et  -"  'lord;  i>cul- 
ôlre  ne  voyons-nous  pas  la  surface  entière  de  wv,ite  ile  hicn- 
hcureuse  qui  nous  tombe  des  nues.  Je  me  mets,  sur  la  ininiile, 
aux  relèvements  :  elle  porte  S.  78"45'0.  magnétique,  ou,  la  va- 
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rialion  étant  de  IS'E.,  N.83°15'0.  vrai;  de  la  distance,  nous  ne 
nous  faisons  pas  la  moindre  idée  :  mettons  40  milles  si  c'est 
une  lorre  basse,  70  ou  80  si  c'est  une  terre  montagneuse  :  qu'on 
se  laiipelle  nos  incertitudes  au  sujet  de  l'île  Herald  !  Mais,  dans 
qucl(|uos  jours,   lorsque  le  relèvement  aura  changé  et  que 
j'aurai  réussi  à  déterminer   la  position,  nous  essayerons  de 
délianiuer  sur  cette  terre  nouvelle  pour  y  planter  notre  dra- 
peau. Confinés  depuis  vingt  mois  dans  notre  l)an(|uise  vaga- 
bonde, ([uel  bonlieur  de  mettre  le  pied  sur  le  sol  ferme    la 
ppispoclivc  il'une  promenade  dans  le  Parc  central  de  New- York 
lie  nous  causerait  pas  plus  de  joie.  l']st-ce  bien  une  vraie  terre? 
Esl-cc  yne  roche  nue?  Quelle  fonction  celte  pauvre  île  déso- 
lée, Immobile  au  milieu  des  déserts  errants,  peut-elle  remplir 
dans  l'ordre  de  la  nature?  Je  ne  sais;  au  surplus,  il  ne  m'en 
cliaul  guère!  Volcanique  ou  non,  elle  ne  s'enfuiri^  i)as  avant  que 
nous  lui  ayons  dit  deux  mots.  C'est  sans  doute  vers  «  notre  >■ 
île  que  cinglent  ces  bandes  de  canards  ot  d'oies  dont  quel- 
ques douzaines  feraient  une  si  agréable  diversion  à  nos  sem- 
pileiiicllcs  conserves.  Sûrement,  les  ours  y  foisonnent!  Bref, 
elle  est  «  toute  à  tous  ».  On  la  contemple,  on  l'admire,  on  la 
discute,  on  en  suppute  la  dislance,  on  implore  un  vent  favo- 
rable qui  nous  y  pousse  au  plus  vite.  Elle  renfermerait  des 
mines  d'or  oii  nous  puiserions  à  devenir  riches  comme  le  Trésor 
—  moins  la  dette,  — que  nous  n'en  serions  pas  surpris.  Avant 
de  ^.afjiier  leur  cadre,  la  plupart  d'entre  nous  vont  la  dévorer 
des  yeux,  s'assurer  (|u'elle  est  encore  là,  celle  oasis  tant  rêvée 
penilant  nos  vingt  mois  de  dérive  avec  la  ban(|uise,  nos  (jua- 
lor/e  mois  passés  enlvr  le  ciel  et  la  glace. 

Les  autre.'  incidenU^  du  jour,  s'il  y  en  a  eu,  sont  oubliés  de- 
vaiil  eelto  Ile  morveilbMise.j 

17.  —  VjUq  continue  à  être  notre  étoile  Polaire,  noire  perle 
de  iirand  prix.  La  brume  s'est  dissipée,  découvrant  une  pente 
11'  iireuse  qui  s'étend  i\  quehiuc  dislance,  et  dont  les  parties 
soinlires  sont  peut-être  des  roches  creusées  de  ravins  profonds 
cl  roiiiiilis  de  névé.  L'arête  la  plus  haute  et  la  plus  éloignée  a 
l'aspicl  d'une  cime  volcaniciuc,  Je  prends  mes  observations 
avee  zèle,  co.'nmc  si  l'absence  prolongée  du  vent  me  laissait 
l'espoir  d'avoir  franclii  en  (pielqucs  heures  une  distance  qui 
pourra  uous  demander  des  senuiines.  Latitude  76" 43' 38"  N., 
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longitude  16l»42'30"E.;  depuis  hier,  2  milles  1/2  N.  83»0.  dans 
la  diroclion  môme  de  l'île. 

Sondages,  43  brasses  (vase  et  cailloux);  la  ligne  de  plomb 
indiquerait  une  dérive  légôre  au  nord-est;  thermomètre,  maxi- 
mum —  11°, 5;  minimum  —  r  8.  Joli  petit  temps  pour  la  mi- 
mai ! 

18.  —  Latitude  76''44'50"\.,  longitude  191''30'45"E. 

La  côle  nord  se  déploie  à  mesure  que  nous  avançons. 
M.  Dunbar  est  positivement  sûr  d'avoir  vii  de  hautes  terres  au 
delà  de  notre  île,  et  plus  loin  vers  l'ouest.  Nombreuses  sont 
mes  visites  au  nid  de  corbeau;  j'apcrrois  bien  quelque  cliosc, 
mais  sans  pouvoir  dire,  au  sur,  (|Me  ';e  ;  Lst  pas  un  nua^T.  J'ai 
cru,  une  fois,  distinguer  une  ari^-  bia  ;'  ■•,  comme  si  la  partie 
supérieure  de  l'île  s'inclinait  en  hi  r  in  .  ^ins  se  relevait  en  une 
(haine  plus  haute;  mais  il  m'a  "té  impossible  de  voir  un  pic 
neigeux  que  M.  Dunbar  venait  de  remar(|uer  au  moment  nuMno 
oîi  Je  le  rejoignais  dans  son  perchoir.  Journée  claire  cl  hril- 
lante;  le  vent  fraîchit  de  l'est,  plein  de  promepses  pour  Je- 
niain. 

La  glace  s'ouvre  à  500  mètres  du  navire,  puis  se  referme  vers 
minuit,  nous  causant  de  légères  trépidations. 

De  temps  ù  autre,  (pielque  chasseur  abat  une  infortunée  do- 
vckie  (guillemol  noir,  L'vùt  yrijUe),  attirée  par  les  espaces  d'eau 
libre,  oii  elle  vient  sottement  se  présenter  aux  carahincs,  au 
lieu  de  faire  voile  sur  l'île.  Au  dîner  de  samedi,  imi  ''n  a  servi 
une  à  duupie  officier,  et  j'espère  en  voir  bicntcM  a^ài.-.  de  sus- 
pendues i\  la  grand'verguc  pour  (pu;  les  deux  l^lilos  s'en  puis- 
sent régaler. 

19.  —  Vents  est-sud-est  qui  poussent  la  iianquise  A  grande 
vitesse,  comme  le  montre  le  changemenl  de  posiii  mi  tic  "jtre 
île:  le  centre  de  celle-ci  est  aujourd'hui  à  l'ouest  v:.'. 

A  neuf  heures  et  demie  du  matin  la  glace  s'ouvre  bruyam- 
ment à  70  mètres  du  bossoir  de  tribord;  une  allée  large  de 
6  mètres  s'étend  du  nord  au  sud  sur  trois  milles;  d'aulrcs 
fentes,  d'autres  crevasses  se  produisent  au  nord-ouest.  Celle 
passe  si  près  du  navire,  pourrons-nous  l'utiliser  cnlin?  Sous 
la  voûte  Ue  tribord,  une  fissure  se  forme  ol  .'ejoiiulra  peul-élrc 
celle  qui  suit  le  prolongement  de  la  qui!>u  îout  ce  côlé  de  la 
Jeannette  se  trouverait  en  eau  vive...  Reste    '    ^voir  si  la  ban- 
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qiiisc  ne  redeviendra  pas  compacte   lorsque  nous  serons  à 
l'oiiesl  de  l'ile. 

20.  —  Latitude  76''52'22"  N.,  longitude  16:''7'45"E.;  dérive, 
depuis  le  18,  9  milles  N.as'O.  Comme  le  cap  observé  le  16  est 
iiiaiiilcnant  au  S.TS^SO'O.  vrai,  je  puis  évaluer  la  distance  par 
la  (lilïércncc  des  relôvemcnts  :  nous  sommes  aujourd'hui  h 
■2k  milles  3/5  de  la  terre;  nous  en  étions  alors  à  34  milles 
7/10.  .le  ne  puis  encore  mesurer  exactement  ses  dimensions, 
(Hioi(|uc  l'oclant  me  donne  2"  10'  pour  l'angle  sous-lcndu  de 
liK'.  Du  point  où  nous  sommes,  nous  ne  la  voyons  ([u'en 
raccourci  ;  sa  plus  grande  diagonale  me  semble  l'aire  dans  la 
iliivolion  est  ot  ouest.  Comme  nous  faisons  route  dans  le  nord, 
nous  ouvrons  le  côté  ouest  et  fermons  le  côté  est  d'une  mt^me 
(luaulilé;  j'ai  relevé  chaque  fois  les  mômes  points  au  compas 
(le  roule  placé  sur  le  pont. 

On  croirait  voir,  au  large  de  l'extrémité  occidentale,  une 
liauli'ur  surmontée  d'une  butte  en  forme  de  ruche;  nous  sau- 
rons liiciilôt,  j'espère,  si  c'est  un  îlot  séparé  ou  la  continua- 
liou  de  la  même  terre. 

A  minuit,  au  nordouesl,  un  autre  soupçon  d'île,  un  plan 
iiii'liué,  mais  (pie  les  nuages  cachent  bientôt. 

Sondages,  42  brasses;  dérive  nord-ouesl.  Si  nous  gardons  la 
incmc  allure,  nous  arriverons  bientôt  près  de  notre  île,  que 
mes  calculs,  basés  sur  la  distance  plus  haut  mentionnée, 
placent  à  76''47'28"  de  latitude  nord,  à  159"  20' 45"  de  longitude 
osl.  (irains  do  l'est-sud-cst  d'une  vélocité  de  17  à  21  milles 
par  heure;  température  agréable  ( — 8'',9),  A  huit  heures  et 
(louiic  du  matin  le  navire  reçoit  un  choc  en  dessous,  proba- 
hlcuiont  de  quelque  glaçon  errant  et  submergé. 

21.  —  Journée  sombre  et  maussade;  bourras(pic  de  l'esl-sud- 
osl.  .lo  réussis  à  prendre  une  altitude  méridienne  qui  établit 
I  oliv  gain  à  sept  milles  en  latitude.  Notre  terre  se  montre  de 
temps  à  autre  dans  le  gisement  S.72'"'0.  Le  vent  ne  semble 
pas  (sur  le  point  de  faiblir;  mieux  vaudra  savoir  dans  (pielle 
posilion  il  nous  aura  laissés,  avant  de  chercher  les  moyens  de 
ilcsccndre  dans  l'île  et  d'en  prendre  possession. 

In  autre  chien,  Lauterbach,  roconnaissable  à  sa  queue  dé- 
pouillée par  suite  d'une  échaudure,  a  disparu  mystérieusement 
un  de  ces  jours. 
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Dimanche  22  mai.  —  A  neuf  heures  du  malin,  secousse  vio- 
lente, encore  produite  sous  l'eau. 

23,  —  J'inscris  avec  une  peine  infinie  le  nom  de  Chipp  sur  la 
liste  des  malades.  Depuis  assez  longtemps  notre  ami  maiffris- 
sait  et  sentait  diminuer  ses  forces,  mais  il  se  refusait  obstiné- 
ment à  prendre  du  repos.  Il  déteste  de  tout  son  cœur  ot  les 
médecines  et  les  soins  des  médecins,  et  soutenait  forme  n'avoir 
besoin  ni  des  unes  ni  des  autres.  J'ai  fini  par  obtenir  qu'il 
essayât  d'un  toni(pie  prescrit  par  le  docteur  Ambler;  mais 
comme  il  le  faisait  contre  son  gré  et  sauf  protestation,  il  no 
i  'en  est  certainement  pas  trouvé  mieux.  La  nature  redemande 
ses  droits  :  le  voilà  maintenant  si  faible,  —  il  ne  mange 
pas  assez,  —  si  nerveux  et  si  agité,  —  il  dort  peu  et  mai,  — 
que,  dans  l'impossibilité  de  se  tenir  debout,  il  se  voit  forcé  de 
garder  son  cadre.  M.  Ambler  dit  que  tout  ira  bien  après  (|iicl- 
(pies  jours  d'iiùpital  ;  je  crains  qu'il  ne  faille  beaucoup  plus 
de  temps  pour  rétablir  cette  constitution  délai)réc.  Averses  de 
neige  en  gros  llocons. 

24.  —  La  première  chose  apprise  i\  mon  lever,  c'est  qu'une 
plus  grande  étendue  de  terre  se  montre  à  l'horizon;  la  seconde, 
que  la  glace  est  très  disloquée  et  coupée  de  nombreux  canaux. 
L'apparence  de  côte  entrevue  le  20  devient  une  réalité;  une 
autre  Ile,  plus  longue  ou  plus  près  de  nous  que  sa  sieur. 
s'ajoute  i'i  nos  découvertes.  Je  grimpe  au  nid  de  corbeau  :  tou- 
tes deux  s'étendent  devant  moi,  cl  aussi  beaucoup  plus  d'eau 
que  je  n'avais  eu  l'heur  d'en  contempler  depuis  le  mois  de 
septembre  1879.  Par  suite  de  la  chute  du  vent,  la  bancpiise 
n'a  plus  de  cohésion:  des  chenaux  s'ouvrent  de  toutes  parts, 
variant  en  largeur  de  5  à  30  mètres,  en  longueur  de  200  mètres 
à  5  kilomètres.  Par  malheur  pour  nous,  ils  ne  conimunifpient 
pas  entre  eux  et  ne  conduisent  h  rien,  quoique  orientés  en 
général  du  nord-ouest  au  sud -est.  Je  demande  fort  pou  el 
me  contenterais  de  placer  le  navire  à  l'abri  d'une  de  ces 
îles  pour  respirer  enfin  el  tâcher  de  nous  procurer  du  gii)ier; 
mais  comment  ouvrir  Ironie  milles  de  route  à  la  scie  ou  à  la 
poudre?  La  vue  de  ces  allées  d'eau  est  pour  moi  le  supplice  de 
Tantale.  On  ne  les  distingue,  du  reste,  que  sur  un  rayon  de 
cinq  milles  dans  le  voisinage  immédiat  du  navire.  Plus  loin  la 
glace  paraît  aussi  ferme,  aussi  compacte  que  jamais. 
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Quoi  qu'il  en  soit,  nous  les  utilisons  de  noire  mieux.  Le 
youyou  métallique,  les  deux  kayaks,  l'ouniiak  sont  en  réqui- 
sition continuelle  :  on  tire  les  oiseaux,  on  court  après  les 
l)lio([iics,  portant  les  canots  d'une  passe  à  l'autre.  Pondant 
(|iip  deux  ou  trois  de  nos  hommes  sont  ainsi  cliarj^és,  l'cm- 
barciilion  leur  glisse  des  épaules  et  p6se  de  tant  de  poids  sur 
le  soutier  John  Lauterhach,  que  celui-ci  en  est  presque  plié 
en  deux;  quand  il  veut  se  relever,  il  se  plaint  très  vivement 
dos  reins.  Allons!  une  série  !  à  peine  avions-nous  Cliipp  sur  son 
cadre,  que  voici  Lauterhach  pris!  Quand  Je  l'ai  vu  rentrer 
péniblement  à  hord,  à  peu  près  porté  par  un  camarade,  je 


I.'ilc  Joannclte,  d'après  un  dessin  de  Melville. 

nie  suis  précipité  à  sa  rencontre,  craif^nant  (piclque  accident 
(l'arme  à  feu  ;  il  ne  pouvait  parler,  mais  on  me  rassure 
bioiilol  :  tout  se  horncra,  je  l'espère,  à  un  ell'ort  au  défaut 
de^  côtes. 

Hiivcnonsà  notre  seconde  terre  :  c'est  une  île  sans  nul  doute; 
son  pdinl  le  plus  rapproché,  que  je  crois  être  l'extrémité  mé- 
ridioMiilc,  porteS.69»30'0.  et  sous-lend  un  angle  de  3"35',  tandis 
qui'  le  promontoire  Est  de  notre  première  découverte  porte 
S.  I7"0.  et  sous-lend  un  angle  de  2''42'.  Toutes  les  deux  me  pa- 
raissent s'étendre  du  sud-est  au  nord-ouest.  Un  calcul  plus 
cxarl  du  gisement  de  la  première  île  lui  donne,  d'après  nos 
changements  de  position  du  20  et  du  24,  une  latitude  de 
76"48'  sur  une  longitude  de  159"  E.,  et,  jusqu'à  ce  que  j'en 
prpiine  le  relèvement  sud  (vrai!,  je  regarderai  l'ohservalion 
d'aujourd'hui  comme  mieux  étahlie,  quant  à  la  longitude,  (jue 
celles  du  16  et  du  20. 
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Latitude  du  navire  TT'ie'N.,  longitude  159''33'30"E.  Dé- 
rive, depuis  le  20, 32  milles  1/2  N.4l''0. 
Huit  milles  par  jour  1  Voilà  qui  est 
marcher  !  Au  l''  janvier  nous  nous 
trouvions  :  latitude  73" 48',  longitude 
177" 32';  la  banquise  nous  a  cniporlés 
à  310  milles  N.  47»  0.  ;  franchemenl,  ce 
n'est  pas  trop  mal. 

Sondages,  41  brasses;  température 
comparativement  très  supportable, 
—  2",8. 

L'équipe  des  mécaniciens  s'occupe 
à  réorganiser  la  pompe  du  moulin 
à  vent,  en  vue  de  son  service  d'été. 
Cbipp  est  encore  bien  faible  et  ne 
peut  quitter  son  cadre.  J'ai  pris  toutes 
les  précautions  possibles  pour  assurer 
son  repos  :  on  ne  sonne  pas  la  cloche, 
on  emmitoufle  les  pieds  des  chaises, 
etc.,  etc.;  aussi  a-i-il  passé  une  jour- 
née tranquille. 

25.  —  Nos  malades  se  rcnietlenl 
lentement  :  Chipp  est  obligé  de  gar- 
der le  lit  par  ordre  du  docteur,  sûr  de 
celte  façon  que  notre  ami  ne  travail- 
lera pas.  Dancnhower,  qui  a  eu  la 
malencontreuse  idée  d'attraper  un 
gros  rhume,  est  de  nouveau  coui^igné, 
sauf  pour  les  repas.  Lauterl)acli  va 
mieux,  mais  se  ressentira  longtemps 
de  sa  mésaventure.  L'ulcère  d'Alt'xey 
se  réduit  à  une  petite  plaque.  Voilà 
pour  l'inlirmerie.  Tous  les  autres  se 
portent  bien  :  le  scorbut  ne  fait  pas 
encore  son  entrée  à  bord. 

Nombre  de  clairières  se  sont  refer- 
mées cette  nuit,  le  reste  est  recouvert 
d'une  lame  cristalline  d'au  moins  3  mil- 
limètres. Le  temps  est  beau;  nous  ad- 
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mirons  nos  îles  à  cœur  joie  ;  j'ai  pu  en  croquer  le  dessin  et 
prendre  de  bons  relèvements. 

20.  —  Journée  morose,  ciel  couvert,  des  brises  du  nord- 
nordoucst  soufflent  de  temps  à  autre.  A  six  beures  du  soir 
seulement,  les  îles  émergent  d'une  brume  épaisse  et  livide.  La 
bani|iiise  est  très  détondue  :  partout  des  taquets,  partout  des 
llai|iios  d'eau  :  pas  un  cbenalde  longueur  raisonnable.  Le  mou- 
lin à  vent  reprend  ses  fonctions,  au  grand  soulagement  des 
huninios  de  service,  qui  depuis  bien  des  mois  détestent  de  tout 
cœur l'ércintanle  corvée  du  «  pompage»  à  l)ras. 

27.  —  Latitude  77"  14' 45"  N.,  longitude  159"  16' E.  Dérive, 
(lopiiis  le  25,  5  milles  au  sud-ouest,  qui  nous  portent  bien 
pris  do  notre  seconde  île.  Nous  couvons  des  yeux  une  échan- 
crure  (pii  semble  être  un  port  excellent.  Quel  supplice  de  w 
pouvoir  traverser  à  pleines  voiles  l'espace  qui  nous  eu  sé- 
pare !  Sondages,  39  brasses  ;  le  fil  indique  une  niarcbe  très 
Icnlc  vers  le  sud-ouest.  La  brise  devient  si  faible  qu'il  faut 
reformer  les  portes  de  Ilot  et  remettre  nos  gens  i\  la  uia- 
nceuvre. 

28.  —  Sondages,  40  brasses;  Ibermomètrotrès  décourageant  : 
maximum — 7'',2,  minimum — 7'',5.  Los  malades  continuent  à 
me  donner  de  l'inquiétude.  Cliipp  ne  prend  pas  de  forces;  il 
lui  faudra,  je  crains,  bien  dos  jours  pour  se  refaire.  Danen- 
liowor  ne  peut  et  ne  pourra  jamais  nous  iMre  d'aucun  secours. 
Aloxoy  est  en  voie  de  guérison,  Lautcrbach' aussi  :  mais  cela 
ne  marcbe  pas  vite.  Tant  de  soucis  pèsent  sur  mes  épaules! 
l'idée  me  hante  sans  cesse  que  nous  touchons  au  moment  cri- 
tique. 

hiiiiiniche  29  mai.  —  Le  moulin  fait  merveille;  les  hommes 
sont  enchantés  d'être  délivrés  de  la  fatigante  ritournelle  des 
pompes  à  bras.  La  journée  est  grise  et  brumeuse;  impossible 
lie  iircndre  des  observations.  Il  nous  faudrait  pourtant  être 
fixés  sur  le  gisement  exact  de  l'île  llenriolle. 

Sur  le  pont  d'un  navire,  il  est  extrêmement  difficile  de  faire 
de  bons  relèvements.  Les  chaînons  de  débris,  les  mornes  de 
glaec  sont  si  hauts  et  si  nombreux  (ju'en  de  rares  endroits 
seulement  on  peut  reconnaître  une  terre,  même  le  plus  unie; 
si  bien  ressemble-t-elle  aux  noires  flaques  d'eau  s'ouvrant 
dans  la  banquise,  que,  lorsiju'on  met  l'œil  à  la  pinnule  du 
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compas,  on  ne  sait  ce  qu'on  voit,  ou  la  terre  ou  la  mer.  Im- 
possible, en  outre,  de  distinguer  les  extrémités  des  côtes.  Du 
nid  de  corbeau,  «  pocher  »  des  angles  au  sextant  est  une  très 
froide  besogne  :  plusieurs  points  sont  trop  peu  lumineux  pour 
être  réfléchis  par  les  miroirs;  aussi,  bien  qu'ayant  mesuré 
plusieurs  l'ois  les  mêmes  angles,  j'inscris  seulement  ceux  dont 
je  suis  très  si'ir. 

Grand  émoi  cet  après-midi:  passage  d'une  bande  de  caniirds, 
la  plus  nombreuse  qu'aucun  de  nous  eût  jamais  vue  :  500  in- 
dividus pour  le  moins.  Ils  volaient  très  bas,  cinglant  vers  le 
nord,  où  sans  doute  il  existe  d'autres  terres.  Nos  chiens  courent 
en  chœur  après  eux,  mais  une  allée  d'eau  refroidit  bien  vite 
leur  zèle. 

La  glace  semble  redevenue  très  ferme  :  les  brises  de  l'est 
ont  rapproché  les  chainjis,  clos  toutes  les  passes  et  i)ressé  la 
banquise  contre  les  deux  îles. 

30.  —  .l'ai  décidé  d'envoyer  un  détachement  sur  les  côtes  de 
l'île  Henrielle.  Fatigué  d'attendre  en  vain  un  moment  favo- 
rable à  mes  observations,  je  prends  douze  milles  (22  kilo- 
mètres) comme  sa  distance  possible  au  sud-ouest  1/2  ouest  vrai. 
Je  sais  de  reste  que  la  roule  sera  très  diflicile;  il  faut  espérer 
cependant  que  deux  officiers  et  quatre  hommes  avec  quinze 
chiens  et  un  traîneau,  plus  un  léger  youyou  pour  la  traversée 
des  crevasses,  réussiront  sans  trop  île  fatigues  à  emporter  sept 
jours  de  vivres,  à  débarquer,  il  déposer  en  lieu  sûr  une  sorte  de 
procès-verbal  de  nos  circonstances,  et  peut-être  à  nous  faire 
bonne  provision  de  menu  gibier.  Je  n'ai  à  ma  disposition  qu'un 
officier  gradé,  M.  Mclville.  Les  deux  autres  sont  sur  la  liste 
dos  malades  et  ne  sauraient  être  chargés  de  la  surveillance  du 
bord  si  je  partais  moi-même,  connue  je  le  désirerais  tant!  Le 
soin  de  son  hôpital  met  le  docteur  hors  concours;  ma  respon- 
sabilité vis-i'i-vis  de  la  Jeannette  et  de  ceux  qui  l'Iiabilont  ne 
me  permet  point,  malgré  toute  la  confiance  que  j'ai  en  lui,  de 
les  laisser  sous  les  ordres  de  M.  Dunbar,  le  seul  marin  du 
carré.  Donc,  il  accompagnera  M.  Melville,  ainsi  que  Ninde- 
mann,  Erickscn,  Bartlett  et  Sharvell,  et  demain  matin  l'es- 
couade se  mettra  en  route.  Le  temps  n'est  pas  trop  vilain 
(brises  légères,  baromètre  762  millimètres)  ;  il  est  ])robable 
que  nous  continuons  à  dériver  vers  l'île  avec  la  banquise. 
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Swoolman  enlève  le  porche  du  côlé  tribord  de  la  cuisine; 
les  hommes  s'occupent  à  creuser  une  tranchée  autour  du 
navire.  La  question  des  chiens  devient  fort  sérieuse  :  toutes 
les  provisions  avariées,  viande,  poisson,  farines,  ont  été  ver- 
sées dans  leur  baril  et  englouties  par  eux  sans  protestation 
aucune,  sauf  pour  les  pommes  de  terre  sèches.  Ils  relèvent  les 
liabincs  sur  cette  dernière  pâtée  et  s'éloignent  avec  mépris; 
nial.irré  la  faim  qui  ronge  leurs  entrailles,  ils  ne  se  laissent 
pis  séduire  par  cet  antiscorbuli(iue  tant  prôné.  Je  ne  puis 
cependant  les  voir  mourir  d'inanition  :  désormais  on  leur  ser- 
vira, tous  les  deux  jours  cl  par  tète,  225  grammes  de  pemmi- 
caii  el  autant  de  farine  de  maïs.  Ce  sont  nos  propres  vivres 
(jue  nous  sacrifions  ainsi  :  la  raison  doit  prendre  le  dessus  du 
senliinont,  et  sans  plus  larder  je  donne  l'ordre  d'emmener 
loin  (lu  navire,  pour  les  passer  par  les  armes,  trois  des  chiens 
les  plus  vieux  ou  les  plus  usés  de  la  bande...  mesure  cruelle, 
mais  trop  justifiée. 

31.  —  A  neuf  heures,  tout  est  prêt;  j'ai  remis  entre  les 
mains  de  Jlelville  son  personnel  d'abord,  inutile  de  le  dire, 
jiuis  : 


15  cillons, 
1  liMÎiieau  MacClintock, 

1  vouyoïi  — 

2  ciiiivcitures  on  caoutchouc, 
2  caraliincs, 

19''  pommican  d'Amérique. 
95'       —        an.dais, 

l'.20  jus  do  citron, 

.i'  sucre, 

9\.îO  i)iods  de  porc, 
20'  |iain. 


1  tonto, 

5  piquets, 

6  sacs  pour  la  nuit, 
6  liavresacs, 

2  fusils, 

5'  sardines, 

19'  lal)lctles  de  bouillon, 
2',50  café, 
l',50  tho, 
2',50  de  chocolat, 
l'ourneau  et  casseroles. 


Hextant,  horizon  artificiel,  boussole,  lunettes  d'approche,  quelques  mê- 
ilicaiiirnts,  le  pavillon  américain. 

Tout  l'elfectif  du  navire  est  descendu  sur  la  glace;  les 
voyai.'-eurs  prennent  congé;  nous  échangeons  des  vivats;  le 
tiaiiuau  s'ébranle.  Nos  camarades  s'éloignent  gaiement  et  mar- 
flicnl  d'un  bon  pas,  jusqu'à  ce  qu'ils  arrivent  h  une  allée  où  il 
faut  recourir  au  youyou.  Quelques-uns  des  chiens  profilent  de 
la  circonstance  pour  regagner  leurs  quartiers;  on  les  réexpédie 
aussilôt  sous  escorte.  Grimpé  dans  le  nid  de  corbeau,  j'ai  long- 
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temps  suivi  dos  yeux  la  pelilo  caravane;  à  six  lieiircs  du  soir, 
après  une  étape  de  9  Iviloinètres,  elle  s'arrête  pour  camper.  Ils 
emportent  du  jus  de  citron  et  50  litres  d'eau  ;  le  docteur  a  bourri' 
Melville  d'avis  et  de  recettes,  je  lui  ai  nioi-môme  recommanda 
de  faire  des  haltes  frécpicntes,  de  surveiller  l'ophtalmie  des 
neiges,  de  se  garder  d'employer  il  la  cuisine  les  raclures  Jii 
champ.  Si  l'eau  distillée  vient  A  manquer,  ils  devront  casser 
des  cristaux  sur  la  cime  des  |)lus  vieux  mornes.  Un  grand  dra- 
peau noir  est  hissé  au  null  de  misaine,  Melville  a  l'ordre  d'en 
prendre  souvent  le  relèvement;  s'il  fait  du  brouillard,  nous 
tirerons,  toutes  les  quatre  lunires,  un  coup  du  fusil  baleinier 
ou  de  la  coulevrine  de  cuivre;  si  le  temps  est  sec  et  beau,  nous 
allumerons  à  midi,  à  partir  du  troisième  jour,  un  feu  donnant 
beaucoup  de  fumée.  F^e  détachement  ne  restera  pas  plus  de 
vingl-(piatre  heures  dans  l'Ile  ;  son  chef  devra  se  conformer 
aussi  evactement  (pie  i)ossible  à  mes  instructions  écrites. 

Je  sais  (pie  celle  expédition  aura  sans  doute  ses  dangers;  mais 
le  temps  n'est  point  mauvais,  une  légère  brise  souflle  du  nord, 
et  la  ban(piise  semble  tout  à  l'ail  acheminée  dans  la  din^clion 
voulue.  Melville  verra  s'il  existe  quelque  baie  dans  lacpKdlcon 
pi'it  remiser  le  navire  et  peut-ôlrc  le  réparer;  si  l'on  trouve 
l)oil  ou  plume  pour  le  garde-manger;  si,  dans  l'éventualilé  d'un 
désastre,  il  serait  jjossihle  de  nous  réfugier  sur  l'île  afin  de  ne 
commencer  (pi'au  moment  opportun  la  marche  sur  la  Sibérie; 
si,  de  (piclqu<'  sommet,  on  aperçoit  d'autres  terres;  enfin  cl 
surtout,  il  examinera  de  son  mieux  les  régions  avoisinanles; 
nos  yeux  sonl-ils  condamnés  une  plus  s'arrêter  que  surl'inlcr- 
minable  banquise?  .le  veux  du  moins  savoir  quelles  seraient 
nos  chances  de  snlut  dans  le  cas  où  surviendrait  la  déhAele. 
Toutes  ces  considéralions,  et  l'honneur  de  planter  notre  dra- 
peau sur  une  partie  du  glohc  encore  inconnue,  mililcnl  en 
faveur  de  notre  entreprise.  Après  midi  le  ciel  se  nettoie;  je 
l)rends  des  relèvements;  l'île  Jeannette  se  trouve  au  S.  ll'E. 
vrai,  par  le  travers  du  bossoir  de  bi\bord;  l'Ile  Henriette  au 
S.51"0.  vrai,  par  celui  du  bossoir  de  tribord;  le  cap  entre  les 
deux,  nous  dérivons  sur  cette  dernière,  comme  je  le  pensais.  Ma 
sollicitude  et  mon  anxiété  vont  être  sans  bornes  jusqu'à  ce  que 
j'aie  de  nouveau  tous  njcs  poussins  sous  mon  aile  :  je  i)rie  Dieu 
de  conduire  nos  camarades  et  de  les  garder  de  malenconlre. 
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Soiiiliigcs,  39  brauhos;  lôgèrc  dérive  an  ^slul•slltl-oucst,  cl,  pour 
cloro  k'  l)eau  mois  de  mai,  le  Ihcrmomolre  descend  ù  —  22»,  8. 
Laiil(Ml)acli  a  repris  le  harnais. 

Mncirili  1"  juin.  —  Aurais-je  jtu  m'y  attendre?  Le  docteur 
m'nvcilil  ce  malin  (jue  plusieurs  de  nos  gens  sont  malades; 
li's  symplômes  sembleraient  indiquer  un  empoisonnement  par 
11'  plomb.  Xcwcomb  a  de  violentes  coliques  :  il  est  tout  à  fait 
(Iciiioralisé  ;  Ktiehne  ne  vaut  guère  mieux;  Alexcy  se  plaint 
hcciiicoiq);  le  maître  d'hôtel  parait  gravement  atteint;  Chipp 
a  Sel  lionne  part;  M.  Ambler  lui-môme  est  quel(|ue  peu  louché. 
Six  (Il  tout,  il  bord,  et  sait-on  ce  qu'il  en  est  de  nos  voya- 
jjoiiis.'  D'emblée  nous  pensons  à  l'eau  :  tous  les  joints  de  l'ap- 
piinil  sont  lûtes  au  plomb;  la  vapeur  aurait-elle  transporté 
dans  le  récipient  des  parcelles  de  mêlai?  Dans  ce  cas,  malheu- 
iciiscmenl,  il  serait  difficile  d'y  remédier  tout  à  fait,  .le  passe 
en  icvue  les  vases  de  la  cuisine,  seaux  cl  bidons,  ijouilloires  à 
IIk',  liiiolières,  je  condamne  sans  merci  les  ustensiles  (|ui  ont 
(lis  soudures,  tous  ceux  qui  sont  raccommodés,  et  les  fais  rem- 
lilaccr  par  des  casseroles  émailiées.  A  l'inspeclion  des  conserves, 
lin  ('(insliile,  dans  les  boîtes  de  lomale,  des  traces  très  évidentes 
ilc|ilomi);  le  docteur  ne  doute  plus  que  le  mal  ne  soit  causé 
par  iiolrc  grand  enthousiasme  pour  la  susdite  sauce.  Au  dé- 
Iml,  on  en  mangeait  (jualre  fois  par  semaine;  depuis  le  4  mai, 
nous  en  avons  tous  les  jours  à  dîner;  je  viens  d'apprendre  que 
le  nialire  d'hôtel,  le  plus  frappé  de  tous,  a  l'ine  vraie  passion 
|ioiir  les  tomates  et  s'en  bourre  régulièrement.  La  majorité 
d'cnlro  nous,  sans  doute  plus  réfraclaire  au  poison,  paraît  en- 
voie indemne,  lïacide  de  nos  conserves  de  fruits  doit  avoir 
une  iiclion  chimi(iue  analogue  sur  la  soudure  de  plomb  de 
leurs  boîtes.  A  quel  temps  précis  celte  action  est-elle  assez 
maniiiée  pour  devenir  pernicieuse?  au  bout  d<  '|ji:lques  mois, 
d'un  an,  de  deux  ans  ?  Très  important  sujet  d'études,  en  vue  des 
fulurcs  missions  arcli(iues!  A  quoi  bon,  par  exemple,  mettre 
tous  SCS  soins  et  toute  son  attention  à  se  garantir  du  scorbut 
licndant  les  deux  tiers  d'une  campagne,  si,  au  troisième,  l'in- 
loxi(^Mtion  'aturninc  doit  en  finir  de  vous!  Le  docteur  dit  que 
!-  iiK'ilecine  remédie  très  certainement  aux  crises  aiguës  du 
iiHil,  mais  que  l'absorption  continue  du  poison  amènerait  la 
liiiialysie,  —  chose  peu  désirable  dans  un  navire  polaire.  Si 
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l'action  cliimique  se  produit  (I6s  (juc  la  tomate  est  en  iioilc, 
le  danger  commence  en  môme  l('m|)s.  Au  lieu  de  sc[)t  Ibis  pm 
semaine,  revenons  à  quatre,  |)uis(|u'il  ne  parait  i)as  (pic.  dans 
ces  conditions,  les  doses  ingérées  nous  aient  été  nuisibles. 

Nous  approchons  de  l'ile  Henriette;  on  relève  l'Ile  .Icannclli 
par  notre  bossoir  de  lulbord.  i.e  cap  du  navire  est  au  S.  lui). 
vrai;  la  pointe  Est  de  l'Ile  Jeannette,  au  S,  ICao'E.;  le  sud  de 
nie  Henriette,  au  S-bl"!).;  le  nord,  au  S.57''0.  ;  lalitudc 
77'M6'44".  Impossible  de  prendre  une  observation  pour  la  lon- 
gitude. 

Cet  après-midi,  de  mon  poste;  au  nid  de  corbeau  j'ai  pu 
revoir  nos  pèlerins.  Ils  semblaient  avoir  dépassé  la  moitié  de 
la  distance. 

Le  temps  est  resté  sombre  et  triste  :  thermomèlro,  maxi- 
mum —  y"5.  minimum  — 13";  une  ninmble  journée  de  juin  !  Les 
fraises  ne  seront  pas  i)récoces,  c  nnée,  sous  le  77°  piirallide. 
La  glace  a  l'air  de   se  dilate  -  ouverture  se   l'orini'  à 

20  mètres  du  navire  et  s'étend,  du  nord-nord-ouost  ausiid-sud- 
esl,  l'espace  do  2  kilomètres. 

2. —  L'ile  Henriette  paraît  très  distinctement  :  elle  n'est  plus, 
ou  je  me  trompe  fort,  qu'à  une(]uin/.aine  de  kilomètres. 

Nos  malades  se  trouvent  très  bien  du  traitement;  seul  le 
maître  d'hôtel  traîne  encore.  Comme  par  le  passé,  l'un  des 
Jaunes  s'attelle  tout  naturellement  à  la  besogne  de  l'autre; 
le  cuisinier,  après  avoir  tenu  la  queue  de  la  poôio,  vienl 
balayer  la  cabine  et  le  carré,  sert  à  table,  prépare  l'arrow-root 
et  le  bouillon  des  malades,  porte  son  repas  au  pauvre  Cliipp, 
toujours  aux  arrêts  de  par  le  docteur.  Tout  cela  est  fait  ci  bien 
fait;  de  i)lus  Ah-Sam  soigne  A  merveille  son  conipatriote 
Charles  Toiig-Sing.  Mon  respect  et  mon  admiration  soûl  sans 
bornes  jwur  ces  Chinois. 

La  glace  semble  s'immobiliser  de  nouveau,  toutes  les  tlai- 
rières  ont  disparu. 

3.  —  Point  de  nouvelles  de  Melvillc.  Tout  bien  compté,  je 
ne  puis  les  attendre  avant  demain  soir  ou  dimanche  malin: 
n'importe  !  j'en  suis  toujours  incfuiet.  Nous  avançons  sur  l'ile 
Henriette;  gisement:  extrémité  S.-S.  52''0.  vrai,  cxlroniiié 
nord,  S.ei'O.  vrai.  Posilion  actuelle  du  navire:  latitude  73"13'N., 
longitude  158"12'E.  ;  et,  d'après  la  difl'érence  de  relèvement 
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,|o|,iiis  lo  24  mai,  je  |)lnco  la  poiiilo  mérulionalo  do  l'Un  :  lali- 
liidc  77"8'N.,  loiif,'iluil(!  157"43'E.,  c'("st-à-'lirc  à  8  milles  '15  ki- 
loiiii'lii'^)  h  peu  près.  Dérive,  depuis  le  25  mai,  19  milles 
,UlS.7.'i"(>. 

Ndiis  avons  tlécoiivcrt  ce  malin  que  la  place  est  hossiiéo  et 
(•ra(|iii'ir'e  sous  l'arrière.  La  .lemvietli'  ossaye-l-ellc  enliii  de  se 
siiiilcvcr  sur  sa  couche?  Pour  faeililcr  ce  mouvcuienl  el  évilei 
i|ii(>  la  lension  ne  soit  trop  forte  sur  la  portion  de  la  (piille  (|ui 
(•online  an  fjouvernail,  nos  hommes  se  mettent  à  élarj^ir  les 
lissiiiis  :  très  rude  hesoync,  car  le  champ  est  aussi  dur  (pio  du 
silex  cl  se  serre  contre  le  navire  comme  un  vieux  el  lidèlo 
laniaïaile;  çà  et  li\  la  glace  reproduit  parfaitement  l'emitreinte 
lies  libres  du  bois  ;  en  <|uel(pies  points  où  la  coque  a  pu  se 
ivilrcsser  un  pou,  l'étoupe  est  arrachée  des  coutures. 

Kn  l'ail  marcher  pendant  unr  heure  les  anciemies  pompes 
lie  l'avant  pour  enlever  la  couche  d'eau  stagnante  qui,  cet  hiver, 
s'rlail  amassée  i\  fond  de  cale  et  depuis  fiuchiue  temps  nous 
iiir('n>ail  l'odorat.  Les  autres  travaillent  h  merveille;  elles 
(■vaciiciil  environ  221  hectolitres  par  jour. 

A  ma  1res  grande  salisfaclinn,  le  maître  d'hôtel  a  repris  son 
lalilicr.  (]hi|)p,  qui  a  eu  rimjinidence  de  se  livrer  à  une  orgie 
ili'  raisins  secs,  en  est  i)uui  par  une  légère  rechute.  Xewcomi) 
ni'  se  remonte  pas  du  tout,  il  a  l'air  malheureux  au  possible  : 
II'  mai  l'avait  rudement  secoué.  La  nourriture  est  la  même 
pour  Ions  :  pour(|uoi  quelques-uns  seulement  ont-ils  du  plomb 
ilans  l'aile?  Je  veux  croire  que  nos  voyageurs  n'auront  pas 
l'Ii'  Iducliés  :  leur  fardeau  est  assez  lourd  déjà! 

4,  —  Ceci  et  cela  ont  fait  passer  cette  journée,  la  dernière  de 
li'iir  absence,  j'espère.  A  midi,  le  temps  est  clair;  nous  allu- 
niDiis  un  grand  feu  sur  la  glace,  à  l'avant  du  navire,  et  le  gou- 
limn  cl  l'étoupe  produisent  de  superbes  tourbillons  de  fumée 
noire  (pi'on  entretient  pendant  une  heure.  Un  peu  plus  tard 
j'cnlciids  un  coup  de  feu;  on  me  raconte  qu'un  ours  a  paru 
lans  le  voisinage  sans  avoir  été  signalé  par  l'hounne  de  quart. 
l'no  fameuse  sentinelle  que,  Dressier!  Starr  y  court  avec  son 
fusil,  si  vite,  qu'il  est  tout  hors  d'haleine  et  ne  peut  bien  viser; 
l'ours  jirend  la  poudre  d'escampette,  emportant  avec  lui  ses 
300  kilogrammes  de  chair  fraîche.  Attiré  peut-être  i)ar  l'odeur 
tlu  goudron  brûlé,  il  était  venu  assez  près  du  navire  et  re- 
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gardait  paisiblement  les  quelques  chiens  restés  avec  nons;  eux. 
(le  leur  cùlé,  le  contemplaient  avec  le  môme  llegnie.  Arrivr 
aux  pieux  où  l'on  fixe  les  cordes  à  sécher  la  lessive,  il  s'y  es, 
frotté  le  dos  à  loisir  et  n'a  détalé  qu'à  la  vue  de  Slarr;  le  hruil 
de  la  balle  qui  sifflait  à  ses  oreilles  a  changé  son  jins  on 
galop.  Mais  pourquoi  prolonger  le  récit  (ie  notre  inlortune' 
A  trois  heures,  brouillard  épais;  je  fois  charger  notre  nmon  v[ 
tirer,  comme  il  était  convenu  <ivec  Melville.  A  huit  boiiios  du 
soir,  le  temps  redevient  clair,  mais  nos  amis  ne  i)araiss('iilpas. 

Diiiianrlie  bjiiin.  —  A  six  heures  du  matin,  llanson,  loiiialelol 
de  service,  vient  me  dire  ([ue  le  délacliemcnt  est  en  vue.  Du 
pont,  en  effet,  je  dislingue  bientôt  leur  guidon  de  soie  llol- 
lanl  çà  et  là  derrière  les  mornes  à  mesure  qu'avance  K;  Irai- 
neau.  On  bisse  les  couleurs,  j'envoie  au  quartier  des  liomnics 
l'ordre  de  se  i)réparcr  en  hâte  i)our  aller  à  la  reiicoiilre  de 
nos  camarades,  puis  je  descends  sur  la  glace  afin  de  lin'r  le 
fusil  baleinier  et  leur  montrer  qu'ils  ont  été  signalés.  Je  n'y 
puis  réussir  une  première,  une  seconde  fois,  et  reuai^no  lo 
bord,  laissant  à  d'autres  le  soin  de  faire  parler  la  pomire.  Ar- 
rivé près  du  grand  màt,  j'entends  une  faible  explosion:  (lan> 
mon  anxiété  pour  nos  amis,  je  veux  savoir  si  ce  sont  miv  (|iii 
s'annoncent;  je  cours  vers  le  plal-i)ord  et  reçois  sur  la  irlc  un 
coup  terrible.  l'euhanl  à  bien  aulre  chose  qu'au  moulin, J'avais 
passé  tout  contre,  juste  à  temps  pour  être  frappé  par  une  lio 
ses  aiies,  fuyant  devant  une  brise  de  dix  milles  à  riiciiic. 
Assonnné,  étourdi,  je  me  traîne  en  arrière,  mon  sang  cuiikial 
sur  l'échcl'e  et  sur  le  pont  ;  le  (ptarlier-maltre,  épciciu,  si' 
précipite  vers  moi  ;  je  crie  à  l'un  des  Chinois  de  m'apporliM-  iino 
cuvette  d'eau,  de  voir  ce  que  j'ai  :  «  Oh!  malheur,  un  iirand 
trou!  »  Il  faut  donc  a|)p(der  le  docteur,  malgré  mon  ennui  île 
l'arracher  à  un  sommeil  déjà  si  court  et  d'augmenter  ses  soucis 
et  SOS  anxiétés.  Il  entre  dans  ma  cabine  et  constate  une  hles- 
sure  assez  profonde,  longue  de  10  centimètres;  i>uis  il  suture, 
il  badigeonne,  il  bande  et  je  remonte  là-haut. 

Enlin,  à  ma  grande  joie,  j'aperçois  distinctement  six  honinies; 
ils  sont  arrêtés;  une  halte  sans  doute.  Je  dépêche  à  la  res- 
cousse M.  Colc  et  la  bordée  de  tribord.  A  huit  heure-;  cin- 
quante, le  traîneau  arrive,  attelé  des  quinze  chiens  ci  di;  trois 
des  voyageurs.  Le  pauvre  Dunbar,  atteint  de  l'oplialniic  des 


I.ES   DEnNIEHS    M(tlS   A   bOUD.  41& 

iici^ps  (1('S  le  milieu  du  Iroisièmo  jour,  n'y  voit  goulle  et  a  dû 
loul  II'  temps  ôtrc  porté  ou  conduit  par  ses  camarades.  Mel- 
villc  mVx|)édiait  ce  message  : 

Le  |i;ilin  du  traîneau  vL  t  de  casser  ;  il  a  fallu  en  descendre  le  canol; 
la  glaii'  est  toute  en  marnieiaile.  l'rièro  d'envoyer  un  autre  traîneau. 
Avuii^  ili''liar(|ué  sur  l'île  à  cinq  heures  dix  minutes  du  soir,  le  Iroisiônie 
jour  ilii  vciNafre. 

l!t'S|)ectueusenieiit, 

MllLVlLLIi. 

l.lcutcmnil  De  Lonrj,  commandant  de  la  Jeannette. 

Donc,  le  jeudi  2  juin  (ou  vendredi  3  juin,  au  clioix),  Melvillc 
l't  sa  |i('lilo  troupe  ont  réussi  ù  atteindre  la  terre,  el,  déployant 
notre  pavillon  de  soie,  ont,  au  nom  du  Tout-Puissanl  Jéhovah 
il  (lu  gouvernement  des  Klats-Unis,  pris  possession  de  l'île, 
i|iio,  d'après  mes  ordres,  ils  ont  appelée  IIENRIKTTK.  Puis  ils 


^' 


I.J. 


•JJBJUSÏ 


Dérive  du  navire  cuire  les  îles  Jeannette  et  Henriette. 

coiish'iiisent  un  cairn,  y  placcnl  la  note  que  je  leur  avais  re- 
mise, el  étudient  les  ressources  de  notre  découverte  autant 
que  le  jK'rmet  la  brièveté  de  leur  séjour.  '■  Notre  »  île  est  une 
iwlie  à  peu  près  stérile  et  coillée  de  neige;  celle-ci  alimente 
dos  glaciers,  qui,  du  cùlé  de  l'est  descendent  A  !a  mer.  Nul 
^igiio  de  vie  animale  que  des  guillemols  noirs  niellant  sur  des 
lalaiscs  inneccssibles.  Un  peu  de  mousse  et  d'herbe,  une 
poignée  d'éclats  de  pierres,  voilà  les  trophées  que  rapporte 
l'cxpéililion.  K'itre  le  navire  cl  la  côte,  la  glace,  dit  iMeiville, 
litiiil  (piehjue  chose  d'ellVoyable.  Sans  cesse  ni  trêve  ils  ont  dû 
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se  creuser  une  roule,  mettre  ù  chaque  instant  le  youyou  ù 
l'eau  pour  franchir  les  fissures,  défaisant  et  refaisant  le  clmr- 
gcment  toutes  les  fois;  aider  au  tirage,  jusqu'à  en  avoir  les 
bras  raidis,  les  malheureux  chiens  souvent  pris  de  panique.... 
La  glace  bordière  élait  tout  en  branle;  ils  furent  obligés  d'y 
laisser  canot  et  provisions;  puis,  emportant  les  inslrumcnlsct 
pour  un  jour  de  vivres,  ils  s'engagèrent  dans  ce  mouvant  lal)y- 
rinlhe,  ayant  à  traîner  après  eux  leurs  bétes  alîolées  do  ter- 
reur et  qui  refusaient  de  les  suivre.  Si  la  persistance  de  noire 
vaillant  camarade  à  marcher  sur  l'Ile  en  dépit  de  ces  diflicullés 
surhumaines  n'est  pas  une  action  brave  et  méritoire,  je  ne 
sais,  pour  ma  part,  comment  la  (pialilier. 

A  dix  heures,  lecture  des  articles  de  guerre  et  inspection  du 
navire  ;  service  divin  à  une  heure  et  demie.  Je  rédige  un  ordre 
du  jour  communiquant  le  nom  et  la  position  de  nos  deux 
découvertes  :  l'ile  Jeannette  (16  mai),  latitude  76"47'N.,  longi- 
tude 158"56'K.;  lilc  Henriette  (24  mai,  latitude  TT'S'N.,  longi- 
tude ïbT'kS'ïi.  ;  le  soir,  on  distribue  à  l'avant  une  double  ration 
de  whiskey. 

Grâce  A  Dieu,  nous  avons  enfin  mis  le  pied  sur  une  terre 
nouvelle,  et  celte  périlleuse  course  s'est  accomplie  sans  acci- 
dent grave  et  ne  sera  pas  tout  à  fait  inutile. 

Notre  liste  de  malades  est  encore  très  longue  :  Chipp,  Danen- 
hoAver,  Newcomb,  Dunbar,  Alexey;  moi-r^ême  pour  un  jour  ou 
deux  :  de  peur  que  l'impression  du  froid  sur  ma  blessure  ne 
provoque  un  érysipèle,  le  docteur  m'ordonne  d'interrompre 
mon  travail  à  l'observatoire;  je  comjjte  le  reprendre  dès  que 
je  serai  débarrassé  de  cette  singulière  sensation  de  vague  et 
d'étourdissemeut. 

6.  —  L'océaii,  aujourd'hui,  était  tout  en  rumeur,  sauf  dans 
notre  voisinage  le  plus  immédiat  :  le  matin  nous  a  trouvés  à 
l'extrémité  orientale  d'une  île  de  glace,  à  moins  de  100  mètres 
de  la  berge;  le  reste  de  la  banquise  n'était  plus  qu'un  amon- 
cellement confus  de  champs  montant  ù  l'assaut  l'un  de  l'autre, 
se  heurtant,  se  brisant  A  grand  bruit  et  tombant  A  la  mer 
au  milieu  Ju  tumulte  des  flots  ;  nous  repassons  ar  les 
mêmes  te  r-eurs  (ju'en  novembre  1879.  Le  navire  défile  ivideni- 
ment  au  large  de  la  côte  nord  de  l'île  Henriette,  en  route  pour 
le  «  Grand  Ouest  ». 
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Noire  radeau  est  de  forme  irrégulière  :  grand  diamètre,  un 
mille;  petit,  un  demi-mille.  L'eau  abonde  autour  de  nous,  mais 
par  vastes  ouvertures  qui  ne  communiquent  pas.  Que  fussions- 
nous  devenus  si  le  navire  s'était  trouvé  dans  l'une  d'elles? 
Aiiiiinc  ne  conduit  directement  i\  l'île  Henriette;  d'ailleurs,  sauf 
le  ehiunp  qui  nous  sert  d'asile,  la  banquise  cliangc  à   vue 
(•onitiic  un   kaléidoscope;   l'aspect  de   maintenant  n'est  plus 
celui  d'il  y  ti  une  heure.   Toute  la  matinée,  les  chenaux,  les 
liiquots  s'ouvrent  et  se  referment.  Une  chaîne  de  débris  à  som- 
lucls  hauts  d'une  dizaine  de  mètres  surgit  soudain  à  l'endroit 
où  une  allée  vient  de  se  clore;  l'écroulement  d'une  pyramide 
moulrc  où  une  ilaque   est  en  train  de  se  former;  au  milieu 
(le  ce  bouleversement  formidable,  nous  restons  immobiles  sur 
noire  île  de  cristal.  Elle  glisse  avec  lenteur  et  majesté,  paisible 
dans  ce  chaos   hurlant.   Si   quelque  champ  en  dérive  l'eût 
heurtée  et  mise  en  pièces  à  son  tour,  ni  le  navire,  ni  les  hom- 
mes, ricu  n'aurait  échappé.   Comment  lancer  nos  canots  sur 
(OS  goutfres  béants,  ou  jeter  nos  provisions  sur  ces  fjlaccs  tour- 
noyantes! Melvillo,  ces  jours-ci,  avait  eu  affaire  à  des  adver- 
saires semblables  :    il  me  raconte  qu'une  fois  il  aidait  Dun- 
har  à  franchir  une  butte  tombée  sens  dessus  dessous;  la  glace 
s'enlr'ouvre,  le  morne  plonge  dans  l'abîme  au  moment  où,  par 
bonheur,  ils  venaient  de  se  jeter  sur  la  nappe  solide. 

Nous  louchons  peut-être  i\  la  calaslrophc;  je  fais  hisser  !<• 
rulre  ;\  vapeur,  monter  A  bord  kayaks  et  oumiak  ainsi  (|ue 
ioul  le  matériel  dont  le  transport  demande  un  peu  de  temps. 
SoinJages,  38  brasses  sur  fond  vaseux.  Dérive  modérée  au 
sud-ouest;  vents  cst-nord-est,  de  neuf  i\  douze  milles  à  l'heure. 
liaroniètre,  766  iV  767  millimètres.  Impossible  de  savoir  <\  quelle 
vitesse  nous  marchons,  car,  ;\  trois  heures  du  soir,  l'île  a  dis- 
paru dans  le  brouillard.  Je  me  demande  avec  une  certaine  in- 
quiéUulo  si  nous  n'allons  pas  la  heurter  au  lieu  de  glisser 
ilovant  elle:  il  faut  recourir  à  notre  seule  et  pas  très  consolanle 
maxime,  attendre  les  yeux  fermés. 

".  —  Enfin  la  brume  s'élève  après  avoir  duré  dix-sept  lon- 
-iii's  heures;  l'île  est  à  quatre  milles  environ,  au  S. SCO.  No- 
lie  dérive  est  si  régulière  le  long  de  sa  côte  septentrionale,  (|ue 
los  relèvements  deviennent  inutiles  :  il  suffit  de  noter  quand 
noire  élai  de  clin-foc  passe  sur  les  pointes  successives. 

27 
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Le  tohu-bohu  d'hier  s'est  (|iiclque  peu  calmé,  mais  des  amon- 
ccUemenls  do  hlocaille  entre  nous  et  la  terre  montrent  que  la 
nuit  n'a  pas  interrompu  les  combats;  les  bancs  qui  nous  es- 
cortent ont  dû  s'ouvrir  passage  de  haute  lutte.  Nombre  do 
clairières  se  sont  refermées;  l'immense  espace  déblayé  à  l'ouosl 
de  notre  radeau  n'existe  plus.  Une  lonj^ue  barrière  do  j^iacos 
tabulaires,  épaisses  de  2  mètres,  hérisse  de  ce  côté  les  abords 
de  notre  lieu  de  refuge  et  nous  dit  où  la  rencontre  s'est  pro- 
duite, où  l'écrasement  s'est  fait,  écrasement  et  rencontre  dont 
nous  ne  nous  sommes  pas  aperçus,  quoique  le  champ  de  ba- 
taille ne  soit  pas  à  150  mètres.  Un  vaste  ciel  d'eau  paraît  au 
sud  et  au  sud-ouest;  des  llaques  s'ouvrent  dans  cette  direclioii; 
partout  ailleurs  la  glace,  ayant  franchi  l'obstruction  causée 
par  l'ile  Henriette,  semble  se  resserrer  et  reprendre  son 
ancienne  dérive  sur  le  nord-ouest;  de  ce  côté,  la  banquise 
s'étend  sur  un  espace  sans  bornes.  Sondages,  37  brasses; 
marche  lente  vers  l'ouest;  vents  esl-iiord-est  et  est  d'une 
vélocité  de  dix  à  quatorze  milles.  La  physionomie  du  temps 
semble  prédire  une  bourrasque. 

Combien  je  mo  félicite  du  retour  de  nos  amis  !  Il  sont  partis 
Juste  à  temps,  rentrés  quand  il  le  fallait;  dès  le  lundi  la  ban- 
(juise  recommençait  ses  promenades,  et  que  seraienl-ils 
devenus  au  milieu  de  cette  brume?  hier,  surtout,  comment 
auraient-ils  pu  regagner  le  bord? 

8.  —  J'ai  eu  la  très  bonne  chance  de  prendre  aujourd'hui 
des  observations  exactes  :  latitude  77''14'45"N. ,  longitude 
156»  4J'30"E.;  dérive  depuis  le  3,  20  milles  1/2  N-SS^O.  Nous 
avions  à  peine  bougé  pendant  l'abscrce  de  nos  touristes;  il  est 
donc  probable  que  la  presque  totalité  de  cette  route  est  impu- 
table aux  trois  derniers  jours.  Sondages,  34  brasses  l/i.  La 
ligne  du  plomb  indi(|ue  une  marche  rapide  vers  l'ouosl-sud- 
ouest.  Nous  avons  descendu  et  remonté  la  drague. 

Sauf  une  allée  encore  ouverte  le  long  de  ce  qui  fut  la  berge 
nord-est  de  notre  ilôt  de  glace,  la  banquise  semble  aussi 
compacte  que  jamais. 

L"Uc  Henriette  sauioindril  de  plus"en  plus  dans  l'est.  Nous 
l'avons  passéa. 

Brises  est-nord-est  fraîchissant  jusqu'à  atteindre  dix-sept 
milles  à  l'heure.  Baromètre,  764""", 5  et  765,5. 
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Alcxcy  iiélé  rayé  de  la  liste  des  malades,  quoique  le  docteur 
jiif^c  encore  à  propos  de  le  surveiller  de  près. 

9.  —  Laliludc  77''14'20"N.,  longitude  156">7'30"E.;  dérive,  de- 
puis hier,  7  milles  3/4  au  S.87"0.  Sondages,  38  brasses  1/2; 
pas  de  dérive  apparente.  Temps  clair,  agréable  ;  brises  esl- 
iiord-ost  tombant  de  quinze  h  onze  milles;  baromètre,  765  à 
766""",6.  A  onze  heures  du  soir,  secousses  violentes  et  répétées. 
A  onze  heures  et  demie,  l'ancienne  crevasse,  colle  de  80  mètres 
de  large,  ou  plutôt  ce  qui  en  était  resté,  se  rouvre  de  2  ou 
aniètros;  à  minuit,  le  navire  vibre  et  tremble;  d'épouvantables 
crariiiements  se  font  entendre;  j'entilc  mes  habits  à  la  liAtepour 
courir  dehors.  Est-ce  l'heure?... 
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iJerniers  assauts.  —  Le  navire  se  l'end.  —  On  déménage  vivres  et  provisions.— 
La  Jeannrtlp  cniilc  à  pic.  —  I.e  liivoiiac  sur  la  ftlaco.  —  l'réparalrfs  de  lelinito.  — 
Traîneaux.  —  Les  malades.  —  Ordre  do  marclie.  —  Kép.irt.  —  Dillicidli's  cii'  la 
roule.  —  Les  bagages.  —  Pluie  et  neige.  —  Les  lissures  de  la  glace.  —  llacs  el 
passages  d'eau.  —  lirouillaids.  —  Une  bonne  journée  de  tra\ail.  —  La  routine 
<|uotidicnnc.  —  Les  éclaireurs. 


(Avant  la  calaslroplic  de  la  Jeannellc,  M.  De  Long,  en  plus 
<lu  livre  de  bord,  écrivait  tous  les  soirs  le  journal  parlitulici' 
auquel  nous  avons  emprunté  la  plupart  des  pages  qui  précè- 
dent. Plus  tard  il  dut  se  borner  à  un  seul  récit,  que  nous  co- 
pierons désormais,  sauf  pour  la  première  journée,  inscrite  au 
livre  de  bord.  — Éd.) 

Vendredi  IQjiiin,  date  du  navire  [f^amedi  11  y«jn,date  ccrrecle, 
l'expédition  ayant  dépassé  le  180"  méridien  et  se  trouvant  alors 
dans  riiémisph('rc  est).  —  A  minuit  dix  minutes,  la  glace  se 
rouvre  soudain  le  long  de  la  coque,  la  Jennnctlese  relève. 
Branle-bas  général;  on  remonte  iV  bord  les  quelques  objets  res- 
tés sur  la  glace.  Le  navire  a  repris  à  peu  près  son  ancien  équi- 
libre :  sa  ligne  de  flottaison  marque  2"', 72  à  l'avanf,  3"',78  à 
l'arrière.  Un  gros  bloc  de  glace  paraît  encore  sous  la  quille. 
Dès  la  première  n  larme,  nous  avions  fermé  la  porte  do  Ilot  du 
compartiment  élanche,  mais  l'eau  n'entre  presque  plus;  on 
n'en  voit  filtrer  qu'un  très  mince  filet. 

De  nombreux  espaces  libres  se  montrent  dans  le  voisinage; 
la  glace  semble  très  disloquée  :  je  donne  l'ordre  de  remonter 
le  gouvernail,  afin  d'élre  prêts  à  appareiller,  s'il  y  a  lieu.  On  le 
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remet  en  place  sans  autre  difficulté  que  l'accumulation  de 
crislaux  de  gel  autour  des  aiguillols;  nous  déblayons  le  pont 
pour  laisser  tout  le  champ  possible  aux  vergues  et  aux  espars 
qnnnd  on  mettra  à  la  voile. 

Aillant  (ju'on  peut  s'en  assurer  en  regardant  à  travers  l'eau 
sons  les  voûtes,  il  n'y  aurait  pas  d'avarie  à  l'arrière.  On  se 
hàlc  d'élonger  des  haussières  par  le  bossoir  et  par  la  hanche; 
cl  l'on  amarre  temporairement  le  navire  aux  glaces  de  tribord 
en  le  plaçant  autant  que  possible  dans  la  môme  porte.  Sous 
l'eau,  lo  long  de  l'étrave  à  bdbord,  une  des  liures  du  beaupré 
parait  cassée  au  ras  du  brion.  Je  suppose  que  le  banc  épais 
qui  a  pesé  si  lourd  contre  l'étrave  a  maintenu  l'écartement  du 
bout  des  bordages  de  gabord;  dès  que  le  navire  s'est  soulevé, 
les  extrémités  se  seront  rejointes,  refermant  une  partie  de 
l'ouverture  et  diminuant  l'avarie,  car  !a  ligne,  ou,  pour  mieux 
dire,  le  niveau  de  l'eau  se  trouve  au-dessous  du  faux  pont. 
Donc,  jo  n'aurai,  je  l'espère,  aucune  difficulté  ù  conserver  le 
navire  à  flot  et  à  le  conduire  dans  quelque  port,  s'il  est  enfin 
(li'livré  de  la  banquise  ! 

Sondé  sur  33  brasses,  fond  de  boue.  Dérive  rapide  à  l'oucsl- 
sud-ouost. 

f^amcdi  11,  date  du  navire  (date  réelle,  dimanche  l'ijuin). — 
A  sept  heures  trente  du 
malin,  la  glace  s'ébranle, 
avance  de  50  ou  60  ceuti- 
mi'tres  vers  bAbord,  puis 
s'arnHe  :  une  bordée  s'oc- 
cupe à  en  lialer  une  large 
pla(|»e  dans  un  canal  ou- 
vert ])rès  du  l)Ossoir,  afin 
d'amortir,  si  possible,  le 
choc  que  nous  redoutonfî. 

A  dix  heures,  en  ci.'^., 
la  posée  se  porte  sur  ce 
point;  la  table  est  mise 
en  pièces  et  tout  rentre 

en  son  repos;  l'esquisse  ci-dessus  peut  donner  une  idée  de  la 
l)osilion  du  navire  et  de  ses  alentours. 

A  quatre  heures  de  l'après-midi,  nouvelle  attaque  sur  tout 
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le  bossoir  de  bilbord;  la  glace  pousse  violemment  le  navire 
contre  celle  du  côlc  opposé;  il  donne  de  16»  à  la  bande.  Les 
cloisons  des  soûles  craquent  et  gémissent;  les  vaigres  do  tri- 
bord se  disjoignent;  les  coutures  s'ouvrent  d'un  à  trois  ccnli- 
mètres.  Je  donne  immédiatement  l'ordre  de  descendre  sur  la 
glace  solide  les  embarcations  de  tribord  :  on  obéit  vile  et  bien. 
La  glace  beurlanl  contre  bâbord  se  dirige  aussi  en  biais  vers 
l'arrière;  ce  dernier  mouvement,  non  seulement  soulève  le 
bossoir  bâbord,  mais  enfonce  la  banche  de  tribord,  la  pousse 
contre  la  glace  et  empêche  le  navire  de  se  relever  au-dessus 
de  la  pression.  M.  Melville  était  dans  la  chambre  des  machines  : 
il  aperçoit  aux  parois  une  large  fente;  la  glace  retenait  si 
solidement  l'arrière  et  le  côté  tribord,  que  le  navire  se  brisait 
en  deux  sous  la  pesée  exercée  contre  un  de  ses  flancs;  l'eau 
montait  déjà  dans  les  soutes.  J'ordonne  de  transporter  sur  la 
banquise  la  moitié  du  pemmican  déposée  dans  la  maison, 
tout  le  pain,  les  chiens,  les  traîneaux...  A  quatre  heures,  un 
instant  d'arrêt  dans  la  pression  nous  permet  de  voir  que  la 
glace  s'est  rejointe  en  dessous  du  navire  :  nous  ne  courons 
aucun  danger  immédiat,  peut-être  même  les  avaries  ne  sont- 
elles  pas  irrémédiables.  Le  navire  s'inclinait  de  22»  sur  tri- 
bord et  s'élevait  à  l'avant  de  4' 6",  tout  le  bossoir  bdbord  étant 
visible  à  cette  même  hauteur  au-dessus  du  brion.  (Celui-ci, 
nous  l'avions  constaté  le  matin,  était  faussé  et  courbé  de 
60  centimètres  sur  tribord,  montrant  ainsi  que  l'attaque  du 
19  janvier  1880  avait  eu  lieu  de  bdbord  à  tribord,  et  non  dans 
le  sens  contraire  comme  je  l'avais  supposé  )  A  cinq  heures,  l'as- 
saut se  renouvelle  avec  une  furie  terrible.  Le  navire  craque, 
se  fend  partout  et  à  grand  bruit.  Le  spardeck  se  bombe  cl  lu 
muraille  de  tribord  parait  encore  une  fois  sur  le  point  de 
rentrer.  Je  donne  immédiatement  l'ordre  de  descendre  provi- 
sions, habits,  couvertures,  les  papiers  de  bord,  de  mettre  les 
malades  en  lieu  sûr.  On  travaille  avec  énergie;  la  glace  avance 
de  nouveau;  la  pression  devient  épouvantable.  A  six  heures 
la  coque  s'emplit  à  vue  d'œil.  On  ne  songe  plus  maintenant 
qu'ù  rassembler  le  plus  possible  de  matériel;  nous  ne  nous 
arrêtons  que  quand  l'eau  envahit  le  spardeck.  Le  navire  élanl 
alors  incliné  de  30°,  la  partie  tribord  du  pont  est  bienlôl  im- 
mergée, la  lisse  sous  l'eau;  le  niveau  de  celle-ci  allcinl  la 
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vassolc  (les  écoulilles.ïout  son  côté  tribord  évidemment  ouvert 
par  le  travers  du  grand  milt,  la  Jeannette  coulait.  Le  pavillon 
(■•(ail  (lé.ji'i  liissé  au  màt  do  misaine;  nous  faisons  nos  derniers 
|iréiuiralifs  de  départ.  A  huit  heures  précises  nous  quittons  le 
navire. 

llôiinis  sur  la  glace,  nous  traînons  provisions  et  bateaux  le 
[ihis  loin  possible  des  lissures  inquiétantes;  on  dresse  les 
Iciiles  pour  la  nuit.  Je  fais  l'inventaire  de  nos  ressources  : 

l'Yoniage 68' 

Extrait  de  malt.   ...  75  '-'• 

.lus  de  citron..   ....   1/2'*"' 

l'aquels  do  cartouclies 

remiiiKton 2000 

Whiiskey 4',50 

Uau-de-vie  (une  bon- 
bonne)      i',50 

Jus  de  citron  et  wliiskey.  9' 

Eau-de-vie 7  *""'■ 

Grand  cotre, 
l^elil  cotre. 
Baleiniiire. 
Youyou  mêlallique. 
Youyou  M'C.linlock. 
6  tentes. 
Sacs  de  nuit. 
33  havresacâ  pleins. 

5  fourneaux. 

3  traîneaux  pour  les  embar- 
cations. 

k  traîniîajx  M'Clintock. 

2         —        Saint-Michel. 

2  boites  à  médicaments. 

A  minuit,  un  coup  de  sifllet  donne  le  signal  du  repos. 

DimuHclw  12  juin  [lundi  13).—  A  une  heure  du  malin,  la 
glace  s'ouvre  au  beau  milieu  du  campement;  il  faut  tout  trans- 
porter plus  loin.  Le  mdt  de  misaine  tombe;  le  navire  est 
tellement  soulevé  de  l'avant  que  les  bras  des  basses  vergues 
toudicnt  les  glaces.  A  deux  heures,  on  se  recouche;  le  matelot 
de  quart  reste  à  veiller. 

Trois  heures  :  le  sommet  de  la  cheminée  est  sur  le  point  de 
disparaître. 

Uualre  heures  :  la  Jeannette  reprend  soudain  son  équilibre, 


iVmmican  d'Am6riquo. 

885" 

590' 

Almol 

1180' 

Sucre  cassrt 

k!>\b 

Sucre 

182' 

Tiié 

45',5 

Tablettes  de  bouillon  do 

mouton 

43' 

Tablettes  soupe  mouton 

80' 

extrait  de  Liebig. .    .    . 

68',25 

Conserves  de  poulet.    . 

114' 

—        de  dinde.    . 

65',25 

l'arine  de  maïs 

16',35 

Pieds  de  porc 

5',65 

L;infrue  de  bœuf.  .    .    . 

14',50 

(lij^nons 

19' 

Acliards 

8' 

Cliocolat.    .       .    .    .    . 

54',50 

'  :ai'ao 

16',35 

Tabac 

93' 

\eau  salé 

22' 

i^alé  moulu 

93' 

—    en  grains 

26' 

Jambon 

20' 

4%  VOYAGE  Di;   I.A   JEANNETTE. 

puis  elle  enfonce  peu  à  peu.  Le  f^rand  niflt  de  hune  lomhe  à 
tribord;  puis  le  petit  milt  de  hune,  cl  enfin  le  grand  nuit,  (|iii 
rassc  au  portage  dos  drosses.  Quand  le  navire  sombre,  il  ne 
restait  plus  que  le  niât  de  misaine. 

Neuf  heures  :  branle-has  général;  déjeuner;  je  fais  réunir 
pour  les  distribuer  tous  les  objets  d'habillcmont.  I"]n  plus  de 
ce  que  contiennent  les  havresucs  et  de  ce  ipie  chacun  porte 
sur  soi,  je  relève  : 


f^liemiscs  de  molleloii. 

Caleçons 

(llioinises  do  llanolh'.  . 

l'alulols 

l'ardessus. .  .       .    .    . 


:>^ 
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l'aiilalons  du  drap.    .   .  20 
Couvorlures    do     l'our- 

niro S 

Couvertures  de  laine.   .  18 

Capuchons 13 


Tous  objets  qu'on  partage  daprès  les  besoins.  Beaucoup  res- 
tent en  surnombre. 

Latitude  77"14'57"N.,  longitude  1 54» 58' 45" E.  Chacun  A  sa 
besogne;  les  uns  préparent  les  embarcations  pour  les  arrimer 
sur  les  traîneaux,  d'autres  s'occupent  des  sacs  de  nuit.  On  me 
dresse  une  «  tente  do  travail  ».  Nous  avons  abondance  de  vivres 
et  de  vêtements;  l'entrain  et  la  bonne  humeur  ne  font  pas 
défaut;  la  musique  même  n'est  pas  oubliée  :  Lautcrbach  nous 
régale  d'un  petit  air  d'harmonica.  Le  pavillon  de  soie  llolle 
sur  le  campement.  Brise  nord-est,  vitesse,  deux  A  trois  milles. 
Thermomètre,  — 5"  tout  le  jour.  Personne  ne  manque  d'aller 
visiter  le  lieu  de  la  catastrophe.  Une  chaise,  des  rames,  des 
bordages  ont  échoué  sur  la  glace.  A  dix  heures  du  3oii,  on 
se  couche.  Chipp  est  mieux,  Danenhower  tout  ragaillardi. 
Alexey  «  beaucoup  bien  ».  Service  divin  à  neuf  heures  trois 
(|uarls. 

13.  —  Réveil  à  sept  heures;  déjeuner  à  huit.  A  neuf,  tous 
sont  à  l'ouvrage;  on  monte  les  deux  cotres  et  la  baleinière 
sur  leurs  traîneaux  respectifs;  on  place  des  fourrures  de  bois 
et  des  paraglaces  sous  les  canots  afin  d'empêclier  que  les 
fonds  ne  se  démolissent  en  cahotant  sur  les  débris  ou  en  dé- 
gringolant des  mornes. 

D'autres  cousent  les  sacs  où  l'on  mettra  le  thé,  le  café,  le 
sucre  de  nos  rations  de  campagne.  Je  ne  veux  pas  me  mettre 
en  route  avant  que  tout  soit  absolument  prêt  :  nous  avons 
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assez  (le  provisions  pour  ne  pas  loucher  de  qnel(|ne  temps  aux 
soivnnie  jours  de  vivri  s  déjiï  préparés  on  vue  de  la  relruile 
sur  le  sud;  ce  délai,  en  outre,  ne  peut  élrc  que  favorable  l'i 
nus  malades. 

Sweelman  est  retourné  sur  la  sci^ne  du  désastre.  Rien  ne 
rcslait  de  la  Jcioinclle  qu'une  caisse  llottant  sens  dessus  des- 
sous. Hrises  nord-est.  Tliernioniètre,  —2»  A  midi.  Hellels  dVau 
(laiis  toutes  les  direclions.  L'air  est  humide,  le  froid  Apre. 
l'ourlant,  nous  avens  très  bien  dormi  sous  la  tente.  Nuages  et 
bntiiillards. 

r.iilre  temps,  on  transporte  le  bivouac  un  peu  i)lus  loin  vers 
l'uiiost;  nous  étions  vraiment  trop  prés  des  abords  de  la  yla(re. 
Je  lais  placer  la  tente  de  Chipp  en  arrière  et  contre  le  vent, 
pour  (|ne  les  ronfleurs  ne  le  tiennent  pas  éveillé  comme  la 
iMiil  dernière;  chaque  embarcation  est  déposée  devant  sa  tente 
avec  li's  colis  qui  lui  sont  attribués.  Les  Chinois  nous  servent 
à  souper  dans  notre  nouveau  domicile. 

.Nous  n'avions  pas  oublié  A  bord  l'eau  déjA  distillée;  elle  a 
duré  jiisqu'A  dimanche  soir.  11  faut  maintenant  se  contenter  de 
(•o(|uo  pourra  nous  donner  la  bancjuise  :  on  choisit  les  mornes 
les  plus  hauts  et  les  plus  vieux;  on  y  cherche  avec  soin  les  ' 
irislaux  déjA  brisés;  le  soleil,  je  dois  le  dire,  ne  se  hAlc  guère 
(le  les  fondre. 

Cellt!  neige  ou  plutôt  celle  glace  est  parfaite  de  goûl,  uiais 
lodotlcur,  armé  de  son  nitrate  d'argent,  la  trouve  beaucoup 
liop  salée.  Qu'y  faire?  Le  jus  de  citron,  que  j'adminis'.rcrai  tous 
l's  jours,  neutralisera  peut-élre  le  danger.  Jusqu'à  présent, 
nous  nous  gorgcons  princièrement  de  bonnes  choses,  personne 
lie  Iravaille  trop;  la  santé  générale  ne  laisse  rien  A  désirer, 
ii'ilaienl,  de  temps  A  autre,  quehpies  ressouvenirs  des  coli- 
ques de  plomb.  Température,  A  huit  heures  du  soir,  — 8"  et 
1res  humide.  Vent  nord-est;  A  dix  heures,  chacun  gagne  son 
siie,  sauf  le  matelot  de  (juart. 

14.  —  Lever  A  sept  heures,  déjeuner  A  huit,  au  travail  A 
iK'uf.  Sous  la  direction  de  Jlelville,  deux  hommes  par  tente 
ivliroiit  des  caisses  de  bois  nos  soixante  jours  de  vivres  :  le 
licteur  cl  un  aide  répartissent  entre  trois  cantines  le  jus  de 
'ilron  aussi  concentré  que  possible;  Dunbar  et  deux  nulres 
inellent  les  trois  traîneaux  Mac  Clintock  en  état  de  recevoir 
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leur  future  cargaison.  Le  reste  de  nos  gens  confectionne  des 
bottes  de  fourrure,  rétrécit  les  sacs,  essaye  de  les  rendre  un 
peu  plus  confortables.  Les  malades  ncvont  gu^remicuv.  Aii'xcy 
a  crié  le  mal  de  ventre  toute  la  nuit  et  vomi  à  trois  henros  du 
malin.  Kuehne  est  assez  soulTranl  pour  ne  pas  se  lever;  Chipii 
est  moins  abattu,  mais  ne  peut  reprendre  son  sommeil. 

Journée  claire  et  agréable,  vents  nord-nord-est.  Tlicrmo- 
inètre  :  minimum  de  la  nuit,  — il", — 7",?  à  dix  heures  du 
matin.  Quelques  cirro-stratus  vers  le  nord.  Au  sud,  de  légères 
masses  de  vapeur  d'un  blanc  éclatant,  qui  s'enroulent  devant 
la  brise,  nous  montrent  de  nombreux  espaces  d'eau  vivo.  Ba- 
romètre 77I""",5  (temp.,  0",5)  ;  je  crois  que  mon  instrunionldi' 
poche  bal  un  peu  la  breloque.  Latitude  prise  h  midi,  d'après 
l'altitude  méridienne,  77''16'N.  ;  thermomètre,  à  l'ombre  — 5": 
—  I"  au  soleil.  A  quatre  heures  du  soir  le  vent  n'a  pas  ciianf;é, 
la  température  monte  d'un  demi-degré.  De  larges  volutes  de 
brume  et  de  brouées  montent  dans  toutes  les  directions  cl 
s'agitent  au  soufile  de  la  brise.  Est-ce  l'annonce  de  la  débJcle 
générale? 

A  une  heure,  diner.  A  doux,  on  s'occupe  de  l'arrinia^'e  di' 
■cinq  traîneaux.  900  kilogrammes  de  pemmican,  900  litres  d'al- 
cool sf^nt  ré|)artis  entre  les  véhicules.  Les  sacs,  dont  chacun  doil 
contenir  pour  une  semaine  de  vivres,  sont  cousus  depuis  ionf;- 
temps;  on  s'empresse  de  les  remplir.  Une  once  [iS  grammes 
de  thé,  autant  de  café,  deux  onces  de  sucre,  seront  allouées 
par  personne  et  par  jour. 

Pour  procéder  au  pesagi',  nous  avons  dû  prendre  puiu'  lmse> 
les  balances  du  docteur  et  le  poids  d'une  once  ;  mais,  en  y  met- 
tant le  temps,  on  établit  une  petite  machine  (|ui  ("mit  par  mar- 
cher à  souhait  :  un  bdton  suspendu  horizontalement  et  i)ortanl 
à  ses  deux  bouts  des  boiteu  de  conserves  vides  en  guis*'  de  pla 
leaux;  un  nombre  déterminé  de  cartouches  remington  lieiidrii 
lieu  de  livres  ou  de  demi-livres.  Puis  on  pèse,  on  pèse  tou- 
jours jusfju'au  souper  de  sept  heures. 

Longitude  (dix  heures  du  soir),  ir)3"58'45"K.  Dérive,  depuis 
le  12,  13  milles  1/2  ai?.  N.84"0. 

Jusqu'à  présent,  t<>ul  va  bien.  L'entrain  et  la  gaieté  sont  a 
l'ordre  du  jour;  notre  bivouac  a  vraiment  tière  mine. 

On  soupe,  puis  je  fais  répartir  dix  carabines  entre  les  leiiles. 
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(tiialrc  appartiendront  au  premier  cotre;  quatre  au  second, 
deux  à  la  baleinière. 

A  huit  heures  du  soir,  légère  brise  nord-nord-est.  Tempéra- 
liire,  il  romi)rc,  —8».  Coucher  à  dix  heures. 

15.  —  Lèvera  sept  heures;  déjeuner  i'i  huit;  à  neuf,  tout  le 
iiiondi-  est  au  travail.  Tlicrmoniètrc,  —  5"  à  l'ombre.  Temps 
liiuinoiix  et  maussade  jusqu'à  dix  heures,  où  la  journée  se  fait 
MipiM'bc  cl  ensoleillée.  La  nuit  avait  été  très  froide  ^Ihermo- 
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A,  i|imrlicr  gciu'ial 
II,  lin  Lonir. 

i;,  r.iiipii. 

I),  Mi'lvillx. 


l'Ian  clii  iTiiiip  sur  la  ^-iacc. 

y.,  D.IIIIMlIloWlT. 
I',  AlIlliIlT. 

1i<t(.î    l'iiteuiix. 
Illlllll.  liainiMin. 


iiiiliv  il  luiniiii.i,  —  12"i;  je  n'ai  {,nièro  dormi,  n'ayant  |)as  su 
in'ciirourner  dans  mon  sac   de  manière  i\  avoir  les  épaules 

hurdées  ».  Mes  voisins  ronllaicnl  ù  merveille. 

C.liipp  se  trouve  raieiix;  il  est  plus  content  de  son  sonuneil  : 
II-  vdili'i  revenu  sur  l'eau.  Pancnhower,  son  mauvais  œil  bandé, 
toiiriic,  vire,  s'all'aire  à  toutes  sortes  de  petites  besognes,  quoi- 
i|iie  je  ne  lui  aie  assigné  aucune  ti\che  particulière.  Alexcy  n'a 
|i!is  (iormi.  Kueline  est  encore  «  alité  ».  Notre  matinée  s'est  pas- 
Hv  il  ensacher  le  thé,  le  cale,  le  sucre,  h  ré|)iulir  proportion- 
iiollcment  les  poids  entre  h.'s  cin(|  traîneaux.  A  on/e  lieures, 
'(;u\-ci  sont  chargés,  on  les  bûclie,  on  croise  et  on  noue  les 
nturroies. 
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Il  reste  encore  sur  la  yiacc  13  kilogrammes  de  café  grillé 
et  aiilanl  de  café  moulu,  un  sac  de  pain  qu'on  mcUra  sur  les 
embarcations;  et,  outre  les  soixante  jours  de  rations,  143  kilo- 
grammes do  pemmican,  20  de  thé,  25  de  sucre,  17  de  café. 

Nous  laissons  derrière  nous  beaucoup  d'autres  provisions. 
les  deux  youyouci,  un  des  traîneaux  de  l'île  Saint-Michel;  mai> 
la  marche  sera  forcément  très  lente,  et,  pendant  une  semaine 
au  moins  après  le  départ,  notre  campement  actuel  restera 
assez  à  portée  pour  (lu'à  chaipie  étape  un  attelage  de  ciiiens 
puisse  y  retourner  prendre  les  vivres  nécessaires  à  notre  con- 
sonunalion  de  vingt-cpiatre  heures. 

A  deux  heures  l'arrimage  des  traîneaux  est  terminé.  Celui 
de  Chijip  ^n"  2)  est  déjà  surmonté  de  sa  banderole,  Lizzir. 

J'appelle  Nindemann  :  «  Nous  n'avons  pas  encore  pensé  à 
la  nôtre!  »  Justement  il  s'occupait  A  en  confectionner  une  pour 
laquelle  il  me  propose  le  nom  de  Sylvie  J'accepte,  et  de  loul 
cœur.  Latitude  nHT^i.,  longitude  153»42'30"K.  Dérive,  depuis 
hier,  3  milles 3/4  au  N.70"0.  Thermomètre  (six  heures  du  soir, 
—  7".  I{riscs  nord-est,  force  2. 

Dans  l'après  midi,  je  porte  l'ordre  suivant  ù  la  connaissance 
des  ofliciers  cl  de  l'équipage  : 


l'.olrp  Hps  i;iiils-t'iils  In  Jenn»rlle. 
Sur  l:i  (.'lare.  l.oliUuli'  77"  17  N.,  I  iiigilu.lo  liï"  ■3'  '  • 
Uicaii  l'uLiiiu,  Ij  juin  I8»i. 


Au  départ  desliaînoaux  vers  le  sud,  le  vestiaire  de  chaque  officieret  de 
l'imque  matelot  sera  réduit  à  ce  qu'il  porte  sur  lui,  en  plus  de  co  que 
renfermera  son  liavivsac.  Chacun  est  libre  do  s'habiller  ii  sa  iruiM!  'le 
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,ln|i  I  lilc  fourrures,  mais,  une  fois  son  eiioix  fait,  il  ilovra  s'y  tenir;  dc'- 
W-u^r  il'i.niportt_'r  d'aulre  extra  que  dos  mocassins. 

r.ONTKNU    llKdLKMnNïAllli;    l>U    UAVRESAC. 

2  |iaircs  de  chaussons-guêtres  1  Imnnct  pour  la  nuit, 

on  nioiiolon,  1  caclie-noz, 

2  paires  de  bas,  1  paire  de  besicles  à  neige, 

1  paire  lie  mocassins,  1  paquet  de  tabac, 

1  bonnet,  1  pi|)e, 

2  paires  de  mitaines,  20  pa(iuets  de  cartouches, 
1  ilieniise  de  llanelle,  '2't  allumettes. 

1  paire  de  cali(,'()ns, 

Savon,  essuie-mains,  fd,  aiguilles  à  discrétion. 

(In  pourra  placer  une  auti-e  paire  de  mocassins  avec  ses  chaussons- 
u'iiètre-:  (cola  fera  trois  en  tout)  dans  le  sac  de  nuit;  rien   autre  chose. 

Les  iifliciers  sont  chargés  de  veiller  à  Texéculiou  du  |iréseut  arrôto. 

Le  Inu'neau  n"  1,  avec  toutes  ses  appartenances,  vivres,  tentes,  havre- 
sacs,  .sacs  do  nuit,  attirail  de  cuisine,  est  assigné  au  grand  cotre; 

Le  traîneau  n°  2 au  2"  cotre; 

—  n°  3 à  hi  baleinière; 

—  n"  k au  '2*  cotre; 

—  n"  5 à  la  baleinière. 

■?i  nous  avons  ii  (irendre  la  mer. 

L'équipe  du  traîneau  n'  1  passera  au  grand  cotre  ; 

—  n°  2        —  2«  cotre  ; 

—  n"  3        —  il  la  baleinière; 

—  n"  k        —  au  grand  cotre. 

Le  docteur,  M.  t'oie  et  le   maître  d'hôtel  monteront  dans   la  balei- 

IlifTC. 

Le  reste  de  l'escouade  dans  le  2*  cotre. 

(lu  fera  connaître  en  temps  et  lieu  les  modifications  i\n\  pourront  être 
liitcs  au  présent  arrêté. 

Très  respectueusement, 

Georcf.  \V.  Dr.  Lono, 

l.li'ulcimrit  lie  vaissi-nn,  marine  Je»  Étals-L'iii»,  commandanl  l'cipi'ililinn  polaire. 

(^iol  pur,  pros(iuc  sans  nuages  ;  le  soleil  nous  rôlit  sur 
IIS  frlacos.  Nos  visages  sont  rouges  comme  des  briques;  nez, 
l' vro.s,  joues  commencent  h  s'e.xcorier.  Pas  d''^]':'  'nie  pour- 
liint.  Quelques  cirro-slralus  au  sud-ouesl;  je  n'ai  nul  désir  de 
voir  souffler  le  vent  de  ce  coin-lA,  au  moins  jusqu'A  ce  (pie 
lions  ayons  atteint  l'eau  libre. 
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Souper  à  scpl  heures,  jus  de  cilron  à  liuil  heures  ijuinze, 
coucher  à  dix. 

16.  —  Lever  i"i  sept  heures,  déjeuner  à  luiil,  puis  on  liavaillc 
aux  guôlrcs-ciiaussons  de  laine;  on  s'assure  (jne  les  eniliarca- 
lions  sont  munies  de  tous  leurs  accessoires. 

Nos  sacs  de  nuit  ne  nie  paraissent  pas  assez  chauds,  j'y  lais 
Joindre  des  couvertures  coupées  en  deux;  à  (|uaire  li(Hiie> 
cl  demie  du  soir  M,  Dnnhar  se  diri|i:c  vers  le  sud  pour  nous  ja- 
lonner une  roule  el  la  préparer  de  son  n)icux,  el  jo  miiyc 
l'ordre  ci-dessous  : 

Le  départ  esl  fixé  pour  (hMiialn  voiidrcili  17  juin  (samedi  18)  ii  -i\ 
heures  du  soir  ;  on  inarihera  de  nuit  et  de  la  faiiou  suivante  : 

1"  Tous  les  hommes  s'allcllenl  au  premier  coti'o  el  les  cliieiis  au  li  u 
neau  n"  1,  jus(iu''au  lieu  de  halle  désigmi  d'avance. 

2°  I.a  bordredelriliord  revient  prendre  le  sceond  eolie  ;  celle  'lo  liàimiil, 
le  traîneau  n"  k  ;  les  chiens,  le  ii'2. 

3"  La  bordée  de  bâbord  revient  prendre  la  baleiinèrc;  cell"  di'  tiilioiil. 
le  traîneau  n°  3  ;  les  chiens,  le  n"5. 

Les  trois  chiens  d'Alexey  tireront  le  traîneau  Saiiil-Mi(  liel.  i:i|iu|io  : 
Kuehne,  Charles  Tong  Sing,  Alexcy,  suu-^  les  ortires  du  lieuliiiaiilCIiiif 
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Lever k''     soir. 

iJojeuncr 5'' 

Lever  les  tontes,  etc ^",1*0  — 

l*ln  route 6"        — 

Halte 1P,30  — 

Kiner minuit. 

Hemettre  tout  en  ordre,  etc 12", 40  malin. 

lin  route l'         — 

«'.anipenienl 6''         — 

Jus  de  citron. ô'         — 

Souper (>",30    — 

i'iaccr  la  sentinelle,  l'ouchor 7'         — 

Marche  vers  le  .'^.-L.  1/2  !•;.  (inairnéliijue). 

Vvant  d'allumer  la  lampe  à  alcool,  on  placera  le  rourneau  dans  un  trou 
pratiqué  dans  la  neige,  allii  île  prévenir  toute  dépcidilioii  de  cii.deiir,  el 
l'on  aura  soin  d'assurer  le  tirage  par  un  petit  tunnel.  Les  cuisiniers  seront 
relevés  tous  les  samedis.  Le  cuisinier  do  chai|ue  escouade  devra,  à  loiilc* 
les  halles,  prendre  son  alcool  au  traîneau  Saint-Michel,  rel'ernii  r  |iaii'iitt- 
ment  la  cantine  el  préparer  le  repas  aussi  vite  i|ue  possible.  Je  ivcoin- 
mamle  la  plus  grande  attention  pour  le  choix  de  la  feiaco  el  dr  la  m.'lj:c 


i,i:s  M>ii;rx  ai;  naviiii;. 


■i3;i 


(Mh|il(i.v(rs;  riioiniiio  à  qui  |i;isscr;i  h;  service  de  la  cuisino  la  semaine 
.r;i|jii>  csl  cliargc  de  les  ramasser  sur  les  mornes  les  plus  élevés;  il  ne 
ilevra  jiuiiais  racler  ii  plus  <le  2  eenliinèlres  au-dessous  de  la  surl'aee.  Il 
assistera,  en  outre,  le  cuisinier  dans  son  travail. 

I.es  aiilios  membres  de  c-liaqn(!  détachement  auront  il  décliari^'iM-  l't  k 
i.rliiirLTrr  li's  traîneaux.  Aussi  luniftemps  que  l'aire  se  poui'ra,  le  traîneau 
-;.iinl-Miiiiel  riilourniTa  tous  l(;s  malins  chei'cher  des  vivres  dans  notre 
Mvoiiai'  aitiiel.  Onaml  il  faudra  recourir  aux  provisions  mises  h  part 
(lU  iiiilialléis,  on  donnera,  par  personne  et  par  joui-  : 


1 

i.,.ii:im;ii. 

ilNK.!. 

i-dl  l'KIl. 

iViniiiH'iiii. 

.... 

Il' 

.  1  1  .•> 

IVmmii 

Il  il 

Il' 

■."."j 

l'iMIilIlil 

,ti 

"Mij 

.Iiiiiit-ii  .   . 

■i;ii)\    ili.' 

:tii 

l.ivlii^. 

Thii.    . 

II) 
l.-l 

".Ml 

1  .iiiiiui- 
Tlié     . 

.11) 

!'■""• 

Sucre  . 

SlI.Tf  , 

.'!) 

l;ilV     .    .    . 

(il) 
1» 

l'ain   . 
Jus  <ll' 

■IIIMII      .     .     . 

IKl 

Sili'l'f  .   .    . 

()i:onoi:  Ih;  I.dnc. 

Lici.li'ii.-iiil  ilo  \:ii-5eiiu.  iiiiiriiic  ilis  KLil^-l'iiis,  (•uiiiiii:iiidiiii(  ri'X|iLdilic)ii  polaii-i!. 

Traiiicanx  cl  ('iiil)iircalioiis  soiil  parrs  de  leurs  ronioiirs  : 

l.r  iiriiiiiei'  cotre,  Jiunitrlle,  porte  mon  pavillon  de  soir. 

I.f  si'cond  eoli'e,  Hirani.  a  le  nom  iTIliram  sur  son  dra|)eau 

l,,i  liiileinii're,  /fo.sey,  le  nom  île  Hoscy  sur  le  sien, 

l.i'  traîneau  n'  1,  .by/eiV,  un  .truidon  IiIimi  de  l'ornu'  carrée  et  la  devise: 

Le  Iraincaii  ii"  2,  l.izzir,  \\w  handi'rule  en  quein!  d'aionde. 
Le  traîneau  n"  3,  le  drapeau  des  i;iats-l  uis. 

l.eiraîneau  n''»,  une  lianderole   Manche,  nvi'c  cnii.v  di'  Malle  rou^e  et 
la  devise  :  //(  /loc  nirpni  riiifcs. 
l.e  tiMi'iieau  11"  ï),  Miiiiil,  ilevi>e  :  l'oiniin' je  me  Imiiir. 

A  liiiil  hciiros,  (•iiaciiii  hoil  sa  dose  aiiUscorhiiliciue;  je  pro- 
iiilc  il  i'aiipel  ^'éiiéral;  je  lis  l'ordre  Iranscril  plus  liaul.  Un 
lire  le  ',1.1  il  «anoi  à  ci^lé  du  youyou  iiiélalliipie;  on  place  sur 
le  liaiiieau  Saiid-.Mii'liel  90  litres  de  jus  de  cilroii  diitis  deux 
IiomIhiiiii(>s,  5  honleilles  de  eaouleliouc  dilo,  45  litres  d'uleool 
liiiis  un  esla^^non,  -1  ilaines-Jejunies  pleines  de  wliiskey;  les 
huiles  il'nislruinenls.  de  nu'dieanienis,  de  eliirurf^ie,  celle  du 
ihroiionièlre  .Ne;,nis  n"  1030;  la  carahine  wineliesler  dans  son 
élui.  avec  dou/u  paipicls  de  carlouelies.  Je  répartis  les  olliciers 
l'ii  ijciiv  hordiVs. 


De  Long, 
hanenhower, 
Amlilei', 
(^oliins. 


Chipp, 
Melville, 
Duiibur, 
Ncwcoiiil). 


n 
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Lnliltido  77"18'N.,  k)iif.nln(lo   lb3"25'K.;  l(>m|i(''raliirc,  — 6'7. 

Vendredi  17  JKin.  —  Lever  à  sopl  liiMires,  ilôjciinor  à  liuil. 
.Nous  charKoons  do  vivres  le  deuxième  Iraiiicaii  Saint-Miilii'l  ci 
Je  l'expédie  en  avant  avec  l'ordre  de  s'arrOler  au  dernier  jalon 
|)lanlé  par  Diinhar.  On  serre  les  courroies  de  tous  les  véhi- 
cules, on  place  des  coins  de  bois  mou  entre  les  bonlionncs 
d'alcool.  J'ai  écrit  hier  une  note  ipic  nous  laisserons  ici  pt 
dont  voici  la  copie  (la  date  en  est  conforme  à  notre  loiif.'ilu{|e 
actuelle)  : 


C.olre  des  Klals-liiis  tu  Jeiinnelle, 
Sur  \j  (.'lare,  latitude  7T"1»'N'.,  li'iiKJtiidu  l;i:i"'Ji  K. 
17  juin  III8I. 

I)i<mitiii  sdif,  samedi  18  juin,  nous  lôvc  l'oiis  lo  ciiiu|)  cl  |iai'lii'oiis  |ioiif 
\v  sut!,  os|)t''riiiil,  iivcc  lu  pfuleelioii  tk-  Itieti,  gitgiier  les  îles  de  la  NihimIIi- 
Siliéi'io  et  (le  lit,  avec  ikis  eniliairalioiis,  les  i-ives  dit  l'diiriiieitt.  \.;i  .linn- 
iictle  a  été  clavée  dans  la  liaminise  de  l'océan  iNdttire,  le  5  sei)luinlnv  1879, 
it  viiiv't-eiii(|  milles  esl  de  l'ile  llei'ald,  et  a  dérive  vers  le  noi'd-oiiest  liupiiii 
iiltedate  jiis(|ti'ati  12  juin  1881.  Ce  ji>iir-l;i  (loitfj;itiide  K.  155",  latiliidi'  N. 
77''15').  après  nue  létrère  dislocation    des  (.'laces,  elle 


i'U\  br 


nycc  |.;ir 


la  ti'iicdiili'e  de  deux  cliain|is  fonnidaldes,  puis   a  eotilé  à  pic  le  13  juin. 
iitpiali'u  heures  dn  matin,  la  veille. 


Iiiiil  heures  du  soir,  nous  aviuiis 


quitté  le  navire  et  canipiiuis  sur  la  glace,  ayant  pti  sauver  pour  (|uatfe- 
vingts  jours  île  vivres,  cinq  einhaivatioiis,  toutes  les  lentes,  l'atliiail  ili' 


cuisine,  plus  d'armes,  d'Iial/ils  el 


iniiilidiis  qu'il  ne  nous  en  l'uiit. 


Nos  ofilciers  et  notre  é(iiii|ia.i.''e  (h-s  noms  suivent)  sont  au  complet  :  iiuii- 
n'avons  en  aucun  décès  à  (h'plorer  deimis  notre  départ  des  Etats-I'iii>: 
point  de  scorlitit  ;  l'élitl  pi'néral  es!  assez  lion,  je  dis  asuez,  car  <lcii\ 
iilTicicrs,  le  lieiiteiianl  Cliipp  cl  M.  Ilaiieiihower,  cl  trois  honiines,  Alcvcy. 
uidine,  fei'oivent  h.s  soins  du  docteur  pour  diveri-cs  causes 


ipiiiT-hiii! 


et  K 


déliililantes. 

Nous  avons  découvcrl  et  inMniiii'  deux  îles  :  le  21  mai  1881,  l'ilc  .Icaii- 
iictle  (latitude'  76"'»7'.N.,  longitude  lOK"  D6' l-l.),  el  le  25  mai  1881.  l'ilc 
lleniiette,  sur  la(|uellc^soiil  descendus  Melvilleel  (itiel(|ues  aiilfes(latilu(li; 
7""8"  N.,  lonj,'itude  15'"i5').  Sauf  ces  deux  jietits  coins  de  Icri'c,  non-; 
n'avons  vu  qui;  des  glaces  depuis  mars  1881,  où  nous  nous  soinitics  éloi- 
giii'S  de  lilc  lii'i'.'dd.   La  haiic|tiise  de  cet  océan  esl    analogue  il  c'Ili' quo 


le  capilaiiii'  Nares  a  trouvée  an  nonl  du  di'lfoil  de  Smith,  et,  les  bri> 
minanles  étant  celles  du  sud-e.>|,  la   vieill 


do- 
ace  déiive  lenteiiiciit  vers 
te  nord-ouest,  l^is  de  courant  (jiii  ne  puisse  être  rapporté  aux  iiiuiivc- 
inentsatniosphei'icjiies.  Haits  Ihivei'  de  1879-1880,  le  Ihermomèlrc  esl  ilcs- 
ceiidnii  — 50";  à— 46,6,  dans  celui  île  1880-1881  ;  il  esl  monté  à  4- 7.8  l'été 
dernier  ;  jns(|u'à  juV-seid,  il  n'a  pas  d'qiassi''  —  1,11.  I.a  première  uieilic 
di'  juin  (—6"  el  —  k")  iii;  nous  donne  guère  le  droit  de  compter  >tir  une 
saison  chaud*!. 


i,i;s  Aitii;r.\  au  naviui:. 
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II.  |inis  iiolrt!  iiniinicr  ciii|irisoiiiicincnt,  nous  no  nous  sommes  jamais 
liuiivcs  iliuis  niio  L'Ii-nduo  il'cati  surijsantc  pour  avaiiciM- ou  reculer  il'nnfi 
-iiilr  Idiif-'iiiMir  (If  naviri'. 

\|iirs  iivoir  (luitlé  IdJcdiiiicdi',  j'iù  ilonné  l'orilre  di-  camjii'r  ici  (inel- 
<|iir>  jours  |>(iur  char^'nr  les  traîneaux,  l'eposer  les  malades  et,  prenilre. 
iiiis  iuriingements  en  vue  ilu  voyaL'e.  Nous  partons  avec  vingl-lroiscliiuns 
il  riiiporlons  soixante!  jours  de  vivres. 

TiKonfiE  W.  De  Losr,, 

LicMit<'iiaiit  ili!  v.iisii'.iii,  miriiii:  (les  lllals-l'iiis,  i^nminaiil/iiit  IVvpi^ilitioii  puluirn. 


Je  fais  foudre  avof,  soin  ce  (locuinoiil  dans  une  feuille  ^\^'. 
caoulcliouc,  puis  on  le  |)lacc  dans  une  jarre  vide.  (Jui  sait  où 
les  j,Ma(.TS  le  proniùneronl! 

DiiK'r  i\  midi;  à  une  heure  on  se  couche,  pour  une  courte 
siesie  avant  le  lever  du  camp. 

A  cin(|  heures  du  soir,  j'appelle  les  dormeurs;  on  sert  le 
siiupor,  '|ue,  pour  l'avenir,  nous  haptisons  déjeuner.  A  cin(i 
heures  cinquante,  on  arrache  les  piquets  des  lentes;  le  dé- 
part était  indi(|ué  pour  six,  mais  nous  ne  sommes  pas  préis 
avant  si\  heures  vingt.  Le  grand  cotre  marche  j\  souhait, 
lire  par  toute  la  compagnie,  mais  nos  hùtes,  sous  la  conduite 
ilAnoguin,  ont  fort  à  faire  avec  le  traîneau  n»  1;  souvent  il  faut 
nous  arrêter  pour  courir  aux  chiens,  empêtrés  dans  (piehpie 
lonilrière.  A  la  lin,  je  donne  l'ordre  à  six  matelots  de  (piitter 
le  iialagc,  et  je  les  accompagne  au  véhicule.  Mieux  aurait  valu 
rester  à  mon  poste!  tlier,  on  se  le  rappelle,  j'avais  chargé 
M.  Dunhar  d'éclairer  notre  roule  :  Melville,  ce  matin,  lit  des- 
(L'Uiire  les  provisions  au  troisième  jalon,  croyant  «pie  c'était  1(> 
lioniior;  ce  soir,  naturellement,  il  veut  s'y  arrêter;  survient 
iKilrc  pilote  :  il  y  en  a  un  (pialrième,  l'étape  n'est  pas  assez 
lon^iue,  il  faut  aller  juscpie-liï!  En  mon  ahscnce, — je  ne  puis 
èlre  partout  i'i  la  fois,  —  Melville  se  rend  A  ce  conseil,  cl  l'em- 
lianation,  au  lieu  de  faire  halle  près  des  vivres,  est  tirée  heau- 
couj)  plus  loin,  à  ma  grande  déconvenue  (juand  j'en  suis 
iiii'ormé. 

l'iiidant  ce  temps,  avec  mes  six  acolytes,  je  reprenais  le 
traîneau  n"  1,  que,  par  des  ellbrls  pres(pie  surhumains,  nous 
parvenons  à  conduire  h  450  mètres.  L'amhulancc  attendait  : 
j'envoie  Chipp  et  ses  malades  rejoindre  le  premier  cotre.  Puis 
lis  six  hommes  el  moi,  nous  attelant  d'ahord  à  l'embarcation. 
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oiisuilo  ùla  l)alcini(M'o,  nous  Irsiomorquoiis  loiiles  doux  à  l'en- 
droit  où  nous  avions  laissr  le  Irnincau  :  je  me  dcniamlais  oii 
(îlaionl  Mol  ville  ol  SCS  f,'(Mis,  (pii  (le|»nis  lonfîieinps  aiiraienldù  re- 
venir, lorsciuej'aiicirois  (le  loin  Cliipi»  el  ses  hommes,  amMés, 
immobiles.  J'y  cours  :  la  ;,Maee  s'est  ouverte;  il  faudra  décliargor 
le  reste  de  nos  véliieules  et  trouver  un  moyen  quelc()n(|uo  de 
leur  faire  traverser  l'eau.  J'envoie  tout  de  suite  an  canipeinciil 
clierclier  le  |)etit  youyou,  j(^  fais  passer  le  triiiueiiu-iiô|ii(iil: 
Gliipp  essiiyera  d'atteindre  les  autres  le  plus  loi  possible  cl  de 
nous  les  exp(;dier.  Mais  le  temps  s'éeoule,  el  mes  six  aides,  il 
moi,  et  les  chiens,  restons  encore  seuls  pour  amener  W 
deuxième  eolre  et  la  baleinière,  les  Irahieaux  1  et  2  justpi'à  la 
récente  el  malencontreuse  allée. 

Melville  el  son  écpiipe  ne  reparaissent  qu'A  dix  heures  du 
soir;  on  lance  à  l'eau  les  deux  embarcations;  on  les  haie  sur 
l'autre  rive.  Pour  éviter  de  décbar^'er  les  traîneaux,  on  chcrrlie 
un  endroit  où  le  chenal  soit  assez  étroit  pour  qu'on  puisse 
orfj;auiser  une  sorte  de  pont  de  bateaux  au  moyeu  de  jrrandes 
dalles  de  «-lace.  Pendant  cette  aventureuse  traversée,  le  patin 
droit  du  u'  I  se  re«M)url)e;  n"*  2  el  .'i,  encore  plus  malheurouv, 
cassent  ciiacun  un  des  leurs;  les  tenons  du  moulant  se  Itrisi'iil 
raide.  Hrcf,  (piand  ou  se  trouve  sur  l'autre  côté, 

\S  juin  ^minuit  dix  minutes).  —  trois  de  nos  véhicules  soiil 
démantibulés,  l'heure  dudiueresl  passée,  nos  provisions  son! 
à  pri'S  (le  2  kilomètres;  l'attirail  de  cuisine,  les  sacs  etcouver- 
lures  du  n"  1,  encore  plus  loin.  Qu'y  faire?  On  épaule  les  li''ii- 
doulières  de  deux  end»arcations,  el  à  une  heure  et  demie  nous 
arrivons  (ïulin  au  dépi'tl  de;  vivres.  J'()rd()nne  une  halle,  iiieiifra- 
^rnée  s'il  en  fut.  Mais  nous  ne  sommes  pas  à  bout  ;à  son  rehiin 
du  faraud  cotre,  le  d(»cleur,  rencontrant  Cbipp  el  ses  malades, 
exléniu'-s  de  l'alif,'ue,  leur  avait  octroyé  ime  petite  dose  de  «liis- 
ke\  et  le  conseil  de  s'arrêter  au  troisii-me  jalon  ;  Cliipp,  n'ayant 
|ias  com|)ris,  continua  jus(prà  l'embarcalion.  Donc  il  fallail, 
ou  tous  marcher  vers  l'ambulaiice,  ou  ramener  rambiilaino 
vers  nous.  La  seconde  alternative  semble  plus  praticable. 
Krickseu  part  avec  un  traîneau  et  des  chiens  pour  ra|)|iork'r  le 
fourneau  et  les  casseroles  du  n"  1,  el  nos  invalides,  s'ils  ne 
peuvent  marcher.  Pendant  le  traînage  du  premier  coire,  bau- 
Icrhach,  ployé  en  deux  par  des  crampes,  avait  di"i  quitler  les 
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siiii'Ii's  t>l  ôlail  roslô  là-bas  sous  la  {rardc  do  Nowcoiiil).  Lee 
;i  siiiinVrl  ,jus(|u'à  HO  jolcr  sur  la  f,'la(U!  :  encore  U\  plomb  sans 
ildiili'  !  A  deux  bcures  du  maliu  nous  sommes  tous  réunis;  on 
(liiic,  sauf  le  traîneau  n"  1,  dont  lo  repas  n'est  prùl  (pi'unc 
hciiro  plus  lard. 

|l('s  que  les  tpiaire  escouades  ont  avalé  leur  souper,  Slarr 
il  liartioK.  le  traîneau  Saint-Michel  cl  (piebpies  (îbi<îns  vont 
rli(  rilicr  (l(-'s  vivres  au  ciUiii)omenl  ;  Cole,  avec  le  reste  de  l'at- 
lil;i^i',  ramènera  le  traineau-bùpilal.  A  trois  heures  el  demie. 
nous  retournons  tous  au  «  bac  »;  on  décharge  les  véhicules 
russes,  on  enlève  la  carf,'aison  des  autres,  moins  le  pemmican 
i|  riilcool;et,  nous  mettant  huit  à  chaque  bricole,  nous  les 
liiiiiions  au  bivouac,  qu'on  rej,'a{,Mie  à  six  heures.  Cote  était 
déjà  arrivé;  Ericksen  repart  avec  ses  bétes,  pour  apporter  la 
li'iilc  el  les  sacs  de  nuit  du  n"  1.  On  soupe  h  sept  heures;  on  se 
(oiiciie  à  huit  sous  la  f,'arde  d'une  sentinelle,  et  nous  nous 
reposons  enlin,  harassés  de  fatigue. 

(liel  couvert  tout  le  Jour;  thermomètre.  —  6"  à  huit  heures  du 
soir.  Vent  nord-est.  ha  tempéralure  est  aif,'re,  humide;  le  froid 
nous  iiénèlre  justpi'aux  moelles.  (>ependanl  nos  hommes  sont 
lirl  en  j,'aielé.  Chose  sinf,Milière,  nous  n'avons  ni  courbature, 
ni  raideur  dans  les  membres  après  cette  rude  nuit  de  travail. 
Tdus  ont  dormi  «  splendidement  ",  excepté  Chipp,  (pii  se  sent 
"les  jambes  usées»  el  n'a  pu  f,Maner  que  (|uel(pies  heures  de 
Mtniineil.  Alexey,  le  maître  d'hôtel  et  Kuehne  paraissent  dé- 
ijiléuienl  mieux. 

A  neuf  heures  trente  du  soir,  on  dépose  au  bivouac  un  dos 
M'Iiieules  brisés  cl  deux  char{,'emonts;  d'autres  reparlent  à  la 
rescousse  «lu  reste.  M.  Dunbar  va  jalonner  l'étape  de  cette  nuit; 
luie  bordée  s'occupe  {\  ralisloler  nos  malheureux  traîneaux  et 
I  ehii  de  la  baleinière,  dont  les  barres  Iraversières  sont  cassées  : 
il  iiuil  en  (lesci'udre  l'embarcation  pour  procéder  au  ra- 
(i()ul)af,'o. 

Noire  début  n'est  pas  encourapeanl  :  route  abominable, 
iieif^e  molle  el  profonde,  ouvertiu'os  de  méchante  mine  dont  le 
liiissafje  accroît  terriblement  notre  labeur.  De  toute  nécessité, 
il  a  fallu  beaucoup  trop  charger  nos  transports  :  la  glace  esl 
lei'enicnl  anfraclueuse  (pic  vingl-hull  hommes  et  vingt-trois 
•'lii    'S,  donnant  toute  leur  force,  ne  peuvent  tirer  lo  grand 


4, H 


voYAdi;  i»i;  i.A  ji,\nm;tti:. 


Iralncaii  'poids.  750  kilo^'raninics)  t|iic  sur  une  longnoiir  do 
<|uclqucs  iiK'Iros  par  coup  do  collier;  si,  à  in  descente  (l'un 
lalus,  il  s'ennoi<,'c  dans  fpichjuo  fondriôre,  la  lAclio  do  JVn 
retirer  est  vérilableincnt  herculéenne.  I,a  lempéralurc  se 
maintient  encore  entre— 6"  et  — 4";  pourtant  nous  ("lions  en 
inanclies  de  cliemise;  la  sueur  ruisselait  sur  nos  corps  comme 
par  une  pesante  journée  d'été.  Il  Taudra  se  résoudrez  niléffcr 
nos  véhicules  et  à  multiplier  le  nonilire  ties  trajets  :  j'avais 
(•spéré  ([ue  trois  nous  sulliraicnl  par  étape;  hien  heureux  si 
nous  pouvons  faire  avec  six  ! 

A  minuit  seulement  tous  les  bagages  sont  là;  on  s'assied 
pour  diner. 

Dliiiiiïirhc  19  juin.  —  A  une  heure  du  malin,  on  se  remet  aux 
ravaudajjcs.  Le  trahieau  Saint-.Michel  cl  les  chiens,  sous  la 
conduite  de  Starr,  vont  chercher  le  reste  des  vivres  i'i  l'ancien 
campement. 

Le  Iraineau  de  Melville  n<'  portera  désormais  que  le  pemmi- 
can  et  l'alcool,  471  kilo^^rammes  au  lieu  de  608. 

L'arrimaire  de  celui  du  second  cotre  semble  sur  le  point  do 
(îéder;  il  faut  descendre  l'emharcalion  cl  resserrer  les  cour- 
roies; on  arrange  celles  du  trahieau  n"  1.  sur  le(|uel  on  place 
dix-sept  boîtes  de  pennuican  (34fi  kilogrammes,  huit  cantines 
d'alcool  (45  kilogrammes),  un  sac  et  demi  de  thé,  un  sac  el 
demi  de  sucre,  un  de  café,  16  kilogranuncs  de  Liebig.  Sur  le 
n»  5,  celui  du  docteur,  pres(pie  tout  le  pain.  Sur  ceux  de  l>ii- 
nenbower  et  de  Chipp,  leur  provision  seulement  de  pemnii- 
can  et  d'alcool.  Souper  à  six  heures  du  matin  ;  à  sejtt  honros 
et  demie,  distribution  de  jus  de  citron;  j»rières  à  sept  (pia- 
rante;  à  huit,  on  va  se  coucher. 

A  huit  heures  du  soir,  le  second  cotre,  le  trahieau  n"  1  cl 
l'ambulance  s'acheminent:  Starr  et  Kricksen  les  précèdent  avec 
le  tralniîau  Saint-Michel  el  les  vivres.  (Jette  fois,  nous  n'ircii» 
que  jusfpi'au  grand  cotre:  la  baleinière  n'est  pas  encore  prèle, 
et  je  reste  à  l'arrière-garde  pour  activer  nos  travailleurs. 

L'ordre  de  marche  est  changé  :  Chipp,  Danenhower  el  ie^ 
autres  invalides  escortent  le  traineau-bùpital  et,  sous  la  con- 
duite du  docteur,  iront  tout  d'une  traite  jus(|u'au  lieu  de  iialle. 
■Mcdville  suit,  avec  les  transports  et  leurs  eml)arcation>.  Je 
charge  les  traîneaux  à  chiens  et  les  expédie  à  mesure.  L'éliipe 
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iiil  ri(''  honno  si  la  glace  no  se  lill  (iisjoinlo  a|)i'('>  le  passage 
ilii  -11(111(1  colrc  et  fin  Iralnoaii  ir  1;  (|iiuii(l  Jo  inc;  iioric  en 
iiviiiil  avec  mes  IxHcs,  nous  avons  assez  de  lali!atiiroi\  olVcclucr 
|;i  liavcrséc;  enfin,  à  niinuil,  je  pagne  le  hivctiiac  et  donne 
liinlii'  de  |)ré|mi'cr  le  repas  pour  vingl-six  hommes,  puis  ji; 
r(|iai-  cmpoiiant  de  cpioi  nourrir  nies  six  restés  lil-ljas.  A  ma 
j:iaiiili'  surprise  Je  les  trouve  à  moitié  eliemin,  avec  Melvillc  et 
la  Ipaleinièrc.  J'envoie  à  leur  diner  noire  ami  cl  son  é(pii|)e,  el 
iiit-  ;,'ens  s'orrupenl  du  nôtre,  pendanl  (pie  je  relourne  au 
(■iiiii|Minei!l  d'iiier  el  eliarric  i\  l'eml)arcali()n  une  cargaison 
(liNJvres.  Cela  nous  uK'ne  à  imk*  heure  du  matin,  où  nous  dî- 
nons, luxe  inaccoulum(>,  devanl  une  planche  (pii  nous  serl  de 
lalilc;  le  dernier  ho  hu  A/nsc'  de  Nindemann  nous  averlit  hien- 
liil  (pie  Melville  rentre  au  cam;\  ^  deux  heures,  je  vais  clier- 
clicr  là-has  les  sacs  de  |)ain;  au  retour,  el  sans  provocation 
ancimc,  la  route  étant,  par  e\ce|)tion,  assez  bonne,  le  Iraineaii 
M;i(  C.linlock  sedélrarpie  sur  le  hord  d'une  fissure;  une  des  llas- 
(|ii('> -I' fauss(^  comph'temenl.  On  décliarge  le  véhicule;  puis 
n(Hi-  nous  attelons  à  la  baleinii-re  el  la  traînons  jusiprà  la 
Mi-ililc  t'ente.  iMcIville  et  ses  gens  reparaissent;  l'endtarcation 
liMMchil  le  pas  difticile  et  s'éloigne  grand  train  avci  eu\;  Je 
rc-lcà  giirdermes  >ac>.  KricUson  et  se>  chiens  arrivciil  du  hi- 
viiuai- iriiier;  J'ajoule  au  poids  (pi'ijs  en  rap|tortenl  le  traiiKîau 
(cjdpé;  ils  le  remettront  à  Sweetman.  Melville  lait  dres-er  les 
Il  nie-,  cl,  d'apn's  mes  ordres,  Wilson  débarrasse  le  n»  .'t  el 
nie  le  rauKMie  avec  son  attelage;  on  y  ida'c  la  moitié  du  pain. 
l'I,  III  étahlissanl  (;i\  el  là  des  poiiceaux  de  glace  sur  les  pc- 
lilc-  lézardes,  nous  le  déhanpions  sans  eucond)re  à  cin(j 
lii'iiics  du  matin  ;  IJarllett  s'est  chargé  du  reste.  Kncksen  el 
I.iihIi  rentraient  apW's  une  nouvelle  course  :  Hoyd  et  Johnson 
priiiiient  leur  traîneau  jtour  un  autre  \oyage  là-has;  ils  cmpor- 
Ifiit  une  cantine  et  recueilleront  ce  (pie  peuvent  encore  con- 
lonir  d'alcool  deux  ou  rois  eslagiions  ahandonnés  pour  cause 
ili'  l'iiite. 

Souper  à  six  heures.  Hier  soir,  pour  un  point  de  c(>té,  on 
avilit  ajouté  M.C.ollins  à  la  lisledes  inutiles;  ce  matin,  il  senihle 
loiil  ragaillardi.  Jus  de  citron  à  sept  heures  trente;  coucher  à 
lui  il.  .Nous  ne  sommes  (pi'à  2700  mètres  de  notre  point  de 
tlépart  du  vendredi  17. 
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Dans  ma  Irnto,  lo  snmnioil  du  juiir  a  (>(ô  Iroiiltln  par  l'Imini- 
(lil(!  (\o  In  couvorliirc!  (|iii  nous  sort  <lo  malolas;  mon  ^,ic  de 
nuit  t'>lnit  monilh'  :  la  iici.vo  <>t  la  ^'Incc  sr  loiiilcnl  sous  la  iha- 
loiir  (lu  corps  rl  nionlonl  |»ar-<lt's<iis  los  liords  du  rnnv  do 
caoïilclinnc;  du  r<'si<>,  il  l'aiil  prendre  nulro  lilcric*  ledit;  (iiicllc: 
inipossildc  de  la  Tain!  -(''clicr  en  pareil  Icinps. 

Lever  à  -iv  lienre>  dn  >oir.  Méjeuner  à  >epl.  Il  pleul  -,ui» 
d»;spinparor  depuis  ce  malin:  la  température  e>t  à  -f  r',ir,, 
•  pioicpie  le  vent  re>le  nonl-esl.  No  voulant,  poiid  aventurer  ma 
troupe,  je  mande  A  tontes  les  tentes  (|u'on  ne  partira  |iji- 
avant  f|ue  le  temps  se  dél»rouillo,  et,  enfoiu'nés  jusipi'au  ion 
dans  nos  saes  Irempés,  nous  pa>sons  une  nuil  maussade,  ap- 
pelant le  soleil  de  tous  nos  vomix. 

A  nulle  (^po(|ne  de  l'année  l<'s  voyajres  ne  sont  plus  péni- 
hles.  Au  printemps,  en  hiver  même,  si  la  Troidure  est  intense. 
l'air  est  sin^'nlièren)enl  se»-.  A  la  tin  de  l'élé  et  en  automne,  in 
l'onte  des  rouelles  snperlieielles  a  fait  disparaître  en  ^^randc 
partie  les  aspérités  de  la  friaee  :  la  niarelic  n'est  pas  trop  mau- 
vaise. Kn  le  moment,  hélas!  ipie  pouvons-nous  espérer.'  IliiT 
on  patauireail  à  moin'ir  dans  celle  neif,'»;  mtdie  :  cette  journée 
d(>  pluie  sera  le  couronnement  de  l'édilit-e.  Les  chiens  nièmcs 
se  ;;lissenl  sous  les  haleaux  comme  des  poules,  ou  se  serrent 
contre  les  portes  des  lentes  pour  faire  appel  à  noire  pitié.  Le 
seul  hon  côté  de  la  chose,  c'est  (|ue  toute  cette  eau  va  préiipiler 
la  fonte  de  la  f,'lace,  et  (|ue,  s'il  survient  une  «  vaf^jue  de  froid  », 
la  roule  en  sera  hien  meilleure. 

\  terre,  dans  un  lof,'is  confortable,  le  hruil  des  •rouîtes  de 
pluie  huilant  les  vitres  et  le  loil  est  parfois  d<»u.\  i\entiMidrc: 
mais  ici!  On  n'allume  de  feu  (pie  |»our  les  repas;  nul  endroit 
pour  sét!:"r  nos  nippes;  par  les  Irons  de  ventilation  de  la 
lenle,  l'eau  coule  en  minuscules  cascades,  mouillant  encon' 
nos  pauvres  c(>rps  déjà  si  mouillés! 

Ces  halles,  ces  Ionf.'s  campements  me  monircnl  de  reste  (pie 
|)liisieurs  de  nos  camarades  ont  emporté  en  (^ontreliande 
noiiihrc  de  ces  petits  objets  «  (|ui  ne  pi'sent  rien  du  tout  ". 
C'est  curieux,  coniine  on  en  remet  au  Jour,  comme  leur 
masse  réunie  augmente  le  poids  à  tirer!  Avant  de  repartir,  je 
me  propose  de  faire  une  battue  générale. 
Le  dîner  de  minuit  nous  am(';ne  an  21.  —  Vent  du  nord-est, 
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|i|iiir  coiiliiiiiello  :  lliermoniMro  à  -f-  1",6.  Mon  haroiut'lro  (\o 
|HMlh'  est  (Icscoiidii  à  7(;r)""",5,  mais  je  ne  me  lie  pins  f.'ii('re  à 
SIS  iiiiiicalioiis.  A  doux  lirMircs  tr(>iit(>,  le  toiii|is  l'ail  iiiiiicdo  se 
iii>«.i  rciii'r;  nos  f,'('ns  se  rcinollcnl  i\  ravauder  les  Iraincanx. 
Oliii  ilii  (li)cl(Mir  «'lanl  iT|»an'!  le  proinicr,  Hoyd,  Ivorson  ol 
\iiii;iiiii  vont  i-IioitIici-  des  provisions  an  canii»  d'avant-hior, 
|M'iiil.iiit  (\uo.  noln>  loiirrier  <'t  (piatrc  iionirn(>s  partcnl  ponr 
iiliiini'  la  ronic.  A  trois  licnivs  cl  dernio,  avec  Kaack,  inic 
iHirhi'  i'\  ncnf  fliifns,  jo  transporte  en  avant  une  eliarfj;(!  de 
|ii<Miniii  an  et  de  Litdii;;'. 

Au  lii'ii  diiiio  voie.  Dnnhar  en  avait  onvori  denx,  l'une  tra- 
\('i'N,inl  nn  labyrinthe  de  mornes,  l'anlreuno  eliahu;  de  débris; 
rii  ^irnéral,  le  elieniin  se  présente  nn  pen  moins  dnr,  sauf  à  nn 
\il,Hii  enilroil  où  la  j^iaee  est  coupée  par  nne  lé/anle  de 
l'O  ciiiliinètres  ;  si  elle  s'élarfiit,  il  t'andra,  on  passer  en  Tatean 
iiii  liiiie  nn  pont  de  dalles.  Ilnde  labeur,  dans  l'un  et  l'antre 
r.i>!  La  pinic  a  epssé,  mais  lo  temps  reste  rouvert  et  très  liu- 
iiiiilc.  Tlierniomèlre  toujours  à  +  l'.fi-  Vent  esl-nord-est. 

Siiii|ii  r  à  six  heures  du  malin.  Couelier  à  huit.  L(>ver  A 
«iv  iiiiui'S  du  soir;  déjeuner  à  se|»t;  en  roule  à  sept  heures 
iiiii|iiaMle,  Melville  ouvre  la  marelu^  avec,  les  n'"  I  et  2,  et  d<ujx 
li'jiiiieanx  à  chiens  la  narla  et  le  n"  b\  Kricivsen  et  l.each,  avec 
l'aulic  narta,  vont  là-bas  recueillir  le  reste  des  b<l^^•lJi(>s.  Nous 
hii«-oiis  au  bivouac  le  docteur  el  ses  malades,  l(!s  teides  dres- 
>t'i's  cl  l'attirnil  du  coucher  appartenant  aux  embarcations, 
ilaiis  le  cas  où  il  Taudrait  y  revenir  dincr. 

Ilis  liiiit  heures  et  demie,  .Melville  et  tlenx  traîneaux  attelés 
siMit  (le  retour,  ayant  dû  laisser  le  charf^'enient  sur  le  bord  de 
Il  l'enle  déjà  mentionnée  et  (pii  s'est  af^randie  pendant  notre 
-niiMNiil.  A  neiii' hetires,  la  seconde  escouade  s'ébranle;  une? 
ili'iiii-lienre  après,  on  lève  le  campement;  la  baleinière  el  les 
'iiieii-  tiraid  deux  traîneaux  se  mettent  en  route. 

M.  Dunbar  et  deux  hommes  s'atlaireut  à  placer  une  larj^e 
laltle  de  fflace  sur  la  tissure  en  (pieslion.  Melville  était  char^jé, 
H  le  succès  répomlail  aux  elTorts  de  nos  pontonniers,  d'y  faire 
liiisscr  le  premier  convoi  ;  il  ne  revint  pas  chercher  le  faraud 
iiijrc,  et  je  pensais  qu'ils  avaient  réussi.  A  onze  heures  trente. 


1.  Tininoan.  (Ijl.) 


l,'l-l 
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Loacli  cl  Kricksf'ii  nous  rcjoigiicnl  avc(  un  traincaii  oi  la  iiioilm 
(les  provisions  (pii  tMaionl  rosU'os  liVitas;  l'anlro  rsl  sur  le 
yoiiyoïi,  à  (|M<'i(ni(!  tlislanco  oi\  iWvVcrc.  l's  rofonrnonl  Ips  dinr- 
iIkm- avec  trois  ciiioMs,  ol,  i»Iarant  dans  nnn  narla  rallirai!  de 
('iiisin(>.  Jt>  \ais  voir  co  i\\\o  dcvieiil  l'avanl-f^'anlo. 

m.  —  Il  es!  ininiiil.  An  lionl  do  400  niMrcs  à  pi^no.  nous 
arrivons  pn's  d'inic  élroilo  yniiic  d'i'au,  ol.  ou  drpil  df  mes 
olVorls  ios|iliis  vipmroiix,  los  chion;.  s'.ioliopponl  surdosMocs, 
iiiilinloni  lo  vôliionio,  nio  Irainonl  snr  la  ^.'■lafc  avoc  lui,  vor- 
sani  lo  rliarfi'onionl  A  droite  ol  à  f,'aiiolio,  |)uis,  satisfaits  dViix- 
Miônios,  ils  oll'cctiiont  tour  travor.-ôo  sans  onoond)ro,  ol.  so  rjiin- 
panl  snr  leur  si'Mnt,  ils  linrlont  à  ((ourjoio. 


.Mo  ramassant  do  mon  mieux.  Jo  rassond)lo  tont  mon  liri 


l'-ii- 


hrao,  |(>  porti'  snr  la  "ivc  opposo(>,  rotonrno  |i'  Irainonn  il  le 
tin  anssi  à  l'antro  bord:  rolistaclc  vaincu,  nn's  Im'Iin  rv- 
partent,  nous  atloi^'iions  liiontôl  la  ^rrando  crevasse  :  MoMllr 
est  encore  là.  dans  une  ile  do  ;j-Iaco  lloltanlo.  ;iu  milieu  div 
embarcations  et  dos  Irainoaux;  je  lui  cri;  tie  l'aire  |irépiucr  \r 
dinor  :  J(>  passerai  |dus  tard  an  moyen  du  yonvou.  Mais  il 
riMissil  il  diri;;('r  de  mon  côté  un  vaste  fjlaçon  snr  lo(|uel  jViii- 
banine  mi)i.  mes  chiens  ol  ma  biilterio  de  cuisine.  Nous  noi^ 
emplovoii^  avec  ardenr  à  construire  une  passerelle  pour  ;;a;:iiir 
l'antre  riv<'.  et  à  nue  lioiu'o  trente  on  s'assio(|  |)our  uiaii;.'i'r. 
après  avoir  déjà  transporté  doux  traino.iux  et  noinlire  de  i(ili>. 
A   deux  lieiiri's  ol  demie,  la    bali'iniéro  et    le  second  colre  mil 


Ir 


aver;o  sans  ilnunuiiLie 


Molvilii'   s'occupe  ( 


le    1, 


I  j^ranile  cpi- 


banaliou  p'udani  ipie,  aide  dMcicKson    et  de  Loadi,  je  peu^v 
los  deux  altlidap's  cti.irrianl  le  |iennnican  et  le  pain.  .jiiM|ii'aii 


aloi 


I  ou  j  a\a,> 


dop 


)sé  la  jiromièri'  char; 


Nous  rovonnii*  au 


chenal  :  le  poni  s'ol  di'traipié;  le  docteur  et  ses  li.  ilaiic» 
tlotlcnl  à  la  dérive  sur  l'une  de  ses  dalles,  (lu  place  nue  aiili'' 
passerelle  >-ur  laipielle  on  iwirvionl  à  arrêter  l'Ilot  ipii  porli' 
nos  invalides:  il>  la  traversent  à  pied,  lo  traîneau  lii>|iilal  ii 
rraucliil  à  sou  lour.  el  à  six  heures  du  matin,  après  avoir  |"'iiic 
tout  noire  soûl,  tiré,  Ir.iîné,  coupé,  taille,  creusé,  noln'  mate- 
ri(d  entier,  le  prenner  cotre  compris,  a  passé  le  chonid  cl  se 
trouve  on  sûreté  sur  la  "lace  ferme    II  a  l'alln  melire  à  l'o»»» 


and 


emliarc. 


lion  et   lit  inauM'iivrer  à  la  rame,  mai- i 


Ile 


a  pu  prendre  sa  jiarl  du  travail  do  l'arrièro-gardo 
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Sniipi'i'  à  sept  li(>ni'r.s  (<l  (ioini(>  du  malin;  on  ne  vil  jamais 
hi.iiiini's  plus  las  ol  plus  niïamt's,  de  la  lahic  on  IduiIi^  dans 
|i.  lit  :  nmis  nous  •,Miss()us  dans  nos  sacs,  aprôs  avoir,  |)cndanl 


iiN  iii 


\  li'irildcs  houros,  ^'ai,Mit''.juslt'  hH\  nirlrcs. 


I.ivir  à  six  licuros  du  soir;  (h'jcuuiM'  f".  scpl,  jus  ilc  cilron  à 
M'|il  cl  ili'mit';  à  liu'!,  je  mois  en  rouli'  .Mcivillc  cl  les  Irai- 
iiiMiiN  I  '•!  .'J  :  Kricksi  ni\  l/'acli  paricul  avec  une  naiia. 

!,(•  I.iiips  csl  une  iilcc  moins  dcsa^'n-aldc.  l'n  hrouillard  nous 
,'ii\i'l<i|ipc  oi'i  (Il  Icinps  à  aiilrc  le  s<dcil  Irausparail,  cliquant 
iniiiiiH'  i'o'il  d'un  ivroj^nc. 

Aiiiluiiancc  coiici-couci,  (Ijiipp  a  mal  dornr  d  se  Iroiix  ■  1res 
l'iiliLiié  ce  soir,  vicxey  se  laisse  aliidlrc;  par  la  moindre  cidiipie. 
L.Mil.  il.acli  a  une  mine  d'enicrrcnïcul  ;  sa  physionomie  reste 
au  iiii'mcpoinl  de  scdcnnili'-.  Dancnhowcr  <'sl  avesijfle  aux  trois 
|iiiirl>.  .\l.  Dunliar  excède  ses  forces  et  j'ai  du  lui  donner  l'or- 
iliv  lie  lions  les  économiser. 

A  leur  heures  moin-^  !e  o'iarl.  M(d\ille  resniil  dire  .pic-  son 
Mir  (lliiilock  liai  de  l'aile:  on  redrc>>M'  le  patin  l'aussé,  ipi'on 
iviil(iice  par  une  rame  amarrée  .1  I  intérieur.  A  iieul'  heure-- 
i|iiii:/c,  Leacii  et  i;rici%seii  l'I  li'iir-  chien-  vont  l'aire  un  nou- 
»r;iii  \o\,i::e.  Leur  M'hiciile  >e  deiiianclie  à  son  t'Hir;  .Nin- 
li'iiiaiiii  et  Sweelmaii  s'occupent  d'  le  ralisloler.  tandis  ipii' 
lis  .iiilre-  tirent  emharcations  et  traiiiranv.  A  dix  heures  el 
'IciMir.  Il'  docteur  part  a\ei  sou  délachemenl  ;  on  place  h' 
liste  (les  colis  sur  le  youMiii.  Nindemaiin,  Sweelmau,  Ane- 
-iiiii  il  iiinj  le  halons  iusi|u'au  hJMtuae.  ou  nous  .trri\ons  à 
iiiiiiiiil. 

l'iMir  j.i  première  roi>  depuis  le  lii'iiai'i    iiuii-<  a\oits  tVauehi 

Il  leiiip-  \oulu  noire  luoilii''  d'élapi-.  di;ié  à  riieiire  dite  il  pu 
i'oi;iiiii'iii'er  la  marciie  siii\,iiili  :  Imi!  cela  parce  que  la  roui'' 
i'>t  un  peu  moins  mauvaise  et  qu'il  n'y  a  pas  de  ci'evasses. 

:!!.  —  Miner  à  minuit  un  quart:  au  travail  un  ■  heure  après, 
I.i'  l' iiips.  ri'>ti'  liruniiMi'.,  mais  ahsoliiment  calme,  .le  |':ends  la 
li'le  avee  unliaiiicau  à  chiens  el,  viivant  ipie  la  ^la'i' est  à  sou - 
li'iil  •siir  près  de  -j.  Kilomètres,  Je  reviens  acheminer  loiil  mon 
iiiHii  le,  fne  ouverture  se  présente  sur  riin  des  enté-  de  la 
rmili'.  Itiinliar  et  moi  y  lançons  le  \ouvoii  :  elle  noi!>  uii  lierait 
■m  iiiinl-esl  (d  je  reiioîice  à  l'idée  d'y  emharquer  la  laravane: 
iioiis  suivons  ensuite  une  lis-niv'  malhe   rousemenl  trop  ci  m  rie, 
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mais  (|iii  rsl  (liri<,M''o  vers  le  sud.  cl  sur  liKjiiollo  nous  i.iisuns 
nier  les  liiilcauv  l'es|)arc  de  250  mMres. 

A  (jeux  heures  et  demie,  le  ciel  s'éelaire,  le  soleil  se  nionlic 
dans  loule  sa  :^loire;  on  ne  \oil  plus  (|ue  i|uel(|ues  ciniis  :  l.i 
hriime  s'etnimle  et  dis|iarail  connue  i)ar  ma^^e  devaul  iiii< 
lé/j^èn'  lu'ise  nord-est.  A  ein(|  heures  du  matin  le  theriiioiiK  In 


.'V'.ri;  à   sept    heures,  — .1":  on  dri'sse  les  tenh 


<iii 


lU(il(pi( 

s'ent'onie  dans  les  fais  aprrs  avoir  soupe,  (l'est  noirr  incillciir 


jouriii 


lie    man 


h, 


■iepi     heures   de    rude    travail    ru 


IKilh 


donnent    pourtant,   en    li;,nii'  dirrcte.  «pie  •2^8u^l  ^in)   mille  d 
demi^. 

Au  suil,  la  hautpiist*  parait  ahoininahle  :  peut-être,  pcinLinl 
notre  sommeil,  se  décidcra-t-i  Ile  à  (■lian<,'i>i\  J'essaye  d'olitenii- 
notre  position  piU"  un  eahul  Sunnn        «'ais  les  diliéreni  es  du 


relèveuu'id  du   soleil  .ui  bout  d'"  l'i' 


heur 


es  nie  duniipnl 


un  aiiiili-  trop  ai;rii   pour  déterminer  nettement  un  point  il'iii- 


lerseciicui.  Loii;;itude 


!•: 


(-oueher  à  huit  heures  Ircnti';  lever  à  six  lieuns  du  soii. 
n«\jeimer  à  sept.  .M.  Ihinhar  •■ln'rehi'  en  avaid  lurhpir  |i;i~ni;'(' 
praliealdi'.  A  huit  heur'  nn  li'Vc  le  c.Miip.  <'t  uni'  l'ois  |i(iiii' 
joules,  car  l'ordonnanic  de  la  niarilie  in'  saurait  ;:ui're  varier. 
Je  vais  l'aire  la  deseriptioii  d'une  de  n(ts  ('lapes. 

I,<'  r»'^Mement  du  l^i  a  di"i  toniher  l'U  désiiélnde  pnur  mainte-. 
raison>^.  dont  la  in<'ili«-ure  est  riiiipo-^diilili' di- diii  li-l  mo- 
ment, ce  (pic  sera  la  f,'la(  <•  la  minute  suivante  :  il  csl  ('vidont, 
en  outre,  (pi'à  l'ournir  tou>  les  jours  dix  heures  et  deinic  dcii' 
laheur  terrihie.  nous  serions  IdeuhM  hors  de  (oiuhat  :  iki^ 
vivres  s'en  vont  peu  à  peu;  lo  jioids  à  tirer  dimimieid  ciicdii- 
sétpieiice:  peul-i'tre  le  leiiips  viendra-t-il  oii  nous  le  inellnm'^ 
Il  exécution;  présetiteiiuMit  il  n'y  l'an!  pas  son^jcr.  Avant  le  di- 
jeiiner,  .M.   Diinhar  a  jalonn('   la  rouleau  moven  de  pinillmi- 


es- 


noirs:  il  part  le  premier  poiu'  s'assurer  si.  dans  l'iideiNit 
les  ser\i(('s  des  pontonniers  ne  seraient  pas  de\enii-  née 
Miiiros.  M.  .Meiville  le  suil  (1(>  près  avec  la  majeure  parlie  de 
ré(piipa^fe  et  les  ^M'aiids  traîneaux;  n"  I.  |pa|)tisé  1(>  Mor-f  par 
nos  f,'ens,  est  le  plus  lourd  el  exi;^('  rescoiiade  entière.  Kriii- 
son  cl  Lcnch  vont  et  vienneid  tout  le  Jotir  avec  les  iiarlas.  Je 
reste  à  l'arrière-^arde  |iour  <  liar^'r  c*  Iles-ci;  parfois  jcii 
prends   une   moi-même  el   vais  ridever  Dunhar  à   l'avaid.  Ixs 
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_'i',iiiil>  li'iiiisporls  ami'lir's  à  la  iiioilir  de  l'i-lapc,  Mt-lvilh;  cl  1rs 
sii'ii>  n'vicniienl  chcrrlirr  les  (Miiliarcalioiis.  Lt>  iliHicur  s'acho 
iiiiiii'  iivi'c  SCS  malades  cl  le  liTiiiicaii  (riimhiilancc.  A  onze; 
|)i'un'>  (lu  si)ir,  cl  Uuil  le  lualcrid  au  rcndi /-vous,  les  cni- 
•,\;\ii'V>  i|iiillciil  liMirs  Isiiuloiilicrcs  cl  |)n''|)ai'ciil  je  diiicr,  laiidis 
i|ii('  McKillc  cl  SCS  ,::('iis  cimduisciil  |iliis  loin  les  iii'iMiiicrs 
liaiiic.iiix. 

:!i.  —  Apiis  ic  r(>|ias  de  iniiiuil,  un  s'allrlle  aii\  eniliarca- 
li(iii~:  le  doilenr  cl  ses  invalides  rc|ireniioiil  leur  liàlun  de 
vii\,i,i;r  cl  parlaf,H'Ml  en  deux  le  roslo  de  ITlape;  puis  /c-lrai- 
iii'Miix,  puis  >c-((dres  cl  /c-balciiiicrcs  ;  narlas  ci  chiens,  lou- 
|iiiM>.  A  einij  heures  et  demie,  J'anive  avec  l'ai  i  lero-jranle  cl 
h' (jciiiicr  Iraineaii.  Les  cuisiniers  s'allaii'CMl;  on  pi'c|iai'c  les 
Inilcs;  Mdiper  à  sept  heures,  c(iuiliei'  à  huit.  I,ever.  six  heures 
ilil  -Mir. 

Ilniic,  iicul'  heures  pa>sccs  aux  cnurroics  de  hala^'c.  dix  à  se 
iipuM'i- (Ml  (hirinir,  Iniisaux  repas,  deux  à  dresser  les  lenles, 
li'\i'!'  le  camp,  piouuer  la  roule.  Il  u'esl  au  monde  de  laheiir 
|i|ii^  |i('iiild(>  (|ue  lie  renioiipiei  ces  Iraiucaux.  et,  mes  deux 
ullii  h  1'^  (le  liij'uc  reslaid  loujoui's  sur  la  liste  des  malade^.  J'ai 

iieiiiKinenl  à  l'aire.  Taid  (pie  .Melville  sera  xdide  au  poste, 
loiil  ira  liieu.  Le  docteur  prie  ci  ^-upplie;  il  réclame  le  droit 
iri''|i;iider  la  hricolc  a\(!c  nous,  mais  je  le  crois  (Mhmu'c  plus 
iilili'  ;iillein's,  cl  lui  prcxris  de  ne  pas  (piittcr  son  amhulauce 
|iiiiil.iiil  l.i  marche  ou  les  halles. 

l,Vl,i|ie   a  (Hé   salisl'aisaule  :  -2  Ivihun/'trcs   à  vol  d'oiseau;   la 

:l.iic  >'e>l  ouverte  deux  l'ois,  par  houlieiir  apr(''s  le  pa^sa^c  (U-s 

liMii^pDi'l»  et  (tc'<<  eudiarcalions  :  j'ai  i  u  l'orce  (l(''lioii'e^  .ivcc  les 

'l'iiiii 'iiix  à  chiens.  L'avant  de  l'un  d'enirc  <  iix  a  ploniié  dans 

"I  'I  1(111  .1  du  couper  les  Irail^à  la  lulte  |.nur  ipie  les  inl'or- 

II'    -  lièles  pussent  ;;ai,'nef   l'auli'c  ii\c:  deux    d'eiilri!  nous 

Irii. lient  le  véhicule  de    lonle   la  vi:.Mieur  de  leurs   liras.  La 

iiin        de    deniain    samiiHice    lionne    :     le    \a>le   champ    du 

irdie  ^laec  sur  ieipud  non>  nous  trcuivons  sendilc  s'(''lendro 

I  plusieurs  milles,  mais  les  mares  siiperliciidlcs  aiiirmeident 
1'^  ilillicullés  de  la  roule;  (dies  se  recouvrent  la  nuil  d'uiu* 
l'Miie  niinre  (|iii  se  fond  ensuit(>  au  sol(>il,  <d,  en  rcmoiipiaid. 
!'■>  Ir  dneaiix,    nous    palau;;eons  parfois  jus(|u'aux    j^cnoux  : 

lui-  lin  mois,  (dics  s'écouleront  à  la  mer.  Hier  soir,  le  IcmpH 
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(■•lail  cdiiveii  ;  plus  lard  la  bnim<>  sVIt'vc,  mais  il  n>,lc  ,\r^ 
i-irro-i'iiiniiliis  ri  îles  cMimilo-slraliis  <|iii  iii'om|)(kluMil  à  inj- 
iiuil  (le  prendre  noire  laliliide  :  inipossihle  d(î  savoir  an  jiisir 
oii  lions  en  soinnies. 

r,liip|)  esl  oxInMiieinenl  faihie  et  ne  peut  fournir  son  étapo 
(jnc  ^'rAeo  à  do  iioinl»rens(>s  lialles  :  Je  eoniiiieni'e  à  èlrc  fdil 
in(|niel.  Laulerliacli  a  rejiris  son  travail  ;  Ali'\cy  esl  ciicniv 
malade,  son  eslomac  ne  tolère  aiieiiii  aliinenl. 

En  ouvrant  un  hallol  de  eafo,  Slarr  trouve  la  note  suivaiilt'. 
et  ce  n'est  pas  le  premier  des  inessaj^es  ipii  nous  sont  aiibi 
parvenus  : 

Mi's  iiirillciiis  vii'iix  pour  li"  succrs  ili'  l'i'lli'  irniiiilo  riili-npri>p.  (,iiianl 
vous  liii'Z  CCS  li^riies,  vous  penserez  siiiis  doute  ;ui\  loyiTs  conrcii'l:ilili<  (pi.' 
vous  avez  (|uitlês  pour  faire  avancer  la  science.  Si  vous  lo  jii^'c/.  ii  prci|io>. 
un  mol  (le  répoMsi\  ~'il  vous  plail,  il  r,iilre--i'  ci-ilissons  : 


IlÎMi-nH*  lioitp  .'DIX  li'nrcj.,  .\iH-\'Mrk. 

IJ'a|)rès  h's  eonseils  du  doileiir,  J'ai  l'ail  inventorier  iiolrc 
provision  de  sel  :  l'usaf,'»"  en  sera  suspendu  Jusrpi'.'i  nouvel 
ordre.  r,ha(|iie  enihareiilioii  en  a  deux  huiles  de  deiiv  livre- 
eliaeune,  doii/e  livres  en  loiil   r)'',/j50). 

I.es  conserves  de  poulet  et  de  navel  sont  liniesd'aiijnnnriiui. 
il  l'andra  Itienlol  entamer  noire  réserve  de  vivres,  saiil  jioin'  le 
caeao.  le  clioeidal  et  \v  Ironiap',  <pie  nous  em|»orleri)ii>  JM>- 
ipi'à  ee  (jne  le  poids  en  soit  Ju;:é  trop  lourd. 

.Coucher,  huit  heures  Ireiile;  lever,  six  heures  du  siiii.  I.e 
leiiiiis  esl  hrumeiix:  déjeuner  à  sept;  à  huit,  les  Iriiiiie.iiu 
parlent,  Diiiibar  et  moi  a\anl  |iiis  les  (levants  |ioiir  éciiiin  r  li 
route.  Heaiieoiip  d'iNiii  sous  la  erofito  de  snrriiee,  (pii  se  rouipl 
rréfpienimenl  sous  nos  pas;  nous  |daiilons  le  dernier  j. don  l'i 
900  mi'tres  :  à  l'élape  d'hier  on  n'jivail  pas  réussi  à  lriins|Hii- 
ter  la  lotalilé  du  malériid,  el  six  ehar^'-es  de  lraiiie;ui\  élaionl 
restées  en  arrière.  —  mais  tout  iiiarch»!  si  hien  ipie,  !•' 
25  à  niinuil,  les  eiiisiiiiers  sont  à  l'ouvrage.  (In  dine  i  une 
heure;  à  deux  on  repart.  J'ai  pu  prendre  à  minuit  ui>  aililudo 
méridieiiiie  ipii.  à  mou  yrand  étoniiemenl,  me  ditrun'  une  |a- 
lilude  de  77"'ir)'.\.  Je  ne  m'étais  point  Irompéflans  mon  .  ;,'>i'i'- 
vation;  aussi  Je  reiommenco  mes  calculs  une  demi-d' ■ /aiih 
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(li'l'disaliii  (If  rccliorcluT  si  je  n'y  ai  pas  (ail  de  failli'  :  loii- 
joiii  -  If  iiit'^iiio  iV'siillal.  Je  visilo  mon  soxlaiil  iwor  \o  plus 
Miami  soin;  il  est  on  Irt-^  lion  cLil,  '«l  ma  sui'|)ri>o  au^iMunilo. 
l'aiiiiilf  77''18'N.,  voja^Tr  vers  k>  sud  pciidanl  une  s<>ma!nc 
cl  >f  iclioiivor  vin{,4-huil  milles  plus  au  nord,  c'csi  Iticn  assez 
|i()tir  iiK'  rendre  anxieux  (>l  i)erplexe!  Je  ruiiiine  la  iIium-:  un 
iii>laiil  niiMne  je  l'allribiie  à  cpudcpie  eus  cie  rélraclion  exlra- 
(inliiiaire,  iorsipie,  jetant  un  coup  d'œil  sur  mon  ealeiil  t!u  23 
ifaiHis  la  niélliode  Sumner,  je  vois  qn«  rinterseelion  des 
iliMix  lif,'iies  KO  trouve  jjar  77"'èP'.  Je  n'en  suis  (pic  |,!iis  iiréoc- 
(•ii|i('.  Des  observations  prises  ù  ipiatrc  heures  Irenlo  cl  à  s('|it 
liiMiifs  trente  me  permellent  de  l'aire  un  autre  Sumner  «pu, 
liriiiiiK'  et  posé  sur  la  rarle,  me  donne  77"'i3'.  Les  movciis  (pii 
MU'  l'csicnl  pour  dresser  eellc-ei  ("liiiil  lr('s  insnriisaids,  je  puis 
Inir  alliihiier  en  J4randc  partie  la  cause  de  la  dillV-rciice  cn- 
lic  iillc  latitude  et  celle  que  j'avais  ol)teiiiic  par  la  hauteur 
iiicriilicime  inférieure,  i'ius  incpiieL  (pic  jamais,  je  me  di'iidc  à 
illiinlrc  midi  et  à  prendre  une  hauteur  nK-ridiciine  snp('Mieiiic, 
.i\aiil  lie  formel  d'aiilres  plans. 

l.c  îiavail  de  la  jouriiéi;  est  llloin^  einouraffoant  ipu;  celui 
illiier  ;  nous   n'avons  f;af,Nit''  (pie  1400  mètres  :   la   ;,dace  ('-lait 
niiviilc  en  idusicui's  endroits  cl  nous  n'avons  pu  souper  avant 
liiiil  liiMiiTs.  Le  temps,  reste'-  calme  et  hriiinciix  une  parlie  de 
il  nialiiiée,  s'est  lapidemcnl  nettoyé;  le  lhcrmom(''lre  est  dcs- 
•  iiiilii  à  — 5",5  sous  une  lé>j^(''re  hrise  de  l'ouest.  A  huit  heures, 
il  ii'iiiDiilc  à  — 2", 2:  le  veni   frai(  liil,  le  cici   se  couvre  à  moitié 
i|i'  cirio-cumiiiiis  voyageant  vers  l'esL  On  campe  su;"  un  iiior- 
loiui  lie  vieille  glaeo.  M.  Huiihar.  envo\é  en  reconnaissance, 
raconte  à  son  retour  ipio  c'est  un  lohu-hohii  cfl'royahli',  (  rihlé 
■!■  tioiis  héaiits;  il  ne  sasail  cummenl  se  traîner  pai-de>siis. 
riMiilaiit.  itil  '/i'>y/(7vo('/«;/r' Sondages,  ib  hrasses. 
(  lii|i|i  inI  d'une  faihles>c  alarmanle.  Ses  fîuo  iiiéires  de  mar- 
in' asanl  la   haltiî  du    iliiier   l'oiil    mis  hors  de  comhat,   cl, 
'iiMiii|ii'il   soit  r(>sté  sept  heures  sur  ou  diiiis  son  sac,  il  lui  a 
!'■  iiii|i(issil)Ie  de   se  tenir  sur  ses  pieds  ipiatul  l'amliiilaiice 
-I  ii'jiartie  pour  le  campement.  A  sa  j,M'ande  morlilication, 
nulle   ami   a  di'i  m'ohéir  et  prendre  place  sur  \\n  Iraineau. 
Il  II-'  ipi'iMi  advieiidra-t  il? 
I..il'ilude  méridienne  me  donne  le  paralli-le  do  77"42'N.;  de 
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)>(>|iii-('i,  tlii  moins,  Jo  ne  saurais  ilontn-.  Mon  ohscrvalioii  de 
iiiiniiil  n'olail  iiuMMiainoiiuà  cause  il<!  la  l'oric  rélVaclioii  caiiséi' 
|iai'  la  l'ailtlo  liaulcur  du  si>lt>il.  J'a(-(-i>|it(;  donc  la  situalioii  el 
Miodilic  mes  |)lans  on  ('onsé(|U(Mi<  r.  Au  lieu  de  conlinucr  (linil 
au  sud,  .j'a|)|)ui(>rai  vers  Iv  siid-()U('>t,  |iuis(|ue  nuire  li;,ni(;  (|i> 
dérive  s'oriente  vers  le  nord-ouesl  ;  relie  nouvelle  direclioii 
nous  la  fera  eoiiper  plus  vile  el  nous  portera  plus  l(U  sur  li'> 
rives  de  la  liancpiise. 

Je  ^'^a^Mie  mon  sa<t  de  nui!  à  une  heure  de  raprés-niidi,  par  un 
épais  hrouillard  <pie  nous  amènes  le  venld'ouosl.  J'avais  dunni' 
l'ordre  d'appeler  loul  It;  monde  à  sept  heures;  ntais,  de  |it'iii' 
de  me  déran^vr,  le  cuisinier  n'est  pas  venu  prendre  son  aiiodl 
dans  ma  lenle;  le  souci  ipii  toujours  veille  en  moi  nr.ivirHI 
(|uc  (|uel(pu>  chose  marche  de  Iravers:  je  me  It've,  mais  Ictli- 
jeuiH'r  n'esl  prèl  (pi'ii  ni-nl' heures  moins  un  quart. 

.Mes  mains,  hn'ilées  |iar  io  soleil  avant  la  lin  d'»  l'étape,  sdiil 
piullées  el  douloureuses;  une  application  de  céral  me  souia^" 
heaucoup. 

La  mauvaise  i;lace  cpii  ^'lUeuil  de\aid  nous  e\i;:e  un  exaiiini 
|ilus  approfondi  ipie  le  coup  d'o'il  jeté  ci-  malin  par  Ihuiiiai'. 


Il    V  relourr)e  honr  chenher   um-  roule 


Il   trouve  (|ii.''l(| 


l(|ii( 


passe  l'avorahle,  nous  re^suneron^  him  vile  !e  lciiip>  iicrdii. 
.Nos^n-ns  reslent  ■•  sur  leurs  i-ann-s  •■,  cl  certes,  aprè.^  \r  liiiicii: 
d'hier,  c'est  un  repos  nécessaire,  h'ail leurs,  Kriikseu  il  l.caili 
ont  encore  deux  ou  trois  chargements  à  voilurer  au  lii\ouac. 
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.1  .MU.  -  liais  ri  pasMirliis.  —  l.rs  ,  liirns.  —  |.a  i|iau«suif.  —  I  n  plioquo. 
—  huiiliar  |inrl  en  a\aiil  |iiiui'  voir  la  U'IM'. 


liiiiKinrli,'  n;  juin.  —  i)hu'r  ."i  iniimil  un  (|ii;irl.  l'iic  liciiro 
apivs,  M.  Duiilmr  roviciil,  cl,  tiiii(lis(|iril  dôinVIic  son  ropas,  je 
vais  (If  ruvanl  avec  les  |»niilonni('rs  cl  doux  Iraliipaiix  ù  cliions. 
Mriviilc  se  laisse  choir  dans  nnc  niaro  <iii  il  harliolc  jiisi|u'aii.\ 
aisselles.  Lo  Mum-  ploiij^'o  à  son  lour  cl  fourre  son  museau 
ilaiis  la  f,Macc  du  dessous;  on  l'en  relire  sans  lro|>  de  doninia^'c. 
I.e  parcours  est  pcul-iMre  nicilliuir  (piNiier,  il  n'en  faut  pas 


IIIIIIIIS    ( 


lahl 


ir  ciiK]  passerelles 


cl 


a  SIX  heures 


(leini<<.( 


piand 


ros  vers 


ouilresse  les  lentes,  nous  avons  lail,  en  loul,  900  nièl 
lisiid-oucsl;  dans  celle  orienlalion,  la  glace  s'annonce  moins 


mauvaise. 


Depuis  minuil.  chaleur  presque  insupporlahle  quoi(pi 


e,  (iH 


le  ihcrmomélro  ne  dépasse  pas  —  5"  et  (prune  h'-'î-ri 


luise  sounic  (lu  sud-sud-oucsi.  Le  ciel  csl 

III 


sans  images;  nos 


aiiis,  nos  visages  sont  tuinélicîs  et  couverts  de  boursoullures 
«l  lie  cloches.  Pour  ma  pari,  je  soulFre  h(>aucoup. 

Souper,  scpl  heures  trent(!;  A  huit  heures  trente,  lu  le  sor- 
viii'  divin  ;  coucher  à  neuf  heures.  Lever  à  six  lunires,  d('Jeu- 
1  sept  :  bouillon  de  iMcuf  ^d('•licieux),  pemmican,  p&in,  cafc-  ; 
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en  roule  à  huit  heures  du  soir;  Dunbar  ouvre  la  marche,  suivi 
do  SCS  sapeurs el  mineurs;  puis  viennent  les  narlas,  puis  Mol- 
ville  et  ses  lourds  Iransporls, 

A  onze  heures,  Irahieaux  et  bateaux  ont  déj<\  franchi  90o 
mètres  sur  une  route  assez  bonne  que  les  malades  ont  pu  faiiv 
d'une  traite.  Mais  le  brouillard  tombe  soudain  et  caciic  les 
jalons,  et  il  me  faut  kltonner  et  trébucher  sur  la  pislo  de 
M.  Dunbar  pour  découvrir  un  lieu  de  halle.  «  Roule  assez 
bonne  ",  ai-je  dit  :  certes  je  me  contente  de  peu,  car  souvent 
nous  avons  traversé  des  llaqucs  où  l'eau  nous  moulait  presijiin 
au  fienou;  une  mauvaise  passe  a  nécessité  un  pont  et  pas  mal 
de  besogne. 

27.  —  A  une  heure  (450  mètres  plus  loin),  nous  nous  arrê- 
tons pour  dîner;  de  deux  heures  à  sept,  l'étape  a  été  rude;  de 
mémoire  d'exi)édilion,  nous  n'avions  pas  eu  plus  dure  journée: 
dès  le  début,  un  chenal  large  de  6  mètres  barre  la  voie  cl 
s'agrandit  du  double  pendant  qu'on  essaye  d'y  jeter  un  poni;  à 
la  lin  des  lins,  trois  énormes  gâteaux  de  glace  nous  ont  foriui' 
une  passerelle  aventureuse  sur  laquelle,  avec  mille  difliiullés. 
nous  poussons  la  balenière  et  les  traîneaux;  les  deuv  cotres 
traversent  à  la  rame.  A  200  mètres  plus  loin,  nouvelle  frac- 
ture, où  nous  traînons  un  îlot  de  10  mètres  de  diamètre.  A 
j)eine  est-il  en  place  ([ue  l'allée  s'ouvre  de  plus  belle,  et  nous 
de  courir  après  d'autres  larges  dalles  i)our  allonger  noire  ponl. 
Ces  tissures,  encore  trop  courtes  pour  nous  être  uliles,  son! 
assez  nombreuses  pour  nous  causer  bien  des  embarras.  L;i 
banquise  semble  se  détendre  et  poursuivre  sa  route  sans  ren- 
contrer de  résistance. 

Peiner  comme  des  chevaux  dix  ou  onze  heures  par  jour, 
et  ne  pas  arriver  à  2  kilomèlres,  n'est  guère  encourageant  ; 
mais  savoir  qu'A  chacun  de  ces  kilomètres,  conquis  au  prix  tli' 
tant  de  fatigues,  la  marche  de  la  glace  vers  le  nord-ouesl  nous 
en  enlève  trois,  me  donne  de  bien  plus  graves  soucis  !  Melvilli' 
elle  docteur  sont  seuls  au  courant  de  notre  latitude;  aux  autres 
je  la  cache  avec  le  plus  grand  soin.  Un  profond  abattoiucnt, 
sinon  une  entière  perte  do  zèle,  suivrait  sans  nui  doute  la  com- 
munication de  ce  fait,  et,  de  peur  de  quelque  question  end^ar- 
rassante,  j'cstjuive  de  mon  mieux  Chipp,  Danenhowor  el 
Dunbar. 
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Jusqu'à  présent,  chez  nous,  la  gaieté  est  à  l'ordre  du  jour; 
nos  ïcns  ont  sans  cesse  des  chansons  sur  les  lèvres.  Puissé-je 
luii^lcmps  les  voir  ainsi!  Souper,  sept  heures  fjudranlc;  cou- 
cher, neuf  heures.  Le  patin  du  traîneau  du  deuxième  cotre 
coinmonçant  à  se  fausser,  il  a  lallu  descendre  l'embarcation  ; 
les  fnalelols  de  garde,  chacun  à  leur  tour,  s'occupent  à  le 
nnncllre  en  état. 

A  neuf  heures,  le  thermomètre  marque  — 1",  1  iï  l'ombre. 
Tous  se  i)laignent  de  la  chaleur.  l'our  fumer  agréablement  leur 
pipe,  nos  hommes  vont  s'asseoir  A  l'abri  du  soleil.  A  souper, 
l'atiiiosplière  de  la  tente  nous  oppressait;  le  repas  fini,  je  veux 
lonslater  quelle  peut  bien  être  une  température  si  étouffante 
et  je  trouve  : 

+  2", 8  à  30  ccntimèlres  au-di.'ssiis  de  la  giaci;. 
+  k".5  à  liauleiir  ilc  poitrine. 

La  matinée  est  assez  belle.  F^cver  à  six  heures  du  soir;  dé- 
jeuner isept;  départ  à  huit.  Mais  nos  travaux  de  pontonniers 
nous  retardent  tellement  que  le  28,  à  minuit,  nous  n'avons 
I more  (fue  900  mètres;  h  une  heure  et  quart,  l'allée  est  enfin 
riiiiiiiiie  ;  on  dîne;  immédiatement  après,  il  faut  pousser, 
dans  une  autre  fissure,  un  vaste  glaçon  qui  nous  sert  de  passe- 
it'lle  volante.  Une  route  un  peu  moins  mauvaise  permet  de 
liiirc  près  d'un  demi-kilomètre  avant  tle  s'arrêter. 

Hier  soir,  nous  étions  partis  par  un  ciel  tout  à  fait  découvert, 
1111  soleil  à  nous  soulever  la  peau  en  ampoules,  une  légère 
l)risc  de  l'est  et  le  thermomètre  i  — 2", 2;  mais,  pendant  la 
liallc  du  dîner,  les  nuages  se  lèvent  dans  l'ouest  et,  voyageant 
VOIS  le  nord  et  le  sud  avec  une  égale  vitesse,  envahissent  bien- 
lot  loute  la  voûte  céleste;  la  pluie  tombe  en  larges  gouttes  ;  le 
llicrmomèlre  monte  à  —1";  le  vent  tourne  au  sud-est. 

Au  |)rcmier  plan  s'étalent  de  superbes  cirro-cumulus  qui,  au 
moMient  d'atteindre  l'horizon  de  l'est,  ressemblent  singulière- 
meul  A  des  glaces  élevées  par  la  réfraction  ;  on  croirait  distin- 
guer l'arête,  nettement  définie,  de  chaijue  morne,  de  chaque 
poiiilc  de  débris.  Puis  viennent  des  stratus,  des  cumulo-stratus, 
(les  nimbus,  ces  derniers  versant  des  torrents  de  pluie.  Impos- 
sible de  continuer  la  route  sans  nous  tremper  jusqu'aux  os. 
•Nos  pieds  et  nos  jambes  sont  déjà  tout  mouillés,  mais  nous 
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avons  la  bonne  habitude  de  changer  de  cliaussurcs  à  toutes  les 
étapes.  Je  décide  de  camper  sur  le  chami).  A  cinq  heures,  on 
dresse  les  tentes;  à  six,  on  soupe;  puis  ré(|uipe  n"  2  finit  de 
ravauder  son  traîneau  dont  les  hordages  bAbord  n'avaient  pas 
encore  été  replacés. 

Au  sud-ouest,  grande  apparence  d'eau. 

Chipp  va  mieux,  et  dans  qucl(|uos  jours,  je  resp6re,  le  doc- 
teur n'aura  plus  h  le  garder  comme  la  prunelle  dt  son  œil. 

Coucher  à  huit  heures  du  malin;  lever  à  six  heures  du  soir; 
déjeuner  à  sept;  départ  k  huit;  pendant  250  mètres,  (juchpies 
coups  de  pic  suffisent  pour  nous  faire  une  route  praticable; 
puis  une  ouverture  de  6  mètres  de  large  se  présente,  loul 
encombrée  de  blocaillo  et  de  fragments  énormes  (jue  le  vent 
pousse  sans  cesse  contre  la  paroi  du  pont  que  nous  cherciions 
à  improviser.  Pourtant,  nous  passons,  et  à  la  halte  du  diiier 
—  minuit  et  demi  —  nous  avons  fait  925  mètres. 

29.  —  Après  force  coups  de  i)clle  et  de  hache,  nous  arrivons 
à  de  très  ancienne  glace  épaisse,  décolorée,  couverte  de  vase; 
çà  et  là  une  écaille  de  moule;  j'y  ramasse  un  débris  de  roche, 
semblable  à  celle  de  l'île  Henriette.  Dunbar  et  moi  marchons 
en  avant  avec  une  narta;  soudain  nous  nous  trouvons  sur  la 
lisière  de  l'eau;  il  nous  semble,  à  travers  la  brume,  distinguer 
une  longue  passe;  je  retourne  h  grand'hàte  chercher  le 
youyou;  ce  n'est,  hélas  !  qu'une  clairière  de  25  mètres  de  large 
sur  laquelle  il  faudra  jeter  un  pont.  Par  boidieur,  un  vaste 
glaçon  se  trouve  là,  juste  à  point.  Avec  l'aide  de  Dunbar  cl  de 
Sharvell,  je  réussis  à  le  placer  en  lieu  favorable  :  la  crevasse 
a  l'extrême  obligeance  de  se  rétrécir  quelque  peu  et  de  nous 
livrer  ainsi  un  passage  solide;  mais  des  fissures  se  produisent 
à  chaque  minute  entre  les  diverses  escouades  de  la  caravane, 
et  nous  revenons  sur  nos  pas  pour  leur  porter  secours. 

A  peine  le  premier  détachement  a-t-il  franchi  une  lézarde, 
que  de  nouvelles  se  forment  en  queue;  il  faut  précipitamment 
y  courir  pour  aider  le  second.  Le  second  opère  sa  traversée  : 
crac  1  d'autres  fentes  s'ouvrent  en  avant.  Ces  déciiirures  se 
produisent  toujours  dans  le  sens  de  l'est  à  l'ouest;  jamais  nous 
n'avons  la  chance  d'en  trouver,  du  nord  au  sud,  une  seule  dont 
nous  puissions  profiter;  ces  allées  méandrcnt  çà  et  là,  pour 
devenir  de  minces  fissures  où  nul  bateau  ne  saurait  voguer,  et 
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se  ponirc  entre  les  labyrinllies  de  débris  où  nul  traîneau  no 
saurait  passer.  Parfois  nous  avons  eu  à  hAcler  quatre  ponts  sur 
un  osjiace  de  900  mètres,  et  comme  Melville  et  ses  gens  ont 
toujours  à  faire  six  ou  sept  voyages,  la  somme  totale  de  ces 
|i(rillousos  traversées  est  vraiment  elTrayante.  Les  chiens  et 
leurs  véhicules  vont  et  viennent  sans  cesse;  il  faut  choisir  un 
moment  favorable  pour  faire  passer  les  malades....  on  ne 
s'élonnera  pas  que  la  vue  d'une  de  ces  ouvertures  nous  soit  en 
iilioniination! 

Colle  glace,  très  dure  et  trts  vieille,  est  sans  contredit  celle 
(|ue  sir  George  Nares  nomme  glace  paléucvi/ntique.  J'en  ai 
mesuré  une  nappe  épaisse  de  10  mètres;  partout  où  elle  n'est 
pas  lâchée  de  boue,  sa  surface  s'arrondit  en  dômes  ressemblant 
à  (le  lalbàlre  et  par-dessus  lesquels  il  n'est  pas  trop  difficile 
de  lircr  et  de  traîner,  quoique  nos  gens  les  comparent  «  à  l'A- 
rabie Pélrée  ».  J'en  ai  vu  un  morceau  de  5  mètres  d'épaisseur 
i|ui  i)eut  bien  provenir  de  la  croissance  directe  d'une  année, 
car  je  n'y  ai  trouvé  aucune  ligne  de  soudure  horizontale. 

A  sept  heures  trente  j'arrive  au  campement  avec  l'arrière- 
ganlc,  aprèc  avoir  sondé  sur  27  brasses.  Impossible  de  prendre 
dos  observations  :  le  brouillard  est  plus  fort  (|ue  moi.  Le  patin 
(lu  second  cotre  est  sur  le  point  de  céder;  il  faut  y  remédier 
tout  de  suite  ainsi  qu'à  celui  de  bAbord  du  transport  n"  4;  les 
iionunes  de  garde  s'en  occuperont  |)endant  no're  sommeil. 

Cliipp  paraît  reprendre  des  forces. 

Le  thermomètre  se  maintient  à  —  I";  mais  le  temps  nous 
semble  très  froid;  nos  chaussures  font  eau  presque  dès  le  dé- 
jiarl,  et  nous  n'en  changeons  pas  avant  d'arriver  au  cami)e- 
uient.  La  brume  nous  transperce  les  os.  Vent  du  sud-ouest, 
eiiose  très  rare  chez  nous  ;  mon  baromètre  marque  667  mil- 
limètres; aprè.3  tout,  il  va  peut-être  bien. 

Souper,  huit  heures  trente  matin;  coucher  neuf  heures  trente. 
Lever,  sept  heures  soir;  déjeuner,  liuil;  en  roule  à  neuf.  Vent 
sud-ouest. 

Le  30,  à  minuit  quarante,  nous  avions  fait  900  mètres,  sans 
autres  difficultés  qu'une  ou  deux  fentes  étroites. 

Vers  minuit,  un  large  banc  de  nuages  bas,  orienté  du  sud- 
ouest  au  nord-ouest,  parait  nous  prédire  le  brouillard;  bien- 
loi,  en  elVet,  celui-ci  s'étend,  au  nord  et  au  sud  comme  lou- 
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jours;  à  une  heure  et  demie  le  ciel  est  couvert,  une  bruine  fine 
nous  cache  les  glaces  cnvironnanlcs.  Le  retour  quoliilien  dn 
ce  phénomène  me  donne  à  croire  que  nous  approchons  do  la 
mer  libre  :  un  tel  volunif'  de  brume  ne  pourrait  s'élever  d'ou- 
vertures occasionnelles.  \crs  minuit,  le  soleil  i)er(l  toulo  sa 
force;  l'eau  émet  lentement  sa  vapeur,  condensée  par  la  brise 
ù  mesure  (|u'elle  est  portée  sur  la  glace,  puis  elle  se  dépose 
ou  monte  dans  les  airs  sous  forme  de  brouillard.  Depuis  plu- 
sieurs soirs,  au  départ  de  six  heures,  le  soleil  est  superbe; 
ù  neuf  heures  du  matin  il  est  redevenu  magnilique,  mais,  à  la 
<lerni6re  partie  de  l'étape,  l'atmosphère  serait  à  coui)er  au  cou- 
teau. 

Après  dîner  (une  heure  cinquante),  on  se  remet  en  marche. 
Aidé  de  M.  Dunbar,  je  parviens  à  tracer  une  route  de  .3  kilo- 
mètres à  vol  d'oiseau,  et  se  terminant  sur  un  vaste  champ 
bien  plan,  mais,  avec  les  tours  et  détours,  elle  arrive  à  trois 
fois  autant;  il  faut  creuser  la  voie  sur  plusieurs  points,  orga- 
niser des  bacs,  construire  des  passerelles.  La  caravane  avance 
sans  autre  accident  que  quelques  avaries  <\  un  traîneau  Sainl- 
Jlichel  et  à  celui  du  premier  cotre.  Ce  malin,  en  passant  on 
bac  M.  Dunbar  et  moi  avons  vu  un  poisson,  long  d'une 
dizaine  de  centimètres,  s'élancer  d'un  trou  de  la  glace  el  y 
rentrer  presque  aussitôt.  Pendant  notre  deuxième  été,  nous  en 
avions  souvent  remarqué  de  semblables,  nous  demandant  si 
c'étaient  des  jeunes  de  morue  ou  de  saumon.  Jamais  nous 
ne  pûmes  en  capturer.  J'ai  entendu  aujourd'hui  les  cris  d'appel 
des  oies  sauvages,  et,  pour  la  seconde  fois  depuis  la  perte  du 
navire,  on  a  aperçu  une  mouette  de  Ross.  Serait-ce  leur  lieu 
d'habitation  ? 

Sur  la  très  vieille  glace  dont  j'ai  parlé,  nous  trouvons  de 
petites  mares  d'eau  qui  me  semblent  analogues  à  celles  où  le 
capitaine  Naies  prenait  la  boisson  de  ÏAlerle.  Les  voyant  se 
geler  à  0»,  je  m'imagine  que  nous  avons  enfin  de  l'eau  douce, 
mais  le  docteur  arrive  avec  son  nitrate  d'argent  :  encore  beau- 
coup trop  de  sel  !  Souper  à  neuf  heures,  coucher  à  dix;  longue 
journée  de  labeur,  mais  aussi,  3700  mètres  en  ligne  droite! 

Les  malades  sont  assez  bien  pour  se  passer  des  soins  conti- 
nuels de  M.  Ambler.  Newcomb  et  Lee  vont  former  sa  petite 
escouade  de  sapeurs  el  mineurs.  Alexey  aidera  Aneguin  aux 
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Iraiiioaux  volants.  Déjeuner  h  neuf  heures;  (lépaiiàdix  heures 
(renie;  il  a  fallu  ravauder  les  véhicules. 

Vinidredi  V  jiùllel.  —  Au  dincr,  nous  avions  déjà  jjri'S  d'un 
kiloinèlrc.  Départ  A  deux  heures  trente;  on  campe  cinq  heures 
njurs  :  huit  heures  et  demie  de  travail  nous  ont  donné  'i^,\b^) 
d'avance  vers  le  sud-ouest.  Route  assez  bonne  |)arfois,  très 
iiiaiivaise  souvent;  mais  comme  nous  avions  sous  les  yeux  la 
i;lacc  lisse  et  plane  où  se  dressent  maintenant  nos  tentes  cl 
(jui  se  continue  sur  14  ou  1500  mètres,  i)ersonne  ne  songeait  à 
so  |ilaindre.  Quel(|ues  bacs  ou  passerelles,  nombre  de  coups  de 
pidclic,  pas  d'autre  accident  que  celui  du  docteur,  jeté  à  l'eau 
par  le  Morse  et  mouillé  de  part  en  part.  Pendant  la  première 
paille  tle  l'étape,  Swectman  avait  réparé  la  narta  détra(iuée, 
ot,  ce  matin,  les  deux  traîneaux  volants  rivalisaient  de  zèle. 

Lover  à  six  heures;  déjeuner  à  sept.  La  i)!uio  tombe  à  tor- 
rriiis  depuis  des  heures;  au  réveil,  on  l'entendait  battre 
sur  la  tente.  Ericksen,  IJoyd  et  Kaack,  qui  se  sont  couchés 
leurs  chaussures  bien  sèches,  les  trouvent  mouillées  jusqu'aux 
genoux  :  nos  sacs  sont  tout  à  fait  humides;  le  mien  est  trempé 
connue  une  soupe  à  l'endroit  où  s'étendent  les  pieds.  Je  par- 
viens à  me  blottir  en  chien  de  fusil  dans  un  coin  plus  sec; 
mais  je  ne  puis  glaner  que  quelques  heures  de  sommeil,  tant 
les  os  me  font  mal,  sur  cette  atroce  couche  de  glace.  La  neige 
serait  plus  molle,  mais  elle  fondrait  bientôt  sous  la  chaleur  de 
nos  corps  et  nous  nous  trouverions  dans  l'eau.  Il  y  en  a  déjà 
bien  assez  !  hnpossible  de  découvrir  un  endroit  où  notre  tapis 
lie  caoutchouc  soil  une  protection  suffisante. 

A  huit  heures  du  soir  il  pleuvait  encore  un  peu;  le  ciel  était 
menaçant;  une  légère  brise  soufflait  du  nord-ouest,  et,  quoique 
la  brume  ne  fût  pas  trop  épaisse,  la  marche  aurait  offert 
beaucoup  dedifQcuUé.  Je  ne  veux  point  noyer  mon  monde  :  on 
partira  plus  tard. 

A  neuf  heures,  le  thermomètre  est  redescendu  à  —  l".5.  Le 
temps  va  s'élever.  En  route  ! 

2.  —A  minuit  et  demi,  nous  avions  déjà  charroyc  tout  notre 
nialériei  à  plus  d'un  kilomètre.  Pendant  qu'on  s'arrête  pour  faire 
la  cuisine,  Dunbar  et  moi  prenons  les  devants;  le  brouillard 
nmis  cache  tout  à  la  ronde  ;  à  force  de  tâtonner,  nous  découvrons 
une  roule  très  rude,  mais  dont  les  nombreux  circuits  finiront 
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par  nous  amener  à  ce  qm  s  appelle  ici  ue  «  ijonne  glace  »  : 
60  ccnlimMres  do  p;\lo  visqueuse  cl  d'eau  où  l'on  enfonce  jus- 
qu'aux genoux.  Nous  rclournons  dîner  :  des  vingt-qualre  lieiiros 
de  la  journée,  celle-ci  est  bien  la  plus  désagréable.  Nos  jambes 
et  nos  pieds  sont  mouillés  presque  dès  le  début  de  l'étape  : 
tant  que  dure  la  niarclic,  on  s'en  aperçoit  à  peine,  mais,  pen- 
dant l'immobilUé  do  la  balte,  le  froid  s'en  empare  de  plus  en 
plus;  impossible  d'y  porter  remède  avant  d'arriver  au  campe- 
ment, où  nous  prenons  de  nouvelles  chaussures. 

A  une  heure  et  demie,  j'expédie  un  homme  de  chaque 
escouade  à  l'aide  de  notre  vaillant  corps  des  ponts  et  chaussées. 
Ils  nous  taillent  si  vite  une  route  à  travers  le  terrible  fouillis, 
qu'à  trois  heures  traîneaux  et  embarcations  étaient  déjà  rendus 
sur  la  «  bonne  glace  »  dont  j'ai  parlé.  Puis  vient  une  plaine 
mouillée,  où  nous  tirons  péniblement  nos  transports  (1400 
mètres  depuis  le  dîner).  Un  chaos  épouvantable  de  blocaillc 
et  de  débris  fait  suite  à  ce  marécage.  Nos  ingénieurs  repren- 
nent la  tétc  et  travaillent  tant  et  si  bien,  qu'à  sept  heures 
moins  iVn  quart  tout  le  matériel  est  en  sûreté  sur  une  Ile  de 
glace  «  du  bon  vieux  temps  »,  comme  dit  Ericksen  :  on  dresse 
les  tentes;  souper  à  sept  heures  et  demie. 

Il  pleut  ou  il  neige  tout  le  jour  :  le  sommeil  dans  nos  sacs 
mouillés,  l'humidité  de  la  température  nous  ont  quehpic  peu 
raidi  les  articulations,  mais  le  vent  frais  qui  souffle  ce  soir  du 
nord-nord-ouest  séchera  enfln  couchettes  et  chaussures.  Lever 
à  six  heures;  déjeuner  à  sept;  baromètre,  760'"'", 5  (temp.,  -+-3'',3): 
thermomètre,  — 1",^.  A  huit  heures  et  demie,  nous  arrivons  à 
un  véritable  ossuaire  de  blocs  entassés  sur  près  d'un  kilomètre, 
puis  à  de  bonne  glace,  sans  trop  d'eau  ou  de  neige,  où  tout 
notre  attirail  est  enihi  rassemblé  à  minuit  et  demi. 

rimanclic  3  juillet.  —  Le  soleil  fait  mine  de  percer  la  brume 
et  les  nuages;  le  temps  nous  parait  très  froid,  mais  mon 
thermomètre  est  empaqueté  sur  un  traîneau  quelconque  et  je 
ne  puis  vérifier  le  bien  ou  mal  fondé  de  nos  sensations.  Atin 
de  nous  garantir  de  la  bise,  on  range  les  embarcations  par  le 
travers  du  vent,  et  à  leur  abri  nous  nous  blottissons  pôle- 
môle  pour  dîner.  Un  certain  nombre  de  pavillons  sont  déjà 
plantés  plus  loin.  Melville  se  charge  d'y  transporter  les  bagages 
tandis  que  je  continuerai  mes  fonctions  d'éclaireur.  A  trois 
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hoiircs  et  demie,  j'ai  choisi  un  endroit  siiué  à  4  kilomètres 
sud-ouest  de  notre  campement  d'hier  matin;  ce  sera  bien  assez 
jiour  nos  tireurs.  J'envoie  Dunl)ar  chercher  ma  boite  d'instrii- 
iiKiils,  le  soleil  se  montre  de  temps  à  autre;  la  brume  fuil 
et  s'enroule  devant  la  brise;  le  ciel  se  nettoie;  bientôt  il  y 
losle  à  peine  quelques  cirrus.  Un  espace  de  glace  unie,  de 
liiis  (le  2  kilomètres,  nous  promet  une  bonne  route  pour  ce 
soir.  Le  baromètre  est  à  762;  le  thermomètre  à  — 2".8.  Cette 
teinin  ralurc  plus  basse  me  fait  espérer  que  le  soleil  brillera 
assez  d'heures  pour  sécher  i\  fond  vôtomcnls  et  literie.  A  six 
lipurt's  quarante-cinq,  tout  mon  monde  est  arrivé;  on  soupe 
il  sept  heures  trente;  i\  neuf,  je  lis  les  articles  de  guerre  et  le 
>orvice  divin.  Coucher  ù  neuf  heures  trente.  Mes  gens  sont 
^Mjs,  d'excellente  humeur,  en  parfaite  santé,  sauf  Chipp  et 
Dancnliower.  Le  sommeil  est  bon,  l'appétit  se  soutient,  les 
vivres  ne  manquent  pas,  et,  comme  le  dit  M.  Cole,  chacun  do 
nous  se  sent  «  tous  les  jours  un  peu  plus  de  printemps  dans 
les  veines  ».  Latitude  77"31'N.,  longitude  150"41'IÎ.,  ou,  depuis 
le  25  juin,  13  milles  au  S. 30*0.  La  somme  de  nos  étapes 
donne  12  milles  en  ligne  droite;  il  semblerait  qu'enfin  la 
dérive  ne  nous  est  plus  contraire.  iMais  qu'en  puis-je  savoir  au 
juslo?  Ce  faible  gain  provient  peut-être  des  vents  du  nord  qui 
soufllent  depuis  trois  jours  !  Donc,  prenons  ces  chilTrcs  comme 
L'iablissant  seulement  notre  position  actuelle  et  poussons  de 
notre  mieux  vers  les  rives  de  la  banquise. 

Lever  à  sept  heures  du  soir;  déjeuner  à  huit,  départ  à  neuf. 
Cliipp  paraît  bien  mieux,  et,  par  manière  d'expérience,  le  doc- 
teur supprimera  les  doses  de  whiskey  pendant  un  jour  ou  deux. 
A  dix  heures,  brise  très  légère  du  sud-est;  une  longue  suite  de 
l'iiTus  noirs  et  menaçants  s'étend  du  nord-ouest  au  sud-est. 
Lp  lliermomètre  est  à — 4°  :  un  été  charmant  !  Après  m'étre  at- 
lanlé  à  calculer  mes  observations,  je  me  hAtc  de  prendre  les 
devants  pour  choisir,  à  2  kilomètres  plus  loin,  un  bon  lieu  de 
halte,  où  nous  dinons  après  y  avoir  remorqué  tous  nos  trans- 
ports. 

4.  —  Départ  à  trois  heures  précises  :  un  peu  d'ennui  au  début. 
le  Morse  s'étant  engagé  sur  une  mauvaise  route;  mais,  à  six 
heures  du  malin,  notre  moitié  d'étape  se  comptait  par  1  kilo- 
mètre 3/4,  nous  donnant,  pour  la  marche  totale  des  huit  heures 
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vin^^l  iiiiniilcs  do  colle  miil,  près  de  4  kiloiiiMrcs,  ce  (inc  ikihj, 
avons  fait  de  iiiioiix  Jus(iiraiiJ(Hii'(riuii,  Pour  les  (liinins 
400  inMrrs,  la  voie  c'iail.  siiporhc,  iircs(|iio  piano,  piiriilIMo 
à  une  passe  élroilo;  deux  Iraineaux  ou  deux  CMijarciilions 
[touvaicnt  y  passer  de  front,  el,  celle  fois,  le  grand  colre  scid  a 
ou  les  honneurs  du  «  ïoul  le  monde  à  tin'r!  »  Kn  consiMpiunco, 
le  nond)ro  dos  voyaf,'-os  a  élé  réduit  de  sept  à  (|ualre,  éconoinic 
notal)lo,  quoiijue  i)ossil)le  siuileuiont  pour  de  très  petites  ilis- 
lancos  :  nous  serions  bien  vile  éreinlés! 

lloniuies  et  chiens  sont  en  roule  depuis  seize  jours  déjà  :  los 
vivres  (|ue  transportent  nos  traîneaux  volants  ont  sonsibienii-nl 
diminué;  nos  l)ètes  en  prennent  Iro])  à  leur  aise,  aussi  je  lais 
onicver  du  Mursc  un  certain  nouihrc  de  sacs  et  la  ranf;ét'  mi- 
péricurc  de  ceux  du  traîneau  à  pain  ;  on  les  passe  sur  les  narlns; 
nos  matelots  seront  soulagés  d'autant  el  remorqueront  pciil- 
élrc  deux  véhicules  à  la  fois.  Pendant  ces  préparatifs,  Diiniwii' 
et  moi  jalonnons  la  roule  de  ce  soir.  Nous  sommes  maliiiinvii- 
scmenl  au  i)oul  de  ce  bon  vieux  champ  où  nous  avons  l'oiiiiii 
nos  trois  dernières  demi-étapes.  L'étroite  passe  dont  je  viens  de 
parler  le  sépare  de  diverses  nappes  de  glace  datant  de  col  iiiver, 
et  s'étendanl  à  2  kilomètres  environ;  puis  les  bancs  de  funnii- 
lion  ancienne  semblent  recommencer. 

Nos  450  grammes  de  i)cmmican  (la  ration  (piotidicnno)  suffi- 
sent el  au  delà;  nous  n'en  sommes  pas  fatigués  le  moins  ilii 
monde,  el,  trois  fois  par  jour,  nous  le  mangeons  froid,  coupé 
par  tranches  comme  du  gdteau,  mais  jamais  nous  n'arrivons 
au  bout,  el,  chose  singulière,  les  chiens  eux-mêmes  ne  le  Unis 
sent  pas  toujours. 

Par  exemple,  ce  qu'on  savoure  jusqu'à  la  dernière  goutlc, 
c'est  le  potage  à  l'extrait  de  Liebig.  Ce  bouillon  cliaiid  nous 
remet  Je  cœur,  nous  réconforte  au  delà  de  toute  expression. 
Les  autres  lentes  consomment  au  dîner  toute  la  provision  du 
jour  (30  grammes  par  tête);  au  n°  1,  nous  en  prenons  la  moilic 
au  déjeuner  et  réservons  le  reste  pour  le  souper,  ainès  lus 
fatigues  de  la  marche. 

Chaque  lente  brûle  une  pinte  ^0',570)  d'alcool  par  repas  pour 
préparer  le  café,  le  bouillon,  le  chocolat,  le  Ihé,  ou  foiulio  la 
glace  ou  la  neige  nécessaires  pour  notre  boisson.  C'est  bcaiiroui) 
trop,  et  plus  sans  doute  que  n'en  dépensaient  les  autres  voya- 
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freiirs  avec  Iraiiicau...,  mais  je  ne  puis  réussir  à  mieux  faire. 
Toiilos  nos  banderoles,  guidons  cl  pavillons  floUeiil  au  vent  en 
riioiinour  d'un  anniversaire',  que  nos  circonslances  rendent 
|iiiiir  moi  bien  mélancolique.  Il  y  a  jusle  trois  ans,  au  Havre, 
un  liii|ilisail  la  Jeannelle  :  glorieux  étaient  mes  rêves,  nom- 
hroiix  lurent  les  compliments;  tout  a  sombré  avec  mon  navire! 
J'clais  loin  de  songer  que,  Irois  ans  plus  tard,  moi  et  mes 
liuniMies  serions  jetés  au  liasard  sur  la  banquise  errante,  sans 
avoir  fait  le  moindre  de  ces  travaux  que  nous  promettait  l'a- 
voiiir,  sans  autre  bistoirc  k  conter  (jue  la  perte  du  navire  remis 
onlrc  mes  mains.  Mon  devoir  envers  mes  camarades  est  de 
(Onsacrcr  à  les  ramener  au  pays  tout  ce  qu'il  peut  me  rester 
ilo  iorce  et  d'intelligence;  mon  devoir  envers  celles  dont  l'exis- 
loiicc  m'a  été  confiée  est  de  tout  tenter  pour  les  rejoindre.... 
sans  cela,  j'y  pense  souvent!  mieux  vaudrait  être  descendu 
sous  les  flots  avec  mu  Jeannelle!  Mais  puisque  rien  n'arrive  qui 
ne  snil  ordonné  pour  notre  bien,  je  veux  regarder  mon  malbeur 
en  face  et  combattre  jus(ju'au  bout!  Ce  sera  dur,  tout  de  môme, 
(le  savoir  qu'on  dira  de  moi  :  «  Il  a  entrepris  d'aller  au  Pôle  et 
acculé  son  navire  dès  le  77«  parallèle  !  » 

Cuuclier  à  neuf  beures  du  malin.  Lever  à  six  beures  du 
soir;  déjeuner  à  sept,  départ  à  huit.  A  300  mètres  du  cam- 
lienienl,  nous  tombons  sur  une  ouverture  large  de  50  mètres, 
el,  comme  maintenant  nous  lirons  deux  vébicules  iï  la  fois, 
le  itassage  sera  d'autant  plus  difficile;  un  vaste  glaçon  Hotte 
au  milieu  de  la  crevasse  :  il  va  nous  servir  de  passerelle 
volaille.  J'envoie  quérir  le  youyou,  j'amarre  le  gîVleau;  on  y 
eiiiliar(|ue  le  deuxième  cotre  et  une  couple  de  traîneaux,  et  je 
remorque  le  tout  à  l'autre  rive;  ainsi  de  nos  précieuses  pro- 
visions; plus  loin,  il  faut  établir  un  second  bac,  puis  quelques 
lionceaux,  et  l'on  aborde  enfin  le  vieux  cbamp  que  Dunbar  et 
laoi  avions  visité  bier  avant  que  les  mouvements  de  la  jeune 
.iiiace  eussent  formé  toutes  ces  fractures. 

5.  —  A  une  heure  du  malin  seulement,  on  s'assied  pour 
iliner.  La  neige  s'abat  en  gros  flocons;  nous  fixons  les  carrés 
lie  caoutcbouc  aux  plats-bords  des  bateaux  pour  nous  abriter 


I.  Iioclaratioii  par    le  Congrès  de  lindcpcndancc  des  tiats-Unis  d'Aïuorinue, 
^JuilliH  1776.  (Trad.) 
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pcndaiil  la  halle  :  «  une  polilo  foire  cliainiHMie  »,  <lisciil  nos 
gens  en  riant  :  i\  cela  je  réponds  (jue  hcaucoiip  de  nos  com- 
patriotes, anjourd'luii  en  pi(|ne-ni(|ue  à  lloixjkcn,  no  s(  riilnil 
pas  fiW'lu's  (l'avoir  un  petit  hrin  de  notre  froidure;  mais  il'aii- 
cuns  rétorquent  (|u'à  leur  tour  ils  voudraient  hien  cliaii^^ci' 
avec  eux,  et  je  ne  souflle  plus  mol. 

A  deux  heures,  nous  reprenons  la  marche.  De  lemits  h  jiiihc, 
il  faut  s'arrtMer  pour  jeter  des  ponis;  les  clairières  se  niulli- 
plient;  la  l)an(|uise  entière  se  met  en  hranle;  pendant  nii  i|iiiirl 
d'heure  surtout,  les  écroulements  à  droite  et  h  gauchi'  sont 
lerrihles  <\  eonlempler.  De  vasies  hams  prisouni»  rs  sons 
d'aulres  réussissent  à  se  lihérer.  émergent  à  la  surCaci'.  iilon- 
gent  encore  et,  conmie  des  haleines  colossales,  siirgisscnl  In 
milieu  des  Ilots  grondants;  !\  chaciuc  collision  des  champs,  de 
larges  pans  s'arrachent,  s'arc-houtenl.  «t'empilent  en  pyraniides 
de  lu  mètres  de  haut;  des  masses  de  hlocaille  se  rueni  à  l'as- 
sdut  d'une  avancée,  la  rompent,  la  soulèvent,  la  dressent  an- 
dessus  de  la  plaine  comme  une  immense  tour.  De  longues  poin- 
tes de  glace  —  ou  dirait  des  socs  gigantes(|iies,  des  groins  de 
I^éviathan  —  hérissent  de  toutes  paris  la  surface  de  la  ban- 
quise; celle-ci  cric,  clame,  gémit;  les  «  museaux  »  déliloiil 
lentement,  pouce  par  pouce;  des  dalles  de  10  mèlns  de 
haut  montent  dans  les  airs,  perdent  leur  é(|uilil)re,  se  fon- 
dent, se  hrisent  en  hlocs  énormes  qui  croulent  et  s'éparpillenl 
au  loin.  II  semblerait  pourtant  que  nous  ne  sommes  i)his  sur 
la  glace  paléocryslique.  Notre  route  d'hier  el  d'aujourd'hui  nous 
a  conduits  à  tr  ers  des  glaces  rappelant  plutôt  celles  (pii  en- 
tourent l'ile  Herald;  sauf  quelque  vieux  champ  çà  et  là,  elles 
|)araissent  provenir  d'un  seul  hiver  el  ne  dépassent  guère  une 
épaisseur  de  deux  ou  trois  mètres.  Si  je  ne  me  Ironij)!',  nous 
sortirions  maintenant  de  la  hanquisc  errante  pour  entrer  dans 
la  glace  ferme  qui  entoure  les  îles  Liakhov  ;  en  ce  cas,  je  l'es- 
père, nous  ne  tarderons  pas  à  trouver  des  chenaux  favoraijios. 

Chipp  est  loin  d'être  aussi  fort  qu'il  voudrait  nous  en  convain- 
cre. M.  Amhler  a  suspendu  les  doses  quotidiennes  de  whiskey 
pour  voir  ce  qui  en  résulterait  :  celle  nuit  (pendant  les  heures 
de  repos,  vcux-je  dire),  notre  ami  n'a  pas  mangé,  n'a  i)()inl 
dormi,  n'a  fait  que  gémir  el  s'agiter  dans  son  sac.  C'est  Dun- 
bar  qui  nous  en  informe,  car,  à  entendre  le  malade,  il  serait 


LES  .MAIICIIKS   Sl'll   I.A   Mi:il  (iLACËi:.  461 

loiit  il  fail  «  rcmonlt';  sur  sa  bôlo  »;  il  rcconimuiidail  à  Diinhar 
i|'ii|i|iiiy('i'  soii  assertion  prôs  du  (loi'teiir.  Dans  son  zèle  à  par- 
|ii;;('r  nos  fatigues,  il  essaye  de  se  persuader  (|u'il  peut  Ira- 
vaillfi'  connue  nous. 

A  six  licures  du  malin,  nous  arrivons  au  lieu  de  canipc- 
iiicnl  :  «''tape,  3^700  dai  !a  direction  du  sud-ouest.  Lever  à 
i,i\  iicnres  du  sfii  ;  .léjeuner  à  sept.  En  route  iï  iiuil.  A 
5UU  mètres  du  bivi  i.ae,  nous  franchissons  une  veine  d'eau 
sans  trop  de  lahialure;  puis  un  excellent  ruban  de  glace  se 
pivsoiile  oîi  nous  lirons  allègrement  jus(|u'4  ce  rpi'un  rend)lai 
(le  largos  dalles  vienne  barrer  la  voie  et  nous  oblifeL.  ,i  creuser 
une  tranchée.  Les  sapeurs  et  mineurs  font  niervtlMii;  nos 
transports  passent  les  premiers,  mais,  devant  les  emhaicalions, 
la  glace  s'ouvre  tout  d'un  coup  et  complique  '  j  riblenu-nt  les 
manœuvres;  enfin  bateaux  et  attelages  sont  en  sûreté,  l'enrlciul 
cr  '.  ips,  je  jalonne  la  voie,  que  Dunbar  élargit  ensuite  avec 
le  traîneau  à  chions,  et  je  retourne  à  mes  travnillaurs.  Vers 
minuit,  le  soleil  essaye  vainement  ie  tirer  ses  rideaux;  une 
brunie  molle  et  basse  s'obstine  à  couvrir  l'horizon  du  sud- 
oucsl.  J'espérais  tant  voir  la  terre!  Il  neige  parfois;  parfois  le 
hroiiillard  nous  environne,  froid,  humide,  perçant. 

ti.  —  Nous  dînons  à  une  heure,  après  moins  de  2  kilo- 
mètres de  marche  et  sur  les  rives  d'un  alTreux  dédale  d'eau  et 
(le  (l(''i)ris  de  bancs.  Le  vent  tourne  au  sud-sud-ouest  et  com- 
mence à  fraîchir;  la  brouée  devient  plus  aigre,  plus  glaciale 
([lie  jamais.  A  deux  heures,  on  réussit  h  capturer  un  bac 
sur  ]e(iucl  on  embarque  deux  transports  et  les  traîneaux  à 
chiens.  Pendant  cette  traversée  de  près  de  200  mètres,  une  des 
anmrres  casse;  le  youyou  dérive  assez  loin;  il  faut  passer  les 
baloaux  A  la  rame.  A  quatre  heures  tout  notre  bagage  est  à 
l'autre  bord.  Après  avoir  franchi  de  même  une  nouvelle  frac- 
ture, on  se  taille  une  route  au  milieu  des  mornes  cl  des  pointes 
déglace;  puis,  au  moment  où  l'avant-garde  touchait  au  bout 
(le  ses  k  kilomètres  de  la  journée,  une  crevasse  se  forme,  large 
(l'une  centaine  de  pieds.  Presque  toujours,  je  me  tiens  i\  l'ar- 
rière de  la  caravane  pour  voir  que  tout  soit  conduit  à  bon  port, 
et  rien  n'était  encore  prêt  lorsque  à  mon  tour  j'atteignis  le  cou- 
rant. Mais  un  vaste  glaçon  découv"i't  juste  à  point  nous  per- 
met de  construire  un  pont;  à  six  heures,  la  tête  du  convoi 
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gagne  le  campement,  à  sept  heures  et  demie,  enfin,  j'arrive 
avec  les  derniers  traîneaux,  et  m'assieds  pour  souper,  grelot- 
tant, afTanié,  mouillé  jusipi'aux  moelles.  Erickscn,  (|ui  n'.i 
pas  dormi  la  nuit  dernière  pour  cause  de  mal  aux  donis  ela 
souHcrt  tout  le  jour,  rentre  avec  le  youyou  :  —  dix  heures  il 
demie  de  très  rude  travail. 

Le  train  arrière  du  transport  du  premier  cotre  est  faussé; 
les  courroies  ont  cédé;  les  hommes  de  garde  s'en  occuperont. 
On  a  vu  trois   phoques  et  des  mouettes  de  Ross.   Coucher  à 
neuf  heures  du  miflin.  Lever  k  six,  déjeuner  à  sept.  Le  temps 
est  fort  mauvais;  si  nous  ne  tenons  pas  à  nous  tremper  de 
pari  en  part,  il  faut  rester  sous  les  tentes  :  Je  fais  savoir  à 
tous  qu'on  ne   se  mettra  pas  en  route  avant  que  le  ciel  se 
nettoie  :  c'est  évidemment  une  tempête  du  sud-ouest,  chose  ù 
nous  presque  inconnue  depuis  deux  ans,  mais  le  tcrrihle  souci 
qu'elle  m'amène  dépasse  de  beaucoup  l'intérêt  avec  lequel,  en 
d'autres  temps,  J'en  eusse  surveillé  les  efl'ets  :  où  nous  pousse- 
t-elle,  pendant  que  nous  sommes  ici,  réduits  à  l'immobilité.' 
Nos  hommes  profilent  de  cette  halle  pour  réparer  les  mocas- 
sins, usés  et  faisant  eau.  Nos  sacs  de  nuit,  hélas!  sont  encore 
loul  humides;  c'est  miracle  de   les  voir  jamais  sécher;  s'ils 
restent   mouillés   de  celte    façon ,    la   fourrure   achèvera  de 
s'en  détacher,  et  le  cuir  nu  est   un  triste  matelas!  Jusqu'à 
minuit  le  vent  soufflait  on  rafales  furieuses,  menaçant  d'em- 
porter nos  lentes;  la  pluie  tombait  avec  acharnement;  malgré 
le  froid,  malgré  l'humidité,  pour  ne  pas  dire  plus,  nous  étions 
pourtant  heureux  de  nous  sentir  ;'i  l'abri;  les  pauvres  chiens  se 
blottissaient  sous  les  embarcations  pendant  que  nous,  èlres 
humains,  nous  avions  un  toit  —  tel  quel  —  sur  nos  tôles.  Le 
vent  continue  sud-ouest,  le  baromètre  tombe  à  744""",5  (tem- 
pérature, 2",2),  le  thermomètre  monte  A  -H0'',5.  Si  ces  grains 
nous  balayent  vers  le  nord,  comme  J'en  ai  la  presque  cerli- 
ludoj  du  moins  ils  nous  seront  utiles  pour  disloquer  la  glace 
et  en  aplanir  la  superficie. 

7.  —  Dîner  à  minuit;  le  vent  fraîchit  de  nouveau,  le  Iher- 
momèlre  redescend  à  — 1";  le  baromètre,  à  Ikk  miriimilres 
(temp.,  2'',2)  cl  s'y  maintient.  La  pluie  cesse;  je  crois  que  la  brise 
va  passer  au  nord-ouest.  Pourtant  le  ciel  a  un  aspect  si  mena- 
çant et  l'air  est  encore  si  chargé  d'orage,  que  je  décide  de 
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rcslpr  au  camp  jusqu'à  noire  heure  liabiluelle  de  départ. 
Ancfiuiii  a  tué  un  phoque,  qui,  malheureusement,  a  coulé  avant 
qiio  le  youyou  put  être  mis  à  l'eau.  Sondages,  23  brasses, 
(l('riv('  rapide  sous  le  vent.  Souper  ù  six  heures.  On  a  replacé 
lo  colrc  sur  son  traîneau.  Nindemann  est  soulFrant.  Pour  (|u'il 
puisse  dormir  en  paix  et  ne  pas  soulFrir  du  froid,  je  donne  A 
nos  autres  camarades  de  tente  l'ordre  de  gagner  leurs  lits  à 
sciiliicures  du  malin.  La  brise  tourne  quelque  peu  à  l'ouest,  le 
haromèlrc  reste  à  7i4  millimètres  et  le  thermomètre  remonte 
à  0";  la  neige  tombe  en  flocons  énormes;  on  dirait  de  très 
lins  marabouts.  Coucher  général  ù  neuC  heures.  Lever  ù 
six  iieures  du  soir.  Pendant  notre  sommeil,  le  vent  passe  au 
nord-ouest  et  souffle  presque  en  rafales;  le  soleil  se  montre  de 
Irnips  à  autre.  Le  baromètre  s'élève  ù  747  millimèlres  (lempé- 
raliuo, +1",67);  le  Ihermomèlre  descend  à  —  0'',75.  Départ  à 
liuil  iieures. 

Le  8,  à  sept  heures  du  matin,  nous  n'avions  fait  qu'un  kilo- 
mèh'c  et  demi  par  la  plus  pénible,  la  i)liis  décourageante  de 
nos  étapes.  Le  vent  du  nord-ouest  a  ouvert  la  glace  dans  toutes 
los  directions,  hors  celle  qui  nous  serait  utile;  sans  cesse  il 
iiiiil  improviser  des  bacs,  construire  des  passerelles.  La  bise 
sinsinuc  sous  nos  habits;  le  brouillard  ne  mauciue  pas  sa 
visilo  accoutumée;  une  bruine  pénétrante  vient  couronner  le 
loiit.  .Nous  n'avons  diné  qu'à  deux  heures,  après  eu  avoir  mis 
six  à  l'aire  900  mètres.  Départ  à  trois,  campenuMil  à  sept,  sou- 
per à  sept  heures  trente.  Coucher  à  neuf.  Lever  à  six  heures 
(lu  soir;  à  sept  heures  quarante-ciu(|,  tourmente  de  neige;  ù 
luiil,  on  reprend  la  marche,  et,  grûce  ;'i  une  roule  passable, 
lo  9  il  minuit,  lors  de  la  halle  du  dîner,  nous  avons  gagné 
plus  (le  2  kilomètres.  Ce  succès  nous  fait  oublier  les  ennuis  et 
les  déboires  d'hier.  Tant  que  la  glace  reste  ferme,  on  peut  encore 
sVn  liror  :  ces  ouvertures  sont  le  pire  de  tout, 

-Maintenant  que  deux  des  transports  sont  allégés,  leur  excès 
(le  cargaison  ayant  été  adjugé  aux  nartas,  il  se  trouve  que  les 
lionnncs  ont  ù  franchir  le  même  trajet  quatre  fois  à  l'aller, 
liois  au  retour.  Première  course,  deux  traîneaux  ;  seconde, 
lieux  traîneaux  encore;  troisième,  le  grand  cotre;  (pialrif'uie, 
le  second  cotre  et  la  baleinière;  en  général  bétes  et  gens  linis- 
'>eiit  leur  journée  à  la  môme  heure.  1  kilomètre  d'avance  en 
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signifie  donc  7  pour  les  hommes,  9  pour  les  chiens.  QuanI 
j\  moi,  d'abord  je  vais  en  avant  pour  ciïoisir  et  éclairer  la 
roule,  puis  je  reviens  prendre  l'arrièrc-garde;  trois  fois,  soir 
et  matin,  je  parcours  ainsi  l'étape,  et  certes  je  comprends, 
d'après  mes  propres  sensations,  combien  Melville  et  ses 
hommes  sont  henreuv  quand  ils  ont  enfin  dressé  les  tentes I 
Alexey  se  tient  k  l'ouvrage,  quoi(iue  ses  mauvaises  digestions 
le  fatiguent  encore.  S'il  paraissait  si  triste  il  y  a  quel(|uo 
Icnqis,  c'est,  me  dit  le  docteur,  que,  son  père  et  son  onde  clanl 
morts  (l'une  maladie  analogue  à  la  sienne,  il  se  croyait  sur  le 
point  de  les  suivre;  il  se  figurait,  en  outre,  que  nous  le  paye- 
rions juste  en  raison  de  son  travail,  et  (|ue,  par  consc(|uonl, 
Aneguin  rapporterait  au  pays  «  dollars  beaucoup  plus!»  Le 
brave  Indien  lious  suppose  sans  doute  le  pouvoir  de  conlontcr 
tentes  ses  fantaisies  :  hier,  très  sérieusement,  il  conliail  i\ 
M.  Ambler  (|ue  manger  du  moulon  le  remettrait  bien  viiel 
Cette  requête  détournée  nous  amuse,  nous  à  qui,  depuis  laiil 
de  jours,  le  i)emniican  est  volaille,  chair  et  poisson!  F.e  veni 
continue  à  soufller  grand  frais,  el,  quoique  pcnilani  le  diiior 
nous  fussions  blottis  à  l'abri  des  embarcations,  nous  élions 
misérablement  transis.  Personne  n'a  été  fAdié  (piand,  à  uni' 
heure  di\  du  malin,  j'ai  donné  l'ordre  de  se  remettre  en  roule. 

A  quehpie  dislance  du  lieu  de  halte  nous  avons  vu  un  ifjl'ni' 
do  phoque,  un  de  ces  trous  dans  la  neige  où  les  fenielles 
mettent  bas.  Le  passage  communicjuant  à  la  mer  n'élail  pas 
reformé,  mais  la  plus  grande  partie  du  «  toit»  avait  fondu;  plus 
loin,  des  fumées  d'ours,  remontante  plusieurs  jours  déjà.  Nous 
sommes  sur  la  vieille  glace;  le  lorrain  s'annonce  bon;  je  ne 
vois  pas  d'ouverture,  et  domain  malin,  je  l'espère,  nous  aurons 
fait  5  kilomètres;  ce  serait  noire  meilleure  étape. 

Vieille  glace,  sans  doute,  mais  non  paléocryslique.  Kn  tout 
cas,  elle  a  plus  d'une  année.  Les  nombreuses  pointes  (pie  nous 
appelons  gruinn  la  hérissent  de  toutes  parts,  polios,  durcies, 
couvertes  de  vase  en  certains  endroits  et  se  projetant  à  4  ou 
5  mètres;  elles  s'inclinent  toutes  au  sud-est  comme  si  la  pres- 
sion était  venue  du  nord-ouest.  Ma  carte  allemaiide  porto  (|ue 
les  brises  maîtresses  de   la  Nouvelle-Sibérie  sont,  en  liivcr, 


1.  Maison  do  neige  des  Esquimaux. 


i.i:s  MAiiciiES  srn  i,a  mku  (ii.ACKi;.  «67 

tellos  du  sud-ouest  cl  du  nord-oucsl;  il  semble  que  ce  soit  la 
iiiiinc  chose  ici.  Vers  trois  heures,  le  vent  passe  à  l'ouesl- 
nord-oucst  ;  neigées  et  giboulées.  La  roule  est  comparalivc- 
mi'iil  exccllenle;  cependant  il  reste  assez  de  pas  dilllcilos  pour 
lions  forcer  à  multiplier  les  trajets,  et  chacun  se  trouve  très 
laliyué  ({uand,  à  sept  heures  trente,  la  dernière  embarcation 
arrive  au  campement.  Nous  avons  nos  5  kilomètres. 

.Mais  je  ne  suis  pas  trop  sur  de  [louvoir  m'en  réjouir,  car 
nous  sommes  tous  très  las  et  n'en  tirerons  pas  mieux  ce  soir; 
3  kilomètres  de  glace  à  peu  près  semblable  sont  jalonnés 
pour  la  marche  prochaine.  Souper  à  huit  heures  et  demie, 
(-ouchcr  une  heure  après.  Lever  à  six,  déjeuner  à  sept.  Le  vent 
s'csl  apaisé;  une  brise  légère  soufile  de  l'ouest;  le  thermo- 
nii'tre  est  à-|-0",3;  le  baromètreà  759 millimètres  (lemp.,4-5°,5l 
el,  chose  merveilleuse,  le  soleil  se  montre  enfin;  le  brouillard 
ne  nous  le  laissera  pas  longtemps.  Le  dessous  et  rextrémité  in- 
férieure de  nos  sacs  ressemjjlent  à  d(!  la  gélatine;  le  très  peu 
(le  fourrure  (|ui  reste  ù  l'intérieur  ne  nous  réchaulle  plus.  Départ 
à  liiiil  heures;  2400  mètres  de  marciie  à  la  halle  de  minuit. 

Diiiuntclie  10  juillet.  —  l.a  brimie,  inutile  de  le  dire,  accourt 
an  rendez-vous.  L'altitude  méridienne  ini'érieure  est  trop  faible 
niallieureuscmenl  pour  me  pnriuetire  de  la  prendre  dans  un 
horizon  artiliciel,  et,  comme  le  V(Mit  agile  beaucoup  trop  les  pe- 
lilcs  lla(pies  d'eau  du  dégel,  je  ne  puis  m'en  servir  eu  place 
(le  mon  horizon  à  mercure;  aussi,  (pioicpie  le  soleil  ait  daigné 
paraître  trois  fois,  à  minuit,  depuis  le  17  juin,  je  n'ai  réussi 
(|iie  dans  une  seule  occasion  <\  en  déterminer  l'altitude.  Au- 
jiiurd'hui  nous  avons  trouvé  une  (pianlilé  considérable  de 
,i,'la("L'  "  en  aiguilles  »,  ainsi  la  nomme  Parry,  (jui  l'allribuait  à 
l'aclion  des  gouttes  de  pluie.  A  notre  sens,  le  sel,(|uillant  plus 
rapidement  cclaines  parties  (pie  d'aulres,  y  laisse  des  pa- 
(juels  ou  des  loulTes  de  longues  pointes.  Un  gi\teau  de  cire 
coupé  transversalement  olVre  la  même  disposition  générale. 
Itans  un  ou  deux  endroits  il  y  en  avait  de  vastes  tapis,  aussi 
fielleux  aux  chaussures  qu'aux  pattes  de  nos  chiens.  Brises 
légères,  puis  accalmies;  entre  temps,  tourmentes  de  neige.  Ilé- 
parl,  une  heure  quinze,  par  une  assez  bonne  route;  à  cin(| 
heures  du  malin,  nous  sommes  au  bout  de  la  nappe  unie  prise 
hier;  une  allée  d'eau  la  sépare    presque   cnlièremcnt  d'une 
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aulrc,  un  peu  moins  plane,  mais  -passable  encore,  l'n  |ictit 
isllime  les  rejoint,  par-dessus  lequel  j'aclicmine  toute  la  (iiiu- 
vane,  de  peur  ipic  le  fossé  ne  s'élargisse  pendant  notre  som- 
meil. Dressé  le  camp  à  six  iieurcs  ((uarante.  Des  plio(|ucs 
s'ébattaient  dans  l'eau;  ils  ne  mancjucntpas  de  briller  par  leur 
absence  dès  (ju'on  peut  se  procurer  des  fusils.  Lalilude 
7T>8'3Q"^.,  longitude  lôfao'K. ;  depuis  le  3,  avancé  de  26 
milles  3/4  vers  le  sud  SO^E.,  tandis  que  la  somme  de  nos 
étapes  (juotidicnnes  ne  me  donne  que  16  milles  au  sud- 
ouest.  On  voit  s'il  nous  est  facile  d'agir  avec  certitude  1  Mar- 
clier  dans  le  même  sens  est  tout  ce  que  nous  pouvons  faire; 
sauf  erreur  de  longitude,  c'est  la  route  sud-ouest  qui,  dans 
mon  oi)inion,  nous  mènera  plus  tôt  aux  rives  de  la  ban- 
quise. 

Souper  i\  sept  heures  trente.  Le  cri  de  Terre!  Terre!  vieni 
nous  émotionner  tous.  Au  sud-ouest,  en  clTet,  on  apercevait 
(juelque  chose,  mais  cette  brume  traîtresse  prend  tant  de  formes, 
que  le  plus  sûr  est  de  douter  toujours.  L'île  la  plus  rapprochée 
de  l'archipel  Liakhov  est  à  120  milles,  et,  à  moins  (pie  nous 
ne  fassions  quelque  nouvelle  découverte,  cette  espérance  sera 
encore  une  illusion!  Service  divin  à  huit  heures  quarante-cinq. 
Coucher  à  neuf.  Légères  brises  nord-ouest  ;  baromètre,  763 
millimètres  (tcmp.,  4",44);  thermomètre,  0".  Lever  à  six  heures 
du  soir,  déjeuner  à  sept.  Je  fais  porter  à  la  ronde  un  sac  et 
l'ordre  suivant  : 

10  juillet  1881. 

Les  officiers  commandant  les  tenlcs  voudront  Lion  l'ctinir  et  [ilacer 
dans  ce  sac  toutes  les  munitions  que  chaque  iioinmo  peut  dclcnir.  Il 
sera  dépose  dans  lo  grand  colro  et  restera  sous  ma  garde.  Pendant  la 
marclic,  ou  lorsqu'on  verra  du  gibier,  tout  officier  présent  pourra  y 
prendre  les  munitions  nécessaires;  au  campement,  moi  seul  nie  réserve 
d'en  faire  la  distribution. 

Respectueusement, 

G.  W.  De  Long. 

Lieiitenont  commandant. 


En  relard  pour  mes  écritures,  j'expédie  M.  Dunbar,  (|ui  ja- 
lonnera la  suite  du  chemin  déjil  éclairé  pendant  un  kilonudre, 
puis  le  docteur  et  ses  terrassiers,  enfui  Melville  et  ses  tireurs; 
je  reste  à  mon  journal. 


LES   MARCHES   SUll   I,A   MKR   GLACKK.  4fi|) 

Je  repars  à  neuf  heures  et  rencontre  Alexcy;  il  revenait  hors 
dliaieinc  chercher  une  carabine  pour  M.  Dunbar  qui  avait  vu 
un  ours.  M.  Dunbar,  en  ellct,  avait  vu  un  ours,  mais,  on  iioinrne 
piiidcnl,  il  n'ose  se  fier  à  sa  pique  el,  pirouettant  sur  ses 
talons,  se  hûle  de  prendre  ses  jambes  à  son  cou.  A  un  angle 
do  la  route,  il  retrouve,  à  30  mètres  de  distance,  sa  bcHe  qui 
court  sur  lui  quelques  instants,  puis  s'assied  el  le  contemple 
jiisiiu'à  ce  qu'Aneguin  arrive  avec  son  arme.  L'animal  se  lève 
alors  et  détrde;  on  le  poursuit,  mais  sans  succès  :  nil  comme 
à  l'ordinaire. 

11.  —  A  une  heure  du  matin,  tout  notre  bataclan  est  trans- 
jiorlé  à  près  de  3  kilomètres.  On  fait  halte  pour  dîner  et  je 
ine  frotte  les  mains  de  ce  beau  résultat,  quand  on  vient  m'ap- 
prcndrc  qu'une  ouverture  est  en  train  de  se  former  à  400  mè- 
tres de  l'avant.  Je  n'en  suis  guère  surpris  :  chaque  fois  que  je 
m'arrêtais  dans  cette  étape  on  entendait  le  murmure  de  l'eau 
frappant  h  petit  bruit  sur  les  glaces.  A  une  heure  cinquante 
011  repart;  deux  heures  après,  tout  le  matériel  est  sur  le  bord 
de  raliée.  Elle  s'est  élargie  considérablement;  on  la  traverse 
à  grand  labeur  pour  en  trouver  d'autres  plus  loin;  les  pon- 
tonniers s'escriment;  à  six  heures  quarante,  quand  on  gagne 
le  camp,  la  marche  se  trouve  réduite  ù  moins  de  4  kilo- 
mètres. 

Pendant  (jue,  au  premier  bac,  je  surveillais  le  passage  de 
loul  mon  monde,  j'ai  été  extrêmement  surpris  de  l'aspect  des 
nuages  au  sud-ouest  :  depuis  nombre  de  jours  je  n'en  avais  pas 
vu  indiquer  autant  de  reflets  d'eau.  M.  Dunbar,  comme  moi, 
no  peut  croire  qu'ils  se  soient  formés  au-dessus  de  la  glace.  Je 
g:rinipe  sur  un  morne  haut  de  6  mètres  et,  explorant  soigneu- 
sement l'horizon  avec  ma  longue- vue,  j'aperçois  très  claire- 
ment la  mer  libre;  une  terre  parait  au  delA.  Serait-ce  une  troi- 
sième île,  ou,  puisque  jious  ne  sommes  pas  sûrs  de  notre  lon- 
gitude, (luclquc  cap  avancé  de  la  Sibérie?  En  tout  cas,  ce  n'est 
aucune  des  Liakhov. 

Elle  est  juste  au  sud-ouest.  J'ai  bien  fait  de  changer  de 
roule,  nous  serons  délivrés  plus  vite.  D'après  notre  estime, 
elle  semble  à  une  distance  de  dix  h  quinze  milles;  cette  vaste 
élondue  d'eau  zébrée  de  longs  courants  de  glace  serait  la 
marge  de  la  banquise  sur  laquelle  nous  nous  traînons  péni- 
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blcment;  peul-ôiro  la  mer  libre  s'ôlcnd-clle  jusqu'aux  rivages 
(le  la  Sibérie,  comme  le  disent  les  explorateurs  russes.  Tant 
(le  lliéorios  nous  sont  déjà  parties  entre  les  doi^'ls!  je  serai 
longtemps  à  croire  (jue  nous  jjuissions  laisser  les  glaces  der- 
rière nous  avant  d'avoir  franchi  le  Cercle  polaire  arcticpie. 

Il  y  a  juste  un  mois  (|ue  le  navire  a  coul(5,  je  ne  vois  pas 
encore  que  nous  ayons  trop  soull'crt  de  nos  labeurs.  Ils  sont 
rudes  pourtant  1  Chacun  de  nous  assure  n'avoir  jamais  passé 
par  de  semblables  t-preuves.  Cet  ('■reinlant  traînage,  ces  glis- 
sades, secousses  et  cahots,  cette  bandoulière  (|ui  vous  entame 
les  épaules  et  vous  scie  la  poitrine  ne  sont  pas  des  |)laisan- 
leries;  creuser  et  tailler  au  i)ic  et  à  la  hache  une  glace  dure 
comme  du  caillou  nous  endolorit  jusqu'<\  la  moelle  des  os.  bc 
ICkiips  fait  mine  de  changer,  le  ciel  ^c  barbouille  et  a  loiil 
l'air  de  promettre  des  bourrasquesdu  sud-est;  un  vilain  brouil- 
lard nous  enveloppe.  Ce  vent  va-t-il  nous  repousser  au  nord- 
ouest  et  nous  em|)ècher  de  gagner  la  terre? 

Le  chocolat  et  le  cacao  — je  n'en  porterai  pas  le  deuil,  n'ai- 
mant ni  l'un  ni  l'autre,  —  sont  épuisés  et  nous  passons  au  llié 
ce  matin  :  30  grammes  par  t(^te  est  trop,    la  moitié  suffira. 
Coucher  il  neuf  heures;  les  hommes  de  garde  se  relèveront 
désormais  toutes    les  deux   heures.  Lever  à  six,  déjeuner  à 
sept  pour  toutes  les  lentes,  sauf  la  nôtre,  où  le   fourneau  a 
donné  pas  mal  de   déboires  îi  Ericksen,  le  cuisinier  de  se- 
maine.   Le    thermomètre   marque   -f- 1'',6,    le   baromètre  est 
tombé  à  750  millimètres  (temi).,  3'',3).  Impossible,  par  celle 
brume,  d'examiner  les  alentours,  mais  tant  d'eau  nous  en- 
vironne que  nous  atteignons  peut-être  la  lisière  de  la  lian- 
quise.  A  six  heures  du  soir  il  pleut  à  lorrenls,  le  vent  du 
sud-est  qui  soufflait  bruyamment  tout  le  long  du  jour,  s'esl 
changé  en  une  brise  modérée  du  sud-sud-ouest.  A  huit  heures 
je  prends  le  youyou  pour  voir  un  peu  de  quoi  il  relourne,  la 
l)rume  nous  empêchant  de  distinguer  l'autre  bord  de  l'allée 
ouverte  devant  nous.  La  brise  passe  au  sud-ouest,  le  ciel  se 
débrouille,  l'horizon  s'éclaircil.  Notre  chenal  a  300  mèircsde 
large;  à  une  très  petite  distance,  un  autre  le  suit  en  ligne 
parallèle.  Je  fais  vider  les  deux  cotres  qui  vont  nous  servir  de 
bacs,  et  à  neuf  heures  du  soir  on  y  charge  toutes  nos  appar- 
tenances et  dépendances.  Les  tentes,  sacs  de  nuit,  havrcsacs, 
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(liions  ot  narlas  n'olTrcnl  {fuère  de  dinicullés;  il  n'en  est  pas 
lie  iiiônio  des  grands  transi»orts  lonl  arrimés,  qu'il  faut  hisser 
avec  (les  niénayemcnls  inlinis.  On  y  consacre  le  premier  coire; 
il  oniporle  d'abord  un  des  lourds  traîneaux  placés  sur  l'arrière, 
jniiri  le  second  ;  au  troisième  voyage  on  y  monte  les  deux  rcs- 
liiiils,  l'un  à  la  proue,  l'aulrc  ii  la  poupe,  six  hommes  debout 
au  cenlro  pour  é(|uilibrer  les  poids.  Celle  ojiéralion,  1res  hasar- 
(Iciisc  j'en  conviens,  nous  a  économisé  le  temps  qui  se  sérail 
|i(  niu  à  décharger,  charger  et  corder  ces  pesants  véhicules. 

\-2.  —  Pourtant  nous  n'avons  pas  fail  en  tout  un  demi-kilo- 
iiiMro  quand,  h  minuit,  on  s'arrôle  pour  le  diner;  le  temps  est 
sensiblement  plus  froid,  le  vent  a  tourné  à  l'ouesl,  le  soleil 
brille  et  nous  pouvons  enfin  jeter  un  coup  d'œil  autour  de 
nous.  Partout  des  allées  d'eau;  bacs  et  passerelles  de  glaçon» 
iTsIeronl  h  l'ordre  du  jour.  Cet  ouvrage  no  fatigue  pas  outre 
mesure,  mais  il  est  fort  long,  surtout  quand  on  ne  trouve  pas 
sons  la  main  de  débris  de  moyenne  taille  et  qu'il  faut  re- 
courir à  des  nappes  longues  comme  un  paquebot  cl  hautes 
(le  2  à  3  mètres.  Lu  caravane  les  franchit  les  unes  après  les 
antres,  traverse  deux  champs  larges  de  500  mètres  chacun, 
et  l'ait  halle  dans  une  île  de  glace  de  même  dimension  et 
(le  même  hauteur.  Le  spectacle  n'est  pas  encourageant  :  plu- 
sieurs crevasses  trop  courtes  pour  nous  élre  utiles,  assez  lar- 
f.Ts  pour  nous  incommoder  beaucoup,  et,  au  delii,  des  bancs 
à  surface  anfractueuse  qui  promettent  une  rude  élape  pour 
ce  soir.  Le  vent  u  passé  au  nord-ouest,  le  ciel  est  clair  et 
ensoleillé,  des  grains  soufllcnt  de  temps  à  autre.  La  brume 
couvre  l'horizon  du  sud-ouest;  on  ne  revoit  ni  l'eau  ni  la  terre 
(l'Iiicr.  Plusieurs  dovekies  (guillemots  noirs),  des  mouelles,  un 
aniv  (grand  guillemot)  et,  chose  singulière,  un  papillon  vivant 
Ironvé  par  le  docteur  et  que  j'ai  conservé;  ce  n'est  point  un 
habitué  des  glaces,  il  y  aura  été  porté  par  la  bourrasque  du 
snd-est  ou  celle  du  sud-ouest  qui  a  suivi. 

Souper,  sept  heures  trente.  Personne,  dans  ces  conditions, 
ne  saurait  conter  par  le  menu  les  divers  incidents  de  la 
journée,  et  chaque  matin,  avant  de  gagner  mon  sac,  je  me 
l'élicite  de  n'avoir  pas  tout  oublié.  Les  cent  et  une  épreuves  et 
(lilTicultés  de  la  marche,  la  pénible  besogne  du  traînage  sont 
tlo  tous  les  jours,  et,  une  fois  décrites,  ne  demandent  pas  de 
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rcpôlilion.  Plus  lard,  (jui  sait?  j<!  pourrai  donner  un  lour 
plus  inlôrcssanl  i\  ce  récit  do  noire  campagne  sur  rocoan 
fîiacé  :  cos  notes  informes  sont  tout  ce  qu'il  faut  pour  le  (puni 
d'heure.  Sondages,  23  brasses  sur  fond  vaseux.  Dérive  rajjidc 
!ui  sud-est.  Coucher,  neuf  heures  du  matin.  Lever,  six  iiciiros 
du  soir.  A  sept,  déjeuner.  Vent  frais  nord-ouest;  baronièlrc, 
763  millimèlres  (lenip.,  4,44);  thermomèlre, —0",5.  Temps  coii- 
verl  et  brumeux,  départ  i'i  huit  heures.  Nous  débutons  par 
transporter  tout  notre  équipage  de  l'Ile  du  campement  dans 
celle  qui  l'avoisinc,  et  ainsi  de  proche  en  proche,  jusipi'à  mi- 
nuit et  demi  (900  mètres  seulement). 

13.  —  Nous  atteignons  un  excellent  ruban  de  glace  long  de 
2  kilomètres.  On  y  lait  halte  pour  diner;  nous  arrivons  eiisiiilo 
à  un  chenal  de  60  mètres  d'ouverture,  qui  nous  sépare  d'une 
île  de  glace,  très  rapprochée  de  la  berge  du  champ  opposé. 
Trois  grands  glaçons  flottent  sur  l'eau;  on  les  capture,  on  les 
range  bout  ^   bout,    et  nous  passons   avec    toute  la  célérité 
possible.  Au  delà  s'étend   un  banc  large  de  1   kilomètre,  cl 
long  de  8  ou  10;  malheuronsement,  sa  plus  grande  dimen- 
sion n'est  pas  dans  la  direction  requise;  après  l'avoir  tra- 
verse, nous  campons  à  six  heures  trente-cinq,  satisfaits  d'en 
avoir  lini  avec  cette  étape  (3  kilomètres).  Pendant  qu'on  place 
les  embarcations,  Dunbar  et  moi  prenons  le  youyou  pour 
donner  un  coup   d'œil  à  celle  de    ce  soir.    La  passe  enfilée 
ne  conduit  qu'à  un  morne,  sur  lequel  je  parviens  à  me  liis- 
ser  :   dans  l'orientation  voulue,   1  kilomètre  de  larges  clai- 
rières nous  sépare  de  la  bonne  glace,  et  nous  perdrions  bien 
des  heures  à  défaire  et  à  refaire   la  cargaison  de  tous  nos 
véhicules,   tandis  que,    le    premier  chenal  une    fois  franchi 
dans  la  direction  de  l'ouest,  un  champ  ù  surface  unie  s'étend 
sur  2  kilomètres  et  paraît  soudé  à  une  autre  sur  Iccpiel  nous 
pourrons  reprendre  notre  roule  vers  le  sud-oucsl  :  voilà  qui 
est  décidé  !  En  retournant  aux  lentes,  je  revois  les  nuages  du 
11,  et  cherche  au-dessous,  mais  inulilement,  la  terre  et  l'eau 
tant  désirées.  M,  Dunbar,  lui,  retrouve  positivement  la  nier 
et  Je  finis  par  la  distinguer  aussi,  toute  rayée  de  fleuves  de 
glace  ;  de  terre,  point.  D'après  les  distances  relatives  et  mon 
champ  de  vision,  cette  eau  vive  est  à  moins  de  14  ou  15  ki- 
lomètres sud-ouest.  Depuis  minuit  le  ciel  est  sombre  et  triste. 
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Nous  Iravorsons  des  flaques,  ou,  pour  mieux  dire,  des  6lanf,'s 
plus  i^iiiiids  que  nous  n'en  avions  jamais  vu  dans  ces  para- 
fes. (a'Uo  eau  et  le  peu  de  coiiésion  des  glaces  me  donnent 
à  croire  que  nous  sommes  près  de  la  mer.  Un  iiorizon  clair 
nous  perniollrait  d'ôlre  bien  vile  au  large  sur  celle  (jueslion; 
ce  bruniliard  obstiné  nous  contrarie  d'autant  plus. 

Kl  maintenant  il  me  faut  enregistrer  la  première  infraction 
;i  la  discipline  que  j'aie  eu  lï  noter  depuis  le  début  de  la  croi- 
siùro,  cl  cela  de  la  part  d'un  bomme  dont  la  conduite  étail 
au-ilcssus  de  loul  reprocbe.  .Melville  avait  placé  une  pain; 
(le  >cmclles  à  l'arrière  d'une  des  embarcations;  les  cahots  de 
la  route  les  font  glisser  sur  le  sac  de  nuit  d'Ed.  Slarr,  matelot. 
A  la  halte  du  matin,  Slarr  les  aperçoit  et,  loul  en  colère, 
les  lance  au  loin  sur  la  glace.  Melville  l'avertit  qu'elles 
lui  appartiennenl,  lui  donne  l'ordre  d'aller  les  ramasser, 
lerniiiiant  jiar  :  «  Et  n'y  revenez  plus!»  Slarr  n'a  point  l'air 
(rcnliMulre,  mais  grommelle  (pielqucs  mots  de  «  semelles 
mouillées  »,  de  <•  ça  m'est  bien  égal  à  qui  elles  sont!  »  Melville 
reuoiivclle  son  injonction.  J'arrive,  Slarr  ne  montre  aucune 
intcniion  d'obéir,  mais  continue  A  murmurer  d'une  façon  peu 
ies|)cclucuse.  Je  ..li  connnande  de  se  taire  et  d'cxéculer  les 
iiithes  de  M.  Melville;  il  ne  m'écoule  pas,  et  farfouille  encore 
ilaus  le  bateau,  répétant  entre  ses  dents  :  «  Un  bon  endroit, 
vraiment,  pour  y  fourrer  des  semelles  mouillées  !  »  A  la  troi- 
-ième  ou  quatrième  Ibis,  il  se  décide  enfin  à  descendre  et  i\ 
M'  baisser  pour  relever  le  corps  du  délit.  Mais  quant  à  garder 
le  silence,  il  ne  le  fait  que  lorsque,  apparemment,  il  n'a  plus 
rien  à  dire.  Je  lui  ordonne  de  se  tenir  à  part.  Un  moment 
ajirès,  je  m'approche;  «  quelle  explication  peut-il  me  donner 
lie  sa  conduite  :  désobéissance  aux  ordres  de  M.  Melville,  dés- 
obéissance aux  ordres  du  commandant?»  — «  H  ne  savait  pas 
iiuece  fiH  à  lui  que  parbU  M.  Melville  »  :  telle  est  sa  réponse, 
aussi  humble  qu'absurde.  Bref,  je  me  vois  forcé  de  le  sus- 
peuiire  de  son  service. 

(loucher  à  neuf  heures.  Lever  ù  six.  Déjeuner  à  sept.  La 
soirée  est  belle  et  calme.  Un  soupçon  de  terre  au  sud-ouest; 
d'aucuns  assurent  voir  parfaitement  la  mer.  A  celle  heure  le 
soleil  frappe  presque  i\  angle  droit  celte  partie  de  l'horizon; 
mais  si  demain  matin  la  brume  n'a  pas  déjà  loul  envahi,  il 
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sera  dcrrièn;  nous,  au-dessus  de  la  rive  supposcc  et  l'on  sanni 
enlin  l'c  (|u'il  en  csl. 

néjjarl  i\  luiil  heures.  Aprts  avoir  traverse'!  la  |)asse,  nous 
umrclions  sur  l'ouesl-sud-oucsl;  pendant  notre  sonuncil,  plu- 
sieurs ouvertures  se  sont  produites  dans  le  banc;  il  liiiil  se 
remettre  aux  jjonts;  ^  minuit  etdcn»i  seulement,  nous  j,'(ij;n(iiis 
la  bonne  ^'•laf'(>  et  faisons  halte  pour  diner. 

14.  —  A  dix  heures,  la  brise  s'était  levée  du  nord-ouest  cl 
avait  j)ouss6  sur  nous  des  masses  de  brouillard  (pii  s'élondcnl 
bientôt  au  ciel  tout  entier;  notre  repas  est  attristé  et  rolVoidi 
par  la  disparition  du  soleil. 

J'avais  oublié  de  dire  que,  ces  derniers  Jours,  trois  do  nos 
chiens  ont  été  pris  de  convulsions,  Jim,  d'abord,  cpie  l'acci'S  <i 
saisi  au  tranuif,^e  cl  a  secoué  longtemps  après  que  l'on  eut 
coupé  les  courroies.  Peu  d'écume  à  la  gueule,  mais  un  grolol- 
lement  per|)éluel  comme  s'il  Irendjiaitde  froid.  Puis  Rcnanloiui, 
puis  Tom  :  celui-ci  paniit  frappé  d'élourdissemenl;  ensuite  il 
tourne  sur  lui-même  une  minute  ou  deux  et  se  jette  sur  boup, 
son  camarade  de  sangle,  (|u'il  croit  sans  doute  responsable  de 
sa  crise.  Renardeau  est  le  chef  de  l'allelagc  du  youyou,  nos 
sept  plus  misérables  bétes  de  trait  (équipe  de  M.  Aniblci). 
Viennent  ensuite  celles  d'Alexey  ;  Ericksen  a  les  sept  meilleures 
Le  pauvre  Jack  ou  Joe,  le  chien  au  dos  ouvert,  a  été  laissé  jiar 
méi'!ird(>  dans  cpielque  passe;  le  reste  ne  vaut  pas  la  pciiio 
d'être  mis  au  harnais.  Kn  route  à  une  heure  cinquante;  la 
glace  est  mauvaise  et  recpiiert  presque  toujours  le  travail  do 
nos  mineurs,  parfois  celui  des  pontonniers.  On  campe  à  six 
heures  vingt;  étape,  4  kilomètres  1/2. 

Le  temps  n'est  riei.  moins  (ju'agréable.  Par  moments  le  soleil 
1  îrcc  les  nuages  et  nous  fait  des  promesses  que  le  brouillard, 

courant  du  nord-ouest  en  tourbillons  pressés,  l'cmpéclio  de 
lir.  Averses  de  neige  du  matin  au  soir, 
iujourd'hui,  les  petites  mares  se  regèlent  :  la  glace  mince 
q  .  les  recouvre  s'eflleurit  sous  nos  yeux.  Si  le  fait  seul  que 
(  f.tc  eau  reste  liquide  au-dessous  de  la  température  où  l'eau 
douce  se  prend,  ne  suffisait  à  établir  qu'elle  contient  du  sel, 
la  production  de  l'cfflorescence  dès  que  la  croiUe  se  re- 
forme, en  serait  la  preuve  sans  réplique.  Les  semelles  de  nos 
J)ottcs  s'usent  si  rapidement  sur  les  arêtes  tranchantes  des  glaces 
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,|iii'  Ics'dciiuuulos  tlo  nos  savolicrs  ont  <'î|)ui8c  mu  résckvc.  J'ai 
ilii  les  aiilorisor  à  prendre  le  cuir  des  rames  du  youyou;  cl,  ce 
malin,  (III  |»asse  ù  celles  du  firand  cotre.  Ils  le  préréieiil  sans 
nul  (kiiilo  aux  peaux  non  taiiiiccs.  Mais  nous  allons  •{a^^ner  la 
iiii'i',  je  i'cs|)èrc,  et  ce  nouveau  suj(«t  de  souci  sera  avec  les 
I luises  (lu  passé.  Souper  à  sept  heures;  coucher  à  neuf.  Lever 
,i>i\;  (Icjeuner  à  sept.  Urise  modérée  du  nord-ouest.  Temps 
Miiiilii'c  cl  Irisle;  un  peu  de  hroi 'liant.  Départ  à  huit  licuios 
i|iiiii/.c.  On  a  perdu  (pichpics  minutes  avant  de  pouvoir  al- 
li'jcr  lis  cliicns  :  pendant  notre  sonmieil,  certains  d'entre  eux 
-L'Iiiiciil  avisés  de  ronp^er  le  cuir  de  deux  harnais,  laissés  im- 
|iniilL'iiMiieiit  à  jiorlée.  Ce  soir  nous  avons  traversé  en  tout  on/e 
lissiires,  sur  trois  riesquelles  il  a  fallu  jeter  des  ponts;  dans  ma 
IVayciir  que  les  huit  autres  ne  vinssent  à  s'élar^'ir.  J'ai  telle- 
iiiciil  pressé  la  marche,  (|u*à  une  heure  du  matin  nous  avions 
déjà  l'ait  2700  mètres. 

lô.  —  Hier  soir,  l'Iiori/oii  du  nord-est  avait  commencé  à 
s'éilnircir;  à  partir  de  minuit,  les  lourdes  nuées  de  hrume 
MMiroiiient  |)eu  A  peu;  de  temps  h  autre  on  aperçoit  le  soleil  et 
(|ii(l(|iic  trouée  d'azur.  Des  cirro-cumulus  s'élèvent  du  sud-est; 
II'  ric'l  se  débarhouillc  partout.  Je  cherchais  à  retrouver  notre 
loiri',  piand  je  vis  Aneguin  debout  sur  un  morne  et  regardant 
alleiilivoment  dans  une  direction  un  peu  dilTércnle.  Je  cours  à 
lui:  il  me  montre  dans  l'ouest  une  longue  ligne  noire  ipi'il 
1  Tdil  être  une  Ile.  Pour  moi,  c'est  de  l'eau;  du  reste,  ma  longue- 
vue  le  conlirme.  Mais  je  retrouve  la  courbe  régulière  aperçue 
lo  13  et  peut-être  le  11  ;  je  suis  à  i)cu  près  si'ir  de  revoir  aussi 
Idcvan.  Comme,  du  sommet  de  notre  piédestal  de  glace,  mon 
ihanip  de  vision  ne  peut  guère  dépasser  six  milles,  je  pense 
<luo  la  banquise  doit  se  terminer  plus  près  de  nous  :  au  large, 
une  sorte  de  promontoire  avance  au  milieu  de  l'eau;  il  est 
(viilonl  (pic  nous  arriverons  à  celle-ci  d'abord.  La  terre  est 
maintenant  an  S. 60*0.  magnétique  (S.-O.  vrai);  ou  nous  en 
soiniiies  très  rapprochés,  ou  nous  aurions  dérivé  beaucouit  au 
sud-est,  car,  pour  les  cinquante-deux  dernières  heures,  il  y  a 
une  iliirérencc  de  cinq  points  dans  le  relèvement.  Mais  la  légère 
lirise  de  ces  jours-ci  n'a  pu  nous  pousser  fort  loin.  Toutes  ces 
circcinslances  bien  et  dûment  pesées,  je  conclus  qu'il  faut  con- 
linuor  notre  marche  au  sud-ouest.  Pendant  le  dîner  (une  heure 
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(jiiaranle  i\  doux  heures  vingl)  la  lune,  qui  nous  boudait  dopuis 
deux  mois,  est  venue  nous  rendre  visite  et,  chose  encore  phis 
satisfaisante,  un  phoque  parait  dans  les  environs.  M.  CoUins 
lire,  et,  cette  fois,  le  youyou  ne  laisse  pas  au  gibier  le  temps  di- 
couler  à  fond.  Je  donne  l'ordre  ù  M.  Dunbar  de  prendre  Ane- 
guin  avec  lui  et  de  marcher  de  l'avant.  Ils  vont  six  fois  plus  vile 
que  la  caravane,  et,  après  avoir  fait  5  on  6  kilomètres  —  la  moitié 
de  notre  distance  probable  de  la  mer,  —  ils  reviendroni  nous 
dire  ce  (|u'il  en  est  de  la  banquise,  de  la  terre  et  do  l'eau. 
Dunbar  emporte  une  carabine  cl  un  peu  de  pemmican. 

A  six  heures  moins  dix,  nous  avons  gagné  1200  niMi'Ps; 
l'endroit  est  plan  et  favorable  à  un  bivouac;  il  ne  s'en  pn'- 
sentera  de  pareil  que  beaucoup  plus  loin.  Je  donne  l'ordre  do 
s'arrôter;  à  peine  les  lentes  sont-elles  dressées  que  la  pluie 
tombe  à  torrents.  Le  vent  tourne  à  l'ouest-nord-ouesl;  le  ciel 
se  recouvre  de  nuages,  pres(pie  tous  en  ligne  du  nord  au  sud. 

Le  phocpie  nous  arrive  juste  ù  point;  sa  chair  va  nous  rcs- 
tauicr,  son  lard  graisser  les  chaussures.  Iversen,  tout  e\pri> 
détaché  du  tirage,  est  le  premier  au  camp  et  prépare  le  pi- 
bier.  Il  enlève  la  colonne  vertébrale,  débite  la  viande,  vini;!  li- 
vres seulement  (9  kilogr.)  et  la  partage  entre  les  cin((  leiiles: 
on  procède  de  la  même  façon  pour  la  graisse:  chacun  aura  su 
part  des  deux  trésors.  J'oclroie  aux  cinii  maîtres  queux  une 
plus  grande  dose  d'alcool,  deux  onces  de  sel,  une  cerlaim' 
quantité  de  débris  de  ])ain.  A  sept  heures  quinze  nous  nous 
asseyons  à  un  festin  splendide  :  après  notre  régime  th'  pem- 
mican à  satiété,  celte  viande  fraîche  nous  paraissait  un  régal 
digne  des  dieux.  Les  sybarites  ne  disaient  plus  (|ue  le  plioipio 
«  préfère  attendre  ».  L'infortuné,  tué  à  deux  heures  et  iloinic, 
dépouillé  à  quatre,  dévoré  à  sept,  nous  a  laissé  d'aussi  bons 
souvenirs  que  le  meilleur  dîner  servi  chez  l'illustre  Delnionico. 
Nos  7/.33  de  ces  vingt  livres,  tout  simplement  mis  à  la  casscroli' 
avec  de  l'eau,  trois  onces  et  demie  de  Liebig  (100  granniies\ 
une  demi-pinte  de  mie  de  pain,  une  once  de  sel,  on  s'en  serait 
léché  les  doigts  jusqu'aux  coudes!  La  tente  n"  4  a  coiilié  ù  la 
poêle  ses  6/.33  et  avec  tant  de  succès,  (jue  Melville  leur  trouvait 
le  goiil  d'une  friture  d'huîtres. 

M.  Dunbar  et  Aneguin  sont  de  retour  à  sept  heures  trente. 
Ils  ont  fait  en  avant  plus  de  6  kilomètres  et  se  croient  arrivés 
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à  i.ioitié  chemin  de  la  nior.  Ollc-ci  s'agrandissait  sans  cesse 
dans  leur  champ  de  vision  :  la  terre  paraissait  aussi  loin  que 
jamais  :  on  en  disliiiguail  seulement  la  vague  silhouelle  nci- 
;:ciiso  (|ue  nous  connaissons  déjà.  Scrail-cc,  apri's  lout,  une  des 
iles  Liakliov?  Je  rends  grdce  à  Pieu  que  nos  chances  s'aiigmen- 
iLMitde  nous  cmbar(|ucr  bicnlôt.  Coucher  A  neuf  heures;  lever 
à  six. 

Le  lonips,  chose  singulière,  est  agréable  et  clair,  (pioiquo. 
il';il)n's  la  température  (+ r,5  au  soleil),  nous  nous  fussions 
allcndns  à  la  visite  du  brouillard. 

D'parl  à  huit  heures  du  soir:  route  qu'il  nous  faut  creuser 
ilaiis  nne  «  Arabie  pétrée  »  ;  nombre  de  craquelures  à  franchir, 
mais  un  seul  pont  à  construire. 


Grand  guillemot. 


CHAPITRE  XIV 
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(10  juillel  —  5  aoùl   l.ssi  i 


l.ilc  fri'anilil  toiijoms.   —  l'nc  qiiasi-noyadc.  —  I.a  nciçro  ioiii;i'.  —  'IVriLMiu  eau  ' 

—  Glaces  il  ait'iiillos.  glaces  iimirries,  glaces  iiioiivanles.  —  Il  lail  ln'iiii,  ciiliii!  — 
I.es  l'iiiliaicatiiins.  —  Teiiihlc  labeur.  —  Dérive  loin  ilc  1  ile.  —  l  ne  laliiiM'.  — 
Kélianineniciil  (lirncllo.*—  I,  ilc  lleiinolt. —  I.'cxpldralion. —  L'a  peu  di'  etohI  l'Ic. 

—  Les  marées.  —  lixciirsimi  de  M.  Iliinliar. —  l.e  ehailioii.  —  liéparl  de  (:iii|i|i. 

—  Itcloiir  de  Itiinljar. —  Mauvais  leiiips.  —  Itclnur  do  Chipp. —  l'répaialils  ilii 
déparl.  —  TenipiHo  cl  Iruid.  —  l'ainres  chiens  ! 


Sdincill  16  juiltcl.  —  A  mimiil  cl  demi,  nous  nous  arnHons 
])Our  (liner,  après  deux  bons  kilomètres.  Le  temps  est  superbe. 
quelques  cirrus  rehaussent  le  bleu  du  ciel.  La  terre  parail  plus 
distincte  qu'hier;  nous  ne  voyons  pas  encore  l'eau.  En  roule  à 
deux  heures;  ù  cinq  heures  trente,  tout  notre  attirail  est  Irans- 
|)orté  iï  900  mètres  plus  loin,  mais  le  lieu  n'est  f^uèro  propice 
pour  y  dresser  nos  lentes,  et,  tandis  que  Je  prends  mes  obsei- 
valions,  Dunbar  s'éloigne  à  la  recherche  d'un  meilleur  luvoiiiie. 
Il  trouve  notre  ail'airc  à  400  mèircs  en  avant  :  le  monieiil  esl 
lavoraide,  i)lusicurs  ouvertures  viennent  de  se  roclore.  .le 
donne  l'ordre  de  se  remettre  en  marche,  et  retourne  à  mes  re- 
lèvements. Comme  ma  boite  est  confiée  à  une  des  narliis.  je 
suis  souvent  obligé  de  l'envoyer  chercher  à  l'arrière-ganle  cl 
de  la  porter  avec  moi  pendant  l'intervalle  (|ui  sépare  les  deux 
observations  du  môme  jour.  M.  Dunbar  était  assez,  loin,  en 
quélc  d'un  morne  (|ui  pùl  lui  servir  d'échauguellc.  Ne  voyant 
pas  reparaître  Mclville  pour  le  second  convoi,  je  Unis  par 
m'inquicter,  et  m'avance  à  sa  rencontre,  le  sextant  diiiic 
main,  l'horizon  artificiel  de  l'autre  :  la  glace  s'est  de  nouveau 


V- 
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disloquée!  Les  chiens  avaient  déjà  traversé;  il  leur  fiillail  iiiain- 
Icnaiit  revenir  vers  nous  avecles  traîneaux  vides.  Mclvilles'es- 
crinuiit  à  tirer  les  deux  grands  transports  du  mauvais  pas.  Nous 
aci'ourons  à  la  rescousse,  ce  n'est  ([u'à  neuf  heures  que  tout 
noire  matériel  est  au  campement  où  nous  avions  compté  arri- 
ver il  sept;  mais  on  se  console  bien  vile  :  Collins  a  tué  un  pho- 
(pio.  le  youyou  s'en  est  emparé,  nous  souperons  magnifique- 

llKMll. 

Il  m'est  arrivé  ce  matin  une  assez  ennuyeuse  aventure. 
M.  Dunbar  et  moi,  en  nous  rendant  à  un  morne  pour  examiner 
le  pays,  avons  dû  faire  force  détours  et  franchir  nombre  de 
crevasses.  Les  premiers  ne  nous  coûtent  qu'un  peu  de  fatigue; 
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mai-;,  à  un  saut  par-dessus  une  lézarde  de  plus  d'un  mètre 
lie  large,  la  glace  se  brise  sous  mes  pieds  et  Je  plonge  dans 
IVaii  jus(prau  cou;  mes  babils  me  rctienu'^nt  (|nel(incs  instants 
à  la  surface,  Dunbar  se  précipile  vers  moi  et  me  saisit  j)ar  ce 
qu'il  croit  mon  capuchon,  en  réalité  par  mes  favoris  :  il  m'a 
|)rcs(iue  arraché  la  télé  des  épaules.  Quand  nous  arrivons 
au  youyou,  Johnson  court  chercher  mon  havresac  resté  à  l'ar- 
rière-garde,  et  bientôt  J'enfile  des  vêtements  secs  ;  le  soleil  va 
wi'hcr  mon  costume  de  bain.  Mais,  bien  autre  malheur,  et  cette 
l'ois  irréparable,  un  traîneau  à  chiens  chavire  Juste  sur  le  bord 
tl'iuie  lissure  et  nous  fait  perdre  plus  de  120  kilogrammes  de 
pommican.  M.  Newcom!)  a  tué  un  oiseau  nouveau  pour  nous, 
le  niollemoUki.  L'apparition  d'tm  morse  —  nous  n'en  avions 
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pas  VU  depuis  si  longlemps!  — excite  notre  plus  vif  iiUéaH. 
Collins  et  Nindemann  l'ont  évidemment  louché;  il  a  fini  jiar 
s'éclipser  après  avoir  remonté  sur  l'eau  plusieurs  fois.  Mais  la 
merveille  du  jour,  c'est  notre  veau  marin,  grand,  gros  cl  gras, 
qui  nous  fournit  cl  la  viande  pour  la  mariuitc,  et  le  lard  pour 
les  boites. 

La  lerre  continue  A  se  montrer;  la  mer  nous  tient  toujours 
rigueur.  M,  Dunbar  croit  l'avoir  aperçue,  vers  sept  heures  du 
matin,  à  gauche  de  la  côte  ;  à  mon  avis  il  fait  erreur. 

Souper  à  dix  heures  un  (juarl.  Le  plio((ue  est  tout  simple- 
ment délicieux.  On  ne  se  lève  de  «  table  »  (ju'à  plus  de 
onze  heures  ;  aussi,  je  ne  me  couche  pas  avant  de  relever  l'al- 
titude méridienne.  Elle  me  donne,  comme  latitude,  76"/irX., 
s'accordant  assez  bien  avec  mon  calcul  par  la  méthode  Sum- 
ner,  si  grossièrement  Iracé  qu'il  fût.  Donc,  en  les  combinant 
avec  les  observations  de  hauteur  prises  dans  la  matinée,  je 
ferai  un  calcul  de  l'heure  et  du  lieu,  pour  connaître  la  posi- 
tion vraie. 

Les  courroies  du  transport  n"  1  ont  cédé;  du  reste,  j'avais  le 
projet,  en  prévision  de  glaces  encore  plus  mauvaises,  de  ré- 
duire le  chargement  de  ce  traîneau  :  on  s'en  occupera  ce  soir. 
Je  donne  l'ordre  de  nous  éveiller  <i  huit  heures.  Vents  légers 
du  nord-ouest;  baromètre,  772  millimètres  (lemp., +4'',3); 
thermomètre, — 0'',6;  le  ciel  se  couvre  de  cirrus  et  de  lirro- 
cumulus. 

Déjeuner  à  neuf  heures.  Lever  à  huit  heures  du  soir;  Cliipp 
reprend  le  service.  Melville  en  sera  un  peu  soulagé;  je  lui 
confie  les  fonctions  de  terrassier  en  chef  en  place  du  docteur, 
mis  dans  le  cadre  de  réserve  active. 

On  réparc  et  l'on  allège  les  transports  n""  1  et  -2.  M.  Dunbai- 
va  planter  ses  jalons  :  au  retour  il  nous  dit  avoir  vu  l'eau. 
Moi-môme,  du  sommet  d'un  morne,  je  l'aperçois  clairement,  à 
ilroile  de  l'ile.  Celle-ci  est  plus  distincte  que  jamais.  Allons! 
je  commence  à  le  croire,  nous  tiendrions  notre  troisième  dé- 
couverte 1 

Les  calculs  basés  sur  la  latitude  correcte  76''41'N.  me  don- 
nent pour  longitude  153\30'  E.  Sondages,  23  brasses  sur  fond 
vaseux.  Diuer  à  minuit. 

DiiiHuirhe  \1  juillcl.  —  Dépari  à  une  heure;  M.  Cole  et  nos 
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nmtclols  vont  terminer  l'arrimage  du  traîneau  n'  4  et  nous 
l'amener  ensuite.  A  200  moires  du  camp,  il  faut  jeter  une  pas- 
serelle; ù  500,  construire  un  pont.  Melville  s'en  tire  à  mer- 
veille, Chipp  y  pousse  leslementlacaravane,  puis  nous  gagnons 
un  champ  uni  sur  lequel  le  traînage  est  facile;  à  six  heures 
quaranle-cinq,  nous  avons  nos  2700  mètres  :  on  fait  halle, 
on  dresse  les  tentes. 

Du  haut  d'une  pyramide  de  glace  je  vois  l'eau  A  droite  et  A 
^wiche  de  l'ile;  dans  la  première  de  ces  direclions,  elle  brille 
à  travers  les  enlre-dcux  des  mornes.  M.  Dunbar,  qui  a  fait 
en  avant  un  et  demi  de  ses  fameux  milles,  me  dit  qu'elle 
parait  partout.  D'après  lui,  la  mer  ne  serait  pas  à  plus  de  7  ou 
8  ixiiomèlres  du  point  où  il  s'est  arrêté,  à  6  ou  7  par  consé- 
(liioiil  de  celui  où  nous  ferons  halle  demain  matin.  La  terre 
ne  lui  semble  pas  se  rapprocher;  mais  il  a  trouvé  la  glace 
livs  unie;  une  grande  partie  n'en  doit  pas  dater  de  plus  d'un 
liivcr  :  dans  deux  jours  pour  sûr,  nous  serions  sur  la  lisière 
mùiiie  de  la  banquise.  On  verra. 

Nous  avons  trouvé  de  la  neige  colorée  en  rouge  et  nombre  de 
glarons  couverts  de  boue.  Pendant  la  marche,  une  lame  mince 
cède  sous  mes  pieds  et  me  révèle  une  ruse  assez  inattendue 
cJKV,  les  pnoques.  Deux  trous  par  où  quelqu'un  d'entie  eux 
venait  respirer,  étaient  réunis  par  un  tunnel  creusé  sous  la 
neige  et  la  glace  mince,  un  lieu  de  refuge,  sans  doute,  quand 
un  ours  lui  donnait  la  chasse.  Tout  près,  une  cavité,  où  il  s'é- 
(iiil  débarrassé  par  frottement  du  poil  détaché  à  la  mue. 

Souper  à  sept  heures  quarante-cincj.  Service  divin  îi  huit 
iieurcs  trente.  Coucher  à  neuf.  Lever  à  six  heures  du  soir, 
(léjcuner  h  sept,  départ  à  huit.  A  450  mètres  du  camp,  .^ous 
roncontrons  noire  première  ouverture,  qui,  facilement  franchie 
|iiu'  les  narlas,  s'élargit  et  devient  fort  mauvaise  pour  les  cm- 
baicidions  et  les  traîneaux  pesants.  Il  en  est  de  même  des 
lieux  crevasses  suivantes,  dont  la  traversée  demande  beaucoup 
(l'allenlion  et  de  soins. 

Désireux  de  voir  enfin  la  vaste  étendue  d'eau  dont  me  parlait 
M.  Dunbar,  je  l'accompagnb  jusqu'à  la  chaîne  de  débris  qui 
lui  a  servi  d'observatoire  :  j'ai  beau  écarquiller  les  yeux,  je 
n'aperçois  que  la  banquise.  Mon  camarade  assure  distinguer 
i.!airement  la  mer,  toute  rayée  de  traînées  de  glace;  pour  moi, 

ai 
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c'est  un  ciïcl  de  réfraclion.  Mais  Icspacc  se  liaiisfornic  sous 
nos  regards  comino  un  kaléidoscope  el  je  Unis  à  mon  tour  |)ar 
demander:  [Est-ce  l'eau,  est-ce  la  terre?  —  Toutes  les  deux. 
Ijcut-ôtro!  La  courbe  de  l 'arrière-plan  ne  présente  plus  ([u'uii 
contour  très  vague;  plus  bas  s'étend  ce  qui  d'ici  semble- 
rait des  falaises  sombres  et  des  plaques  de  neige,  mais  inlini- 
mcnt  peu  distinctes.  Plus  j'examine,  plus  j'hésile  :  M.  Duu- 
bar  ne  sait  que  dire.  A  certains  moments,  nous  jurerions 
que  la  banquise  s'étend  jusqu'à  la  terre;  dans  d'aulros. 
(|ue  celle-ci  est  i\  une  très  grande  distance  et  nous,  au  con- 
Iraire,  sur  les  bords  d'un  vaste  océan  parsemé  do  nionls 
de  glace  en  dérive  ;  une  seconde  après,  j'allrii)ue  loul  iui 
mirage;  c'est  lui  qui  nous  présente  l'image  élo-vée  el  reuvpr- 
séo  de  nos  mornes,  de  nos  restants  de  dél)ris  :  il  n'y  a  ni 
terre  ni  eau!  Mais  non!  la  cou.oe  lointaine,  aperçue  depuis 
tant  de  jours,  a  trop  bien  conservé  sa  forme  pour  qu'on  y 
puisse  voir  un  cITel  de  la  réfraction!  Armés  de  la  longue-vue. 
nous  restons  j)lus  d'une  beure  à  étudier  ce  mouvant  paysagi', 
et  finissons  par  conclure  que  la  partie  supérieure  de  cetlo 
bande  sombre  est  peut-être  une  côte,  et  la  partie  inférieure  la 
mer,  bien  certainement.  Après  le  repas,  Dunbar  et  le  docteur 
prendront  les  devants  pour  s'en  mieux  assurer.  Inquiet  do  l'ah- 
soncc  prolongée  de  Cbipp  et  de  ses  bommes,  je  reviens  au  gros 
de  la  troupe  :  les  ouvertures  de  glace  leur  ont  donné  beaucoup 
de  tablature;  nous  transportons  tout  le  convoi  i\  1200  mètres: 
on  fait  balle  à  minuit;  nous  dînons.  Soudain  M.  Collins  m'ap- 
pelle, et,  me  montrant  le  sud  :  «  Capitaine,  est-ce  la  terre?  est-ce 
l'eau?  »  Je  regarde  :  nouvelles  incertitudes.  Si  c'est  la  terre, 
nous  n'avons  pas  vu  d'eau  à  l'ouest;  si  c'est  l'eau,  il  n'y  aurait 
i\  l'ouest  d'autre  terre  que  notre  fameuse  courbe,  encore  si 
éloignée.  Je  suis  au  non  plus;  M.  Dunbar  a  l'air  de  tomber 
des  nuages.  Que  faire?  3îais  la  vague  apparence  qu'on  croit 
distinguer  au  midi  doit  être  à  une  très  grande  distance;  si 
nous  marchons  de  ce  côté,  quelque  vent  du  sud-est  peut  s'éle- 
ver et  nous  emporter  lestement  dans  la  direction  contraire, 
tandis  qu'en  nous  orientant  vers  Touest,  nous  rencontrerons, 
qui  sait?  cette  terre  ou  cette  eau  avant  que  les  bourrascpies 
nous  poussent  dans  un  sens  opposé.  Et  d'abord,  attendons  le 
retour  de  nos  éclaireurs  I 
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18.  —  Ils  partent  A  minuit  cinquante;  puis  la  caravane  s'é- 
branle; elle  traverse  deux  étroites  passes,  et  nous  avons  la 
lionne  fortune  de  tomber  sur  près  de  4  kilomètres  de  sl«ee 
unie  et  récente,  sur  laquelle  nous  avançons  allègrement. 
Au  bout  se  présente  un  vieux  cbanip,  pas  trop  mauvais,  mais 
lie  vilaines  fractures  s'ouvrent  de  toutes  paris  et  nous  forcent 
à  reculer  à  grand'biUe;  à  cinq  beurcs  quarante  seulement, 
nous  sommes  en  sûreté.  Le  temps  était  resté  assez  doux  ;  le 
soleil  se  voilait  de  temps  à  autre  et  permettait  de  quitter  les 
hesicles,  auxquelles  certains  d'entre  nous  n'ont  jamais  pu  s'Iia- 
hilucr.  Légères  brises  de  l'ouest;  les  nuages  nous  arrivent  len- 
tement de  ce  côté. 

Le  docteur  et  M.  Dunbar  reviennent  à  six  lieures.  Ils  ont  fait 
3  kilomètres  au  del<i  do  noire  présente  station.  Bcaiicovp 
ih'  icrre,  disent-ils;  pas  du  tout  d'eau.  La  banquise,  d'après 
eux,  s'étendrait  à  toucber  la  côte  :  ce  n'est  plus  la  mer  «  dans 
doux  jours!  »  Ce  nonobstant,  nous  gardons  l'orientation  vers 
l'ouest:  la  terre  grandit  à  nos  yeux;  je  la  crois,  en  somme, 
assez  rapprocbée;  nous  ne  voyons  plus  rien  au  sud;  en  re- 
vancbe,  Chipp  a  distingué  quelque  ciiose  au  nord. 

Si  nous  réussissons  à  débarquer,  n'importe  où,  nous  aurons 
au  moins  le  bonbeur  de  sentir  la  terre  ferme  sous  nos  pieds, 
(le  savoir  que  le  vent  ne  nous  promène  plus  au  basard.  A 
moins  que  la  carte  des  îles  Liakbov  ne  soit  très  incorrecte,  la 
courbe  en  question  ne  peut  être  l'une  d'entre  elles;  leur  lati- 
tude la  plus  élevée  s'y  trouve  fort  au  sud-ouest  de  notre  posi- 
tion du  16.  S'il  y  a  une  mer  libre  au  nord  de  cet  arcbipel, 
conime  l'assurent  W'rangell,  Anjou  et  Hedenstrom,  nous  pour- 
rons l'atteindre,  du  sud  de  notre  terre.  Un  oiseau  en  main  vaut 
mieux  que  deux  sur  la  brancbe  :  je  vais  me  diriger  vers  ce  que 
je  vois,  au  lieu  d'errer  à  l'aveuglette  sur  cette  perfide  mer  de 
fjlace,  en  quête  d'une  rive  que  nous  ne  sommes  même  pas  cer- 
tains d'avoir  aperçue. 

Souper  à  six  lieures  trente;  coucber  à  neuf.  Lever  à  six;  dé- 
jeuner à  sept.  Ciel  absolument  pur.  Tbermomètre,  — 0",56;  -f  9' 
i\  l'intérieur  de  la  lente  n°  6.  Départ  à  huit  beures;  la  route 
est  passable;  mais  bientôt  on  arrive  à  un  chenal  de  200  mè- 
tres; un  vaste  gûtcau  de  glace  nous  tient  lieu  de  bac;  tout 
(>sl  sur  l'autre  rive  à  dix  heures  et  un  quart.  Puis,  course 
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splcndide;  halle  ù  niiiuiit  cl  demi  après  Irois  bons  kilomolros 
dans  la  dirccUon  du  nord-ouesl. 

19.  —  Le  temps  csl  encore  serein  el  clair:  des  cirro-cnnuiiiis 
paraissent  au  nord-esl;  le  vent  reste  sud  el  semble  fraîchir.  La 
terre  se  montre  très  dislinclcmcnl,  el,  en  dépit  de  l'assertion  do 
nos  éclaireurs  d'hier,  je  ne  suis  pas  sûr  qu'il  n'y  ait  aussi  de 
l'eau. 

Départ  h  une  heure  cinquante,  chemin  superbe  pendant  phis 
de  3  kilomètres,  puis  on  arrive  à  un  formidable  lohu-boiiii 
de  débris  de  glaces,  de  Irons  d'eau;  les  blocs  de  grosseur  rai- 
sonnai)Ie  briMcnt  par  leur  absence.  La  marche  proprcinenl 
dite  n'y  serait  pas  trop  difficile,  mais  y  traîner  les  véhicules 
csl  tout  autre  chose.  Que  de  terribles  écrasements  pour  pro- 
duire ce  chaos!  Des  pointes  de  glace  hérissent  le  «  sol  »  à  tous 
les  angles  possibles;  en  voici  un  léger  crayon  : 


Je  grimpe  sur  lous  les  mornes  praticables;  M.  Dunbar  cour! 
çà  et  li\  en  quête  d'une  voie.  Melville  s'est  déjà  mis  à  la  Id- 
che  herculéenne  d'enlever  les  i)lus  larges  dalles  pour  nous 
ouvrir  un  chemin;  mais  il  aurait  fallu  des  passerelles  sans  lin 
ni  compte  sur  ce  lacis  de  craquelures  béantes  :  le  docteur 
trouve  enfin  vers  le  nord  quelque  chose  de  moins  mauvais  .-j'y 
cours  et  conclus  comme  lui  ;  il  est  maintenant  près  de  six  heu- 
res, nous  avons  fait  7  kilomètres  depuis  hier  soir;  le  passage 
de  nos  convois  sur  ces  fouillis  d'arêtes  nous  prendra  peul-ôire 
trois  heures;  soupons  d'abord;  ensuite  nous  nous  hâterons  de 
sortir  de  ce  dédale;  à  aucm.  prix  je  n'y  veux  dresser  les  lentes. 
Le  baromètre  baisse  rapidement,  7e0""",7  (lemp.,  +6»,5\  et, 
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(|iioi(iiic  le  Ihcrmomètrc  se  mainlinnnc  à  — 0",^,  je  crains  des 
l)oiirrasqucs  du  sud-esl  cl  serais  désolé  de  perdre  la  prise  que 
nous  avons  déjà  sur  la  terre. 

Le  docteur  appelle  mon  attention  sur  des  blocs  de  cristaux  A 
aif^uilles  ron^^és  à  moitié  et  (]u'il  est  facile  de  dcsaf,frég(T  com- 
|iIolement  :  on  peut  y  étudier  la  façon  dont  se  forme  la  glace  : 
los  prismes  y  sont  très  distinctement  visibles  ainsi  que  la  va- 
cuole cl  les  strates  causées  par  les  gelées  successives;  ils  res- 
semblent à  ceux  du  muriale  d'ammoniaque  ou  aux  colonnes 
liasalliques  de  la  grotte  de  Fingal  ;  on  les  sépare  sans  peine, 
coucbc  par  couclie,  et  borizonlalement,  à  cbaque  ligne  de 
frelure.  (App.  (J.) 

A  sept  lieures  vingt,  nous  nous  asseyons  pour  souper.  Le 
soleil  llambolc  dans  un  ciel  sans  nuages.  Tous  se  plaignent 
de  la  clialeur;  j'expose  un  lliermoniètrc  au  soleil,  il  man|ue 
4- 1",6.  A  buit  beures  quarante  on  reprend  les  courroies,  et  jus- 
ipi'à  trois  beures  de  l'après-midi  nous  sommes  livrés,  corps  et 
allies,  au  plus  rude  labeur  qui  ait  jamais  été  notre  lot  :  je 
n'aurais  pu  me  figurer  un  semblable  gdebis  :  glaces  émieltécs, 
ifilloaux  pourris,  boue  visqueuse,  trous  d'eau  entremêlés  de 
l)locs  impossibles  à  entamer....  pour  y  faire  avancer  notre  ma- 
li'riel,  il  fallait,  pas  A  pas,  jeter  des  ponts,  tailler  la  roule,  en 
venir  même  <à  entourer  de  cordes  une  portion  de  la  masse 
mouvante  :  cbaque  nouvelle  rubrique  réussissait  quelques 
iiiinulcs,  puis  naufrageait  comme  le  reste.  C'est  par  sauts  et 
par  bonds  et  au  bout  de  longues  beures  d'efforts  et  de  dan- 
gers que  nous  sommes  parvenus  à  transporter,  les  uns  après 
les  autres,  tous  nos  vébicules  sur  un  vieux  cliamp.  A  midi,  des 
nuages  arrivent  du  sud  et  cachent  le  soleil;  impossible  de  pren- 
dre une  latitude  comme  je  le  désirais  si  fort.  Coucher  à  cin(i 
heures.  Lever  à  onze  beures  du  soir.  Déjeuner  à  minuit.  Son- 
dages, 22  brasses  l'2. 

20.  —  Tout  éreinlante  qu'a  été  notre  besogne  du  soir,  je  suis 
liien  heureux  de  ne  pas  en  avoir  renvoyé  la  fin  i  plus  tard; 
•lue  serions-nous  devenus  au  milieu  de  la  brume  d'aujourd'hui? 
Température,  —  2'',8,  duc  à  l'évaporation,  car,  sur  la  glace,  les 
llu(iues  d'eau  ne  font  pas  mine  de  geler.  On  a  trouvé  Uenar- 
(Icau  noyé  dans  une  mare  où  il  aura  été  jeté  par  quelque  con- 
vulsion. 
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Dépaii,  une  liciirc  Ircnlc;  (iiioi(|iic  le  travail  soit  moins  nulo 
aujourd'hui,  il  est  encore  assez  pénible,  et  (|uand  toute  la  ca- 
ravane a  franchi  les  neuf  cents  et  tant  ilc  mètres  qui  séparent 
le  dernier  campement  d'un  long  ruban  de  glace  unie,  je  donne 
l'ordre  de  faire  halte.  Il  est  six  heures  du  mutin;  on  drosse 
low  lentes,  on  prépare  le  souper.  Pendant  que  In  premier 
convoi  passait  l'eau  sur  un  vaste  bac  de  glace,  un  morse,  h 
notre  grande  surprise,  s'est  approché  dans  l'intention  évidenlc 
d'y  monter  ii  son  tour.  M.  Collins  a  saisi  un  fusil;  sa  balle 
entre  près  de  l'œil:  l'animal  enfonce;  nous  le  pleurions  déjA, 
(|uand,  un  peu  plus  loin  au  nord  et  parmi  un  terrible  fouillis, 
nous  entendons  soufller  et  renâcler,  nous  voyons  de  lar/,'cs 
taches  de  sang,  par  lui  rojelées  A  chaciue  expiration.  Le  doc- 
teur cnlile  la  glace  dure  par  l'ouest,  M.  Collins  par  lest, 
M.  Dunbar  par  où  il  peut;  un  coiqi  de  feu  retentit;  nos  amis 
crient  (pi'on  leur  apporte  une  corde  :  ils  tirent  encore  quatre 
fois...  bref,  ils  réussissent  à  capturer  le  gibier.  Le  morse  avait 
regagné  l'eau  dès  la  seconde  balle  et,  s'il  eût  été  tué,  auniil 
certainement  coulé  à  pic;  mais,  prolitant  d'un  instant  où  la  vic- 
time semblait  étourdie,  31.  Dunbar,  avec  un  couteau,  fait  un 
trou  dans  sa  nageoire  et  y  passe  la  bricole  de  M.  Amblcr;  un 
dernier  coup  l'achève;  nous  le  remorquons  aux  tentes  :  un  jeune 
mille  pesant  600  à  700  kilogrammes;  plus  de  chair  que  nous  cl 
nos  chiens  n'en  pourrons  consommer  dans  les  circonstances 
présentes  :  les  morceaux  de  choix,  filet  mignon,  aloyau,  cceur, 
foie,  cervelle,  nageoires,  nous  fourniront  largement  trois  repas; 
nos  bétes  se  gobergeront  «i  loisir  tout  le  jour.  La  peau  arrive  à 
point  pour  ressemeler  nos  chaussures  ;  les  défenses  vont  de 
droit  à  M.  Collins,  qui  en  adjuge  une  au  docteur.  Dans  l'esto- 
mac du  morse,  on  a  trouvé  des  crevettes,  des  petits  poissons  sem- 
blables à  des  éperlans,  beaucoup  d'anémones  de  mer. 

Le  brouillard  s'élève  î\  quatre  heures  du  malin,  le  ciel  reste 
couverl  et  maussade.  De  terre  nulle  part. 

L'étuvéc  de  morse  est  excellente  :  nous  donnons  pourtant 
la  palme  à  celle  de  phoque,  dont  la  chair,  à  fibres  moins  gros- 
sières, a  un  goût  plus  délicat.  Ce  soir  nous  aurons  un  déjeu- 
ner somptueux,  puis  on  emportera  toute  la  viande  que  peut 
conlenir  le  youyou. —  Coucher  à  neuf  heures  du  malin.  Lever 
à  six  heures  du  soir.  La  brume  voile  l'horizon. 
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Nous  aurions  dû  déjeuner  à  sept  heures,  nmi,^,  les  fourneauv 
ayant  encore  été  chaufTés  à  la  graisse  de  morse,  l'économie 
(l'alcool  se  trouve  compensée,  et  au  deli\,  par  la  perle  de 
loiii|)s;  on  ne  se  met  »  à  table  »  qu'iï  huit  heures  moins  un 
quart. 

r.n  route  à  huit  heures  trente;  après  avoir  fait  1250  inètrcs 
environ  vers  le  sud-ouest  mnf,Miéli(iuc,  nous  arrivons  à  un 
chaos  d'eau  et  de  glace  rappelant  à  s'y  méprendre  le  mauvais 
Icrrain  de  la  veille.  J'arrête  les  deux  premiers  traîneaux. 
Doux  des  Mac  Clinlock  ont  été  fort  maltraités  pendant  notre 
aventureuse  cantpagne  sur  le  yAchis  du  19;  il  faut  les  arrimer 
(le  nouveau;  le  traîneau  du  youyou  est  démantibulé,  un  des 
palinshors  de  combat;  la  narta  d'Erickscn  à  peu  près  démolie. 
I.c  pauvre  Swcetman  ne  sait  par  quel  bout  s'y  prendre.  Mais  i( 
ne  faut  pas  penser  à  traverser  ces  vilaines  glaces  avec  dos 
vôliicules  brisés,  et  je  n'oserais  rien  laisser  en  arrière. 

A  onze  heures  du  malin,  le  vent  passe  au  sud-est  et  fraîchit. 
l,a  jjluie  tombe  avec  une  infatigable  énergie;  devant  nous  les 
;iiacos  entrent  en  branle  sur  une  largeur  de  450  mètres;  notre 
posilion  est  assez  diflicile  ;  bagages,  bûtes  et  gens,  tout  est 
mouillé,  tout  se  trempe  sous  les  averses.  Comment  passer, 
coMinicnt  seulement  descendre  sur  cette  croûte  pourrie, 
Irouée, grouillante!  La  bise  augmente  et  nous  menace  de  bour- 
rasques. Je  me  décide  ù  camper  où  nous  sommes  et  à  faire  pré- 
parer le  dîner. 

•21.  —  A  une  heure  du  malin,  on  apporte  les  tentes  et  les. 
fourneaux  ;  les  cuisiniers  plantent  les  piquels  et  font  bouillir  la 
niannite,  à  l'alcool,  cette  fois.  Chipp  emmène  le  reste  dos 
hommes  et  va  chercher  le  youyou  et  la  provision  de  viande 
pour  le  souper.  La  pluie  continue  par  rafales;  le  jleuve  de 
débris  s'agite  et  s'achemine  devant  une  brise  modérée  du 
nord-est.  La  journée  est  bien  perdue  :  acceptons  bravement  la 
situation. 

A  cinci  heures  et  demie  du  matin  la  terre  paraît,  très  dis- 
linele,  entre  l'ouest-sud-ouest  1/2  ouest  et  le  nord-ouest.  Son- 
dages sur  22  brasses  ;  dérive  rapide  ouest-sud-ouest  (deux 
points  i\  droite  sous  le  vent). 

Souper  iY  sept  heures;  n'ayant  à  notre  disposition  rien  de 
plus  confortable  que  nos  sacs,  nous  nous  y  fourrons  immédia- 
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Icmcnl  nprôs.  Tout  le  jour  lo  veut  soufllc  en  fiiriciisos  hourras- 
(lues,  menaranl  d'urraclicr  nos  lenles  et  de  les  emporter  nu 
loin.  Averses  de  temps  i"i  autre.  Lever  à  six  heures  du  soir, 
déjeuner  à  sept.  I.ii  f,M'icesc  promène  encore  dans  le  chenal.  Ln 
terre  est  en  vue,  et  fort  près,  s'étendant  du  S.  87" 0.  au  X.  56 "0. 
(magnétique).  Le  vent  tourne  à  l'est  et  diminue  (|ucl(|uc  peu. 

A  l'avant,  la  confusion  est  telle  que  je  n'ose  risquer  la  tra- 
versée. Des  blocs  do  toute  taille,  des  pans  de  banquise  sont  en 
marche  vers  le  sud;  quelque  vaste  débris  tlottant  paisiblement 
est  soudain  heurté  par  d'autres  et  lancé  dans  les  airs;  des 
glaçons  submergés  se  libèrent  à  grand  fracas  des  masses  (|iii 
les  retiennent  en  dessous.  Que  deviendraient,  au  milieu  de  celte 
bagarre,  un  transport  ou  une  embarcation?  Le  vent  semble 
fraîchir  encore;  cette  glace  «  vivante  »  et  surgissante  retien- 
drait un  Goliath  au  rivage. 

Au  nord,  cependant,  un  endroit  favorable  s'oiTre  pour  passer 
ce  terrible  chenal  ù  son  col  le  plus  étroit.  M.  Dunbar  va  pion- 
ner  la  voie,  je  retourne  chercher  les  traîneaux,  et  à  neuf  heures 
trente-cinq  on  se  remet  en  route.  Au  moyen  de  pics  et  de 
haches,  nous  nous  ouvrons  un  chemin  assez  bon,  quoique 
trois  anciennes  fractures  menpcent  de  se  reformer  à  chaciue 
mouvement  de  la  glace.  L'une  d'entre  elles  s'est  rouverte  après 
le  passage  du  dernier  bateau.  Lu  brume  nous  enveloppe,  très 
froide,  et  nous  cache  notre  île. 

22.  —  Deux  transports  ne  pouvant  marcher  de  front  sur  la  roule 
préparée  hier  soir,  il  est  une  heure  du  matin  avant  que  tout 
le  matériel  ait  défi'é.  Nous  nous  trouvons  sur  un  vieux  champ 
rugueux,  i.a^^  trop  mauvais  en  somme  et  séparé  d'un  aulrc, 
plus  grand  et  jieilleur,  par  un  intervalle  de  fort  méchant  as- 
pect qui  îTier.ace  à  chaque  instant  de  s'émietter  sous  nos  yeux. 
Pcnilaiil  ijue  cuisait  le  repas,  Melvillc  avait  fait  une  pointe 
en  avant  avec  ses  terrassiers;  à  deux  heures  vingt  minutes,  le 
l)as  difficile  est  franchi.  Puis  vient  une  bonne  longueur  de  ter- 
rain excellent.  A  cinq  heures  quarante-cinq  nous  avons  déjà 
4  kilomètres.  Dunbar  et  moi  reprenons  nos  fonctions  déclai- 
reurs;  la  glace  dure  et  plane  continue  encore  près  d'un  kilo- 
mètre; là  s'ouvre  un  nouveau  labyrinthe  de  débris  dont  la 
brume  nous  empoche  d'évaluer  l'étendue;  nous  pourrions  cam- 
per sur  le  bord,  mais  j'aime  mieux,  au  début  de  l'étape,  qu'un 
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poil  clo  roule  facile  cncouraj,'(!  nos  <;;ens;  peiit-^^lrc  apoirnvrons- 
noiis  encore  la  terre,  pcul-iMre  lroiivcrons-noi:s  un  chemin 
plus  favorable.  Donc,  nous  revenons  sur  nos  pas,  cl  l'on  dresse 
les  IcMilos  au  pied  d'un  chaînon  de  blocaille.  Nous  avons  vu 
liliisicurs  murrcs  (pinf,'oliins),  un  lumme  [Atca  Dnniiitrhu  ,  des 
iiKiiiclles.  Au  souper,  morse  encore,  mais,  sauf  les  naji^eoires, 
les  lins  morceaux  sonl  partis.  Les  chiens  s'en  sont  littérale- 
iiiciil  fjrorf,'és  :  d'aucuns  sonl  ronds  conune  des  halles. 

Nous  sommes,  Dieu  merci,  délivrés  de  celle  fflacc  humide  et 
vis(|ueuse  où  il  faisait  si  mauvais  man-her.  Le  champ  est  perce 
en  tant  d'endroits,  soit  aux  vieux  trous  de  pho(pies,  soit  dans 
les  piu'ties  plus  faibles  où  la  «  pille  »  s'est  amassée,  que  la 
iioi^'c  de  surface  s'écoule  en  se  fondant  et  nous  laisse  un  sol 
plan,  dur,  uni.  Nos  seules  ennemies  sont  ces  clairières,  hélas! 
Ierril)lcment  fréquentes. 

Coucher  à  neuf  heures  du  matin;  lever  à  six  heures  du  soir. 
1,0  soleil  brille  dans  le  ciel,  quoique  la  brume  pèse  sur  l'hori- 
zon et  ne  permette  pas  de  voir  la  terre.  Départ  à  huit  heures 
dix:  on  file  joyeusement  sur  une  routo  excellente,  au  bout  de 
laquelle  une  allée  de  12  mètres  de  large,  tout  encombrée  de 
glaces  errantes,  puis  400  mèlres  de  mauvais  débris,  nous  don- 
iiciil  assez  de  besogne  et  obligent  nos  pontonniers  à  organiser 
une  passerelle  volante  ou  plutôt  un  bac. 

23.  —  A  minuit  dix,  tout  est  en  sûreté  à  bord  d'un  vieux 
(lianip;  on  dîne,  nous  reparlons  à  une  heure  vingt.  Le  brouil- 
lard diminue,  nous  distinguons  un  point  qui,  d'après  son  relè- 
vement, N.40''O.  (magnétique),  me  parait  être  celui  qui  portait 
hier  N.  56"0.  En  conséquence,  on  jalonne  la  route  un  peu  plus 
à  yauche.  Un  mauvais  pas;  puis  d'as-sez  bonne  glace.  Je  prends 
les  devants  avec  M.  Dunbar.  Au  bout  de  3  kilomètres  nous 
grimpons  sur  une  chaîne  de  débris,  dans  l'espérance  de  voir 
enlin  la  terre.  Bientôt  un  promontoire  cmergo  de  la  brume 
lX.84''0.  magnétique)  ;  il  no  semble  séparé  de  nous  que  par  des 
chanqjs  à  surface  plane.  A  quatre  heures  le  vent  est  tombé. 
Canqtement,  cinq  heures  quarante;  étape  d'aujourd'hui,  5  kilo- 
inùlres  ouesl-nord-oucst. 

Le  brouillard  s'élève  peu  à  peu  et  découvre  presque  toute  la 
Icr-e.  C'est  une  seule  île  et  non  deux  comme  nous  avions  pu 
le  croire.  Points  extrêmes,  S.82»0.  cl  N.27»0.  (magnétiques). 
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M.  Collins  en  fiiit  l'esquisse  sous  mes  yeux.  Je  ne  pense  pas 

qu'elle  soit  A  9  kilomèlres  d'ici; 
encore  plus  près  peul-tHro,  im 
éperon  bas  et  mince  se  })rojetlo 
sur  l<a  glace.  Temps  superljo: 
calme,  ciol  sans  nuages,  sauf 
(|uel(iues  raies  de  cirro-slra.js. 
11  reste  assez  de  vapeurs  sur  l'ilc 
pour  nous  en  cacher  rarriire- 
l)lan  ;  nombre  d'entre  nous  di- 
clarent  pourtant  avoir  vu  une 
haute  plaine  s'élever  en  lalus  au 
delà  des  falaises  marquées  sur 
le  dessin.  Le  soleil  est  biùlanl 
tiuoique  le  Ihermomètre  no  dé- 
passe i)as  —  i\",8.  Position  :  76" 4u' 
latitude  N.,  15I°25'  longiUuloK.: 
changement,  depuis  le  16,  28 
milles  1/2  au  S.  SS'O.  Sontiagcs, 
20  brasses  1/2;  dérive  rapide  vers 
l'ouest. 

Coucher  à  neuf  heures  du  mu- 
tin ;  je  reste  pour  prendre  nw 
altitude  méridienne  (pii  nous 
place  !\  76" 39' 15".  Celle  dillV'- 
rence  de  45"  no  me  cause  poiiil 
de  souci  quant  à  !'cxa<'liliiilc  de 
mes  observations  :  nous  avan- 
çons très  vite  sur  la  c(Mo.  bcvcr 
à  six  heures;  départ  à  liiiit.  Ciol 
admirable,  temps  ciiarnianl.  au 
sud-ouest,  une  apparence  do 
terre,  l'oints  cxirèmcs  de  nuhv 
île  S.87"0.  et  N.  I8"0.  (maynoli- 
ques);  la  pointe  basse  qui  nous 
sert  maintenant  d'objeclil'  i>i  ' 
l'ouest.  A  l'est,  un  i)iuii  ^ 
brume  couvre  l'horizon  et  s'a- 
vance sur  nous.  l'our  donner  à 
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luilic  liMTC  une  chance  d'apercevoir   la   «  bannière  cloilôc  » 
avaiil  l'arrivée  du  brouillard,  je  fais  déployer  nos  couleurs. 

On  IVanchit  plus  de  2  kilomèlrcs  sur  une  route  passable, 
|iiiis  l'avanl-gardc  s'arrélc  près  d'un  large  chenal  où  lloltent 
(lis  (l(''liris  de  glace,  grands  cl  jjelils  :  il  y  a  assez  d'eau  pour 
poriiicllre  d'élablir  un  bac,mais  loul  peut  changer  d'un  instant 
à  laiilre  et  je  modère  le  zèle  de  nos  pontonniers.  A  minuit 
moins  dix,  bateaux  et  traîneaux  sont  là.  Dejjuis  deux  lioures, 
la  linuiic  nous  cachait  la  terre  :  la  brise  de  l'est  s'était  levée, 
lions  passions  d'une  chaleur  presque  étouiïantc  à  un  froid  non 
moins  insupportable,  quoi(iuc,  sans  doute,  on  ne  s'en  fût  guère 
iipiMTii  au  lliermomètre. 

hiiii'iiichr  2k  juillrt. —  A  minuit  vingt  minutes  on  s'assied 
|iivs  (lu  ciienal  pour  dîner;  la  scène  est  animée  par  l'appari- 
lion  (l'un  phoque:  Collins  tire;  malheureusemonl,  avant  que 
le  youyou  puisse  le  recueillir,  l'amphibie  enfonce,  et  avec  lui 
noliv  ospoir  d'un  plantureux  souper.  Après  s'être  oltcrnative- 
niciil  promenée  vers  l'est  et  vers  l'ouest,  la  glace  venait  de 
iléiivcr  plus  loin,  laissant  un  espace  de  50  mètres  d'eau  libre 
cnlro  MOUS  et  un  vasic  elianip  de  glace  dure.  C'est  le  cas  ou 
jamais  (le  recourir  aux  embarcalions  :  au  moyen  du  youyou, 
je  fais  passer  un  Cilble  à  la  rive  opposée;  M.  Duiibar  l'amarre 
-olidoiuonl,  chaque  bateau  est  tiré  à  son  tour;  on  décharge 
k  pi'oiuier  cotre;  il  retourne  chercher  les  chiens,  leurs  trai- 
noan\,  des  masses  de  pacpiels;  en  cinq  quarts  d'heure  tout  et 
Ions  sont  sur  l'autre  bord. 

An  bout  de  1200  ou  1300  mètres,  rencontre  d' ni  nouveau  cou- 
rniil  déglace;  d'^s  blocs  énormes  fourbilioimenl  au  milieu  des 
laiix,  |»nis  soni  .Jiarriéïr.  avec  furie  d'un  côlé  pour  être  poussés 
liii'iilùl  da'H  la  direction  opposée:  des  fractures  s'ouvrent  et  se 
ivl'crnient  A  cluKiiie  instant;  le  chemin  où  nous  comptions 
|mssi  r  s'éioilL  do  fentes  :  jamais  la  ban(piise  ne  m'avait  paru 
livivo  à  mie  si  ioriuidable  activité.  Au  delà  se  nu)nire  un  bon 
vii'iix  champ,  [)aisible  au  milieu  de  ce  liiilamarre  ;  mieux 
encore,  une  vaste  allée  d'eau  large  de  50  à  100  mètres  et  orien- 
li'o  vers  l'ouest,  tant  (jue  le  brouiMaiu  nou'^  permet  de  la  dis- 
liiii-nior;  i)as  loin,  à  vrai  lire.  La  traversée  do  ;'el  espace  mou- 
vaiil  et  grondant  est  excessivement  périlleuse  :  à  chacun  des 
voyages  d'aller  et  de  retour  des  narlas  (sept),  àchi.ciuc  passage 
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de  nos  équipes  (neuf),  il  fallait  à  nouveau  préparer  clicmin  cl 
ponts  volants  ;  les  changements  à  vue  se  succédaient.  A  six 
heures  quarante  minutes  seulement,  la  caravane  entière  étail 
en  lieu  de  sûreté.  L'infatigable  Collins  a  encore  tué  un  phoque 
et,  cette  fois,  réussi  i\  le  capturer,  au  e>i'and  profit  de  noire 
repas  du  malin.  La  terre  a  paru  un  seul  instant,  vers  cinq 
heures;  nous  arriverons  sans  doute  bientôt  ù  noire  éperon  : 
ù  peine  l'entrevoyons-nous  que  la  brume  s'abat,  plus  épaisse 
(lue  jamais. 

Souper,  sept  heures  trente;  service  divin, huit  heures  irenle; 
coucher  ù  neuf.  Immédiatement  après,  l'honinif^  ùo  ^^arde  signale 
un  ours.  Trois  ou  quatre  chasseurs  s'él;  i'CL!>  ;!<  leiirs  sacs 
de  nuit.  Deux  détonations  retentissent;  lo  .  yidio;  .  leur  lour 
lircnt  il  longue  portée,  au  juger.  Une  demi-hr  ire  après,  ces 
messieurs  rentrent  bredouille  :  «  Un  tout  petit  ours  »,  du  rcsle 
ces  raisins  sont  trop  verts? ,  ot  de  couleur  brun  sale. 

J'étais  très  fatigué  et  m'endormis  bientôt  jus(|u'au  malin,  au 
soir,  veux-je  dire,  où  deux  nouveaux  coups  éveillent  les  échos: 
pensant  que  c'est  comme  l'autre  fois,  je  referme  les  yeux,  mais 
à  six  heures,  quand  M.  Cole  fait  lever  tout  le  monde,  j'api)rcnds 
(pie  Gôriz  a  tué  un  ours;  celui-ci  s'est  avancé  à  moins  de  cinq 
cents  mètres  du  camp;  le  chasseur  s'est  glissé  sans  bruit  loul 
près  et  lui  a  planté  deux  balles  dan-;  le  corps. 

Le  brouillard  continue.  Légères  brises  de  l'est.  ThermomMi'o, 
—  '2";  aimable  température  pour  la  dernière  semaine  de  Juilir 
Déjeuner  i\  sept  heures  du  soir;  départ  à  huit.  On  traîne  iyus 
les  bagages  jusqu'à  l'endroit  où  la  passe  tourne  à  l'on-  -!.  .1  ^ 
descends  en  youyou.  Elle  sd  referme.  Beaucoup  de  1;  u;;^.  >"i 
atteint  enlin  la  glace  solide;  à  ine  heure  moins  le  qu:irl,  lo''-, 
les  convois  y  sont,  après  force  labeurs. 

25.  —  Dunbar  et  le  docteur  vont  examiner  uu  1res  vilain 
chaos.  Plus  loin,  un  champ  de  bonne  glace  ;  le  promunloii'c 
transparaît  dans  le  brouillard,  à  250  mètres  seulemonl  de  la 
lisière,  vers  l'ouesl.  Départ,  une  heure  quaranle-cin(i.  Traver- 
sée épouvantable.  P.ien  ou  presque  rien  de  fait  à  six  heures  du 
matin.  Décidé  de  ^  nsser  le  jour  même  et  coûte  (pic  coule,  U 
terre  se  montre  soudain  à  moins  de  2  kiloinètrc^,  ■  «nshC  vi- 
sible sur  les  falaises.  De  huit  heures  à  midi,  très  r  !'  il  Ins 
périlleuse  besogne.  La  glace  s'ouvre,  tournoie,  non.-  ^    '011880 
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en  aniiTC,  nous  sépare  de  nos  bagages.  Pluie  diluvienne.  Après 
avoir  réussi  u  rassembler  tout  le  matériel,  nous  nous  rérugions 
soiiB  les  lentes.  Quelques  cents  mètres  de  gagnés  aux  dépens 
(le  iKilrc  sommeil.  Dîner,  midi  quarante-cinq.  Il  semble  que 
nous  entrions  dans  une  baie  formant  échancrure  sur  la  côte 
suil  tle  l'ilc.  La  pluie  cesse.  A  deux  heures,  on  repart.  Terrible 
marche  que  je  me  rappellerai  toujours  et  que  le  brouillard 
nous  force  à  interrompre  à  six  heures;  on  campe  sur  un  pan 
solide.  Viande  d'ours  à  souper.  Juste  vingt-quatre  heures  de 
iai)cur!  Transis,  affamés,  mouillés,  désappointés,  éreintés, 
mourant  de  sommeil,  mais  prêts  à  reprendre  la  bricole  de- 
main malin!  Coucher  à  neuf  heures;  nous  revenons  à  la  façon 
oiJinaire  de  vivre,  travailler  le  jour  et  dormir  la  nuit.  Brise  du 
sutl-esl  ;  Ihcrmomèlre,  —  l". 

26.  —  A  peine  si  j'ai  pu  reposer;  j'entendais  le  vent  siffler, 
la  pluie  tomber  en  averses.  Mais  j'ai  voulu  que  chacun  eût  une 
luufruo  nuit  de  sommeil  ;  on  ne  s'est  levé  qu'à  huit  heures.  De 
violoules  bourrasques  s'élèvent  du  nord-est;  le  brouillard 
nous  cache  prcs(iuc  toujours  la  terre;  les  rapides  coups  d'ieil 
(|u  on  y  peut  jeter  de  temps  à  autre  ne  nous  en  apprennent 
pas  jriand'chose.  A  l'est,  la  glace  est  en  branle;  beaucoup 
ilVau,  beaucoup  de  débris  flottants  entre  l'île  et  la  banquise. 
Deux  ou  trois  des  matelots  de  garde  assurent  avoir  vu  cette 
nuil  la  terre  bien  plus  rapprochée  qu'à  présent.  M.  CoUins 
n:\\\  allé  se  promener  dans  les  environs  :  nous  nous  trou- 
vions alors  en  face  d'une  vallée:  la  ban(|uettc  de  glace  adhé- 
ronlo  à  la  côte  baignait  partout  dans  l'eau  libre.  Voici  com- 
monl  je  me  figure  notre  position  actuelle  : 


A,  notre  position. 

E,  estrémilc  est  ilc  la  rive  miTiilionalo  de  l'Me. 
W,  cslréniité  uue-<t  ilc  In  rive  mcridinnale  de  l'ile. 
n,  glace  dérivant  sous  le  vent  du  sud-L'Uosl. 

C,  eau  cl  debri»  de  t'Iai'e. 

D,  glace  do  balturcs. 
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D'après  moi,  nous  serions  assez  loin  sous  le  vent  du  pro- 
montoire est  pour  ne  plus  dériver  dans  la  glace  qui  marolio 
sur  l'île  et  ôtre  rejetés  avec  elle  au  delà  de  ce  cap;  peuWtiv 
sommes-nous  déjà  au  milieu  du  remous  ainsi  créé;  on  ce  cas, 
nous  nous  rapi)roclierioiis  encore  de  la  terre  :  mais  je  ne  puis 
rien  savoir  en  ce  moment;  ce  serait  folie  de  continuer  noire 
route  au  milieu  de  ces  glaces  tumultueuses;  le  plus  sage  csl 
d'attendre. 

Comment  oublierions-nous  jamais  cette  journée  d'hier,  ces 
longues  heures  de  péril  et  d'anxiété;  ces  promenades  incps- 
sanles  de  la  glace,  ces  allées  s'ouvrant  et  se  refermant  à  grand 
bruit  !  A  peine  cmbarcalions  et  traîneaux  étaient-ils  aclicminés 
sur  une  route,  que  celle-ci  commençait  à  craquer;  la  glace  se 
fendait,  se  brisait;  elle  glissait  à  droite  quand  nous  voulions 
aller  lY  gauche,  et  vice  vcma;  chaque  charge  de  prONisions 
déposée  sur  le  vieux  champ  nous  semblait  miraculeusement 
arrachée  à  l'abimo.  Kt  pendant  tout  ce  lemps,  la  terre,  à  moins 
d'un  kilomètre  de  distance,  nous  narguait  dans  son  immobi- 
lité sereine;  elle  irritait  notre  besoin  de  repos  par  la  vue  de 
ses  pentes  et  de  ses  collines  revêtues  de  mousse.  A  huit  liouies 
du  matin,  quand  je  me  décidai  à  doubler  l'étape  et  à  conti- 
nuer jus(ju'au  soir,  mille  voies  s'ouvraient  devant  nous,  cha- 
cune paraissant  conduire  direclemenl  à  la  terre  :  on  n'aurait 
que  l'embarras  du  choix  !  dix  minutes  après,  ce  n'étaient 
(|ue  débris  confus,  émiettemcnt  de  glaces  et  courants  d'eati. 
Le  soir,  à  six  heures,  person  ic  qui  ne  ffit  hors  de  coml)al: 
personne  (pii  ne  laissiU  tomber  les  bandoulières:  mouillés 
jusqu'aux  genoux,  on  se  réfugie  dans  les  sacs,  trop  las  pour 
dormir;  les  crampes  nous  torturent  pendant  les  premières 
heures  de  repos.  Pourtant,  ce  matin,  aucun  de  nous  ne  se 
trouve  plus  mal  de  cette  terrible  traite;  nous  nous  félicitons 
au  contraire  d'avoir  persévéré;  sans  c(>la  les  glaces  en  dérive 
nous  eussent  emportés,  et  nous  serions  bien  loin  de  l'ilc  (piaud 
la  tempête  s'apaisera. 

A  midi  la  brume  s'élève  :  l'île  se  montre  pendant  quul(|ucs 
minutes.  Notre  position  est  bien  telle  (|ucjc  la  voyais  hier.  Li 
pression  des  glaces,  en  pivotant  sur  la  pointe  est,  nous  a 
poussés  dans  la  baie,  et,  entre  nous  et  la  côte,  s'étendent  3  ki- 
lomètres d'eau   presque  nettoyée.  Mais  les  abords  de  notre 
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thamp  sont  assiégés  d'énormes  masses  floUanlcs  qni  rendent 
la  mise  à  la  merdes  embarcations  extrêmement  périlleuse  :  le 
lessiu'  est  eft'royablc  contre  celte  barrière;  le  vent  s'acharne 
sur  MOUS  en  rafales  terribles:  la  tente  n"  6  a  été  arrachée 
lieux  fois.  Nous  verrons  !  dînons  d'abord,  et  de  notre  ours,  ar- 
ii\(''  si  il  propos. 

A  une  heure  trente  le  brouillard  recommence.  Le  désir  de 
IKiiisscr  i)Iusloin  nous  aiguillonne,  mais  la  prudence  ordonne 
(rallciidrc  jusqu'à  ce  que  les  bourrasques  se  modèrent.  Le 
imromèlrc  baisse  encore;  la  pluie  tombe  de  temps  i\  autre;  la 
liriiiiie  est  h  couper  au  couteau.  Mieux  vaut  rester  dans  nos 
teilles:  à  la  prochaine  embellie  je  prendrai  le  petit  coire  et 
e?sayorai  de  dél)ar(|ucr  quehiuos  provisions. 

Sondages,  13  brasses;  dérive  nulle;  notre  glace  est  sans 
ilouto  retenue  contre  la  rive;  k  la  première  occasion,  les  débris 
(|iii  la  cernent  vont  fdcr  plus  loin  et  nous  permettre  de  lancer 
les  iialeaux,  si  môme  le  champ  tout  entier  ne  se  dirige  vers 
la  terre. 

l'i'iidant  l'après-midi,  la  scène  cliangeait  incessamment  : 
tantôt  la  glace  s'étendait  sans  interruption  jusqu'à  la  côte, 
tantôt  elle  était  remplacée  par  de  vastes  espaces  d'eau;  une 
fois  même,  nous  nous  sonmies  trouvés  sur  une  île  aux  abords 
parfaitement  déblayés.  Bien  vite  j'ai  pensé  à  gagner  la  terre, 
mais,  pour  débarquer  tout  notre  matériel,  il  aurait  fallu  six 
ou  sept  voyages  des  deux  cotres  :  tant  que  les  gabords  de 
la  lialemière  ne  seront  i)as  réparés,  elle  ne  pourra  porter  que 
soiuMiuipage;  elle  a  pris  l'eau  toutes  les  fois  que  nous  l'avons 
mise  à  la  mer,  et  il  fait  si  mauvais  aujourd'Iiui,  notre  première 
halte  depuis  longtemps,  que  Sweetman  ne  pourrait  travailler 
en  plein  air.  Une  immense  nappe  de  glace  vient  s'insérer  entre 
la  côte  et  nous,  et  mettre  un  terme  à  mes  hésitations.  Il  semble 
(|ue  la  Providence  ait  dirigé  notre  marche  d'hier  :  le  pan  de 
banquise  oîi  nous  campons  est  la  seule  partie  stable  de  la 
jrlacfi  qui  nous  entoure  :  partout  ailleurs,  un  tohu-bohu  inex- 
ii'ieable.  Si  l'étape  eût  été  ou  plus  longue,  ou  plus  courte,  où 
serions-nous  maintenant  ? 

Nous  défilons  très  lentement  vers  l'ouest,  à  la  distance  de 
•2  kilomètres  et  plus  de  la  côte.  A  sept  heures  du  soir,  on  passe 
par  le  travers  d'un  vaste  glacier,  dont  nous  examinons  avec  la 
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longuc-vuc  la  paroi  anlérieurc,  très  irrégulière  et  Iiaule  do 
6  mètres.  Tout  lo  jour  j'ai  clicrché  du  regard  quelque  lien  de 
débarquement  ;  falaises  ou  glaciers,  je  n'ai  pu  distinguer  autre 
chose.  Le  baromètre  est  stationnaire  :  753  millimètres  (tomp., 
H-O^jG);  le  temps,  je  l'espère,  va  passer  au  beau  cette  luiil, 
quoiqu'il  pleuve  de  temps  à  autre  et  que  le  ciel  soit  couvert  et 
maussade  partout  où  le  brouillard  ne  le  voile  pas.  Souper  à 
six  heures  (ours  à  la  mode).  Coucher  à  neuf. 

27.  —  Lever  à  six  heures;  déjeuner  à  sept.  Le  vent  saule  à 
l'est,  puis  s'apaise  peu  à  peu.  La  brume  cache  tout  ù  50  mètres 
de  distance.  Le  baromètre  monte  à  754  millimètres  (lemp.,  +2); 
le  thermomètre  est  à  — 2".  Je  compte  que  le  temps  va  s'éelair- 
cir;  en  attendant,  restons  au  logis. 

«  L'espoir  différé  fait  languir  le  cœur.  »  J'ai  pris  patience 
tout  ce  malin  :  à  une  heure,  le  brouillard  est  aussi  impéné- 
trable que  jamais:  le  baromètre  s'élève  encore  :  755milIimMrcs 
(temp.,  +3", 3);  le  thermomètre  manjue  — 1°. 

Sondages,  16  brasses:  je  crains  que  nous  n'ayons  dérivé 
trop  au  large  du  promontoire  ouest  pour  retirer  grand  profil 
de  la  baie  sur  laquelle,  hier,  la  ligne  de  plomb  ne  mesurait  ipie 
13  brasses;  en  ce  cas,  nous  apercevrions  i)icnlôt  la  côte  oiiesl 
de  l'île,  noire  dernier  espoir  de  mer  libre  dans  ces  parages. 

Mais  j'ai  aussi  bien  des  gr;\ces  h  rendre  :  tout  mon  monde 
est  en  bonne  santé,  en  dépit  de  ces  labours  terribles.  L'appélit 
est  merveilleux;  le  sommeil  parfait.  Ces  (juaranle  et  une  jour- 
nées de  marche  sur  l'océan  glacé  nous  laissent  encore  pleins 
de  vigueur.  Nos  pieds  sont  toujours  endoloris,  il  est  vrai. 
Comment  en  serait-il  autrement?  Toutes  les  heures,  on  au- 
rait beau  changer  de  chaussures,  à  chatiue  minute  il  faut  passer 
à  gué  des  llaques  d'eau.  Notre  réserve  d'ours  est  à  peu  près 
finie  :  demi-ration  ce  soir.  En  cinq  repas,  nous  en  avons  dévoré 
113  kilogrammes;  poids  brul,  205  kilogrammes, 

Chipp  mo  décrit  le  système  adopté  par  les  matelols  do  veille 
pour  avertir  leur  remplaçant  :  l'autre  nuil,  le  lieutenaiil,  qui 
ne  dormait  pas,  a  vu,  à  sa  grande  surprise,  une  gaffe  soulever 
lentement  la  portière  de  toile,  s'arrêter  au-dessus  de  Sharvell, 
puis  lui  farfouiller  vivement  le  dos.  Celui-ci,  encore  tout  ensom- 
meillé, la  repoussait  delà  main  comme  une  mouche  importune. 
Ce  serait  une  jolie  escpiisse  de  genre  (polaire).  De  celte  fa(;on 
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ils  n'ont  pas  à  entrer  dans  la  lente,  ou  à  appeler  à  tuc-tète, 
cvoillant  ainsi  tout  le  monde. 

Soui.or  à  six  heures  ;  à  sept  moins  un  quart,  la  brume  s'élève 
ot  nous  permet  d'apercevoir  la  terre  à  près  d'un  kiloiuèlre. 
Depuis  hier  soir,  nous  dérivons  parallèlement  à  la  côte;  le  ^ïa- 
ciof  est  maintenant  à  main  droite  :  juste  en  face  de  nous  un 
vasic  chiimp  de  glace  bleue  semble  toucher  ^  la  rive;  quel- 
(|ii('>  fissures  insigniliantes  nous  en  séparent  :  pas  un  in- 
stant ;ï  perdre,  branle-bas  général.  A  sept  heures  quinze, 
(|iiatro  transports  sont  on  route,  ofdciers  et  matelots  aux  bri- 
l'oios;  à  leur  tour,  on  y  cahote  les  embarcations;  une  heure 
apivs,  tout  est  sur  le  vieux  banc.  2  kilomètres  plus  loin,  nous 
en  voyons  le  bout,  et  par  malheur  aussi,  800  ou  900  mètres  de 
(lél)i'is,  d'allées  d'eau.  Impossible  de  les  franchir  cette  nuit.  Il 
piciil:  la  brise  a  sauté  à  l'est-sud-est  et  augmeide  sans  cesse: 
àilix  heures  quarante-cinq,  et,  sur  la  marge  même  do  la  glace 
lilciio,  je  donne  l'ordre  de  camper,  comme  l'eiit  fait  à  ma  place 
ton!  homme  raisonnable  et  prudent. 

28.  —  Lever  iï  sept  heures:  déjeuner  à  huit;  le  lenq)S  est 
vciilcux  (cst-sud-est),  brumeux,  maussade.  La  terre  se  montre 
parfois:  la  glace  a  quchpie  peu  dérivé  vers  l'ouest.  Thermo- 
iiK'Ire,  — 1",6.  Départ  iï  huit  heures  cincpianle.  M.  Dunbar  mar- 
che en  avant.  Nous  traversons  l'ouvcrlure  (|ui  nous  avait  ar- 
i(Hés  hier  soir,  puis  un  petit  champ;  le  brouillard  pèse  sur  nous 
lomnic  une  chape  de  plomb.  M.  Dunbar  revient  nous  dire  (juc 
lions  allons  trouver  de  vastes  pans  de  glace  séparés  seulement 
par  (les  lissurcs  de  50  à  60  centimètres:  il  a  pu  gagner  la  ban- 
i|uelle  et  s'y  avancer  (jucl(|ue  peu.  En  roule  !  et  sans  perdre 
iiiio  seconde  !  On  fait  toute  diligence,  on  passe  sans  encombre 
les  crevasses  suivantes,  mais  quand  nous  sommes  arrivés  i\  la 
lisière  d'un  autre  champ,  la  scène  a  encore  changé,  ce  n'est 
plus  (ju'un  amoncellement  de  débris  emportés  à  grande 
vitesse.  Ceux-ci  proviennent  sans  nul  doute  de  l'avancée  du 
glacier;  leurs  parois  nettement  coupées,  les  contours  arrondis 
(lu  sommet,  montrent  que  ce  sont  les  (ils  du  géant.  A  midi  et 
(leiiii,  tout  notre  matériel  est  rassemblé  sur  la  rive;  on  prépare 
le  iJincr. 

Le  soleil  faisait  tous  ses  efforts  pour  percer  le  brouillard, 
mais,  à  une  heure  trente,  l'atmosphère  était  redevenue  plus 
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épaisse  que  jamais  :  pourtant  la  situation  scmlile  un  peu  moins 
mauvaise;  une  nappe  de  fçlacc  Hotte  devant  nous,  séparée  par 
de  plus  modestes  déi)ris,  qui  peuvent  nous  servir  de  poiil.  On 
passe,  mais  la  nappe  est  toute  petite  et  bientôt  traversée.  V.n 
voilà  une  autre,  de  taille  plus  convenable,  assez  loin,  nialiion- 
reusement.  On  réussit  à  capturer  un  énorme  f(laçon.  Nous  y 
embarquons  la  caravane  après  avoir  lixé  un  cAble  au  j^rami 
cbamp.  Dillicullés  sans  nombre  pouraclieminer  le  bac;  à  (|ua- 
Ire  licurcs,  enlin,  nous  commençons  à  tirer  sur  l'amarre.  t,a 
brume  s'enlève,  le  même  cri  sort  de  toutes  les  boucbcs  :  «  He- 
gardcz!»  La  terre  parait  soudain,  se  dressant  au-dessus  de 
nos  léles  à  800  mètres  au  moins  (?)  :   nous  défilions  rajtidc- 
ment  devant  elle,  emportés  comme  sur  un  bief  d'écluse.  Jo 
sonde  à   la  liAle  :    18   brasses   1/2.  Nous   déban|uons  sur  !a 
glace,  nous  y  poussons  de  toute  notre   vigueur  traîneaux  cl 
cndjarcalions;  arrivés  sur  l'autre  bord  et  trouvant  juste  i\  point 
deux  ou  trois  larges  g;\tcaux,  nous  passons  de  l'un  à  l'antre  jus- 
qu'au dernier,  oii  l'on  est  presque  à  toucber  la  bimquclte,  mais 
nous  l'avons  écliappé  belle!  les  bommes  portant  sur  les  épini- 
les  les  tentes  et  le  reste  de  l'attirail  du  campement  fermaienl 
la  marcbe,  ils  ont  dû  fournir  une  course  désespérée  pour  fran- 
chir les  glaçons  entraînés  par  le  courant  et  sauter  sur  celui  où 
nous  sommes  enlin  réunis.  La  situation  est  critique  :  .'i  mètres 
d'eau  et  de  i)etite   blocaiilc  nous  séparent  de  la  glace  de  hat- 
lures,  le  long  de  laciuelle  nous  voguons  à  la  vitesse  de  trois 
milles  à  l'heure;  notre  radeau  n'est  pas  des  plus  solides,  les 
masses  (pii  tourbillonnent  près  de  nous  peuvent  le  liemlor 
cl  le  briser  en  passant....  En  outre,  le  cap  sud-ouest  de  l'île 
n'est  maintenant  (ju'ù  800  mètres;  une  fois  le  promontoire  der- 
rière nous,  toute  chance  de  débarquement  est  perdue;  ces  deux 
dernières  semaines  de  labeurs   en   vue    d'atteindre   la  lerie 
auront  été  inutiles!  Bientôt  je  m'aperçois  que  notre  glaçon 
commence  à  pivoter;  ce  mouvement  va  le  pousser  dans  une 
échancrure  de  la  ban(|uette;  s'il  y  stationne  assez  longlemps, 
nous  i)ourrons  gagner  celle-ci  :  «  Attention!  »  Et,  les  cordes  des 
traîneaux  en  main,  on  surveille  le  moment  décisif.  Le  radeau 
frappe  la  glace  et  reste  immobile  :  «  En  avant,  Cliipp!  »  et  nous 
nous  élançons. 
Le  premier  traîneau  passe  sans  accident,  le  second  manque 
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lonibcr  iV  la  mer,  le  troisième  y  tombe  avec  Golc;  pour  le  (|uu- 
Irioinc,  il  faut  établir  un  pont  au  moyen  d'une  dalle  amenée  h 
grand'peine.  Aux  nartas  maintenant  :  elles  ne  glissent  plus; 
j'en  veux  examiner  la  cause  :  la  glace  est  sur  le  point  de  s'ou- 
vrir :  «  Vite!  poussez  les  bateaux!  »  Nindemann,  de  sa  voix 
clianlanle,  me  cric  cpi'on  peut  les  mettre  à  flot  :  aussitôt  dit 
(|in'  fait;  les  hommes  courent  des  traîneaux  aux  embarcations; 
le  premier  cotre  est  déjà  prêt  à  repartir  (piand  le  glaçon  sé- 
liranle,  emportant  Melville,  Iversen,  Aneguin,  moi  et  six  chiens. 
\Vilson  avait  placé  les  autres  dans  le  youyou.  Chipp  était  sur 
la  glace  de  batlures,  les  embarcations  près  de  lui,  je  savais 
qu'il  aviserait  h  tout,  mais  Je  n'étais  pas  sans  anxiété  sur  notre 
propre  compte;  par  bonheur  un  coin  du  radeau  vient  A  iieurter 
un  débris  échoué;  on  saute,  on  est  sauvé!  l'ourlanl,  nous  ne 
sommes  pas  encore  à  terre  :  la  banquette,  fort  large,  n'est 
([u'un  enchevêtrement  de  blocs  et  de  biocaille,  creusé  d'alvéo- 
les, craquelé,  fendu,  un  terrain  impossible  pour  les  traîneaux. 
Je  suis  heureux  de  découvrir  enfin,  à  12  ou  15  mètres  de  la  vraie 
cnle,  un  endroit  »m  peu  moins  tourmenté  où  nous  campons, 
après  y  avoir  transporté  tout  notre  équipage;  il  y  a  déjà  une 
heure  et  demie  que  le  premier  traîneau  a  touché  la  banquellc 
De  Icmps  à  autre,  des  (juartiers  de  roche  se  délachent  des  l'a- 
iaisos  et  tombent  dans  un  petit  canal  profond  de  l"',-20  et  ali- 
nieidé  par  la  fonte  de  la  glace  de  batlures. 

La  falaise  elle-même  grouille  littéralement  de  doveixies 
j;uillemots  noirs).  Une  heure  après  le  souper,  je  procède  à 
l'appel  général,  et  tous  nous  nous  dirigeons  vers  la  terre.  On 
passe  à  gué,  on  saute,  les  plus  difficiles  se  construisent  un 
piiiil,  bref,  chacun  aborde  à  sa  guise  et  grimpe  en  s'accro- 
(liant  aux  pentes  anfractueuses.  Bientôt  nos  couleurs  flottent 
au  vent.  Nos  camarades  se  rassemblent  autour  de  moi  ■  ''ai 
la  satisfaction,  leur  dis-jc,  de  vous  annoncer  (|ue  cette  :ii  ,  )  il, 
depuis  (piinzc  jours,  de  tant  d'eflbrts  et  de  travaux,  est  une 
lerrc  nouvelle.  J'en  prends  possession  au  nom  du  l'résiiient 
lies  Klats-Unis  et  je  la  nomme  île  BR.XiM'jTT;  et  maintenant, 
trois  vivats!  »  Jama-':-  ils  ne  furent  poussés  avec  plus  d'enlhou- 
siasmc;  on  me  fait  la  gracieuseté  d'en  ajouter  trois  aulres 
à  l'honneur  du  capitaine. 

Donc,  le  vendredi  29  juillet  (cette  fois,  et  dorénavant,  je  sui- 
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vrai  la  (lato  imposée  par  la  longiliidoi,  l'ilo  ncnncll  a  6lé  nn- 
iu'X(MMUi  sol  am»''rirain.  Lo  promonloiro  où  nous  avons  déhar- 
{\\\ù  sera  lo  cap  Krniiia.  Couclier  à  neuf  licnres  du  soir;  hriso 
fralcliodc  l'est,  épais  brouillard.  La  f,Mac'edu  lar|,'C  dérive  ra|)i- 
demcnl  vers  l'ouesl.  Les  oiseaux  jacassent  toute  la  nuit,  mais 
no  nous  empêchent  pas  do  dormir. 

30.  —  Lever  à  sept  heures,  déjeuner  à  huit.  En  roule  <\  neuf. 
Pendant  notre  séjour  sur  l'île,  voici  comment  le  travail  si; 
.épartira  : 

Observation  ilcs  marées  :  C.liipp,  Nindomann,  Ivrinksen,  Loe,  liarllott, 
lt(?ssiiis,  osipiissps,  iilir'iioiiii''iies  ni('li'orolofri(|iies,  t'ic.  :  (lollins. 
IliÀloire  iiatiirelk!  (famio  et  (lurc):  Newcumb. 
(Jéoli)jïin,  loiit  et  lo  reste  :  dorleur  Aiiihler. 
Chasses,  olc,  clc.  :  Diinl)!ir. 

Obscrvalidiis  a>troiioiiii(|Ui,'S,  barornrtriqiies,  iiia,irniHii|iios,  variations 
du  coiii|ias  :  I>e  Lonff. 

Bois  llollr,  ii'Ul's  d'oiseaux,  lluurs,  etc.,  etc.  :  tout  li'         Je. 

Avant  midi,  on  m'avait  apporté  déjà  mo..  ,  cochléariaf 
gazon,  tuf.  lave,  cryolithe  (?  ;  des  fleurs  jaunes  toutes  de 
même  espèce,  mais  dont  les  échantillons  oH'raient  de  sin- 
gulières divergences;  des  arniHlii/i^tcx.  Le  soir,  M.  Dunbar  me 
remet  deux  œufs  de  murre,  gros  comme  ceux  de  poule  ci 
tachetés;  Johnson,  un  morceau  de  corne  de  renne  couvert  de 
mousse.  Dunbar  a  recueilli  une  petite  quantité  de  bois  llotté, 
mais  n'a  pu  trouver  aucun  moyen  de  nous  loger  sur  l'île,  ni  le 
moindre  vestige  de  gibier.  Latitude  (<\  midi)  76''38'17"N.  Baro- 
mètre, 756  millimètres.  Thermomètre,  0",6. 

Ce  matin,  la  marée  descendait  et,  quoicjuc  le  vent  soufllii 
de  l'ouest,  la  glace  filait  à  toute  vitesse  dans  cette  direction. 
De  vastes  champs  vinrent  battre  contre  la  banquette,  qui  trem- 
bla sous  l'assaut,  mais  résista  bravement;  les  autres  se  ren- 
dirent, se  brisèrent  et  furent  balayés  par  le  courant.  La  pres- 
sion était  terrible. 

Les  collections  s'accroissent  avec  une  *'^Ue  rapidité  que  je 
n'aurais  pas  le  temps  de  tout  relever.  Melville  a  trouvé  une 
veine  de  liuihllc  bilmninousc;  le  docteur  m'apporte  du  duvol  do 
renard  ou  de  lapin,  de  la  tripe  de  roche,  des  mousses,  des 
fleurs.  A  quatre  heures,  les  chasseurs  ont  déjà  neuf  douzaines 
de  murres  et  de  dovckies.  Le  bois  flotté  s'accumule,  un  des 
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ii;iin'(>aii.\  11  éié  cvidcinmciil  litillô  à  la  base  cniinni'  un  polisni 
(le  harritTo,  un  aiilrc  brûlé  au  bout.  Nons  avons  iln  rom- 
hiisliblc  pour  cuire  deux  repas;  ecllo  mine  de  cbarbon  el 
(fs  oiseaux  pur  milliers  nous  proniclleiit  de  iiicrveilleux  les- 

lills. 

L'Ile  liennell  —  j'écris  sous  la  diclée  du  docleiir  An)bler 
—  est  1res  cerlainenienl  d'orif,'ine  volcanique  el  composée  de 
roches  Irappéenncs,  une  sorte  de  leldspatli  i<,''né  où  la  silice 
f>\  enij)risonnée  eu  niasses  compactes;  Irapp  renfermant  des 
f,'loliules  de  silice;  Irapp  où  des  nodules  de  couleur  plus  foncée 
siiiil  «Miclavés  dans  la  f,'anf,'ue  :  si  l'on  casse  la  roche,  on  en  voit 
l'cMipreinle,  le  moule  complet.  Ces  j^lobules  sont  de  la  grosseur 
(l'un  pois;  le  frottement  sous  le  doigt  suflit  pour  leur  donner 
III!  |)')li  brillant;  ils  sont  assez  tendres  pour  être  entamés  au 
ciiiileau;  de  la  silice  très  légère,  ou  plulùl  du  tuf  de  couleur 
liiiin  clair,  d'asjieet  spongieux,  comme  bdursoullé  par  des  gaz; 
laves  de  diverses  teintes,  du  brun  jauniUrc  au  vert  foncé; 
argiles  rouge-brique;  les  débris  qui  sont  précipités  de  la  fa- 
liiise  sont  des  portions  désagrégées  de  ces  derniers  terrains, 
(|iii  semblent  avoir  passé  par  le  feu. 

<'  L:i  façade  de  la  falaise  (cap  Kmma  forme  six  terrasses  de 
iiic  igné  séparées  par  ces  couches  d'argile  rouge  fjui  con- 
liennenl  la  plus  grande  partie  de  la  silice.  Les  échantillons 
(l'amélbystes  proviennent  de  (juartz  incrusté  dans  le  trapp; 
les  stalactites  el  stalagmites,  d'un  quartier  de  roche  ignée 
gi.«anl  sur  la  berge  el  que  j'ai  cassé  au  marteau;  elles  se  déta- 
chent facilement  avec  les  doigts.  Stratilicalion  horizontale. 
<Juel(|ues  fossiles.  Des  pierres  blanches  ressemblant  beaucoup 
1111  gypse;  j'en  ai  vu  de  deux  variétés  :  l'une  en  mass(>s  tabu- 
laires à  faces  brillantes  (|uand  on  les  expose  A  la  lumière; 
1rs  autres  d'un  blanc  terne,  opaque  et  en  galets  arrondis  qui 
(léiiolcnt  l'action  de  l'eau;  toutes  deux  peuvent  être  coupées 
au  couteau  et  réduites  en  une  poudre  non  transparente  qui 
fuit  efTervescence  en  présence  des  acides  nitrique  et  acéticjue.  » 
La  houille  bitumineuse  abonde  cl  brûle  facilement.  Mcivillc 
estime  (|u'elle  contient  50  à  60  pour  100  de  carbone;  demain, 
il  l'expérimentera  de  son  mieux. 

Avant  midi,   comme  après,  les  nuages  el   la  brume   ont 
obscurci  le  ciel  et  je  n'ai  pu  prendre  ni  hauteurs  ni  azimut. 
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A  six  heures  Irenlc  du  soir,  fl'énormcs  masses  de  roche  cl  d'ar- 
gile rouge  dégringolent  de  la  cime  du  cap  Emma. 

Souper  à  sept  iieuros  :  ragoût  d'oiseaux.  Sonde  à  diverses 
dislances  du  pied  de  la  falais'3  :  à  15  mètres,  2'",  13:  à  .30,  3'", 70; 
à  45, 4"',9û;  à  60,  8'", 55  ;  la  banquellc  est  retenue  prisonnii'ro  par 
des  débris  échoués  ou  des  pans  détachés  du  glacier  de  la  côte 
sud.  Vents  du  nord,  très  légers.  A  neuf  heures  du  soir,  baro- 
mètre, 758  millimètres  (lemp.,  -|-2",80);  thermomèlro,  — l",!. 
D'après  nos  observations  d'aujourd'hui,  le  Ilot  viendrait  ûv 
l'ouest.  Xolrc  marégraphe  est  tout  bonnement  une  galle  (en- 
foncée dans  la  glace  du  fond  et  solidement  fixée  à  la  falaise 
(pointe  du  Gouvernail).  On  l'a  graduée  par  i)0uces;  les  dislanros 
plus  [lelilcs  sont  laissées  à  l'estime  des  observateurs.  La  pre- 
mière lecture  a  eu  lieu  A  dix  heures  vingt  (de  ma  montre);  on 
a  continué  toutes  les  heures.  App.  H.' 

DiiiuDichc  31  juillet.  —  Lèvera  sept  heures.  Le  temps  est  froid 
et  brumeux.  M.  Dunbar  désire  vivement  explorer  la  rive  sml; 
de  mon  côté,  je  voudrais  savoir  quelque  chose  de  i)lus  sur  colle 
partie  de  l'ile;  donc,  ce  matin,  je  lui  donne  licence  d'eninuMior 
Alexey  et  Aneguin,  cinfj  chiens  et  leur  traîneau,  et  de  ijrendrc 
congépour  quarante-huit  heures.  Il  partira  après  dîner,  empor- 
tant vivres,  jus  de  citron,  sacs  de  nuit,  Iiavresacs,  armes,  mu- 
nitions, un  compas,  une  lunette,  une  ligne  à  mesurer.  Il  fora 
tous  les  relèvements,  toutes  les  esquisses  possibles,  et  s'il  pont 
grimper  (piehiue  colline,  examinera  soigneusement  l'hurizon 
du  sud-ouest  pour  y  t  liercher  une  terre.  .le  lui  recommande 
surtout  de  rentrer  après-demain,  avant  midi. 

Les  chasseiu's  reviennent  les  mains  pres(|ue  vides  :  les  oi- 
seaux sont  maintenant  très  farouches;  dès  qu'on  les  approdio, 
ils  se  lèvent  en  nuages  épais,  et  gardent  le  vol.  Des  centaine!!, 
des  milliers,  ret  tent  dans  leurs  trous  et  crevasses,  mais  eoin- 
nienl  les  en  dénicher?  Melvillc  essaye  le  charbon  sur  un  l'oui- 
licau  construit  avec  des  pierres  :  le  feu  brûle  jus(prà  c(>  iiii'il 
s'éloutTe  sous  ses  propres  cendres.  Uésullat  :  50  pour  100  de  nm- 
liére  combustible;  on  n'a  |»as  fait,  inutile  de  le  dire,  d'anahse 
quantitative.  Le  schiste  et  l'ardoise  (lambaicnt  en  niéine  temps 
et  produisaient  un  gaz  rappelant  celui  du  charbon  on  du 
pétrole.  Nous  n'avons  pas  vu  de  soufre.  Un  Jiion  de  celte  houille 
descend  la  pente  de  la  aîcnlagnecl  aflleurc  au  niveau  de  nob' 
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iaiii|i:  on  l'enlève  sans  difficullé;  en  arrière  cl  en  dessous, 
(Hr  serait  sans  doute  meilleure.  Nous  trouvons  aussi  de  l'iié- 
iiialile,  ce  minerai  de  fer  qui  sert  à  la  fabriealion  du  brun  nic- 
Uillii|uc. 

Iiiiior  ù  une  heure,  souper  à  sept.  Aux  trois  repas  du  jour, 
iiiiiires,  jeunes  et  vieux.  Excellent!  Pour  nous  reposer  de 
li'luvi'e,  le  plat  de  fondation  de  nos  cuisiniers,  la  lente  n"  1 
les  a  fait  frire  dans  la  graisse  d'ours.  Jo  n'ai  rien  mangé  de 
[lins  lin.  Notre  eau,  délicieuse  à  boire,  est  puisée  dans  les  ruis- 
seaux clairs  bondissant  sur  la  colline. 

Service  divin,  huit  heures  trente;  coucher,  neuf. 

liotili  ï''  itoiU.  —  Lever  à  six,  déjeuner  à  sept.  Légère  brise 
(l'oiirsl.  Après  mûre  considération,  je  me  décide  à  envoyer  Chipp 
(loiuicr  un  coup  d'œil  à  la  côte  occidentale  de  l'île.  Notre  cania- 
railc  prendra  six  hommes  et  le  second  cotre  Hier,  en  descen- 
dant de  la  «  (iuillemolière  »,  j'ai  entrevu,  dans  la  brume,  un 
lirmiionloire  au  N. 31"E.  (.magnétique);  celui  du  (louvernail  est 
au  S,  10"  0.  Ericksen  et  Kaack  sont  allés  se  promener  par  là  et 
disent  que  ce  cap  n'est  pas  à  6  kilomètres.  La  banquette  de 
glace  s'arrête  juste  après  la  pointe  du  (iouvernail  et  est  rem- 
placée par  de  l'eau  et  une  petite  plage;  plus  loin  (pie  le  second 
|iroiiiontoire,  Ericksen  a  vu  la  terre  s'abaisser  et  se  diriger 
plus  franchemen!,  vers  l'est;  si  donc  Chipp  peut  me  rapporter 
lie  sa  courte  expédition  des  sondages  et  de  bons  relèvements, 
iiuiis  lini'.ons  par  faire  une  carte  très  présentable  de  l'Ile  Hen- 
ncll.  M.  Collins  l'accompagne,  nanti  de  son  album  et  de  ses 
("l'ayons. 

A  dix  heures,  ils  se  melteni  en  route,  tout  1(>  monde  traînant 
IVinhiiication  plus  loin  que  la  Guillemotière:  mais,  en  place 
ili'  l'eau  libre  d'hier,  on  voit  s'étendre  la  surface  cliaoti(|ue  de 
la  hanipiise  :  Chipp  fait  halte  pour  attendre  un  changement  de 
ili'cdr  cl  nous  retournons  au  bivouac.  Newcomb  est  parti  ce 
malin  pdur  expérimenter  l'ellel  (pi'aurait  sur  les  oiseaux  r^\- 
plosjon  d'upc  dizaine  de  cartouches;  ils  sont  maintenant  si  ti- 
mides (ju'il  faut  le.:  aller  ciiercher  là-haut  ;  mais,  sur  ces  roches 
v<  rlifrineuses,  il  n'est  pas  facile  de  poser  sûrement  le  pied  et 
tic  choisir  un  endroit  favorable.  Après  avoir  éfiuisé  ses  nuini- 
liiiiis,  Newcomb  s'est  hdlé  de  descendre,  et  fort  à  propos  :  un 
çios  quartier  de  roche  s'est  détaché  au  lieu  "Tiôme  (pi'il  venait 
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(le  quillcr;  butin,  qiiaraiilc  oiseaux.  Nous  dînons  de  pommi- 
can,  réservant  le  gibier  pour  ce  soir. 

Sauf  notre  premier  souper  sur  l'Ile  et  le  déjeuner  du  lende- 
main, tous  nos  repas  ont  été  préparés  avec  le  bois  flotté.  Cliipp 
emporte  4  litres  1/2  d'alcool,  mais  il  tâchera  de  les  économiser 
en  glanant  son  combustible.  Dunbar  doit  suivre  la  glace  de 
battures  et  ne  compter  obsolument  que  sur  les  débris  laissés 
par  la  marée. 

A  midi  le  ciel  est  couvert  et  brumeux:  mais  le  temps  semble 
s'élever.  Il  faudra  bien  que  je  prenne  une  longitude  avant  le 
jeudi  4  août,  où  nous  devons  partir  pour  les  îles  néo-sibé- 
riennes. Calme.  Thermomètre,  —  2", 2.  Les  hommes  qui  ont  été 
cliorchcr  I  bois  recueilli  hier  par  Erickscn  et  Kaack,  m'apprcn- 
iiont  au  retour  iiue  Chipp  et  les  siens  ont  appareillé.  A  liuii 
heures  du  soir,  Neweomb  rentre,  pliant  sous  le  faix  de  nouveaux 
trésors  scientifiques. 

2.  —  Lever  à  six  heures,  déjeuner  à  sept  :  pemmican.  Les  cbas- 
seurs  d'oiseaux  se  mettent  en  route.  M.  Dunbar  revient  A  dix 
heures;  il  a  suivi  la  côte  sud  sur  une  longueurde  quatorze  milles 
(26  kilomètres)  et  m'apporte  des  mousses,  des  pierres,  du  bois, 
un  vieil  os  de  bœuf  mus(|ué  (?)  ou  de  morse.  Il  n'a  point  vu  do 
gibier,  mais  des  traces  d'ours,  de  renards,  de  lièvres  polaires  (?|. 
(le  lagopèdes  (?)  :  la  «  maison  d'hiver  »  d'un  ours  :  deu"  chambres 
intérieure  et  extérieure  en  équerre;  de  la  fourrure  de  lièvre 
polaire  (?),  des  fumées  de  grouse  (?).  Le  volcan  éteint  apcrrii 
sur  la  droite  avant  de  débanfuer  et  que  je  supposais  sur  le  ri- 
vage, est  ^  8  kilomètres  de  notre  campement.  Il  a  vu  deux  gla- 
ciers qu'il  croit  réunis  par  le  sommet;  le  i)lus  loin  et  plusgrami 
a  5  kilomètres  de  large;  son  front,  15  ou  20  mètres  de  liant. 
C'est  celui  par  le  travers  duquel  nous  étions  le  26  juillet,  cloii 
nous  ne  pilmes  songer  ù  débarquer,  quelque  tentant  qu'il  parût. 

Trois  heures  après  son  départ,  il  est  arrivé  dans  une  vallée 
parcourue  par  un  ruisseau.  C'est  là  qu'il  a  recueilli  la  corne  de 
biKuf  musqué  (?)  et  des  vestiges  d'ours.  La  banquette  de  glace 
s'arnHait;  il  prit  i)ar  '  plage,  mais  elle  se  changea  biciilùl  en 
une  berge  abrujite  et  hardie;  il  dut  revenir  camper  à  quebiiies 
100  mètres  en  arrière,  près  d'im  amas  do  bois  flotté  dont  la 
plus  grande  partie  était  à  moitié  engagée  dans  le  sol  comme  un 
vieux  dock  abandonné.  A  30  mètres  au-dessus  du  niveau  do  la 
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iiior.  il  160  du  rivage,  il  y  en  avait  encore  d'autres,  lémoi- 
iriiii^c  probable  d'un  soulèvement  graduel  du  terrain.  Le 
liinili,  au  matin,  il  laisse  le  traîneau  et  son  attirail,  ])uis, 
avcr  Alcxoy,  Aneguin  et  les  chiens,  il  essaye  de  traverser  la  mon- 
laf.'!!!'.  A  une  altitude  de  plus  de  300  mètres,  d'où  il  nous  raj)- 
[lurlc  (les  cocpiilles  marines,  la  brume  s'abaisse  cl  l'cmpôcbe 
lie  crtiitinuer;  il  veut  alors  franchir  la  partie  inférieure  du 
};iiiiul  glacier;  au  bout  de  5  kilomètres  il  est  forcé  de  reculer. 
Des  crevasses  s'ouvraient  de  .30  centimètres  de  large,  s'évasant 
011  di'ssous;  il  entendait  les  eaux  bruire  à  d'énormes  profon- 
ilours.  Il  a  vu  sur  la  glace  de  battures  de  nombreuses  plaques 
lie  iicigc  rouge. 

Dans  la  matinée,  les  bourrasques  du  nord-ouest  soufflent  avec 
violence;  ù  l'endroit  où  se  termine  la  l)an([uetle,  plus  loin  que 
lu  (iiiillemotière,  elles  chassent  la  glace  au  large.  Nindemaun 
a  gravi  la  falaise  ;  de  vastes  allées  d'eau  se  montraient  partout; 
les  champs  s'enlr'ouvraient  pour  en  former  de  nouvelles.  Rncore 
>i  Cliipp  pouvait  en  profiter  ! 

Le  temps  est  froid  et  très  désagréable.  Impossible  de  con- 
server notre  chaleur  naturelle  :  mes  pieds  ont  prcs(pie  gelé  : 
lies  nuages  épais  traversent  incessamment  le  ciel;  je  voudrais 
tenir  ici  tous  ces  voyageurs  (jui  disent  n'avoir  jamais  vu  de 
niiiihus  au  nord  du  C(>rcle  polaire  et  leur  montrer  ces  nuées 
menaçantes  aux  contours  déchiquetés!  Nous  désirerions  savoir 
l'aililude  du  j)romontoire  au  pied  duquel  les  tentes  sont  dres- 
sées. D'aucuns  l'évaluent  à  600  mètres;  d'autres  à  800;  mon 
sextant  me  donne  100  ;  je  le  crois  bien  près  de  la  vérité  :  il 
serait  fort  dangereux  d'aller  s'en  assurer  là-haut.  La  falaise  est 
>i  délitée  que  nous  glisserions  ù  clia(|ue  pas,  en  danger  de 
easser  le  baromètre,  sinon  notre  propre  cou.  Hier,  avec  M.  Dun- 
liar,  Alexey  l'a  échappé  belle.  En  escaladant  un  pan  de  roche 
piiiir  y  i)rendre  un  oiseau,  il  a  fait  un  faux  pas  et  dégringolait 
;i  toiilc  vitesse  lorsqu'il  a  pu  s'accrocher  des  ongles  et  des 
mains,  juste  à  l'orée  d'un  précipice  de  20  mètres,  plongeant 


Les  chasseurs  n'ont  pas  rapporté  un  seul  guillcmot;  nos  der- 
niers oiseaux  ont  été  mangés  ce  soir;  la  provision  de  bois 
iliircra  encore  deux  jours.  La  pluie  tombe  par  intervalles;  le 
venl  est  terrible,  et,  bien  (juo  la  falaise  nous  abrite  quelque 
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peu,  les  rafales  menacent  d'enlever  nos  lentes.  Le  docloiir  est 
soulTrant  :  la  chair  huileuse  des  guillemets  ne  convient  pas» 
son  estomac.  Coucher  à  neuf  heures.  D'après  la  marche  des 
nuages,  le  vent  semble  provenir  du  nord-ouest;  il  est  possible 
que  ces  promontoires  en  modifient  la  direction  réelle. 

3.  —  Lever  à  six  heures;  déjeuner  à  sept.  (Jrains  du  nord-ouest. 
Brume,  brouillard,  averses.  Au  sud-ouest,  une  clairière  large 
de  deux  milles.  Baromètre,  7.55  millimètres  (tcmp.,  H-'i^â;  ther- 
momètre, —  2".  Pleine  mer  à  neuf  heures  treize.  Harllell  me 
montre  sur  la  roche  la  plus  haute  marque  de  la  marée  A  un  |ii(il 
au-dessus  de  3'l"de  notre  marégraphe.  Naturellement,  le  zéro 
de  celui-ci  part  du  point  où  il  est  planté  dans  la  glace  du  foml. 

A  midi  trente,  Ciiipp  revient,  après  avoirccMoyé  l'Ile  pendant 
dix-sept  milles  31  kilomètres  ;  il  nous  apporte  des  pierres,  de> 
mousses,  quelques  œufs;  M.  Collins  me  remet  d'excclleiitis 
esquisses.  Chipp  a  gardé  les  notes  détaillées  de  celte  petite 
excursion  pour  un  rapport  qu'il  me  présentera  plus  tard. 

Temps  filcheux  au  delà  de  toute  descrijjtion.  Pluie,  brume, 
brouée  qui  mouille  autant  ([uc  la  pluie;  grésil;  bise  Apre  et 
glaciale.  V.-nt  d'ouest  à  six  heures;  baromètre,  753  millimètres 
,tcnqi.,-|-2''  :  thermomètre,  —  2".  Le  brouillard  nenouspennel 
point  de  voir  si  c'est  la  glace  ou  l'eau  qui  touche  à  la  ban(pictte. 

4.  —  Le  départ  était  fixé  pour  aujourd'hui,  mais  l'étal  de  l'at- 
mosphère en  décide  autrement.  Le  veut  est  redevenu  tempiHe, 
et  ce  malin,  à  notre  petit  lever,  nous  nous  sommes  trouvés 
sous  un  ouragan  de  pluie, de  neige,  degré/";  la  mer  est  alisolu- 
ment  invisible;  le  temps  est  à  n'y  pas  jeter  un  chien;  les  ra- 
fales ouesl-nord-ouesl  tourbillonnent  autour  de  nous. 

Je  copie,  sur  une  feuille  préparée  à  cette  intention,  la  noli' 
que  nous  laisserons  derrière  nous  : 


Ile  llcrincll,  Cnp  Kmnii, 

l.alilll.li'  .\.  TO":!»'.  Lnlipillhlo  i:. 

'i  aul'll   IHHI. 

Los  ofliciers  et   nialelols  du  naviro  des  I-^tats-Uiiis  hi  Jc<niiielli\  i'HiIi 
par  les  f,'laces  le  13  juin  1881  (tatilude  77"15'.\.,  longitude  Vol"\L) 
descendus  te  29  jniltel  sur  celle  îl",;iu''ls  apcrcevaioul  depuis  te  1).  > 
pris  possession  et  lui  oui  doiip.'''soii  nom. 

Mon  inlenlion  est  de  partir  il'ici  le  plus  tùl  possible  pour  rardiii"! 
Nouvelle-Sibérie  et  do  me  rendre  ensuite  aux  élabtissoniculs  de  la 
Notre  sanlé  est  excellente,  nous  avons  trois  embarcations,  des  vivres 
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treiit''  jours,  vingt-trois  chiens,  un  vesliairc  suffisant.  Depuis  le  5  sep- 
Iciiil'it'  1879,  notre  navire  a  dérivé  dans  la  banquise  jus(|u'au  jour  où  il 
;i  I  tf  broyé  par  les  glaces  et  a  sombré  îi  pic;  pendant  celte  période,  nous 
iivuiis  découvert  deux  îles  :  Jeannette,  21  mai  1881  (latitude  1Ç>"kl',  lon- 
u'ilii'le  1.''.8"56'1l.),  et  Henriette,  25  mai  1881  (latitude  77"8'N.,  loniji- 
tiiilo  157"45'K.),  sur  laquelle  quelques-uns  d'entre  nous  ont  abordé.  Nous 
ii'iivoiis  pas  signalé  d'autre  terre,  depuis  qu'en  mars  1880  nous  perdimes 
(11' vue  l'île  Herald.  Après  avoir  pris  quelques  Journées  de  repos  sur  l'île 
liiiinctt,  nous  y  sommes  retenus  maintenant  par  une  temijéte  ;  vent 
ilûuest,  brume,  grésil  et  neige  ;  et  quoique,  par  moments,  des  clairières 
jc  iiKiulront  au  sud-ouest,  je  ne  sais  encore  si  nous  pourrons  mettre  les 
embarcations  ii  la  mer,  ou  si  nous  ne  serons  pas  forcés  de  continuer  à  les 
tniincr  sur  la  glace  avec  le  reste  de  nos  bagages.  Ce  mode  de  voyage  est 
Iciiilili'inenl  dur;  2  milles  à  vol  d'oiseau  par  étape  et  par  jour  sont 
l;i  niovciuio  de  ce  que  nous  avons  pu  faire,  vu  ([u'il  faut  aller  et  revenir 
iiii  gi.iiid  nombre  de  fois  pour  avancer  tous  nos  bagages.  La  banquise  do 
(il  ûci';iu  est  analogue  à  la  vieille  glace  renconiréeaunord  du  cap  .losepli- 
lli'iiiy  |iar  l'e\|)édition  anglaise  de  1875.  Nous  sommes  au  complet,  huit 
nlTici'Ts,  vingt-cinq  hommes,  et  l£  scorbul,  n'a  pas  encore  paru. 

GicoRc.E  \V.  De  Lonc, 

l.i'  ilciiaiil  ili"  1.1  marine  Jcs  Ktals-l'iiis,  Puminanilarit  l'('v|.i'ililion  polairu  ainéri.ainc. 


Je  110  crois  pas  avoir  passé  de  journcc^  plus  parfailcnicnl  désa- 
l'iéiillo.  Les  rafales  soufllent  avec  une  telle  furie  (pie,  hors  des 
lentes,  il  est  à  peine  possible  de  garder  son  équilibre  sur  les 
|ila(pies  déglace  qu'elles  n'ont  pas  encore  poussées  plus  loin: 
les  tourbillons  de  grésil  et  de  neige  nous  forcent  A  rentrer 
.nissilùl.  L'intérieur  est  humide,  froid,  morose  au  delà  de  toute 
expression  :  pressés  les  uns  contre  les  autres,  tout  mouvement 
ninis  est  interdit;  nos  pieds  semblent  sur  le  point  de  geler 
laide;  battre  la  semelle  sur  ce  sol  de  glac('  les  rend  encore 
|iliis  douloureux;  il  faut  recourir  à  la  bastonnade,  remède  aussi 
iliir  (priiéroïipii'.  Puis,  l'exécution  lerminée.  rien  à  faire  cpi'à 
>'as>eoir  et  à  se  résigner,  se  remontant  un  peu  qiumd  le  café 
il  diiier,  le  thé  à  souper,  nous  dégèlent  pour  (pielques  mi- 
iiiilcs. 

A  sept  heures  du  soir,  le  baromètre  est  tombé  à  751  milli- 
iiiMics  itemp.,  -f-l")  cl  reste  stationnaire:  peut-être  tout  chan- 
f-'eni-l-i!  demain'?  Un  séjour  prolongé  sur  celte  île,  à  moins  qu'il 
ne  IVd  suivi  du  déblayemenl  complet  de  la  mer, serait  poiu'  nous 
iliiise  très  grave.  Inutile  dédire  que  je  n'ai  pu  prendre  lanioin- 
di'o  (d)servation. 
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La  tempôlc  a  ébranlé  les  roches  pourries  de  la  falaise  an 
pied  de  laquelle  nous  campons  ;  les  pierres  cl  la  bouc  s  cerou- 
Icnl  en  avalanches.  La  nuit  dernière,  un  éboulemenl  a  inciiaco 
do  nous  ensevelir.  La  lente  n'  2  a  été  évacuée  en  un  clin  d'œll; 
les  autres  ont  montré  plus  de  sang-froid.  Certes,  après  ce  (luc 
nous  avons  vu,  tout  peut  nous  arriver,  rien  ne  doit  nous  sur- 
preniire. 

5.  —  Lever  à  six  heures  du  malin.  Déjeuner  à  sept;  le  vont  se 
modère;  il  semble soufller  de  l'ouest,  lîaromclre, 751  millinièlri!; 
(temp.,  H-  l",l  :  thermomètre,  —  2",-2  ;  les  nuages  ont  l'ainle  s'ou- 
vrir: le  soleil  voudrait  se  montrer,  mais,  (pioiquc  je  me  linssc 
prél  à  profiler  de  la  plus  pelile  chance,  je  n'ai  pu  faire  un  seul 
relèvement;  le  brouillard,  la  pluie  et  la  neige  rcndenl  inutiles 
le  sextant  et  l'horizon  artificiel;  leurs  verres  se  recouvreiil 
de  ruisselels  d'eau.  M.  Dunbar  a  déposé  ma  note  <lans  un  eaiiii 
à  un  mille  est  du  cap  Emma. 

J'ai  dû  faire  tuer  nos  dix  chiens  les  plus  usés  ou  suji'ls  aii\ 
(convulsions,  y  compris  Tom  et  .lim.  Il  nous  eu  reste  douze  : 
Prince,  Smike,  Souflleur,  Armslrong,  Dick,  Pilgarlic,  Geyolack, 
iMagalan,  Kasmalka,  clc.  Les  vivres  qu'ils  nous  c.onsomniaieiil 
n'étaient  plus  en  proportion  du  travail  fourni,  et  je  dois  penser 
d'abord  aux  honmics. 

Enfin  le  soleil  parait  à  quatre  heures  quarante-cin(|:  de 
bonnes  observations  nous  donnent  un(>  longitude  de  148°20'K. 

Près  de  nous,  un  mont  de  glace  est  échoué  en  5  brasses 
d'eau  et  émerge  d'autant:  20  mètres  seraient  donc  la  hauteur 
probable  de  l'avancée  du  glacier.  A  huit  heures  du  soir  le  bare- 
mèlre  marque  752  millimètres  i^temp., -|- rS;  le  thermomètre, 
—  2".  Nous  partirons  demain. 


CHAPITRE  XV 


DANS   LES   EMBARCATIONS 


(«-30  oiMii  issn 


ll.piirl  il(>  l'iln  llenncll.—  <ln  rhnv^c  Ips  lialcaiiv.  —  Inslruclioiis  de  M.  MoKille. 
_  Ik'iix  iliieiis  sriilciiiciit.  —  \.e<  allofs  d'eau.  —  Invcnlaiii'  «les  pmvisinns.  — 
Irii!  Idurnifiile  de  neifre.  —  On  campe  sur  la  ulace.  —  i;n(^  terre  en  vue.  —  I  ne 
li.iiiiii'  cnui-se.  — On  se  inépare  à  prendre  la  nier.  —  Les  Instruilions  de  MM.  Cliipp 
i,|  \l,.|ville.  —  l.e  laliae.  —  Knire  deux  iles.  —  l.a  déhàcle.  —  Une  terre. 


Samedi  6  aui'tt.  —  Lover  à  si.\  heures:  déjeuner  iV  scpl.  (îrains 
(lu  nord-ouest.  Tourmentes  de  neige.  Des  trouées  de  soleil  rà  et 
là:, journée  singulière  au  possii)Ic.  Haromètre,  754  niilliniMres 
lenip.,  0»;.  Thernioniélre,  —  2",8.  Les  pentes  de  la  montagne 
sont  déjà  toutes  blanches.  Pris  une  bonne  observation  d'a/.i- 
innl  (pie  je  calculerai  plus  lard.  A  neuf  heures  trente,  je 
inViid)arque  dans  le  grand  coire  chargé  de  bagages  et  de  pa- 
(luels:  nous  faisons  deux  milles  h  la  voile  avant  d'arriver  à  la 
f:lacc  solide,  l'embarcalion  s'en  retourne  à  la  rame,  de  même 
(HIC  le  second  cotre  et  la  baleinière  :  chaque  bateau  iloit  four- 
nir deux  voyages  :  à  deux  heures  quarante-cinti  seulement,  le 
(Il  rnier  aborde  au  rendez-vous,  traînant  le  youyou  h  la  remor- 
que :  nous  n'avons  plus  rien  de  commun  avec  l'île  Bennett. 

Le  diner  était  prêt.  A  trois  heures  trente  on  charge  les  traî- 
neaux; le  vent  du  matin  est  devenu  une  faible  brise  qui  finit 
hienliH  par  s'éteindre  ;  la  brume  ellr-méme  a  disparu  et  nous 
laisse  la  chose  la  plus  rare  en  pays  arctique  :  une  journée  par- 
faite. Le  soleil  llambe  dans  un  ciel  sans  nuages;  ces  —  2",8 
luius  semblent  une  chaleur  torride.  L'île  émerge  du  brouillard 
dans  toute  sa  sereine  beauté  :  chaiiuc  arête,  chatiue  courbe 
neigeuse,  découptie  vivement  sur  le  ciel.  Je  prie  M.  Collins  de 
nie  la  dessiner. 
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ICn  débarquant  sur  la  glace,  nous  avions  vu  une  large  alléo 
d'eau  s'ouvrir  de  chaque  côté  :  après  examen,  il  se  trouve  (|ue 
nous  sommes  sur  une  grande  île  au  delà  de  laquelle  sV'lciul 
un  vaste  espace  libre;  je  décide  de  continuer  avec  les  embaici- 
tions,  tandis  que  Ciiipp  tirera  les  traîneaux,  allégés  du  baj,'^age 
(lui  restera  à  bord.  Le  premier  cotre  est  manœuvré  par  lo  doc- 
teur, M.  CoUins,  Lee  et  moi  ;  le  secoud  par  Dunbar,  Slarr  cl 
Kuehne;  la  baleinière  par  Melville  et  M.  Newcomb  :  passnfrer, 
M.  Danenhowcr.  A  six  heures  du  soir,  la  llotlillc  est  de  l'aiilrc 
côlc;  les  transports  et  le  youyou  n'arrivent  qu'à  sej)!  heures 
trente-cinq.  Campement  et  souper.  IJrises  légères  du   nord- 


Italcaux  de  la  Jeannette. 

A.  |imiiiei'  loli'c  :  onpilaim?  lii'Lonp.  —  D,  sciond  cotre  :  M.  Chipp.  — C,  lialcinicTC  :  M.  >M 


ouest.  Baromètre.  756  millimètres  (temp.,-f-2'',8).  Thcrmonièlro, 

—  2",8  au  soleil,  — S^Q  à  l'ombre.  Coucher  à  dix  heures.  Lo  cap 
Kmma  est  certainement  à  5  milles  (9  kilomètres).  Une  boiiiio 
journée. 

Dimanche  7  noitt.  —  Lever  à  six  heures;   déjeuner  à  scpl. 
Vent  ouest.  Baromètre, 757  millimètres  (à  4-3");  IhermomèUe, 

—  k",ii.  Ce  sempiternel  brouillard  se  traîne  vers  nous  du  sud- 
ouest;  le  sommet  de  l'Ile  Bennelt  avait  déjà  disparu  dans  les 
nuages.  Le  froid  de  la  nuit  a  forme  de  la  Jeune  glace:  à  lou- 
cher les  vieux  champs,  elle  a  plus  de  .3  millimètres  d'épaisseur. 

L'examen  minutieux  du  sud-sud-ouest  nous  donne  la  corli- 
tude  qu'en  y  mettant  beaucoup  de  prudence,  nous   pouvons 


DANS   l.i:S   KM  II  A  11  CATION  s. 


>i:i 


r,iiii^  2  kilomètres  ou  3  au  moyen  des  bateaux,  tandis  (ju'avec 
les  transports  nous  n'avancerions  pas  d'un  seul  en  un  mois  : 
1(1  ^Macc  l)risce  partout,  partout  lézardée  de  crevasses,  préscn- 
teiiiil  des  difficultés  insurmontables.  l*]n  conséquence,  nous 
rhiirg:eons  les  trois  canots  jusqu'à  ce  qu'ils  ne  puissent  plus 
lien  contenir  : 


GRANIl  COlIiE. 

SECOND  COTHK. 

llALRINIËhE. 

De  l.oiii;. 

CIlipp. 

Melville. 

Anililer. 

Runbar. 

Danenliowci 

Ciillins. 

Sweeliiian. 

Ncwconib. 

Niiulcmiinn. 

Whaivcll. 

Colc. 

Eiickscn. 

Kuelinc. 

ItartIctI. 

knack. 

Slarr. 

Aneguin. 

Koyd. 

Manson. 

Wilson. 

Alexcy. 

Warren. 

I.aulcrliach. 

Lee. 

Johnson. 

Tonjf  Siiig. 

\oros. 

Ah-Sain. 

Leacli. 

hrcssler. 

(iiiriz. 

• 

Iverscn. 

GriAND  COTRE. 

■.m' 

pL'muiicai). 

Trois  boites  spécimens. 

l'ain. 

hW 

.ileool. 

5  fusils. 

Sucre. 

l.ic! 

itf. 

13  havresacs. 

Thé. 

iM< 

^on  (le  rembai'calioii. 

Sacs  (le  nuit. 

Café. 

ifri 

iiides  l)Oitcs  conseï  vo 

s.     Traîneau  d'cuibarcalion. 

Deux  lenlos. 

l'iii' 

i-.iisse  (le  cartes. 

Traîneau  n"  1. 

Iicu.v  fournciiux. 

Ino 

lioilc  inslrumcnts. 

1  cliicn. 

SECOND  COTRE. 

n:>' 

|iciiimican. 

Caisson  de  i'ombarcalion. 

10  sacs  de  nuit. 

3ii.:i 

'l  iili-ool. 

'i  fusils. 

1  Irainoau. 

V  1' 

l.ieliiL.'. 

10  havresacs. 

BALEINIÈRE. 

4.')'  jus  de  cit -on. 

IVmiiiiiaii. 

Caisson  do  l'cmbarcalion. 

10  sacs  do  iiiiil. 

Aloi 

il. 

2  fusils. 

1  traîneau. 

l.icl. 

:.'. 

10  havresacs. 

4  chiens. 

.\  neuf  heures  du  matin,  tout  est  prôt;  nous  partons,  remor- 
i|Uimt  le  youyou,  avec  I^lricksen  et  sept  chiens  :  un  peu  plus 
tard.  (|uatre  de  ces  malheureux  s'élancent  sur  la  glace;  nous 
IIP  les  revoyons  plus;  leur  troupe,  déjà  si  diminuée,  de  douze 
se  réduit  à  huit. 

Xous  marchons  à  la  rame,  par  bordées  de  quatre  nageurs  ; 
j'ai  envoyé  au  youyou  Lee,  un  des  meilleurs  matelots;  après 
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avoir  traversé  la  glace  nouvelle,  nous  arrivons  à  une  cliiiriiTi'. 
A  midi  Ironie  nous  avons  fait  ccriainoment  trois  milles  (lftn> 
l'oricnlation  du  sud-sud-ouest;  mais  le  brouillard  nous  envi- 
ronne, nous  sommes  à  loucher  une  ile  de  vieille  glace;  l'euii, 
tout  autour  de  nous,  s'encombre  de  plus  en  plus;  il  raiidiM 
sans  doute  revcMiir  au  traînage;  on  attendant,  dînons! 

Nous  avons  laissé  derrière  nous  deux  Saint-Michel  et  (|niiti'e 
Mac  Clintoclv(|ui  ne  pouvaient  plus  nous  être  utiles  fpiecomiin' 
combustible;  le  youyou  en  emporte  pour  deux  Jours  de  bois, 
lui-même  finira  ses  Jours  de  celte  façon  :  ces  véhicules  nous 
ont  rendu  do  bons  services,  mais  la  besogne  qui  reste  à  faire 
est  au-dessus  de  leurs  forces. 

A  une  heure  trente,  quelque  chance  se  présente  de  pjis  (  r 
à  gauche  de  l'île.  Je  prends  la  tôle,  mais  juste  comme  l(>  rohv 
enfilait  un  étroit  chenal,  la  glace  se  referme  à  l'avant;  impos- 
sible de  continuer:  Je  reviens  en  arrière,  nous  débaniuons  lr> 
bagages,  qu'on  charge  sur  les  traîneaux;  tous,  moins  Danen- 
hower,  s'attellent  aux  bricoles  el.  d'une  seule  traite,  les  con- 
duisent i\  l'extrémité  du  champ.  Pendant  ce  temps  le  clicnal 
s'était  rouvert,  nous  amenons  \os  embarcations  à  l'endioil  oii 
sont  les  traîneaux  ;  on  remet  ceux-ci  sur  les  bateaux,  pour  les 
en  retirer  bientôt  à  une  nouvelle  obstruction,  monter  les 
embarcations  elles-mêmes  sur  la  glace  et  les  y  frainrr, 
rolourucr  chercher  les  bagages  et  les  charrier  sur  nos 
é|iaules...  Au  campement  du  soir,  cinq  heures  el  demie,  nous 
avons  cinq  milles  <ravance  pour  le  total  de  la  journée. 

Vent  sud-sud-ouest.  Thermomètre.  — 2".  Nous  dressons  nos 
tentes  sur  la  glace  dure.  Le  temps  s'annonce  assez  beau  pour 
demain,  .l'ai  remis  à  Melville  les  instructions  suivantes,  rétli- 
gécs  il  y  a  quelques  jours. 

KXl'ÊDiriON    POI.AUIK   AMKRICAINF.. 


Cap  Kmma,  ile  Bcniicll. 

I.aliluilt'  7«".1S'N.,  loiii?ilii(lc  riH"7i('lv 

5  aoill  1881. 

Au  mécanicien  (ieoryc  W.  Melville,  tndviiie  des  lùals-lhii:^. 
Monsieur, 

Nous  quillerons  ccllu  île  demain,  nous  dirigeant  (sur  la  glace  ou  dans 
les  embarcations)  vers  le  sud  magnétique.  Dans  le  cas  où  nous  pourrions 
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r.i:, 


|ir.Milii'  lii  iinT.  vous  ries,  pir  ('«'s  prc'seiili's,  invosli  ilii  (•.miiii.iiiiliMiniiil 

ilr  l;i  hiik'inii'i'e  jii.si|iraii  nioiiiciil  iiii  je  vous  ri'li''Vi'i;ii  d ^  rMiiclioiis, 

(III  vous  l'ii  iissijrnrrai  il'iiiitroH. 

(lliiiciin  (les  lioiiinius  (|iii  sor.i  eiiil)ari|ii(''  iliiii-;  loJil  li.iti'iiii,  iniiiiliMiaiil 
(iii  il  i|iii'li|ii(i  périciilu  fiiliiif  ili!  roxpéilitioii  ipic  (••  soil,  lîsl  scms  vulrc 
iispons.iliilili' l't  iilit'ira  ii  vos  onlri's  :  vous  aiinv.  ii  prculro  tous  soiny,  ni 
ililiffenccs  pour  leur  consfirvalion  et  tl'IIiî  iIi;  la  balfiiiii'i'i'.  \',n  toiilcs  cir- 
iiiiistaDCi's  vous  resterez  le  plus  près  possihle  do  l'cMiiijareation  ilonl  je 
Lourde  le  coiuMiaïKJeineiil  :  mais  si.  par  niallieiir,  vous  n'y  pouvez  réussir. 
Vous  aurez  ii  l'airi!  tous  vos  ctlbrls  pour  alleindro  lesciitesde  Siliérie,  que 
vous  suivrez  vers  l'ouest  jusqu'aux  bouches  de  la  l.éna.  <  :'esl  yovri  ce  lleuvo 
ipie  nous  MOUS  dirigerons  lous.  En  ras  de  séparation,  vous  aurez  ii  le  l'e- 
iiinnler  sans  délai  el  ;i  fratçner  (|uel(pii'  étalilissenienl  riis-e  d'où  vous 
|inis>ie/.  ('otUM!uni(|uer  avee  d'autres  ou  être  transportés  vous  et  vos 
liminiies  d;ins  un  lieu  sur  et  d'aeeés  facile.  Si  le  cotre  où  je  nri'inhariiiie 
o>l  se[)aré  des  deux  lialcaux,  vous  aurez  il  vous  plai'cr  sous  les  ordres  du 
li'iilenant  (lliipp,  et.  aussi  lonyteuips  que  vous  voya';orez  de  conserve,  il 
exécuter  li's  mesures  qu'il  aura  ii  vous  prescrire. 
Hespitflueu-ii'mcul, 

Gl.om.K    l>i:    I.nN(,, 
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,\  litiit  liciiros  et  (l(Mnic,  appel  fift'iiéral.  Locluro  des  arlir;l('s 
(le  f,merre  et  du  service  divin.  Couchor  à  noiir  lieiiros.  Soiida.i,'e.s 
sur  20  hrassos. 

8.  —  Lovera  six  heures.  Déjeuner  à  sept.  Vent  sinl-suil-oiicsl. 
Tliorinomèlre, — 2»,2.  .\  litiil  lieures,  on  coniinonce  à  tirer  Iraî- 
neatix  cl  cmbarealions  sur  la  ^iiice  dure:  dans  une  ou  deux 
crevasses,  on  met  les  bateaux  à  la  nier. 

A  onze  heures  cincinanle,  arrùl  pour  diner  (I  kilonièlrc  seu- 
l'iiienl'. 

.opart  à  une  heure  dix:  le  cap  Knima  est  au  nord-nord- 
oiicst.  Distance,  dix  milles.  Une  clairière  d'un  mille:  puis  des 
f.Maccs  infranchissables.  Il  faut  encore  tout  décharger  sur  un 
viinix  cliamp  et  traîner  jusqu'à  cinq  heures.  M.  Collins  lue  un 
plioque,  Dunbar  trois  pin^fouins.  Le  youyou  Mac  Clinlock  ser- 
vira de  combustible.  Le  soir,  je  cherche  sans  succès  (|nel(]ue 
moyen  d'évasion.  Nous  nous  coucherons  de  bonne  heure;  peul- 
èlre  sera-t-on  plus  heureux  demain  !  En  attendani,  nous  rédui- 
sons les  bagages  à  leur  plus  simple  expression  :  les  liavresacs 
sont  abandonnés,  toutes  nos  nippes  mises  en  grands  pa(|ucls. 
i.e  nombre  des  colis  en  est  notablement  diminué  et  l'arrimage 
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(lu  colro  plus  facile.  Soiipor  à  six  heures  :  du  phoque  j,'rillé, 
un  soupçon  (le  niiirre  chacun.  Do  sept  heures  Ironie  ù  neuf 
heures  trente,  nous  faisons  encore  doux  milles.  On  dresse  les 
tentes.  Le  café  s'<'n  \a;  i\  dîner,  on  l'a  remplacé  |»ar  du  thé. 

!t.  —  Lever  à  ciii(|  heures  du  malin.  Déjeuner  i\  six  heures; 
dépari  i\  sept.  Tliennom«'trc,  — 3".  On  charf,'e  les  Iraineaux  et  les 
omharcations;  on  les  remorque  sur  plus  de  4U0  mètres,  puis 
nous  prenons  la  mer.  Le  premier  cotre  a  failli  se  laisser 
pincer  entre  deux  lahles  de  glnoe  dérivant  l'une  sur  riiiilie; 
il  faut  revenir  à  la  ban(|uise.  Halle  à  onze  heures  trente  deux 
milles).  Dîner:  sondages,  20  brasses.  On  s'embarque:  par  une 
chance  vraiment  miraculeuse,  nous  faisons  cinq  milles  lnul 
d'une  trailo  ;  mais  l'entrée  d'un  étroit  chenal  où  j'os|iérais 
pousser  la  llollille,  se  referme  cinq  minutes  avant  que  nous 
l)uissions  l'enliler  :  la  glace  s'amasse  vivcmenl  à  noire  ar- 
rière, on  Jette  h  grand'hàle  vivres  et  provisions  sur  un  vasie 
débris  tabulaire.  Chaijue  détachement  pousse  son  lîmliai- 
calion  sur  le  pian  incliné  qui  en  forme  les  abords;  très  ru.li 
besogne  pour  les  gens  du  premier  cotre:  ceux  do  la  baleiiiicre 
nous  prélent  une  fraternelle  assistance.  Ce  soir,  à  l'henrc  du 
souper,  nous  avons  gagné,  en  somme,  sept  milles  vers  le  sud  : 
résultat  merveilleux,  car  je  n'oublie  pas  les  journées  où  les 
plus  éreintanls  traînages  ne  nous  en  donnaient  qu'un  et  deuil. 

Le  souper  est  préparé  sur  un  champ  vieux  et  s(jli(lo:  les 
embarca  ions  sont  près  de  nous.  Je  désirais  fort  conserver  mes 
douze  derniers  cliiensct,  si  possible,  les  garder  jusqu'au  bout. 
Mais  dimancha,  au  départ  de  l'île  Boiuïetl,  quatre  ont  saule 
du  youyou  sur  la  glace  ;  le  temps  était  trop  précieux  pour 
courir  à  leurs  trousses;  aujourd'liui,  quatre  autres,  Siiiike. 
J.  Armstrong,  Loup  et  Dick,  sont  allé-  vagi  'U  loin,  tl, 
([uoiquc  leurs  hurlements  plnii  ''-;  tissent  assiéger  uos 
oreilles  longtemps  après  la  ha  iiier,  je  n'ai  nas  osé  les 

envoyer  cpierir;  les  bateaux  so.  .jà  déplorablei  .d  encom- 
brés, et  si  chargés  que  le  moindi<  mouvci  ont  fait  entrer  l'eiiii 
par  les  loletières;  il  eût  mieux  valu  en  linir  avec  tous,  mais 
je  n'ai  pu  nt'y  résoudre,  espérant  mmo,  si  près  encore  de  l'Ile 
Bennett,  ils  réussiraient  à  gagner  la  terre  et  auraient  queNjuc 
chance  d'y  subsister  :  ce  soir,  après  expérience  de  ce  que  sont 
(juatre  chiens  dans  une  embarcation  pleine  presque  à  coul'  r, 
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je  iluiiiu'  l'ordre  d'en  cxc'iciilor  deux,  et,  ii  mon  f,'rai)d  rcj^^el, 
cl  t\  l'exln^me  douleur  d'KriekM'n,  Prince  a  6lé  l'une  des  vie- 
liiiies.  De  nos  (|unranl(;  tireurs,  il  n'en  reste  que  deux,  Sonf- 
llcur  el  Kasuiulka;  nous  ne  sacrilierons  reux-là  ipie  coiMraints 
l'I  l'orcés. 

Départ  à  sept  heures  trente  du  soir;  deux  heures  |»lus  inrd 
iili'iix  iiiillos  do  navi<,'alion),  nous  arrivons  i'i  un  autre  champ: 
on  (]('(  liarf,''e  les  hateaux,  nous  rampons.  F'nîsipie  pins  de  cal'é; 
ilrs  demain  nous  aurons  du  thé  h  deux  des  trois  repas.  Ktape 
lin  joii*'.  ncuT  n)illes. 

10.  —  i.evcr  A  six,  déjeuner  h  sept.  Calme.  .\  huit  heures,  on 
(liarj,n'  les  hateaux:  <\  huit  lieures  trente,  appareillaj,'e.  Nous 
in.irclions  i\  la  rame  jusqu'à  ce  qu'une  légère  hrise  nord-est 
|MTniette  d'enq)lo\er  la  voile.  A  dix  heures,  une  large  harrière 
\ii'id  hloijuer  notre  passe;  il  faut  décharger  les  haleaiix,  pour 
les  recharger  ensuite  après  un  poringe  de  900  mètres.  .\  onze 
lii'in'es  trente  on  descend  dîner  sur  la  glace,  puis  on  perd  une 
iliMui-heure  à  entrer  dans  une  passe  hoigne  et  ù  en  ressortir 
an  plus  tôt.  Le  vent  fraîchit  du  nord-est.  Il  neige  inecssam- 
nienl;  et  h  trois  heures  trente,  arrivés  au  hout  tie  notre  ruhan 
d'eau,  je  laisse  mes  honmies  hatlre  la  semelle  sur  le  <  terrain  >■, 
liinilis  (|ue  do  mon  côté  je  cherche  une  route  et  Unis  par  la 
trouver  un  peu  au  nord-ouest  du  lieu  de  halle.  Course  merveil- 
leuse juscpi'à  cin(|  heures  quarante,  où  nous  nous  arrivions 
pour  souper.  Neuf  milles  depuis  midi;  douze  milles  depuis  !e 
Mialin.  Le  temps  est  hrmneux;  la  neige  lomhe  sans  se  lasser. 
L'Ile  Bennett  n'a  point  i)aru.  Deaucoup  d'eau.  Partout  des 
passes;  la  hanquis(>  n'est  plus  qu'un  vaste  archipel. 

(In  se  rembanjue  à  sept  heures,  et,  gr<\ce  à  une  bonne  hris-^ 
lin  nord-est,  nous  faisons  encore  cinfj  milles.  Dix-sept  en  un 
Jour!  c'est  assez  pour  notre  ambition.  Du  reste,  un  chenal  très 
iiicombré  nous  sépare  maintenant  d'un  vaste  espace  d'eau.  On 
décharge  la  lloltille,  on  dresse  les  tentes. 

11.  —  Lever  à  six;  déjeuner  à  sept.  Vent  est-nord-esl.  Baro- 
mètre 764  millimètres  (temp.,  0").  Thermomètre,—  3".  La  passe 
roslo  fermée;  il  faut  jtorter  tout  le  bagage  sur  la  glace  pen- 
dant plus  do  300  nu'îtres,  puis  pousser  les  canots  à  la  mer,  et 
les  recharger  ensuite.  A  onze  heures  quarante-cin(|,  nous 
avons  gagne  sept  milles  ù  la  rame  ou  ù  lu  voile.  On  dinc  sur 
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un  vieux  chanip  onlouir  de  ^lace  fonnéc  de  la  miil.  Dniiliiir  ,i 

inariquc  un  0(jtnil;. 

rK'imrl  A  une  heure;  le  soleil  pcrco  de  Icnips  à  aulre  les 
nua},'es  et  le  l)rouillanl.  Généialenieul,  on  f.'Ouvernail  sur  la 
brisf,  (le  façon  (|u<'  le  vcnl  vînt  du  liavers  ou  un  jiou  do  l'ar- 
rR're;  par  consé(|uenl,  nous  avions  presque  toujours  le  laj) 
cnlre  le  sud-sud-esl  et  le  siid-sud-ouesl. 

Pour  t'eonoiuiser  le  temps  et  f.'ai,mer  sur  la  flislanee.  ji'  pro- 
file des  moindres  '"aeeeureis:  nous  nous  trouvons  quehiuol'ois 
dans  (les  passes  fort  étroites  où  il  faut  user  du  pic  el  de  la 
hache,  sauter  sur  la  glace  pour  alléj,'^er  le  bateau,  cpiand  il 
laboure  <|uel(|ue  éperon  du  champ.  Cet  après-midi  j'ai  dû 
virer  de  bord  et  prendre  la  direction  de  l'ouest  ;  aussi,  ce 
soir  à  cin(|  heures  (piaranlc-cin(|,  nous  n'avons  <\  notre  actif 
<iuc  neuf  milles;  j'amarre  ma  llottille  à  un  radeau  en  niarclic, 
M.  Collins  y  lue  un  pho(pu>,  notre  déjeuner  de  demain.  A  s<'pl 
heures  on  repari,  et,  après  une  heure  et  demie  de  navigalioii 
spleudide  dans  la  direction  requise,  il  faul  rétrograder  vers  le 
nord-ouest.  La  neige  lomlte;  à  neuf  heures  trente,  on  s'arnMc 
près  d'un  champ  sur  lequel  nous  campons. 

I>ii  ilcjeiiiuT  au  (liiicr 7  iiiilios. 

Itu  diiier  au  soiiper 9      — 

i>u  sou|iur  il  riieurt'  du  i'aiii|iomciil.         ^i      — 

litapc  ilu  jour 20  iiiillrs. 

Vent  est.  Thcrmonu''lre,  -3". 

12.  —  Lever  à  six  :  à  sept,  un  déjeuner  dont  le  »(>aii  marin  l'ail 
les  frais.  A  huit  heures  vingt,  on  lance  et  l'on  charge  les  canots: 
nous  sommes  obligés  de  mettre  le  cap  i\  l'ouest-sud-ouesl  pen- 
dant deux  heures  et  demie;  puis  nous  reprenons  l.i  roide  ilu 
sud-ouest  jusqu'à  midi,  où  l'on  s'arrête  près  d'im  vieux  banc. 
Nous  n'avons  pas  (juatre  milles  en  ligne  droite,  el  senddoiis 
être  dans  une  im|)asse.  L'Ile  llennetl,  avec  sa  cime  eu  fonnc 
de  dôme  el  couronnée  de  iieige,  paraît  distinctemcnl  dans  le 
nord-nord-ouest,  i\  40  milles  i75  kilomètres)  peut-être.  Lors- 
<|ue  nous  en  approchions,  on  était  porté  A  en  estimer  la  dis- 
lance  bien  au-dessous  de  la  réalité;  maintenant,  sans  doulc. 
nous  l'exagérons  en  sens  contraire.  Hepartant  ;'i  une  lieiue, 
nous  traversons  une  sorte  de  canal  de  Suez  pour  nous  trouver 


II 
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(  ii-iiile  iliins  une  largo  ouverture,  malliciireusouienl  hcaucoup 
Ii(i|)  courte:  un  vaslr  champ  vient  barrer  la  roule.  J'y  descends 
{Kiiir  l'examiner  pendant  que  nos  hommes  déchar;,'cnt  les  Irai- 
inaiix,  uiontent  les  cinharoations;  Je  prolonge  la  halli;  dans 
i(>|i()ir  que  les  glaces  vont  se  détendre,  mais  il  l'aut  se  résou- 
iliv  à  Irainer  tout  notre  attirail  pendant  un  demi-mille,  au  bout 
iliu|iie!  l'eau  réparait.  Deux  milles  à  la  voile;  puis  un  fouillis 
i|r  (ii'liris  qui  nous  forcent  à  décharger  les  canols  et  Aies  tirer 
ilcnière  nous.  On  campe  à  sept  heures  et  demie. 

I  !.  —  Lever  à  cinq  heures:  déjeuner  à  six.  Temps  calme. 
lue  passe  sinueuse  s'est  ouverte  pendant  la  nuit.  Le  cap  Kmma 
-(  montre  au  X.  l'i"  K.  magnétique.  Départ  à  se|)t  heures 
i|iiiiize.  et,  à  la  galTe  ou  au  halage,  nous  avons,  à  onze  heures 
\i:i;jl.  fait  environ  cinq  milles.  Le  calme  continue;  il  enq)è- 
rlic  Ions  les  mouvements  de  la  glace;  autour  de  nous  elle 
^tinpile  en  amoncellements  épais  sur  lescpiels  il  serait  iuqms- 
>il)Ie  de  Irainer  nos  embarcations,  entre  lesrpiels  il  serait  im- 
|iiii-siltle  de  les  mettre  ù  l'eau.  Pas  un  chenal,  i)as  un  vieux 
ilianip:il  faut  allendre  (pie  la  brise  s'élève  et  débande  tjule 
Il  lie  blocaille.  Diner  à  miili.  Il  nous  semble  voir  la  terre  au 
sud  et  au  sud-ouest;  des  cumulus  indiquent  la  présence  de 
Il  m. 

i-e  soleil  rei»arait  enlln  et  nous  pouvons  sécher  habits  et  sacs 
iIl'  nuit.  Hrise  du  su<l,  faible  el  inlermillenle;  la  glace  ne  l'ait  pas 
mille  de  s'ouvrir.  Vers  cinq  heures,  il  me  semble  pourtant  la 
\(iir  se  détendre:  on  soupe.  Température,  — 4",5,  (pioi<pie,,i\ 
trois  iieures.  au  soleil,  elle  ei'il  monté  à  0".  \  sept  heures,  on 
iipart,  pour  s'arrêter  un  mille  plus  loin;  on  décharge  les  em- 
liinalions,  on  les  tire  sur  la  vieille  glace;  la  brume  nous  eii- 
V.  loppe:  une  légère  brise  souffle  du  sud. 

111:1  i.m:  1)K  no?  i'iiic,i>iii\s 

l'iiiii 2«S6  i»  jours.  SiifiT -2ù\i:>  lljduts. 

.I;iiiilpn„.    .    .    .      19', 7           —  CiilV 8'. 9  9    — 

Tlir H-2'.7            -  Lariyur.    .    .    .  6M 

l'inls  ilr  |K>ic.       ti\kf)  l'emmiriiii    .    .  llb''  a-».  — 

l.l.hi'T.    ....      lO'.g  2:^  jiilir-i.  .lusilrrili-iii!.    .  13', 6  liO    - 

\lc.iol 2'iV     26     — 

l)iiiiiturliv  14  (luiil.  —  Lever  i\  cinq  heures;  déjeuner  à  six. 
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Venl  du  sud-csi.  T»'m|(éraliiro,  — 3".  A  six  lieurcs  cniquanle.  ou 
descend  les  baloaiix,  on  les  charge;  nous  parlons  d  sept  hcincs 
dix,  le  cai»  sur  l'oui  -l-sud-ouesl.  La  glace  nouvelle  nousenimic 
lerril)l(!nienl  ;  elle  a  déjà  6  niillimèires,  el,  avaiî'.  d'y  pousser 
les  canots,  il  faul  la  casser  à  coups  de  galle  cl  d'aviron.  '.  'a 
voile,  à  la  rame,  au  lialage,  nous  avons  fail  tanl  de  lours  ol 
détours  pour  proliler  des  moindres  passes,  (pi'ù  onze  heures 
nous  ne  devions  pas  avoir  deux  milles:  la  glace  nous  arn'lc. 
je  pousse  la  tlotlille  dans  une  sorte  de  dock  submergé;  ncus 
(linons. 

I.e  venl  saute  au  nord-est  et  fruichil;  la  glace  parait  s'ouvrir: 
à  deux  heures  (piarante,  nous  avions  gagné  un  mille,  (piaml  il 
lant  de  nouveau  faire  halte,  (hi  dresse  les  tentes.  La  niijie 
tombe  si  dru,  la  bise  souflle  si  aigre,  (pie  Je  n'ose  laisser  mes 
boimnos  au  grand  air.  M.  Ounbar,  envoyé  en  reconnaissance, 
revient  à  (piaire  heures;  à  trois  (piarts  de  milbï  vers  le  sinl.  il 
a  vu  une  large  passe  dans  rorienlalion  désirée,  mais  la  le(n|)iHi' 
fait  rage  el  nous  attendrons  à  demain.  Sou|»er  à  six  heines; 
service  divin  à  sepi,  coucher  ù  huit. 

1.5.  —  Lever  <\  cliK]  iieures,  (l(''j('uuer  à  six;  vent  nonl-esl: 
Ihermomi'lre,  — 2", 5.  Les  bourras(pies  s'apaiseni,  mais  la  luigc 
tombe  en  gros  (locons..  l'ne  passe  favorable  seiid)lail  se  mon- 
trer à  l'ouest;  hunbar  va  la  x'isiler  :  elle  tourne  vers  le  nonl:  il 
ne  nous  reste  (pi'à  Irainer  nos  canols  au  chenal  (pi'il  a  vu  hier: 
t.iche  des  plus  b'rribles,  la  glace  ébml  en  fort  maiiviiis  élut  et 
criblée  de  trous  dont  (pi(d(pi(>s-uns  (b-sccndenl  Jus(prà  la  mer. 
Les  neigées  de  la  nuit  les  caeheni;  on  ne  les  (hrouvre  (pi'en 
s'y  enfon(janl  brus(pienienl.  l'.nlin,  nous  traversons  par  mie 
roule  sinueuse  et  bien  longue  :  il  esl  plus  de  deux  iiemis 
avard  (pic  la  noltille  ail  repris  !a  mer.  !-a  croule  de  glace  nou- 
velle el  l'épais  gAchis  causé  par  la  neige  nous  donnenl  beau- 
coup (le  tablature:  une  fois,  il  fiuil.  liMéralemenl,  tailler  une 
route  aux  embarealions;  puurtani,  à  midi,  nous  soimues  à 
deux  u/illes  du  campement  de  ce  malin.  .M.  I»unl»ar  ulilis(!  ses 
loisirs  en  tuant  un  plKxpie,  noire  souper  et  celui  des  deux 
bêles.  Le  soleil  repaiail  de  temps  à  aiilre  et  je  puis  dire,  an 
moins,  de  (|uel  c()lé  nous  marchons.  .Mais  liés  peu  d'eau  et 
foire  jeune  glace  se  montrent  autour  de  nous,  et  mon  souci  c»l 
bien  plus  grand  (pie  Je  n'ose  le  laisser  paraître.  .Vos  \i\ie> 
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liiiissonl;  aucune  Icrre  n'est  on  vue;  la  incr  ne  se  déblaye 
piiiiil:  cha{|ue  journée  accroît  mon  anxiété,  et  voici  bientôt 
ihiix  mois  (|ue  cela  dure! 

A  >ix  lioures  du  soir,  quand  nous  l'aisous  balle  pour  souper, 
nous  avons  gagné,  en  plus,  trois  milles  vers  le  sud.  La  graisse 
(le  piioipie,  employée  en  guise  de  combustible,  nous  fait  i)erdre 
beaucoup  de  lemps  :  on  ne  peut  repartir  (pià  luiit  heures.  Le 
\(iil  a  passé  à  l'est;  la  glace  s'ouvre  rapidement,  cpichpiefois 
iiii  sud,  (pielquel'ois  à  l'ouest;  i\  dix  licures,  deux  autres  milles 
Miiil  ajoutés  à  l'étape;  mais  la  brume  nous  environne  et  je 
(Iniinc  l'ordre  de  camper  sur  un  vieux  champ.  Thermomètre, 
^  :r,3. 

itj.  —  Lever  i\  six  heures;  déjeuner  à  sept.  Vent  nord-est. 
Tiiiipérature,  — S^.S.  Ou  charge  les  bateaux.  Kn  roule  à  huit 
heures  un  (piarl.  Ruc'.r,  journée.  Vers  le  nord,  d'abord,  à  la  re- 
ilienhe  d'une  allée  conduisant  au  sud-ouesl  ;  ensuite  il  faut 
serjienter  çà  et  là,  jtour  s'arréler  court  à  on/.<^  heures,  a\ant 
iTivoir  fait  deux  milh's. 

le  grimpe  sur  le  plus  haut  morne,  et  n"a|)orçois  qui;  deux  ou 
Imis  flaques  d'eau;  ])as  le  moindre  chenal.  La  glace  semble 
^iir  le  point  de  lomber  <'n  miettes,  mais  les  veuls  du  uord-esl  la 
lieiiiient  forh-ment  contractée.  \  midi,  je  réussis  à  prendre  une 
liililude:  76"-2',  moins  loin  vers  le  sud  que  je  ne  resterais:  à 
il/  seulement  du  cajt  Kunna  !  La  seule  chose  à  dire  de  la 
li>ii;;iluile,  c'est  que,  le  1.'^,  nous  la  relevions  au  N.  1-2"K.: 
il'ii|irès    mon   esliiiuN    nous    serions  à    quarante    milles    de 

I  ile  llennelt.  A  une  heure,  on  re|)arl,  on  se  traîne  à  pas  lents 
\eis  le  sud-ouesl,  un  mille  |»eul-èlre,  pour  faire  halte  à  (piaire 
lii'iM'es.  Lii  han(piise  n'est  [dus  (pi'iine  carcasse  (l(>  j^laee  entre 
II-  interslici's  de  laquelle  nous  risiputns  fort  de  perdre  Irans- 
|inils  et  chargements.  J'espère  (pie  le  vent  va  changer.  Allen- 
'liiii>;  mais,  a|)rèsconnn'>  avant  soujjcr,  la  brise  reste  au  même 
|iiiiiil:la  neig<'  lond)e  ep  lourdes  averses:  aucun  chen;il  ne 
>'(■>!  ouvert;  je  donne  l'ordre  de  décharger  les   bateaux  et  de 

II  -  .unarrer  près  de  nous.  V\w  autre  station  dans  nos  sacs  de 
iiiiil  mouilK's.  Denuiin,  serons-nous  plus  heureux?  Soiulages, 
1 1  iirasses  1,  2.  Ktape,  (rois  milles  sud-ouesl  ^.'j. 

17.  —  Lever  à  cin(|  heures,  déjeuner  t\  six:  brises  légt'-res  de 
Il  iiest.  Dépari  (\  sept  iieures  quinze.  A  onze  heures  Irenle, 
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Il  JUS  avons  fait  <\  la  voile  huit  milles,  qui  nous  on  donnent  six 
dans  la  rtirection  voulue.  Ici,  un  vaste  clmnip  nous  ijairo  lu 
roule:  mais  iine  étroite  veine  d'eau  court  tout  autour:  dans 
l'espoir  qu'elle  va  s'élarj^ir,  j'ordonne  la  halle  du  diner.  En  cITct, 
î\  midi  (iuarante-cin(|,  nous  passons  sans  encombre,  et  navi- 
guons de  telle  allure  (lu'à  cinq  heures  el  demie  J'inscris  six 
autres  milles  à  notre  actif.  La  banquise  se  dilate  connut: 
par  maf,Me:  de  nombreuses  allées  s'ouvrent  sous  un  léger  vciil 
du  sud-ouest.  M.  Collins  tire  deux  fois,  et  sans  succès,  un 
oguiik  sur  la  glace.  Heaucoup  de  itho(iues  se  montrent  jin-s  du 
lieu  choisi  pour  le  souper,  mais  nos  coujjs  de  feu  n'ont  pas  le 
moindre  résultat.  Au  sud,  apparence  de  terre,  brouillard, 
clairières.  Sondages,  16  brasses.  Dépari  à  sept  heures  (piinzc; 
Jus(|u'à  neuf  heures  trente,  avance  de  trois  milles  au  sud- 
ouest.  Total  de  la  journée,  «piin/e  milles.  Campement. 

18.  —  Lever  à  cin(|:  déjeuner  à  six.  Temps  calme.  Thermo- 
mètre, —  4".  (hi  réussit  à  tuer  el  à  saisir  un  pluxpie.  Départ  à 
sept  heures  dix:  la  route  est  tellement  diflicile  qu'à  iiouf 
heures  trente  on  n'a  fait  (ju'un  mille  vers  l'ouesL.  La  Jeune 
glace  nous  donne  beaucoup  diMinuis;  il  faut  la  briser  à  coups 
de  galTe:  j'essaye  d'y  haler  les  embarcations,  mais  sans  plus 
de  succès.  Un  de  nos  hommes  toml)e  à  la  mer  à  travers  In 
lame  traîtresse  qui  !a  recouvre,  il  plonge  juscju'aux  épaules 
avant  (lu'on  i»uisse  le  repécher.  Deux  passes  dans  les(pielles 
nous  voulions  nous  engager,  se  sont  recloscs  dès  que  l'avanl 
du  cotre  y  a  été  introduit  :  il  a  fallu  reiuler  en  toute  liAle.  U 
glace  se  meut  rà  et  là  sans  direction  déterminée  el  sous  l'in- 
nuencc  d'uiK!  forte  pression.  A  neuf  heures  trente  il  faut 
s'arrêter:  on  |irépare  le  plnupie  :  nous  dînons;  les  nuages 
s'écartent  (|uel(|ue  peu:  une  légère  brise  souille  du  nord-iuiest. 
A  midi  et  demi,  on  repart,  la  glace  s'ouvre  sous  rintliienee 
du  vent,  et,  chose  singulière,  vers  rouesl-sud-ouesl  et  le  suil- 
esl.  Ndus  choisissons  la  première  de  ces  roules. 

Mais,  à  ma  grande»  surprise,  ces  clairières  se  refernicnl 
jiresque  aussitôt.  La  glace  est  toîite  en  rumeur:  par  deux  fois 
nous  avons  failli  être  pris  au  piège.  Kniin  nous  retrouvons  la 
bonne  direction,  mais  pas  pour  longtemps,  et,  (juoiipie  la  llol- 
lille  navigue  gaiement  devant  celle  belle  brise,  nous  n'avons 
l'ail  (|uc  six  milles  au  sud-ouest  à  cin«i  heures  du  soir,  uii  la 
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('liiri!  nous  force  i\  nous  arrôter  encore.  F^c  vent  fraîchit  en 

r 

bourrasques.  Baromètre,  749  millimètres  (temp., — 0",6).  Ther- 
lUOiiiMrc,  —  4".  Je  me  décide  à  camper  ici.  Demain  montrera  si 
j'ai  l'Ié  saf,'e.  Nulle  pass(;  utilisable.  Pousser  les  traîneaux  sur 
celle  fjflacc  molle  me  semble  hors  de  question.  El  Dieu  sait  si 
ji!  suis  impatient  do  marcher  ! 

O  soir,  nous  finissons  le  pain;  depuis  deux  jours,  on  no 
scr!  plus  que  15  grammes  de  Licbig.  Nous  n'avons  maintenant 
(le  (iilé  (pi'au  déjeuner.  On  boit  du  thé  aux  autres  repas.  Je  fais 
ili'inontcr  le  traîneau  n"  1. 

1!).  —  Le  vent  hurlait  et  menaçait  d'enlever  nos  tentes  bien 
lmii;lemps  après  minuit,  et,  près  de  notre  banc,  la  fjlace  se 
iiKiiivait  avec  rapidité;  l'équipage  du  deuxième  cotre  et  celui 
lie  Ici  baleinière  ont  dû  déménager  à  la  liAte.  Lever  à  cinq 
heures  ;  déjeuner  à  six.  Légère  brise  du  nord-ouest.  Thermo- 
iiiMrc. — 2",8.  Départ,  sept  heures  dix.  A  midi,  nous  avions 
ijéjii  dix  milles.  Dès  neuf  heures  vingt,  tant  d'eau  se  montre 
partout,  que  nous  soumics  peut-être  sur  la  mer  libre.  Kspé- 
lanl  naviguer  tout  le  jour  et,  si  possible,  la  nuit,  j'arrête  la 
petili'  Hotte  près  d'une  Ile  de  glace,  où  nous  recueillons  la  neige 
nércssaire  à  nos  repas;  ces  vingt  minutes  de  halle  ont  élé  bien 
vile  regagnées,  car  le  vent  continue  à  fraîchir  et  nous  pousse 
il  la  vitesse  de  deux  milles  et  demi  à  l'heure.  Le  traîneau  dé- 
nidiilé  hier  a  été  placé  dans  le  cotre;  l'autre  est  suspendu  à 
I avant;  nous  n'aurons  plus  à  les  remonjuer,  ce  ipii  compli- 
i|iiail  terriblement  la  manœuvre  des  embarcations  ;  celui  de 
Où\)\t  est  en  travers  de  l'arrière  du  second  cotre;  Melville  a  le 
-ien  sur  ses  bossoirs  :  je  donne  l'ordre  à  ces  deux  ofliciers  do 
me  suivre  d'aussi  près  (pie  possible,  et  nous  partons.  Pour  la 
|ireiiiière  fois,  on  dînera  dans  les  bateaux. 

Au  moment  où  nous  nous  asseyons  pour  prendre  iu»tro 
ie|ia>,  j(>  vois  le  petit  cotre  amener  sa  voile,  et  son  éipiipagn 
II'  il' chargeant  à  graud'lidle.  Nous  étions  engagés  dans  wu 
luMial  étroit  (|ui  s'est  encore  diminué  après  le  passage  des 
It^ux  iiremières  embarcations.  Je  donne  l'ordre  de  s'arrêter,  je 
1 11^  -igné  à  lu  baleinière  d'imiter  nos  nmuvements;  on  s'amarre 
•I  la  paroi,  on  finit  de  dîner.  Le  vent  a  sauté  au  nord-est;  la 
;-'laic  semble  arriver  sur  nous  de  tous  les  points  de  l'hori/on. 
Je  iK'  |)ouvais  rojoindn-  Chipp  sans  mettre  notre  cotre  en  péril; 


524  \(tvA(ii:  m:  i..\  .ikan.nkttk. 

lui  n'aurait  pas  demandé  mieux  (|ue  de  venir  au  plus  vili; 
mais  de  midi  à  Irois  heures  cl  demie  il  ne  cesse  de  décliari^rr 
recharger,  Irainer  son  emharcalion  sur  la  glace,  la  rcmcllrn  à 
l'eau,  la  haler,  manœuvrer  ù  la  gafle.  Quand  il  est  cnliii  juvs 
de  nous,  j'apprends  (pie,  chose  grave,  une  voie  d'eau  s'ost  dé- 
rlarée  dans  son  bossoir  de  hilhord.  Il  lire  son  colro  sur  Ip 
hanc  el  aveugle  le  trou  avec  le  fer-blanc  d'une  boilc  do  Lje- 
big.  En  nous  arrtManl  i)our  prendre  de  la  neige,  nous  avions 
Iroiivé  9  brasses;  nalurellemenl,  nous  pensions  approclicr  de 
la  lerre  :  cel  élernel  brouillard  nous  emp(5chail  seul  de  l'aper- 
cevoir. Mais  ici  la  sonde  me  donne  15  brasses.  Ou  nous  étions 
sur  un  liaul-Fond,  ou  le  plomb  avail  louché  (pielque  avannr 
de  la  banquise. 

Celle  glace  cpii  nous  a  environnés  si  subilemenl  lourhilionne 
cl  s'amasse  comme  dans  un  lil  de  marée.  A  mesure  (pie  nous 
avan(;ons,  le  venl  passe  iï  l'esl,  cl  bienlcjl  nous  nous  Iroiivons 
au  milieu  de  fleuves  de  débris,  enlre  les((uels,  par  inslanis, 
nous  voyons  la  grande  mer  libre. 

Ces  couranls  nous  obligenlà  faire  voile  vers  le  sud-sinl-esl. 
Au  sud  el  au  siid-ouesl,  on  apenjoil  une  lisii're  de  glaces  dis- 
bxpiécs;  puis  la  ban(|uise  elle-même.  A  sepl  heures  trente, 
nos  ciiibarcalions  avaient  lellemenl  de  dérive  (pie  nous  étions 
foires  de  gouverner  beaucoup  plus  près  du  vent  que  ne  l'était 
la  roule  que  j'aurais  désiré  suivre.  Un  ne  pouvait  (listinj^ner  de 
lerre:  mais  noire  champ  de  vision  est  singulif'remenl  limité: 
le  ciel  a  un  aspect  mciKu^anl;  nous  sommes  lellemenl  eiiarfiés 
(juil  y  aurait  jiéril  à  conliiuier  la  maiche. 

Le  second  cîolre  a  embanpié  une  grande  quantité  d'ciiii;  il 
faut  l'en  débarrasser;  il  est  nécessaire  aussi,  surtout  si  nous 
sommes  sur  le  point  de  gagner  l'Océan,  d'opérer  des  eluiuf:e- 
nienls  el  des  réduclions  dans  la  cargaison  de  nos  trois  lialeaux. 
J(!  donne  l'ordre  de  décharger  ceux-ci,  de  les  halersur  laglaii' 
el  de  dresser  les  lentes.  A  peine  avons-nous  lîni,  qu'une  terri- 
ble lemp(Me  de  l'est  fond  sur  nous  el  souffle  furieuse  pcmianl 
toute  la  soirée.  Thermomètre,  — 3".  Sondages,  Ik  brasses  l,i: 
fond  de  sable. 

20.  —  Lever  à  cinq  heures.  Déjeuner  à  six.  A  l'oiivragc  à 
sept.  Ilrises  fraîches  avec  rafales  de  lesl.  Thermomètre,  — •* '■ 
On  commence  les  i)réparatifs  dont  j'ai  parlé  hier;  on  vide  k's 
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oMiliairalioiis,  on  met  en  pièces  les  tniinoaiix,  on  fait  fondre  de 
1,1  iK'igo  ;  les  provisions  sonl  invcnloriécs,  puis  (iislriiniécs 
cuiiiiiic  suit  : 


1  iik'iI  l't  voile. 
I  imI.IoI. 

|'>  l>iass>;s  de  ligne. 
I  Kilnu'i'.  \  -1  filin. 
.'i  lanii's. 

■<  .■■.-.. nos. 

'.'  iiauiiios. 
1  li'iur. 
Il  cm  Mers. 
:i  li.nn-licttcs. 
I  ciiillcr  il  pol. 
I  |il:il  frr-lilaiic. 
I  liMiik'ille  (verre). 
7  >:irs  (11!  nuit. 
;.  Ii:ivi-<'.«ars. 
1  '-.ir  iiiociissins. 
;)  iclieveniiv  (icelle. 
]  inorci'iiii  (le  cire. 
I  3ii.'iiilie  lie  vuilier. 

1  I'iuiiipIIc  (le  Vdilier. 

1  |>:i<|.iii^'iiilles(le!<('lliiïr. 

lui  |iii'l.  iiiiiuilun.  nllii- 
iiii'Ucs. 

'.'  <lc>.:/.  iiK'clieï  8ourrées. 
'.'ifl  :.'i.iiii.  tdiDii  en  laiiie. 
(Il  tlllll.  pi^lits  C|(lll<. 

I  |»'til  iMU'leiii. 

I  iiiarica  I  il  iiiiiiii. 

I  CMiili'ilU. 

in  Iii|mi;c,  Micre. 
;'  -cies. 
I  liaclii'  aliui'daue. 


PETIT  COTIIE. 

8  (lieds  l,2|diincliesc(''( 
lidis  il  briller  (un  joui) 
I  roiunean. 

1  dmi/..  imlsfer  linllii. 

id.        casseroles. 

2  grosses  aliWies. 
'1  grandes  limes. 
i  pcliles. 

2  vrilles. 

2  séries  de  clons. 

1  poinçon 

1  ciseiui  il  froid. 

I  tenaille. 

I  raliol. 

1  liowilileli. 

1  compas  dc'ti'iKpk'. 

2  tentes. 
H  [liipiets. 

2  eonverliires  de   cao; 

cliouc. 
;i  reniiiiiilons. 
2.').'i  carloiiclics. 
1  morceau  iiia-^lic. 

4.V)  fîniiii.  elons  de  f'i'. 
'i.iO  gr.  dons  de  enivre. 

I  ciseau  il  garcelles. 

I  liras  et  liille. 

I  liiiKiciilaire. 

I  pierre  il  iiiL'iiiscr. 

7  kildgr.  tlii". 

■-'  petites  liiiclic  \ 

1   iiouveriiiiil. 


Ire.        Iiolle  contenant  : 

1   pied  12  li'ilc. 

I        Id.       rcr-lj|anc. 

1  couteau  il  iicicc. 
(ISO  graninies  sel. 
4.'iO  grammes  suif. 

1  iloii/.aiiio  liiiniei'iiiis. 

2  lignes  de  iiéclic. 
2  espuulcs  lil. 

2  tournevis, 
'il  litres  d'eau, 

:t4  litres  d'alcool. 
l',lî)  «liiskey. 
l'.l.i  eaii-il<!-vie. 
1  liont.  I  2  Jus  de  cilron. 
IVt  kilogr.  piMiiiniciiu. 
H     id.      janihun. 
.'{''. (il  langues  de  boril'. 
it-   2''.l.')  pieds  de  porc. 
IVI:.  caf.!. 

3  griindes  lioitcs allumettes 
3  cliamlclles. 
I  couteau  ;i  conserves. 

.'lO  gram.  petits  clous. 
3  ciseaux. 
1  doloirc. 
I  clirononii'tre  de  poclic. 

1  compas  de  pol'lll^ 

2  kilogr.  exilait  {.ieliig. 
I  giitle. 
I  laiid. 
I  barre  de  ginneniiiil. 


I  l'illieg. 

iii.il  cl  Voile, 

i  ualle. 

i  Icilles. 

>>  |ii|ilels. 

ti"i>  il  feu  (un  Jour). 

K  »acs  de  nuit. 

I  land. 

I  '  I  '  cliaiissiires. 

I  id.  Iiiibils. 

3  liiivresacs. 


BAI.KINIKIIK. 

3  remingtons. 

1  clirononiclre  de  poche 

1  lusil. 

IS't  kildgr.  pemniiciin. 

'i.'i  cartouches. 

boite  contenant  : 

2  poiMcs. 

2  couteaux  il  neige. 

12  niiiniiites. 

:t  chandelles. 

12  lasseroles. 

I   paipiet  petits  clons. 

12  cuillers. 

'lO  cartuuclies. 

1  liiiclie.  1  scie. 

briipiel,  aniiidou,  etc. 

1(1  bricoles. 

4  l'clieveaux  gros  liliii. 

2  bouteilles  (caontcli. 

)        2  pelotes  lici^lle  colon. 

jus  de  cilron. 

1   bouteille  (cauulcli.) 

1  paumelle. 

pour  l'eau. 

y:c 
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6  lolcU. 

;){)  lilros  d'eau  dans  t 
l)ouillnii'es. 

les   2  aiguille»  voilier, 

1    KOlIVIM'Il.lil. 

7  kilogramme!)  llic. 

V)h  graïuuiea  sel. 

1  li:irro  de  gouvernai 

1.          I,ir,  .afé. 

'i  kil.  ha  tôle. 

1  |ia}!;aic. 

'i,ln  jamiion. 

1  pelote  nieilin. 

l'jlfi  wliiskc). 

3.r>.'>  langue. 

I  lime. 

l'.l,)  can-ile-vio. 

2,1.'»  pieds  de  porc. 

1   petite  liaclie. 

1  (''Coiie. 

îkilogr.exlraill.icliig 

.  4;..'i  grammes  suif. 

1  pique. 

1  eonipas. 

3  planches  de  cèdre. 

GRAND   CUTRE. 

4.i.">  grammes  clous. 

:t  kil.  'lOO  jambon. 

'i  kil.  10  langue. 

2  kilogr.  pieds  de  porc. 

;i  kil.  'lO  extrait  de  l.icbiij 

l.:il  café. 

'i.'.t')  siiere. 

It.'iO  llic. 

I  i>(>ilei'lir(iiii)nii'lrc(IUJG 

I  cliroiiiiiuc'lie  de  poche. 

I  coin[)as  de  poche. 

I  si'xtaid. 

I   lion/on  artilieii'l. 

1  lidite  de  iiK'diianieuls. 

I   taud. 

■I  >aes  lie  uiiil. 

I 

1 

1  couverture  caoulcliouc. 

2  —        de  traiiieau 
1   p.'i'piel  de  courroies. 

t.^  lira^scs  de  pelil  llliri. 
1   Im)JI(!  h  iiisiriiuienis. 
alluuiettes. 
I  cldeii. 

Iluilu  coidenant  : 
1  l'pissoir. 
I  poini;on. 
1  morceau  de  tôle. 


I.ieiiteuant  Ile  l.o  \<j, 

Niodemann. 

Kaack. 

hressior. 

W  Ambler 


2  liout.   caoutchouc  jus 
de  citron. 


2  hottes  de  spécimens. 


2  lit.  20  ean-de-vie. 

'il  lit.  alcool. 

2lit.  :tO«hiskey.             2 

.'iD  kihigr.  pemmican. 

:.  'i  hoiles  de    fer-hiane 

im^t. 

pleines  de  papiers. 

1  holtedefer-hlanc  pleine 

vergue. 

de  cartes. 

2  jumelles. 

voile. 

2  fourneaux. 

g()u\  email. 

1).  .'i  cuillers  à  pot. 

harri'. 

1  seau. 

l'i  laines. 

1.")  gamelles. 

2  gaffes. 

13  tasses. 

1   elili  de  glo--scs  alriii'*. 

i:t  cuillers. 

1   patin  de  halean. 

H  houleilles  caDUtchnuc. 

1   hamac 

2  remingtons. 

:i  sacs  d'Imhils. 

2',n  cartouches. 

Il   bricoles. 

;i  winchesters. 

2  lentes. 

22'>  cartoHches  winches- 

H piipiets. 

ter. 

.     1  pavillon. 

2  dames-jeanncsalcniil. 

1  piipie. 

1  pelle. 

1   petite  hache. 

1  clef. 

1  marteau. 

;(  chandelles. 

1  pot  à  graisse. 

1   lampe  à  espril-di'-viii, 

1  sac  de  clous. 

2  pelotes  (icelle  colon. 

1    —   petits  clous. 

'i  écheveaux  licellccliaim 

1  couteau  h  lu'ige. 

1  paumelle. 

;i  lignes  de  pèche. 

10  brasses  de  chanvre. 

1  '2  don/,  hamei.ons. 

1  plomb. 

't  aiguilles  de  voilier. 

',1  planches  de  cèdre. 

I'i:iis(»nm:i.. 

CBANl)    cor  II  K. 

I.i^e. 

M.  Collins. 

Noros. 

Ericksen, 

Ivurson. 

Gort/.. 

Alexey. 

yu)d. 
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PKTIT  COTRK. 

l.iiMiteniint  Cliipi». 

kiiclinc. 

siiiir. 

M.  Diinbiir. 

WaiTcn. 
Mansoii. 
Ali  Sam. 

BALEINIf.riE. 

Suceliimn 

Sliarvell. 
Jdlinsoii. 

M.  Molvillo. 

Cille. 

I.each. 

M.  Duneiiliower. 

Wilson. 

I.nulcrimi'li. 

Ancguin. 

M.  Ncwroinl 
TdRK  Siiif,'. 
Iturllcll. 

Le  travail  a  duré  loiif^lemps  et  il  y  en  a  eu  pour  tous.  Avant 
midi.  Hoyd  appelle  mon  allcnlion  sur  une  apparence  do  coteau 
sud-ouest;  je  prends  ma  longue-vue,  mais  ne  distingue  pas 
l'iMiurcliosc.  A  deux  heures,  la  terre  api)araît  en  plein,  s'élcn- 
(lant  du  sud  à  l'ouest  'magnétiques  . 

Plus  de  doute,  c'est  bien  l'ile  Nouvelle-Sibérie.  Du  reste, 
1111  ndèvement  fait  i\  (jualre  heures  décide  la  question  :  nous 
(levons  être  i\  peu  prés  sur  le  parallèle  75"30'N.:  la  longi- 
liide  que  j'obtiens,  157"  50'  E.,  passe  par  la  |)orlion  occidentale 
(le  cette  terre.  La  glace  s'est  amassée  autour  de  nous;  la  dé- 
rive est  très  rapide  vers  l'ouest  :  une  large  allée  d'eati  borde 
Iii  cote  et  nous  sera  une  roule  parfaite  si  nous  réussissons  à 
l'altoindre. 

Je  communique  mes  plans  à  Chipp  et  i\  Melvilleel  leur  donne 
iKiinbrc  de  directions  verbales  au  sujet  des  bateaux,  de  la 
niiiirriiure,  etc.,  etc.  Ma  principale  nMoinmandation,  celle  ({ui 
|iiiiue  toutes  les  autres,  est  de  faire  les  plus  grands  etîorts 
pdiir  que  nos  embarcations  naviguent  de  conserve.  S'ils  restent 
avec  nous,  point  ne  sera  nécessaire  de  les  munir  d'ordres 
Cl  rits,  et,  si  par  malheur  nous  sommes  séparés,  je  dois  tout 
laisser  h.  leur  jugement.  Ils  auraient  alors  à  gagner  la  Lena  le 
|iliis  tôt  possible,  et,  sans  attendre  ni  moi  ni  personne,  à  cher- 
cher quelque  station  russe  assez  importante  pour  ([u'ils  pus- 
seul  y  trouver  des  vivres  et  un  abri. 

Le  vent  se  modère;  à  six  heures  du  soir  le  baromètre  monte 
rapidement.  Le  temps  s'annonce  beau  pour  demain,  où,  avec  la 
liénédiction  de  Dieu,  nous  prendrons  la  mer,  je  l'espère.  Je 
lionne  l'ordre  d'expédier  Kasmatka,  décidément  trop  encom- 
lirant  et  trop  gros. 


.VJ8 
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.lamlioii Z\k  Cal't^  .... 

Lanjiii  ■ 3', 10  Siici'i'.   .    .    . 

l'icds  (le  porc  ....     2'  TIh'    .... 

Ivxli'iiildc  Lic'lii^'.   .    .     .S'i^O  l'cnimiciii    . 

l'Ail    IIEPAS,    POI.II  THKlZi:    HOMMES 


l'.70 

9',/.0 
286' 


Tlii'' 135  frrîiiiimes.        Cuillerées  dVx- 

SiRiv 245  -  trait  l/ielii-  . 

Caiï' 2'»5 

l'eiiiiiiieaii   :  liïjeiiruT,  2','èO  ;   iliiier,  3'',10  ;  souper,  2',20. 
.lus  (le  citron,  30  grammes. 


3  l.'i. 


Itor.l.i;  Irllji.r.l. 

Niniiemaiin, 
Gnrlz, 

AlOM'V, 

Ivi'rsi'n, 
Kaai'k. 


Bonli'c  liiîlinril. 

Erickseii, 

Lee, 

lirrsslcr, 

Boy.l, 

-Noms. 


Ilimanclœ  21  aoi'il.  —  Lever  i\  cinq  licuros.  Déjeuner  à  six. 
Hier  soir,  Nindemann  a  jeté  la  sonde  sur  8  brasses  vase  cl 
saille).  Marche  rapide  vers  l'ouest.  Ce  malin,  le  ploinh  nous 
donne  la  môme  profondeur,  mais  sans  dérive.  Rrise  d'cbl  fraî- 
che encore,  quoique  se  modérant  heaucou]).  Temi)éraliirc, 
—  4". 

Dans  tout  notre  champ  de  vision,  la  glace  s'est  amonccléo 
en  (|uanlilé  telle,  qu'il  nous  semble  maintenant  n'en  être  jamais 
sortis;  le  vent  est  moins  fort,  mais  nous  ne  pouvons  roparlir. 
Pas  un  chenal  navigable,  pas  un  champ  (ju'on  puisse  iiarcoii- 
rir  au  traînage,  partout  d'informes  débris.  Il  suffirait  iriiii 
changement  de  brise  pour  disloquer  tous  nos  alentours,  aii(|iii'l 
cas  les  (rois  heures  perdues  hier  et  que  je  regrette  ami'remonl, 
seraient  bien  vite  regagnées  ! 

Service  divin  dans  ma  tente  i\  dix  heures  du  malin.  A  iniili, 
pris  une  hauteur  méridienneT  Latitude  75" 40' qui,  coniiiiiiéc 
avec  mon  observation  d'hier,  me  donne  147"31'30"  K.  pour  la 
longitude.  Nous  sommes  donc  à  18  milles  nord  de  la  côte,  cl  à 
la  môme  distance  à  peu  près  du  cap  Occidental  (jue  nous  aurions 
i\  contourner  pour  entrer  dans  le  détroit  qui  sépare  l'ile  Non- 
velle-Sibérie  et  l'ile  Faddejew.  On  vient  de  terminer  l'arran^'c- 
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luoiit  des  balcttux.  Tout  est  fait  et  parfait;  la  vie  de  l»ord  u  re- 
loinmencé.  Coucher  4  neuf  heures.  Vent  nord-esl.  Baromètre, 
766  millimètres  (tcmp.,  +5'',5). 

■22.  —  lia  situation  est  toujours  la  môme,  et,  quoi(|un  la  brise 
ail  passé  au  nord-ouest  et  que  le  baromètre  reslf  presipic  sta- 
lioiinaire,  766""»,5  (temp.jO»),  la  glace  ne  veut  poiiil  s'ouvrir.  La 
jomnéc  est  claire,  brillante,  superbe.  La  terre  parait  entre  le 
S.30"E.  etleN.  SS'O.  (magnétiques);  Il  semble  que  nous  ayons 
(Iiielque  peu  dérive  vers  le  sud-est.  Thermomètre,  — 4". 

J'ai  trente-sept  ans  aujourd'hui.  A  mon  dernier  anniversaire, 
j'ai  échappé  d  un  ours;  voyons  si,  cette  fois,  nous  échap- 
perons à  la  glace! 

Vers  midi,  le  vent  tourne  au  nord,  le  baromètre  tombe  à 
764""", 5;  nous  recommençons  à  dériver,  devant  la  brise  sans 
doute;  la  latitude  que  Je  viens  de  prendre  étant  75" 40',  quel- 
(|iips  secondes  seulement  au  sud  de  celle  d'hier,  il  est  probable 
(liio  nous  marchons  vers  l'est.  Dans  l'espérance  (|uo  le  vent  va 
passer  au  nord-ouest  et  secouer  la  blocallle,  attend'  us  ! 

Kl  nous  avons  attendu  toute  une  longue  journée  sans  le 
moindre  résultat!  Le  vent  reste  au  nord  et  souffle  en  grains 
modérés  ;  nous  sommes  si  près  de  la  côte,  que  la  dérive  es! 
pou  de  chose;  néanmoins,  elle  se  dirige  vers  l'est.  Si  seule- 
ment la  brise  se  décidait  à  virer  tant  soit  peu  vers  l'ouesl, 
nous  serions  libres  demain  !  Le  baromètre  descend  à  762  milli- 
nulres  ^lenlp.,  +6")  ;  à  huit  heures  ce  soir,  les  giboulées  (buct- 
luiil  les  airs;  elles  semblent  provenir  du  nord-ouest. 

23.  —  A  mon  réveil,  ce  matin,  j'entends  la  bise  hurler  autour 
lie  nous,  le  grésil  frapper  contre  la  toile  de  la  tenle.  Vent  esl- 
iionl-pst.  Baromèlre,  756  millimètres  (temp.,  -f  I",{5).  Thermo- 
mèlrc,  —  1",7.  Encore  un  jour  de  perdu  ! 

Personne  n'a  l'air  de  se  plaindre  de  ce  que  noire  pain  est 
fini;  les  repas  deviennent  la  chose  la  plus  simple  du  monde. 
Plus  de  café;  du  thé  seulement. 

Déjeuner  :  extrait  de  Liebig,  thé,  pemmican. 

Oiner  :  thé,  pemmican. 

Souper  :  extrait  de  Liebig,  thé,  pemmican. 

Ilalion  quotidienne  (par  personne)  :  pemmican,  565  gram- 
mes; ihé,  15  grammes;  Liebig,  15  grammes. 

Mais  le  tabac  !  Combien  nous  le  regrettons  !  Ceux  qui  en  ont 

3k 
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encore  qucl(|iies  l)ribos  —  ni  lo  nomliiv  de  ces  heureux  esl 
bien  pelil —  l'éparfjncnl  avec  un  soin  jaloux;  les  autres  s'en 
passent  ou  fument  du  marc  de  café,  seul  ou  miMangéde  feuilles 
de  lli»"'.  A  notre  tente,  on  croirait  être  dans  une  épicerie  A 
l'heure  où  grille  la  j^raine  parfumée.  Il  faudra  pourtant  i|ue 
j'en  essaye  h  mon  lour  :  ma  dernière  pipe  si-ra  Unie  ce  soir, 
après  souper. 

Sondaf,'es,7  brasses  1/3;  pas  de  dérive,  vase  cl  sable.  Leleni|b 
ne  chanj'e  pas;  le  baromètre  est  stationnaire  à  754  milliiiiMrcs 
(temp.,  +  4",5  ;  vent  modéré,  nord-est.  La  f^lace  reste  aussi  nmi- 
pacle  (pie  jamais.  Thermomètre,  — '2",2.  Juste  au  moment  on 
l'on  allait  s(>  coucher,  Nindcmann  lue  un  jeune  plio(|ue,  Ierc|ms 
de  demain  matin. 

24.  —  Lever  j\  <in((  heures.  Déjeuner  à  six.  Léj,'ère  brise  csl- 
su;l-est.  Tiiermomètre,  —  4",4.  Sondages,  8  brasses  3/4.  Dérivr 
|i(!U  manpiéc  vers  le  nord-ouest.  Ce  matin,  au  lieu  de  bouillir 
le  pemmican,  on  le  frit  dans  sa  graisse;  petit  ehangcmeiil  qui 
nous  agrée  fort.  Je  me  diverlissais  dans  la  lente  n"  6,  j'i  ôroii- 
1er  mes  honmies  parlant  des  bons  diners  de  Hoston  :  ces  liaii- 
cols  sautés,  ce  délicieux  pain  bis!  Pour  moi,  en  fait  de  gour- 
mandise, je  ne  mets  rien  au-dessus  d'une  friture  d'huilres;  linir 
goùtsuperlin  me  revient  souvent  à  la  mémoire.  La  journée  s'e>l 
passée  absolument  slupide;  le  vent  diminue  et  tourne  an  nord: 
le  baromètre  tombe  à  750  millimètres  temp.,-f-4" .  La  gliice  si' 
détend  (piebpie  peu;  pas  assez  pour  que  nous  puissions  moii> 
es(iniver.  M.  Collins  a  tué  un  phoque;  à  souper,  chacuii  .i  si'> 
345  grammes  de  viande  fraîche.  Thermomètre,  — 5*.fi. 

25.  —  Lever  à  cinq  heures,  déjeuner  à  six.  naronièlif, 
745  millimèlrcs  +2".  Therinomètre,  —  4<',5.  La  posilion  in' 
varie  pas,  toujouis  aussi  décourageante.  Nous  restons  à  iii)U> 
dévorer  le  cieur,  conh'ommant  nos  provisions  sans  faire  rien 
qui  vaille.  Gnlce  à  nos  pauvres  traîneaux  qui  nous  servent  il'' 
bù(  lies,  on  économise  I'hIcooI,  mais,  préparés  A  l'alcool  ou  an 
bois,  nos  vivres  s'en  vont  leur  grand  chemin.  Ce  soir  poiirlanl. 
un  autre  phoque  (10  kilogrammes)  fournit  un  bon  soiqjer. 

A  sept  heures  du  soir,  le  vont  est  léger  et  très  variable, 
ouest  011  nord- ouest;  i»elit  mouvement  des  glaces  vers  l'es!. 
Thermomètre,  — 3"  au  soleil,  — 4",5  à  l'ombre.  A  six  lieun-» 
du  matin,  la  lune  était  nouvelle.  Si  elle  exerce  la  moindre  in- 
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lliiciifo  sur  le  (cniiiK,  eo  s(>rnil  lo  cas  do  lo  iiumlrer;  iii.iis,  sauf 
(|iic  la  ii\iu'c  s'osl  un  |mmi  dilalôe  dans  nulru  voisina;;!',  nous 
restons  prisonniers  (.-oninii*  hier. 

2(1.  —  Lever  A  <in(|  iicnrcs;  déjciinorà  six.  Ctilinc.  (llacolon- 
jdiirs  an  nu^^nic  point  de  (-oliésion.  TlicnnoniMro,  —  V','*.  Sncro 
liiii  do  (0  malin.  Nus  ^'cns  sonil)lcnt  n'avoir  pas  prôlé  la  moin- 
dre allonlion  àecllo  noiivelie  (|no  je  Ironvo  forl  grave  Harllell 
a  lue  nn  pelil  vcan  marin,  (|n'un  ajontora  à  la  ration  ipioli- 
ili(iin<'  de  pemmiean.  I.onfjritinle,  l'i7"38''»5"K. 

J'ai  cpn'hpie  liunlo  à  l'avouer,  mais,  depuis  h;  soir  *lu  -li,  li; 
manque  do  laltae  m'a  rendu  ahsolumonl  misérable.  A|)rès*liner, 
Kiickscn  s'a|)proclio  el  me  tend  un  |)elil  paipiel  dnoc  préeicuv 
arliele  :  il  avait  renuinpiô  (|un  j'errais  eà  et  là  sans  ma  eoin- 
lia^^no  lial)ituoll(î.  Je  voulais  arccpler  srulemont  de  <|noi  honr- 
nr  ma  pipe;  il  insiste  et  m'assure  (pn-  la  tente  n"*;  en  a  eneore 
|i(iiM'  (pH'Icpies  jours.  Je  eours  elicrelier  le  doeleur  et  Ninde- 
ii.aiin  el  les  rends  aussi  heureux  (pie  leur  capitaine  :  <-  llicliard 
(>l  redevenu  Hicliard'!  »  M.  lUmbara  ju'is  un  piioipie,  et  nous 
aurons  un  bon  sou|)er. 

I.cs  heures  se  Irahienl  lenlement.  Ce  soir,  le  vent  du  nord- 
niiesl  fr.iîeiiit;  la  f,'laee  semble  se  disloipier  :  de  nombreux  ro- 
II 'is  d'eau  se  montrent  au  sud  elà  l'est;  la  température  (|ui,au 
siiieil,  est  montée  à  —2°,  retombe  i\  — 3".  Mais  nous  sonmies 
encore  clacpn-nuirés;  ce  retard  de  trois  lieures  la  semaine  der- 
nière nous  a  déjà  l'ail  perdre  sept  jours! 

27.  —  Lever  à  cinij  heures;  déjeunera  six.  Le  temps  est  clair 
(I  hean  ;  la  f,Maee  reste  immobile.  Léf,'ère  brisiï  du  nord.  Tlier- 
iiiomètre,  —  4", 5.  La  latitude*  prise  à  midi,  75''37'28",  montre 
(|iie.  depuis  le  22,  nous  n'avons  avancé  (|ue  de  deux  milles  et 
ili  nii  vers  le  sud.  Ainsi  se  consume  une  autre  jom'uée.  Tlier- 
iiionièlre,  —  3"  à  six  heures  du  soir.  Le  vent  fraîchit  du  iu)rd- 
oiiest.  La  terre  s'étend  entre  58"K.  etN.71"(».  imaf,'néli(pies)  ; 
l'vidennnenl,  nous  avons  marché  vers  l'ouest.  A  huit  heiuvs, 
lies  passes  se  n)onlront,  courant  parallt  'ment  à  la  côte,  mais 
nous  en  sonnnes  séparés  par  des  masses  de  bousciilis.  par 
lies  trous  béants,  sur  lesquels  nous  ne  saurions  môme  es>^a\ cr 
lie  traîner  nos  embarcations. 


I    Sliidcspoare,  Hirliard  III. 
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niiiiuiirhe  iSdoûl.  —  Lover  j\  cinq  liouros.  Dt^jeuiitr  nssc/,  laiil, 
pour  oaiist^  do  liois  moiiillô.  Il  loinbc  iino  noige  l'fjèrc.  Vont 
noril-ouesl.  TompôraUiro.  — '2",8.  Li  terre  parait  in  instnnl. 
plus  à  IVst  que  je  ne  croyais.  Service  divin  h  dix  heures.  La 
jîlacc  semble  se  détendre.  Çù  et  là  on  la  voit  tournoyer  conin.c 
sur  un  remous,  l'ri  f,Tand  ciienal  s't'Iend  près  de  !u  cùlo;  (Ii> 
nombreuses  ouvertures  se  forment  :  l'espérance  nous  reviciil  an 
cœur.  M.  Dunbar  assure  (|u'une  mer  libre  s'élend  iU'esl.  JVsca- 
lade  un  morne;  en  cITct,  j'aperçois  quebjue  chose.  Plus  lard, 
notre  camarade  entre  dans  ma  lente:  ce  cpio  nous  avons  vu  (■>! 
une  terre,  pas  la  même  (pie celle  d'hier;  il  la  relève  au  N.TO'K. 
ma^Miélique,  et  notre  vieille  connaissance  se  trouve  au  sud  :  il  on 
résulte  (pie  nous  sommes  entre  les  Iles  Nouvelle-Sibérie  d 
Fiiddejew  et  j'j  m'expli(|uo  l'immobilité  des  <,'laces.  La  Léiia. 
il  est  vrai,  se  rapproche  (pii>l(|u<'  pou,  mais  qui  peut  dire  com- 
bien de  temps  nous  resterons  ainsi  clavés! 

Et  une  autre  et  longue  journée  s'('Coiile!  Nos  chassoiir.^  ilc 
phurpies  no  prennent  plus  rien;  ces  amphibies  deviomieiilansM 
larouclios  «pie  dans  les  lieux  où  on  les  poursuit  sans  Irévo.  Noliv 
dérive,  d'abord  tn's  rapide,  se  modère  à  sept  heures  du  sc.ir,  «m 
le  vent  passe  au  nord.  Noml)reuses  allées;  aucune  dont  noii>i 
jiiiissioiis  prolllor.  Tempérai iiro,  — '»".  Le  l)ois  est  iini:  ce  ><iHr 
on  revient  i\  l'alco(d. 

iMe  senlaiii  ioiil  h  l'ait  mailieuroiix  sans  mes  pipes  i|iii)li- 
dioiines,  j'essaye  des  feuilles  de  thé;  à  mon  boureiiso  siii- 
pri.so,  j'en  rolii'o  un  bier.-iMre  étonnant.  Sondajios,  7  ijiassos  I  ); 
vase  et  sal)le.  Dérive  vers  le  sud.  Le  vent  louriio  au  ikhiI- 
nord-ost. 

•29. —  \  (pidi  1)1)11  révoiilor  mes  gens  sii(M,puis(|wo  loiilrs  lis 
heures  du  Jour  nous  rosleiil  sur  les  bras!  lîioii  sait  ('niimii' 
elles  sont  iiilcnuiiialiios!  Donc  je  laisse  r(i(piipago  (ioiiiiir  la 
grasse  maliiiéo.  Hélas!  (piand  on  se  réveille,  la  bampilNC  i-l 
toujours  au  mèuKî  point!  La  t)rume  nous  ompécbo  do  voir  la 
terre;  à  un  iiiiijo  A  la  rondo,  on  u'apoiroit  pas  imo  ;,'imiIIi' 
d'eau.  Tliormoinèlre,  — 6",f);  légère  brise  nord-esl.  Sondat:i'-, 
7  brasses  1/3;  un  peu  de  dérive  sous  le  vont. 

A  midi,  .M.  Cliipp  vient  m'averlir  (pi'une  liasse  s'ouvre  voi- 
le sud, à  rt)Uost  de  iiiilreoliami».  On  avaioeii  l>>uto  li.Uo  le  dirid'; 
vivres  cl  provisions  soiil  charriés  à  l'autre  rive;  ou  y  Iraiiie  1'  - 
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bateaux.  En  mer  i'i  une  heure;  au  bout  de  quelques  niinutos, 
nous  soniinos  arn^lés  court.  A  trois  heures,  on  nqtarl,  le  cap 
-iirlc  sii(l~ouest  jusqu'A  six  heures,  où  nous  faisons  voile  vers  le 
•  11(1.  A  huit  heures  trente,  ne  trouvant  plus  de  r'tute,  nous  nous 
iimarrv)nsi\  une  vaste  tahle  :  sondaf,'e8de  l'après-midi,  0  brasses, 
i  et  5.  La  f,'laoe  est  en  branle;  elle  a  manqué  nous  broyer. 
Nous  la  voyons  dériver  rapi  ('înent  devant  la  brise.  J'espi  rc 
(|iii'  nous  sommes  maintenanl  par  le  travers  du  détroit  et  que 
Iniil  ira  mieux  demain. 

:)0.  —  Lever  à  <|uatre  heures;  on  plie  les  lentes,  ou  eliarge 
lis  eudiarealions.  Un  promontoire  parait  que  je  relève  au 
S.  'iti'  0.  nia;^Miéti(|ue;  mius  à  quelle  terre  appartient-il?  Je  ne 
vois  pas  de  eôte  i)lus  au  sud  et  ne  puis  i-roire  cpic,  pendant  la 
nuit,  nous  ayons  s;  vite  dérivé  au  midi  (|ue  ceci  lût  la  pointe 
Miil  de  l'Ile  l'addtjew.  Sondaf;es,  5  brasses.  La  f,'la(e  IoupImI- 
loiiiie  autour  île  nous;  notre  champ  détile  à  f^nmdr  vitesse, 
|iarallèlo!Ment  au  rivage,  à  la  distance  de  cinq  milles  environ. 
Lancer  et  eliar^^er  nos  canots  au  i  jlieu.  d'un  pareil  boule- 
Misenient,  l'huis  méniiî  des  enlc.j,  est  un»-  opération  très 
liiiilli'use,  mais,  une  fois  que  nous  serons  emportés  |»ar  le 
lliiive,  ciMe  à  côte  avec  les  blocs  de  ylace,  le  danger  paraitr» 
moins  grand. 

Kn  roule  à  (piatre  heures  cinquante,  on  déjeime  dans  les 
lialeaux  une  heiin;  jilus  lard.  Le  Icmps  osl  superl»e,  la  brise 
|,,,,|.p.  1  variable.  .Nous  avancions  vers  le  sud,  dérivant  avec 
1rs  ii>asbes  de  débris,  llaromèlre,  770  millimètres  (lenip.,  — M"  ; 
lliermomètre,  — (^',7.  Le  soleil  nous  réiliauil»!  e!  nous  récon- 
l'ule;  laid  qu'il  brille  au  ciel,  nous  ne  priions  pas  I".  moiiidn^ 
allcnlion  ii  celle  température  hivernale;  malbeureuseiiienl,  j" 
iii-ouillard  arrive,  (idèle  à  ses  habiluiles;  l'alutiisphère  di-vieul 
iiiissitôl  aigre  et  l'ihli'Mise.  A  ou/t;  lieun-s,  1;.  terri-  se  montre 
à  gauctio  du  couruiil  de  glace  (|ui  nous  entraîne  ver?-  li  sud. 
\!le,  essayons  d'aborder!  Les  passes  se  l'on!  de  pins  ei  pins 
larges;  nous  sorlo^is  évidenunenl  de  la  iiaiiquise  pour  nuUo 
Ivouver  en  |)leiur'  mer.  Cihoisissani  un  clianq)  de  bon  aspect, 
i'  m'y  arrébi  cin.j  minules  pour  renouveler  notre  provision  de 
Il  'L'f;  je  sonde  sur  quatre  brasses  et  nous  nous  dirigeons  sans 
l'IaiT*  sur  le  promontoire  dont  j'ai  parlé.  Jusipi  a  ce  rpie  je 
prenne  des  relèvements  ou  (pie  j'aie  ''.autres  imMivesde  l'exnc- 
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liliidc  (le  mon  t'slinic.  jo  ne  puis  dire  au  juslc  si  ('«'sl  le  ciiii 
PcszowiJ.  A  deux  heures,  nous  traversons  le  tiernier  couranl 
(l(  ;.'lace  entre  nous  et  la  terre,  distante  maintenant  d'un  nulle 
et  demi.  Je  jette  le  plomli  sur  :»  brasses  1  :\.  A  Irois  liciircs 
dix.  la  eôt(>  n'est  plus  (pi'à  .^0  mètres,  mais  mon  cndiiu- 
eation  enfiuiee  dans  la  vase.  (Hdif.n''s  de  elierelMM"  ailleurs,  nous 
preti«)us  pour  but  l'endroit  manpié  sur  la  carte  •■  linllr 
hiddejew  ;  tout  |>rès,  au  fond  de  la  haie,  une  plaf,^'  seiiihlL' 
[Udpice  pour  le  (léi)ar»piemeid.  Sous  noire  re^snd  ravi  s'élcn- 
ileid  des  pentes  revtMues  de  iiutusse  ou  d'herhe,  où  iu)ussi"nms 
si  heureuv  de  planter  nos  tentes,  des  arlires  entiers  ap|i»',tés 
par  le  coiiriiid,  de  pelils  uioneeauv  de  neij;e  (pii,  j'en  suis  mit, 
ne  ('(MilieunenI  pas  de  sel!  Hélas!  nous  nous  enlisons  di'  iioii- 
\»'aii!  Je  fais  (léiliarf.'er  la  baleinière,  (pii,  montée  par  Mehijjc 
cl  deux  matelots,  éclairera  la  descente  et  au  l>e.-  iui  ous  ser- 
vua  de  l)ai';  elle-même  est  arrêtée  i\  ,^0  mètres;  no;:  •  f,'af:n<iiis 
K-  liir;.'e,  et,  ne  comptant  plus  essayer  Jusipi'au  lendemain.  i< 
doiuie  l'ordre  de  préparer  le  souper. 

•Huis,  aj»«rcevanl  ver>  le  sud  une  portion  de  pla>,'e  couverlc 
de  caillouv,  j'expédie  encore  Melvilje.  ipii,  cette  fois,  réu^^il  à 
souhait.  Son  end)arcation,  allé;;ée  >  cumne  je  l'ai  dit,  nous 
transporte  sur  la  terre,  sur  la  |(remière  vraie  Immuic  terre  (|iic 
non*  a\ons  foulée  depuis  deux  ans.  Je  respire  euliu.  après 
toutes  nos  anxiétés  des  dix  deriiK-rs  jours,  toute  ma  len-inii 
d'esprit  de  ce-  dernières  tpiarante-luiit  heures.  Ke  ;fa/.(Hi  cl  la 
mousse  (pie  je  sens  ?^ous  mes  pieds  les  réchaulTent  aussitiM  il 
les  raiuèi\ent  à  leur  Icmpéraliire  naturelle.  On  s'em|)ressc  il 
dresser  les  tenles  sur  la  plaine  verte.  Soiiflleiir,  le  seul  sur- 
vivant de  nos  «piaraiile  chiens,  bondit  apn's  nous,  fou  de 
joie,  donnant  la  ciiass(>  aux  lemmin^'s  dont  les  trous  crildeiil 
le  M)l.  De  tous  c(')lés  des  indices  de  gibier  plus  sérieux,  fu- 
mé(>s  de  renne  toutes  fraîches,  débris  d'empaiimiires,  tia('> 
de  lièvres...  (Ui  voit  des  vols  d'oies  noires.  Des  pins  di: 
Norvè^'e,  avec  leurs  branches,  sont  écliouijs  sur  la  plajre.  !•<' 
petits  étantes  d'eau  puie  parsèment  la  plaine  où  nous  caiii- 
poiis;  inutile  de  dire  ipi'on  a  bientôt  jeté  la  jirovisioii  de  neij,"' 
sauniAtre. 

N'ou>  avons  bu  ce  matin  notre  dose  de  jus  de  citron,  la  'A'/  • 
»i/i'/r. 
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it.ws  i.i;s  i;\iiiMu:\THi\<. 
\niTS  le  souper,  !cs  chasseurs  s'iMoignenl.  Lô^-'iv  l)rise  bu.l- 
,st  Haronu-lrc,  i\  liuil  hourcs,  76<J"'™,5  llcmp.,  -  l",l).  Tlior- 
„„,„„•.(,.,.,  _4",5.  J<-  fais  au^Miionler  la  raliuu  de  poiniiucan. 
D.M.rniais  diacuu  do  nous  on  aura  b70  -raminos  par  jour; 
I;,  ,„„iiié   à  din.T,    le  iwslo    iKirlagr  onlro  l.'s  deux   autres 
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L'ARCHIPEL    LiAKHOV 

IJI  ai>iU  —  Il  si'|ik>Milir>'  I.HSi) 


Tiari'«  lie  roiiiies.  —  Une  liiille  ili'scrli'.  —  llahcitap'  le  Ion;:  di'»  cAlcs.  —  La  ira- 
vrrsi'i!  tlii  (léiroil.  —  l.cs  ciiiliarcnliiiiiK  sont  sc|iiii't''i'».  —  Tciiilili'  niixiéli!.  — 
1.1"  ili'iivicnio  l'cilrr  i'i.'|inruil.  —  Tics  iiidr  laliciir.  —  l.o  liaiii'  ili-  sahlr'.  —  (Jn 
iillci  ril  sur  l'ili-  KoIi'Iiidï. —  (ni-  liiille.  —  Kx|iloraliiiiis.  —  Les  monts  KleiKiioir». 
—  \|>|>arcillat'i'.  —  lli-  Si'iiH'novski.  -  Hvniius  i-l  la^'oprdos.  —  L'na  iléfense 
irol(!|iliaiit.  —  .NuU-  laissée  sur  l'Ile. 


Mcrrrrdi  31  tdtùl.  —  Lovoi'  il  rim|  liciiros.  Ycill  I(''f^or  (lll  sud. 
Lf  llioiiiioiiii'lre  csl  à  —  5",6,  mais  la  IcmpôraUiro  nous  scmliln 
aussi  dôlicii'use  (|ue  s'il  iiiar(|uail  U"  ou  iih^iiio  davanla^'c.  Les 
cliassinirs  iv  rapporlonl  (|ui'  trois  canards  cl  (|U('l(|Uos  san- 
il»,'rlinf,'s  \('<iliilrix  iiiviKiriii  .  Los  traces  de  roiiucs  ahondoiil  ol 
lours  ramures,  l'uni'  cucoro  revèluo  de  son  velours. 

.M.  Swcolman  cl  le  mailre  d'IuMel  oui  Irouvc,  à  un  inillo  el 
demi  au  sud,  une  masure  eu  ruines  sur  la  rive  droite  d'un 
ruisseau,  (yesl  sans  doute  la  »  Huile  Kaddejew  »  portée  sur  la 
earle,  cl  ipii  étidilil  notre  position. 

Lo  doeleur  a  vu  un  plarmi;^an  la^'opède  ou  |ierdri.\  îles 
neifres).  Déjeiiiier  à  six  heures.  On  remharcpie  ensuite  tons 
les  objets  de  ('am|tenienl.  Départ  à  scpl  heures  vinj^t;  à  tutil, 
nous  passons  dovaul  la  llidte  Faddejcw,  l'aisaid  voile  vers  le 
sud.  A  onze  heures  vinjrt,  nous  essayons  de  prendre  terre 
pour  dincr,  mais  la  vase  empêche  d'avancer  à  moins  de  3oi) 
mètres. 

A  Irois  heures,  la  llotlille  double  le  cap  sud.  Piles  de  bois 
llolté  ou  débris  de  huiles  au-dessus  ilc  la  beriLfc.  A  cinq  heures 
Irenle,    nouvelle   el  inutile   l(>ntalivc   pour    souper  t\  terre 
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impossible  d'aborder,  mômo  avec  la  baloiiiitîro.  Baron^t'lr»», 
772""", 5  (1°,7).  Température  de  l'air, —  2";  de  l'eau,  +'^",6  (Irois 
liiMircs  du  soir).  La  marée  s'éKîve  de  82  cenlimèlres.  Canards, 
liibuux,  bécasses,  veaux  marins. 

Ilono,  nous  restons  en  mer.  Croyant  le  banc  de  sabb*  dépassé, 
ji'  tiic  dirif,'o  vers  l'est-sud-ou  «st.  Le  veut  est  prosodie  arriére, 
iiiius  marchons  ^M'and  train;  mais,  à  di\  lionrcs.  la  i;la<i>  nous 
a^>i('K('  de  nouveau  h  l'avant  el  aux  bossoirs;  la  ([uillc  enfonce 
dans  la  vase;  nous  venons  de  loucher  sur  un  bras  dudil  banc 
loiil  couvert  de  débris  échoués.  Jusqu'à  miu.iit  il  Faut  tirer 
cl  lialcr  de  notre  mieux  pour  maintenir  les  embarcations 
dans  (le  l'eau  assez  i)rofonde.  60  centimètres  s^emblcnt  d'a- 
lioni  tout  ce  (|ue  nous  pouvons  trouver;  puis  nous  passons  à 
•i'",'ut,  pour  revenir  subitement  h  0"',60.  La  nuit  est  très  som- 
liie,  noire  entoura},'»'  très  diingercux;  pas  d'ancres;  A  bord, 
nul  autre  corps  lourd  (pie  nos  hoiles  dt  peniiuican,  dont  la  sou- 
iliire  laisse  fort  i\  désirer;  impos.>,il)Ie  de  s'en  servir  si  l'on 
III'  veut  en  perdre  le  contenu.  On  essaye  de  faire  une  ancre 
avec  une  hache  et  im  pieu  de  tente;  le  misérable  en^'in  ne, 
iiKiiil  pas;  je  ttUhe  de  retenir  mon  bateau  en  niroïK^anl  dans 
II'  siible  tonte  ma  provision  de  |)i(piels  :  rien  ne  nous  réus- 
>il.  Personne  ne  ferme  l'œil  el  nous  allendons  l'anbo  ea  jurande 
|i('i|ilexilé. 

Jiudi  1"  scjilcmhre.  —  A  ilenx  heures  du  malin,  les  |)re- 
iiiièrcîs  lueurs  du  jour  permellenl  enliii  de  si;  retourner.  Le 
invniier  cotre  et  la  baleinière  conlournenl  à  la  rame  ol  ai; 
liilile  les  abords  du  biMie  lie  sable;  mais,  pendant  eelle  ma- 
Miiiivre,  on  perd  de  vue  le  seeo'nl  eoire;  nous  nous  amarron> 
.1  une  table  échouée  dans  '2  mètres  d'eau  poiu'  l'altendre  t;t 
|i(iur  déjeuner.  On  dresse  les  lentes  sur  la  ^lace;  mais  nous 
n'avions  pas  pensé  à  la  marée  :  !oul  d'un  iiiiip  le  (loi  vient 
luiscr,  et  nous  re^'afrnons  à  ^^rand  péril  nos  enihai calions  res- 
pi':lives. 

A  se|il  heures  dix.  (Ihipp  reparait  :  nous  parlons  par  un  l)on 
uni  esl-snd-esl,  baromètre  772, r.  (-i-5").  On  naviirue  bAliord 
•iiniires,  un  liouuue  ix  l'avant  sondant  au  moyen  d'un  |iitpiel 
'!>'  leftèc.  Soudain  nous  baissons  i\  90  cenlimèlres,  el  je  n'ai  pas 
II'  l'tnps  de  virer  de  bord  que  le  cotre  touebe  snr  la  vase.  La 
l''i    inière  essaye  de  nous  en  arracher,  el,  co  laisanl,    nous 
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poiisso  ronirc  un  rc'cil";  rciiiharcalioii  s'cniplil  presque  A  rou- 
ler, l'iic  fois  sortis  de  ro  mauvais  pas,  el  par  une  belle  hrise 
et  une  nier  sul'lisainmenl  profomlc,  nous  liions  au  sudsud- 
oucsl  Justpi'i'i  midi  ;  puis  au  sud-ouest,  à  l'csl-sud-ouesl.  Son- 
daf^'es,  à  midi,  7  brasses  2  3;  i\  deux  heures,  5  brasses;  ii 
trois,  b  I  -2;  à  cpuilre,  8  1,2;  h  ein([,  9  1,2.  La  baleinière 
et  le  ^^'and  colre  ont  admirablement  marelié  :  cinij  ou  six 
nœuds  à  l'heure,  cl  c'est  fort  heureux;  si  nous  ne  courions 
pas  ainsi  devant  la  boule,  l'eau  emhanpuM'ait  trop  vile  pour 
(pi(>  nous  pussions  la  tenir  sous  contrôle  ;  par  moments  il  nous 
en  arrive  des  paquets  énormes,  nous  mouillant  iV  c(eur  joie, 
nous  forçiinl  à  «'coper  et  à  pomper  sans  rclAchc.  C'est  nK^iiic 
avec  une  <•(  rtaine  salisl'aclion  (pic,d('  temps i\ autre,  je  rcnroiitie 
des  courants  de  f;laee  en  dérive;  à  leur  abri  la  mer  est  moins 
dure;  nuilhem'i'usemenl  eette  bloeaille  n'est  pus  d'un  j,'riniJ 
>e((iurs  pour  nous  y  amarrer.  A  r|uatr(!  heurcsdu  soir  pourtant, 
je  rencontre  un  fra^iMenl  de  taille  plus  resjiei  table,  et  iion^ 
nous  arrêtons  pour  attendre  le  second  cotre,  encore  resté  en 
arrière.  .1'iuterro;,'e  l'iiorizon  :  pas  de  voile,  mais  la  j^lace  i|ni 
arrive  de  tous  les  côtés;  est-ce  pour  nous  claver,  comme  lui 
•20  août/  .\ucun  clianip  ne  se,  présente  îissez  i;rand  e|  assez 
s(dide  jiour  qui-  nous  usions  ycam|ier;  il  tant  aller  de  l'avaiil. 
coûte  ipie  coule!  ,1'ai  la  plus  f,'rande  conliauce  en  C.liipp;  il  e>l 
parl'ailemenl  capable  de  (conduire  son  end)arcalion  et,  sans  nul 
tlonte.  iioii>  rejoindra  bientôt,  l'.nlin,  apercevant  un  liane  île 
dimensions  sulli>antes,  je  itomie  l'ordre  de  l'aire  halle;  on  \\0'- 
pare  le  souper,  on  dresse  les  lentes,  on  se  couche. 

Ayant  réussi  à  nous  ;,Mrer  du  banc  de  sable  pendant  le  jour. 
nous  n'axons  pu  sii,qialer  l'ilol  luaripii'  au  milieu  de  sa  lisière 
inférieure;  i;u  reste,  je  ru'  pensais  plus  à  me  dirif^er  sur  ee 
point,  n'ayant  d'autre  but  tpio  de  me  tenir  en  dehors  ile>  Ims- 
l'omts  et  de  «^'arder  le  cap  sur  le  sud  de  l'Ile  Koteluoï  (soivaiite- 
dix  milles  de  di>lance  du  proinoidoire  méridional  de  l'Ile  l'ail- 
dejew  I.  Je  n  ai  aucune  idée  du  «  heniin  eireelin''  hier  soir  avant 
la  rencontre  du  récif;  seulement,  par  l'estime.  Je  ci-ois  tpie 
nou>  avons  t'ait  les  Ti  7  de  la  route.  La  terre  ne  parait  pas 
encore,  iputirpc'.  ,.  iioti-(>  droite,  dans  l'est-suil-oui'st,  des  nua- 
;,'cs  bas  semblent  indiqiK-r  sa  présence.  Vnis  somme>  transis 
et  trempés.  Chacun  se  fourre  dau^  nuh  s*;  uvw  la  plu>  f^i'anle 


siilislaclion.  Thcrmoniolro,  —3",'A.  Le  vciil  fraicliit  cl  annonce 
mil'  IcinixMc. 

;;.  —  l.ii  l)riso  loslo  à  rcsl-sml-csl.  Lever  à  ein<|  lieuros  par 
lie-  ltoiirras(|ues  do  iiei;,'e.  Tenipéraliire,  —  1",7.  Le  second 
(•(lire  n'a  point  paru.  Son(laf,'es,  lu  brasses  12.  Dérive  rapidiî 
à  iiineàl-nord-oncsl.  Personne  n'avait  pu  reprendre  le  som- 
meil, et  l'on  consacre  la  Journée  à  combler  b;  déllcil  des  deux 
(jiiiiières  nuits.  La  lempéie  rn^nl  autour  des  lentes  siins  (pi'on 
\  pièle  attention';  celle  balte  est  In-s  bien  venue,  mais  l'ab- 
-iciice  prolon^'^éc  de  C.liipp  redouble  le  souci  eU'incpiiélude  (pii 
liiinleiil  lonles  mes  bcures. 

Apri's  midi,  Nindemann  dislin^nie  une  lerre  dans  la  direelion 
(le  i'onesl-nord-ouesl  ;  il  en  évalucla  distance  à  sept  milles.  Le 
vcid  el  les  ondées  de  uei^-^e  s'arrélenl  par  intervalles.  Tliermo- 
uiilre.  —  2"  à  six  heures  du  soir.  Les  averses  recommcnccul. 
Siiiida;;es,  4  brasses  1/2;  dérive  moins  rapide.  Dans  le  cas 
(iii  (;iii|>p  et  les  siens  seraient  pn'-s  de  nous  et  ne  pourraient 
iKuis  voir,  on  bisse  un  pavillon  noir  au  sommet  du  m;!!. 

(Idueher  à  neuf  beuresdu  soir.  La  irlace  s'est  amassée  autour 
lie  nous  en  (pianiilé  elTrayanle.  Je  jiuis  f\  peine  croire  (pi'bi(M' 
encore  nos  embarcations  bondissaient  sur  les  Ilots.  Impossible 
(le  sonf,'er  à  re|»artir  :  un  cban^'ement  de  vent  est  nécessaire 
|i(mr  nous  délivrer.  La  biuupiise  est  arrêtée  à  l'ouest  par  l'ile 
Kdlclnoi.  au  nord  par  le  banc  de  sable;  plus  elle  va,  plus  elle 
s'('|iaissil  dans  noire  voisinaf,'e. 

i.  —  Lever  à  six  heures.  Hrisc  sud-est  assez  forlc,  mais  ne 
mcrilant  pas  1(>  nom  de  tempête.  De  cotre  point!  Thermomètre, 
—  i".  Sondaf.'-es.  3  brasses  2  :J.  L'eau  se  montre  au  nord  el  au 
iimd-ouesl,  iirobaidement  sur  les  abords  du  banc  de  sable; 
.i|i|)arenee  de  terre  de  l'ouest  iV  rouest-nord-ouest. 

Avant  midi  le  vent  s'apaise  peu  à  peu;  le  soleil  fait  lous  ses 
(  llorts  pour  p(<rci'r  les  nuaires.  Je  croyais  le  mauvais  lenv.s 
liiii  ;  mais  bienlùl  le  baromètre  baiss<',  le  vent  fraîchit  ;  à  iiuatie 
licmes  l'ouragan  fond  sur  nous.  Le  baromètre  manpie  759'""', .'j 
(Il  inp.  0"),  el  le  ciid  est  d'un  gris  de  plomb  unil'orme  el  li\i(ie. 
I.;i  terre  [larall  dislinclemenl  ;  quel(|ue  clutse  (|ui  ressemble  à 
liiic  chaîne  de  montagnes  se  jjrolile  en  arrière  d'un(>  ligne  de 
1 ''IcN^h»  même  hauteur  que  celles  de  l'Ile  Faddejew  :  15  ou 
•2c  luMres  ù  peu  près,  Klle  doit  être  à  une  dizaine  de  milles. 


640  VOYAGK  I»K  I. A  JKAINNKTTK. 

iMu  sollicitude  au  sujet  de  Ciiipp,  mes  craintes  pour  l'avenir 
m'usent  d'iieure  on  heure,  et  ces  bourrasques  du  sud,  qui  plus 
que  jamais  poussent  contre  nous  les  anioncellenienls  de  gliici', 
ajoutent  encore  ù  mon  anxiété. 

Mais,  Dieu  merci,  sur  un  de  ces  points,  au  moins,  mon  in- 
(|uiétude  peut  se  calmer.  A  (|uatre  heures  <|uaranle-cin(|  du 
soir,  Aneguin,  piac»'-  en  vigie,  signale  une  voile.  Ce  sont  nos 
amis,  i\  moins  d'un  demi-mille,  qui  suivent  la  lisière  non!  de 
notre  glace,  échouée  sur  le  hanc  de  sable.  Arrivés  par  noire 
travers,  ils  s'arrêtent  cl  lussent  un  pavillon  noir  au  m<\t. 

A  cin(|  heures  cinquante,  Chi|)p  et  Kuehne  viennent  nous  re- 
trouver i\  pied  et  soupent  dans  ma  lente.  Avant-hier  i\  trois 
heures  du  soir,  presque  aussitôt  (|u'ils  nous  curent  perdus  de 
vue,  le  cotre  comnuMKja  i\  eml>ar(|uer  des  lames;  il  ralhil  le 
lirer  sur  la  glace,  etc.,  de;  nombre  de  détails  (|ue  Chipp  iu- 
scrira  dans  son  rapport  particulier.  Je  lui  remets  la  note  sui- 
vante : 

Sanii-ili  3  sppiciiiljri'  IHKI. 
(  .hei  Moiisinir, 

.!(!  suis  bien  lieuroux  de  vous  rcviiii'  :  ces  iiuaranti'-lmil  ilcrnières  Iiiuit> 
iii'oiil  l'iiiisi' di' vivi's  ini|uiélu(li'S.  .leudi,  i|iiiuid  nous  iiviiiis  ét*'^  si''|i;u'i's, 
la  nier  csltli'vemn'  si  v'msse  (|iie  j  ai  eu  ,'i  courir  sous  voiles  pour  i|iii-  IVaii 
n'eulr.U  pas  ;i  rlia(|ui'  inslani  ilans  nos  l'iuliarcalions  ;  puis  nous  nous 
-nmuies  amarrés,  pour  mius  atlendre,  au  déhris  dr  cliaiup  oii  voii.i  rioii> 
Irouvi'/.  aiijiiuririiiii. 

l'ru  apt^s,  Ils  j.'|ac-es  nous  oui  clavés,  eomini'  vous  \f  voyez;  si  vnlie 
c.iuul  t'I  Vos  gens  sotll  eu  posiliiui  sûre,  rt'ste/-v  jusqu'il  eo  i|Ui;  la  lin  i\<:- 
lioiirrasqui'S  mi  une  sanle  do  vent  vous  perniellf  dr  nous  rejoindre.  Miui 
inli'ulioii  esl  de  priifilrr  «If  la  première  riiTonslaiiii'  l'avoraMe  pour  iiif 
dirigei'  soi'  le  promouloiri'  sud  de  l'ili;  Kolrlnoï,  ou  sur  ipielque  lieu  l'avo- 
rable  ii  un  di'lian|iii'moiil  sur  la  côlc  sud-ouesl  :  di'  là,  i\rn  (pie  la  iiiii 
"•'ouvrira  il  t\uti  lo  Irnips  deviendra  pro|)ice,  j'essayrrai  de  jra^'uer  liaikin 
(hella  de  la  l.éua)  par  l'Ile  Slolliovoï,  l,a  dislanc  du  sud  di'  l'ile  Kolilnoï 
il  Slolliovoï  esl  (II'  soi.\aule-eiu(|  milli's  (I  !,■)  kil.)  oueslsud-oui'^l,  rt  de 
Sloholvoi  il  Ilarkiu,  df  eeul  douze  milles  (:!07  kil.)  oui'sl-sud-ouesl.  t Con- 
sultez votre  carie.  Il  f.Tidra  qu'un  de  vos  hommes  passe  ii  la  baliininv, 
un  autre  au  jrraïul  eotre,  afin  de  diminuer  d'a'.itaiit  la  cliar^e  dr  \oln' 
cmliarcalion. 

l'ailes  tiMis  vos  eiiorls  pour  rester  en  vue,  et,  si  jiossible,  à  portcc  ilc 
voi.c.  .Mais  si,  par  malheur,  nous  devions  (Hre  séparés  de  nouveau,  a|i|ili- 
quez-VDUs  à  gagner  le  lleiivo  I.éna  et  ii  atii-indre  (juclque  station  assez 
importante  pour  nourrir  el  abriter  vos  hommes,  avant  do  penser  îi  niius 
rejoindre,  .le  ne  crois  pas  la  terre  à  plus  de  dix  milles.  Quand  nous  iiuuà 
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Minimes  îiinarrés  h  ce  champ, j'ai  sondé  sur  dix  brasses  cl  doinie  ;  la  drtrivo 
iKiiis  a  |i(irl<-s  sur  un  fond  <le  trois  et  demie. 

1  (Hilcs  les  fois  que  noire  voile  ne  sera  pas  déployée,  li;  petit  pavillon 
noir  lloltera  au  haut  du  m<1t. 
Très  respectueusement, 

riE;nii(ii;  W.   liF.  I.onc, 

I.itMilpiiaiit  ilfl  \ui>.84'nii,  tiKiririf  ilt's  ^  >n|o  Iriis,  roiiiiiiaiiil.'int  l'expi'ilitioii  pnt.iir'*. 

Ail  liiiilctiiinl  ilf  l'itixarfiii  t'.  W.  ('Iiliip,  l'iiiiuiinmliuit  le  mire  ii'  2. 

Ail  (llnor,  la  balcinii're  el  mon  omhurcatiun  se  sont  par- 
la;:('  iloii/.c  canards,  dont  dix  tués  avant-hier  sur  la  glace,  cl 
ilnix  à  l'ilc  Faddejew.  Le  second  colrc  n'avait,  je  le  sais,  f|u'iin 
I  .(iiard  et  trois  sanderlings,  et  j'aurais  voulu  conserver  noire 
•>l(i(k  pour  le  r('|)arlir  fraternellement  entre  tous,  mais  les 
oiseaux  avaient  traîné  sur  le  fond  mouillé  du  l)aleau,et  je  crai- 
;:iiais  de  les  voir  perdre.  On  en  a  préparé  un  excellent  plat  en 
y  aiijoi^'nant  225  grammes  de  pemmican  par  personne. 

Cliipp  a  dit  faire  aiijourd'liiii  une  trentaine  de  milles  sur  la 
lisiiTc  du  banc  de  sahle.  En  ce  momeni,  il  est  &  un  mille  au 
iKud  de  noire  posilion  el  sur  1"',20  d'eau  ;  aussi  loin  (pic  son 
u'il  peut  alleindrc,  il  dislingu<>  la  marge  du  bas-fond.  De  notre 
ramp,  on  signale  la  terre  à  roiinst-nord-oiiest ,  j'es[)ère  de  toiil 
mon  lU'iir  qu'en  dedans  de  la  glace  échouée  un  chenal  praticable 
^'(■UmkI  juscpi'à  la  fcMe  ;  nous  sommes  mainlenantsur  3  brasses 
1  I  el  ne  dérivons  |)lus.  Je  suis  convenu  avec  Cliipp  d'un  signal 
|ioiir  demain  malin,  dans  le  cas  oii  Je  me  déciderais  i\  traver- 
se! la  glace  el  à  lancer  les  embarcations  dans  l'eau  peu  pro- 
Idiide  :  il  me  faudra  tous  mes  hommes  sous  la  main.  Uour- 
liisipics  du  sud-est. 

Iiiiiifinchc  k  ^l'jilciHhre.  —  Lèvera  cinq  heures.  Déjeuner  à  six. 
l'urle  brise  du  sud-est.  Thermomèlie,  —  3".  A  six  heures  trente, 
Miidcmann,  Hartlctt,  Iversen,  Laulerbacli  el  Kaack  prennent 
lis  (levants  pour  ouvrir  une  route  aux  bateaux  ;  puis  tous  les 
autres  s'acheminent  vers  le  campement  de  Chipp,  chacun  por- 
tant son  pa<iuct,  sacs  de  nuit,  tentes,  etc..  Lee  et  moi  restons 
taillis  en  arriére.  A  huit  heures  el  demie,  on  revient  s'atteler 
aux  embarcalions;  mais  la  voie  est  si  mauvaise,  le  traînage  si 
dur,  (pie  nous  n'arrivons  pas  au  but  avant  une  heure  de  l'après- 
iiiidi.  C'est  très  ccrlainemonl  la  plus  rude  besogne  que  nous 
ayons  jamais  accomplie. 
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l<os  Iniliioanx  n'cxislciil  plus:  les  ciiKtls  ont  à  f,'lis!st'r  sur 
les  patins  dr  leurs  ipiilli's;  lu  rinpic  n'es!  plus  |>nitt'';,'éc;  saih 
rcssf  elle  IkmiiIi'  It's  ^flacos  ompiléfs  <lo  tous  ((Mes  en  innsscs 
anlVacUKMisi's  cl  ((tiiruscs.  li('Tiss('cs  d'angles  liancliaMlo.   hi 


(MIL'S 


l'uhaus  '  sont  iMUpoiit'-s  des  patins  à  nit'siu'c  (pu-  i 


KlIN 


avan(;ons;  les  liali-aiix  cux-nK^nt-s  rciMiivcul  mainte  i'-;;!'!!!!- 
j,'nure.  Kn  plaianl  le  niAl  en  travers  (|i>  reinhan'alion  <•!  in 
l'ai^tiilletant  soliilenienl  au  plal-honl,  nous  avons  un  livirr 
sul'lisanl  pour  niainlenir  le  canot  d'apioujl)  sans  trop  de  ililli- 
i'ult(l>:  c'est  la  cliiile  soudaine  d'un  ressaul  diuis  ini  creux,  (ni 
l'arnM  hrusiinoau  milieu  d'une  ^dissade  ipii  l'iuil  ouvrir  les  cdii- 
lures  et  causent  les  avaries.  I,es  lissurcN  entre  les  cliani|iN 
('■clioii('>s  iM'  sont  pas  lares  :   pas  rares  non  plus  les  plon^'iM 


Mb 


Ile  nos  homme 


il  leur  faut  aussil('»l  se  d(''lacher  de  la  luinili' 
et  courir  ciiiin;.'er  de  liardes.  Il  nous  resie  si  peu  de  vivres  i(iii 
je  n'ai  pas  os(''  les  (Mer  du  baleau  pour  les  c(udler  à  nos  j.'('iis, 
ipii  |.ourraierd  les  lais>cr  choir  en  sendilaidi;  avi>nture  :  iiik' 
l)oile  de  penuuican  |ierdue,  un  Jour  de  ration  de  moins.  Le  p(ii(l> 
des  canots  en  est  accru  d'autant.. \  la  tin  des  lins,  nous  arrivoib 
au  lioul,  et,  à  deux  lieures,  ton!  le  nuuide  s'assied  pour  diiicr 


Ici    l'eau   a   (Miviron   i   nn''lres  de   profondeur 


au   norii 


iOU  midres.  le  banc  de  salile  s'idend  de  l'est  à  l'ouest  :  lionié,  .1 
hO  nu'lrcs  de  distance,  par  im  lar;r<'  cordon  de  hlocailie:  li'> 
f,M'os  (l('d)rls  (■'(•liou(''s  prc'^  de  luius  forment  la  seconde  onceiiilc. 
h(>s  deux  chenaux.  s('par«''s  ainsi,  coui-ent  vers  l'oiu'sl  pendaiil 
une  cou|il(  de  milhvs,  puis  s'arroiuiiss(!nl  vers  la  droite. 

Nous  part(nis  à  trois  heures  du  soir.  Pour  (Hilor  l'enlisc- 
nu;nl  de  mon  end)arcation,  char^t'-e  maintenant  de  (|ualor/>' 
personnes,  lo  second  coln^  nous  a\anl  passé  .\h-Sam,  Je  <:i-\f 
à  l'arrii're-^rarde.  Chipp  prend  la  h'te;  Mel ville  suit  a\(r  l.i 
Italeinière,  doid  l't'Miuipa^'e  s'est  au^'un-nti''  de  Manson  mi/i'  . 
La  liiUKpiise  ne  soulail  plus  de  nous.  I.i  j,dace  venait  de  se  liri- 

pieds    cl  j'.i\;ii> 


ser,  une   crevasse   s't'dait   ouverle   sous    m 


ploi 


i^M"  dans   1  eau   jusipi  aux   e| 


)auk 


Nous   navi^Mions  ver: 


l'ouest,  dans  le  plus  profond  des  deux  canaux,  (hnant  une  Inrli' 
l)risc  sud-est  accompii;;ii(''e  de  rafales  de  neif.'^e.  Au  hout  de  deux 
ou  trois  niilles,  (Ihipp  anu''ne  soudain  la  voile,  vin;  de  honl  cl 
nw.  pn'-vient  (jue  la  roide  est  Itarri'-e.  Nous  réussissons?  •! 
nous  ylisser  dans  la  pas.sc  inlC'rieure,  (pu;  nous  suivons  ^tir 
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l".-2()  (rcaii.  1.11  jtfliicc  sciiililc  ainassôo  loiil  le  lotif.'  ilr  la  colf  ; 
iilloiis-noiis  ('Irc  (TMirs  ciicoïc  ri  ()l)lif,'(''s  de  ciiiniKT  à  l'avrn- 
liii'i'  sur  irs  hlocs  à  doiiii  oii^'a^'ôs  dans  la  vase'  Il  ne  iiiaii- 
i|ii('  pas  d'eau  dans  la  direclion  nord  est,  mais  re  serai!  rt>M'- 
iiii  au  liaue  de  sahie,  dont  nousa\oiis  plus  <|u'asse/.;  on  (rnani 
noire  lioss(»ir  ItAhord  presque  à  raser  les  jjlaces  écliouri  .,, 
nous  avaneuns  |M>urtanl  assez.  \ilc;  la  nier  ^l'ossil  à  eliaipie 
inslanl.  el,  au  ris(pie  dt;  louelier,  j'ouvre  la  uiarelie  el  ;,'nu- 
M'i'Mi-  lanlôl  au  nord,  tanlôl  nitMiie  au  nurd-esl,  t'oreé  (pie  je 
Miis  par  les  cordons  de  débris  Taisant  une  IVan;,'o  i'i  la  rôle, 
(le  serrer  le  vont  Irihord  amures.  Aeim|  heures  du  soir,  enliii, 
jr  (l'oyais  Ions  les  obstacles  rraiicl.is  el  complais  me  diri;i('r 
iiii  iiord-ouesl.  .Mais,  à  mu  j^^raiide  surprise,  iiii(>  nouvelle  ran- 
iii'f  de  ^'laccs  se  monirc  h  bilbord,  au  sud-sud-oiiesl.  Kn  l'ace 
(le  nous,  au  nord-oiiesl,  s'('leii(|  un  autre  banc,  de  sabb»,  dont 
I Une  des  exliviiiib-s  semble  s'('lever  de  i  ou  :t  iiK'-Ires  aii- 
ilosiis  du  niveau  (b;  la  mer.  En  voulant  ('viler  celui-ci,  Je  re- 
Iniiibe  sur  celle-là:  l'eau  mai^^M'il  avec  une  telle  proinplitinle 
(jue  Je  suis  sur  le  point  d'échouer.  Je  nie  li,Ue  de  virer  de  bord 
cl  de  m'amarrer  i\  un  bloc.  Oiiaiid  ari'iv(;  la  baleiiii(''re,  je  lui 
l'iiis  déposer  tout  son  monde,  saut'  ipialre  liommes.  >ui'  iiih' 
iiiilro  table  et  l'envoie  Jeter  la  sonde  sur  le  bas-ri)ii(l.  I.e  se- 
cond cotre  re(;oit  l'ordre  de  marcher  dans  son  sillage  avec  les 
plus  ^Mandes  piTcaiitioiis. 

Je  les  suis  du  regard,  et,  voyant  (pi'ils  a\aii((Mil  >aiis  eiicoiii- 
liie.  Je  prends  à  mon  bord  les  sept  hommes  :1e  lu  baleini(>re  et 
Mie  laiss(!  dériver  aprt's  eux  :  Je  dis  ilriivcr,  car  l'eau  était  trop 
inoloiide  pour  nous  permettre  d'user  de  la  ^'atV(>  el  Je  n'aurai^ 
pis  osé  mettre  à  la  voile.  La  baleinière  \ieiil  à  ma  rencontre: 
je  lui  restitue  ses  frens.  t^t  nous  continuons  de  conserve.  Le  se- 
(iiiid  cotre  a\iiit  d(''Ji\  doublé  le  itnunoiiloire  et  s'était  ariVIé 
lii'vanl  une  |ilage,  où  nous  le  rejoignons;  ou  desciMid  suc  le 
^lhle;  on  dresse  les  tentes;  nous  (l<''cliaryeons  les  embana- 
lions  et  l(>s  tirons  à  la  c(")le. 

Oii  sommes-nous?  La  bruine,  les  nuages,  les  averses  de  neige 
iKius  empé(  lient  de  rien  \oir,  sinon  i\\u\  nous  a\ons  pris  terre 
Mir  une  gr(''\e  salilonneuse,  couverte  de  l)ois  tlolté.  lisl-ce  :iii 
ilôt,  est-ce  (piel(|ue  n('che  proJelé(>  par  l'ile  Koteliioi '.'  Dans 
l'ouest,  à  travers  la  neige,  on  dislingue  vaguement  un  prolil 
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r.44  VOYAGE  DE  LA  JEANNETTE. 

de  montagnes,  à  cinq  milles,  à  cinquante,  qui  pourrait  nous 
le  dire?  Nous  sommes  trempés  et  transis;  courir  devant  la 
houle  sur  des  embarcations  chargées  à  couler  n'est  pas  i-ne 
besogne  «  sèche  ».  Mais  je  suis  trop  heureux  d'avoir  pour 
le  quart  d'heure  tous  mes  gens  en  sûreté,  et  ne  me  préoccupe 
guère  d'une  question  de  géographie. 


Ciliioe  l'cliuiioe 


^~-^»< 


Ce  que  je  croyais  faire. 


Ce  que  je  faisais. 


Je  n'avais  pas  changé  d'habits  depuis  ma  chute  dans  la  mer 
au  moment  du  départ;  mes  hardes  se  collaient  désagréablement 
sur  mon  dos;  je  me  sent?  s  morfondu  jusqu'aux  moelles,  en 
dépit  de  la  ration  d'eau-dc-vie  que  le  docteur  m'avait  adminis- 
trée quand  on  me  repêcha.  La  perspective  d'une  bonne  llambée 
me  réjouit  autant  que  quiconque.  Chipp  a  vu  des  canards  par 
milliers  nageant  autour  du  promontoire  ;  il  a  eu  beau  en- 
voyer Newcomb  et  son  fusil,  le  naturaliste  ne  rapporte  qu'une 
mouette  et  six  méchants  phalaropes  pas  plus  gros  qu'une 
mouche.  Lui-môme  a  tué  deux  canards;  c'est  tout  le  butin 
du  jour;  on  a  trouve  des  fumées  de  renne  :  espérons  pour  de- 
main. Ce  soir  on  nous  sert  une  pinte  do  bouillon  (0',580' 
6  onces  ilTO»"^)  de  pemmican,  une  pinte  de  thé  sans  sucre. 
Mais  un  superbe  feu  brille  au  milieu  du  campement,  et,  quoi- 
que aveuglés  par  la  fumée  ou  brûlés  par  les  étincelles,  nous 
restons  à  nous  sécher  sur  toutes  les  coulures;  des  nuées  de 
vapeurs  s'éièvent  de  l'assistance.  Quelques  morceaux  de  bois 
portent  la  marque  de  coups  de  hache  ;  une  barre  est  équarrie 
presque  comme  un  soliveau. 

Les  rafales  du  sud-est  soufflent  plus  furieuses  que  jamais.  Il 
fait  nuit  noire  à  neuf  heures  du  soir.  Devant  la  flanuno  qui 
ondule  i'i  la  brise,  ma  congrégation  occupée  à  exposer  au  feu 
ses  bas  et  son  vestiaire,  je  lis  le  service  divin.  C'est  le  prc- 
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iiiici'dimancho  ilu  mois;  on  dovrail  passer  cnsuilo  aux  articles 
(le  guerre,  mais  je  les  rémois  à  plus  lard,  sans  provoquer  la 
moindre  réclanialion.  Ceux  qui  se  trouvent  assez  secs  vont  se 
ïlisser  sous  leur  lente. 

5.  —  Lever  à  six  heures.  Déjeuner  ;'i  sept.  Les  bourrasques 
conlinuenl  avec  de  terribles  tourmentes  de  neifje.  Vent  est- 
siiid-esl.  Baromètre,  755""", 5  à  0".  TI\ermonièlre,  — 2".  Impossi- 
lile  de  laisser  sortir  nos  chasseurs,  contentons-nous  de  pemmi- 
caii.  Hien  heureux  sommes-nous  d'avoir  pu  trouver  asile  sur 
colle  llèche  de  sable.  A  travers  les  tourbillons  de  neige,  nous 
ciilrevoyons  vaguement  une  ligne  de  côtes  à  l'ouest-nord- 
oiicst;  près  ou  loin,  je  ne  sais. 

M.  Collins  a  eu  un  comi)agnonde  lit;  ce  matin,  quand  il  s'est 
ri'veillé,  un  Icmming  a  sauté  de  son  capuchon  de  fourrure  et 
s'est  immédiatement  terré  dans  le  sable.  Johnson  a  vu  une 
empreinte  de  mocassin  qui  semblait  toute  fraîche;  certains 
morceaux  du  bois  que  nous  brûlons  ont  l'air  d'avoir  été  récem- 
ment coupés  i"i  la  hache.  Aurait-on  visité  cet  endroit  depuis  peu? 

Le  docteur  a  ramassé  un  os  fossile.  Les  mares  abondent  au- 
lour  de  nous.  J'espérais  y  trouver  de  l'eau  fraîche  :  elle  est, 
au  contraire,  extrêmement  saumAlrc.  Il  faudra  recourir  ^  la 
Mcig{>  londjée  colle  nuit  et  qui,  roulée  sur  le  sable  par  le  vent, 
s'est  malheureusement  incorporé  une  (pianlité  appréciable  de 

>c|. 

M.  Dunbar  me  parait  très  changé.  Je  crains  que,  dans  le  se- 
lond  cotre,  ils  n'aient  beaucoup  plus  soulVcrt  (juits  ne  veulent 
le  dire.  Ils  ont  passé  tout  le  temps  i\  écoper  l'eau  (|ui  y  péné- 
trait sans  cesse,  et,  quand  l'endjarcation  s'arrêta  devant  la  glace 
où  nous  les  avons  rejoints,  il  fallut  en  sortir  Cliipp,  incapable 
tic  se  redresser  après  être  resté  tant  d'heures  assis  dans  l'eau 
placée.  Il  fit  immédiatement  distribuer  à  la  ronde  deux  onces 
(l'eau -de-vie;  Dunbar,  en  portant  la  lasse  à  ses  lèvres,  la  laissa 
toinijcr  et  s'évanouit.  Tous  semblent  éreintés:  plusieurs  ont 
le\isage  enllé.  Mais  Chijjp  ne  m'a  pas  remis  son  rapport,  et 
je  renvoie  les  détails  à  plus  tard. 

ti  y  a  juste  deux  ans,  la  Jmnncllc  fut  prise  dans  les  glaces, 
l>rès  de  file  Herald.  Cet  anniversaire  nous  trouve  sur  un  banc 
(le  sable.  Quelle  est  la  meilleure  ou,  pour  mieux  dire,  la  moins 
mauvaise  de  ces  deux  positions?  Consentirions-nous  à  revenir 

•i'a 
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en  arrière,  à  traverser  de  nouveau  les  expériences  de  ces  deux 
années,  à  revivre  ce  «connu  »?  Je  me  prononce  pour  rinconiiii, 
que,  du  moins,  on  i)cul  espérer  plus  fav()ral)le  !  A  mitli,  la 
neige  cesse  ;  le  veut  s(>  modère;  le  soleil  l'ail  nn  on  deuxof- 
forls  pour  disperser  les  nuages.  M.  Newconil)  ])arl.  avec  un 
fusil,  niais  ne  lue  (pie  deii\  canards.  Il  nous  apporte  les  luiis 
el  le  crâne  d'un  renne,  1res  jfMine,  dit  Alcxey.  IVut-étre  niuii- 
l-il  élé  dévoré  par  les  lonjis. 

Après  diner,  tous  les  cliasseurs  s'éloignent;  on  ne  laisse 
qu'un  fusil,  avec  le(piel  nous  ne  réussissons  pas  à  conquérir 
nn  jihoquc.  Des  bandes  de  canards  nagent  liors  de  portée  ; 
de  petits  plialaro|)es  se  promènent  à  gué  dans  l'eau  peu 
profonde  ;  de  grandes  méduses  violettes  déploient  leur  oni- 
hrelle.  Baromètre  statiounaire  ;  atmosphère  prestpie  calme. 
Thermomètre,  — 1",7.  Puis  chacun  rentre  avec  son  histoire: 
vers  le  sud,  des  centaines  de  cordes  de  bois  Hotte  et  raiifjé, 
chose  singulière,  sur  des  lignes  courant  du  nord-est  au  sud- 
ouest;  des  cmpauuuires  de  nnine,  tombées  naturellement;  des 
pierres  curieus(;s  ramassées  sur  la  plage,  cpiebpies  anmionitcs 
cuire  autres.  A  1  kilomètre  vers  le  sud-est,  Lee  a  vu  les  ruines 
d'une  huile. 

Mes  pieds  gonllés  m'atlachant  au  rivage,  je  me  borne  à 
écouter  les  prouesses  des  autres.  Mes  orteils  sont  couvorls 
d'engeiures  creviissées;  à  peine  si  je  puis  me  traîner.  Dans 
l'enil)arcalion,  il  avait  fallu,,  moi  qualor/ième,  rester  assis  sans 
bouger  ])ie(ls  ou  |)atles,  cpii,  en  consécpience,  soull'rirenl  lioni- 
blcmenl  du  froid  et  de  l'humidité. 

Chipp  et  le  docteur  reviennent,  à  cpiatre  heures,  d'une  course 
de  18  kilomètres,  aller  et  retour;  ils  ont  trouvé  des  fumées  el 
des  bois  de  renne;  nul  gii)icr  n'a  paru.  Notre  flèche  de  sable 
est  tout  simplement  la  continuation  de  la  plage  d'une  |ilus 
grande  terre,  l'Ile  Kotelnoï,  pour  certain.  A  la  face  nord-ouest 
de  cette  grève,  une  rivière  se  jette  dont  on  peut  suivre  le  cours 
jusque  sur  les  collines  hautes  de  20  mètres  :  nous  sommes 
peut-être  dans  la  baie  que  forme  cette  embouchure.  De  cela.el 
de  la  grande  quantité  de  bois  d'épave  dont  nous  parle  Loe, 
faut-il  conclure  que  ce  courant  d'eau  serait  la  Zareva?  J'espère 
encore  que  nous  sonmies  plus  au  sud,  près  des  petits  lleuvcs 
qui  entourent  Harencap. 
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rJiipp  ot  lo  (Inclcur  oui  vu  plusieurs  Iiullos  on  ruine,  beau- 
coup (le  bois  llollé;  eu  un  eerlain  endroit  le  sol  élail  noir,  en- 
tièrement composé  d'arbres  pourris.  A  eiu(|  lieures,  tout  le 
niondea  re;]ra,Q:ué  le  rampemeul  :  nipiil  ni  |)!ume,  j)ar  malheur. 
Le  ciel  s'est  éciairci  sous  une  brise  lé^'ère  du  nord-ouesl, 
et  l'on  peut  enlln  reconnaiire  <piel(|ue  chose  des  aienlours. 
Kueliue  a  Irouvé,  dans  le  sud,  les  restes  d'un  pelit  élablissc- 
ment  :  une  demi-douzaine  do  calianes,  •'[,  dans  les  coins,  des 
monceaux  d'andoulllers.  H  y  a  donc  eu  ici  des  gens  sachant 
chasser  et  manger.  Xindemann  nous  apporlo  du  bois  tra- 
vaillé, un  cercle  do  baril  :  nous  pourrions  éiro  à  l'embou- 
cluM'e  de  la  Walakaliua.  Lcach  a  traversé  la  flèche  d'un  bord 
à  l'aulre;  à  4  kilomètres  au  sud,  11  a  visilé  une  bulle  très 
hien  construite  de  rondins,  dans  les  interstices  desquels  on 


lliitlc  clans  l'ili'  Ki)li'lnoï. 


avait  poussé  descbilTons;  sur  le  sol,  une  dcfomn  irrlciihant,  et 
lies  fragments  d'ivoire.  La  glace  pressait  contre  la  grève;  il 
ne  voyait  aucune  passe  pour  nos  embarcations,  mais  le  vent 
passait  au  nord-ouest  et  la  banquise  semblait  sur  le  i)oint  de 
se  détendre.  Dans  celle  mémo  cabane,  Alcxey  a  pris  une  lasse 
il  boire,  une  cuiller,  une  fourchellc,  en  bois  toutes  les  Irois, 
une  denl  d'éléphanl.  une  petite  monnaie  russe  (un  kopeck  de 
1840).  Quelque  voyageur  civilisé  est  don<'  venu  ici  depuis  San- 
iiikov.  M.  Collins  me  remet  res(|uisse  de  la  bulle  cl  de  ses 
idenlours.  A  huit  heures  du  soir.  Jolie  brise  du  nord-ouesl. 
liaromèlre,  758  milMinèlres  (-f-S"-.  Thermomètre,  — 2". 

6.  —  Lever  i\  cinq  heures.  Déjeuner  A  six.  Thermomètre, 
—  4".  Départ  à  sept  heures  dix.  Nous  naviguons  admirablement 
jusqu'à  dix  heures  Ironie  (six  milles  vers  le  sud  après  avoir 
iloublé  la  poinle  de  la  flèehe);  puis  la  glace  vienl  se  masser 
contre  la  rive  et  ne  nous  laisse  pas  la  plus  petite  allée.  Nous 
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revenons  sur  nos  pas  dans  la  vnine  espérance  de  passer  plus 
au  large  ;  il  n'y  a  que  doux  chose  à  faire  :  ou  tirer  les  bateaux 
sur  la  berge,  ou  attendre  quelque  ouverture.  La  latigue  géné- 
rale m'empêche  de  choisir  la  première  de  ces  alternatives.  Los 
chasseurs  prennent  leurs  fusils;  moi-même  Je  descends  pour 
visiter  la  hutte  dessinée  hier  par  Collins.  C'est  une  construc- 
tion tout  à  fait  soignée  et  avec  un  porche,  phltrée  de  boue  sur 
le  toit  et  sur  les  parois,  abritée  du  vent  autant  que  possible. 
Quantité  de  bois  de  feu,  pin  et  sapin,  déi)ilé  en  bûches.  Nus 
gens  l'avaient  déjù  dépouillée  de  toute  relicpie  intéressante. 
Des  lemmings  sans  nombre  couraient  autour  d  ;  nous.  Los 
hiboux,  de  grande  taille  et  de  plumage  brun  et  blanc,  sont 
aussi  communs  sur  l'Ile  que  les  canards. 

Dîner  à  midi;  le  vent  a  cessé;  le  brouillard  ne  manque  pas 
de  revenir  à  son  heure  et  do  tout  cacher  sous  son  voile  humide. 
La  glace  se  rohlche  un  peu;  j'essaye,  mais  sans  succès,  d'y 
pousser  les  embarcations;  il  faut  les  décharger,  faire  le  por- 
tage au-dessus  d'une  pointe  de  sable,  puis  les  remettre  à  l'eau 
au  bout  de  500  mètres. 

A  une  heure  quarante-cinq,  nous  reprenons  la  mer,  halanl 
et  ramant  tour  à  tour  vers  le  sud,  en  suivant  la  ligne  des 
côtes.  En  vain  veux-je  espérer  que  chaque  promontoire  qui 
transparaît  dans  la  brume  est  le  Barcncap  de  mes  rêves,  le  Ha- 
rcncap  semble  aussi  loin  que  jamais;  et  à  six  heures  trente  je 
donne  l'ordre  de  pousser  les  canots  sur  la  plage  i)our  le  cam- 
pement du  soir.  De  temps  à  autie,  du  reste,  je  débarquais  sur 
la  rive,  pour  leur  procurer  un  peu  d'exercice,  tous  ceux  dont 
ce  n'était  pas  le  tour  de  travailler  à  la  manœuvre  ;  on  les  re- 
prenait à  bord  quand  quelque  falaise,  plongeant  à  pic,  venait 
arrêter  les  promeneurs.  M.  Ambler  a  trouvé,  dans  une  do  cos 
courses,  une  roche  d'ardoise  et  de  l'ivoire  fossile. 

Le  soir  on  drosse  les  lentes.  Je  grimpe  sur  une  hauteur  pour 
examiner  la  mer  et  le  paysage;  le  brouillard  nous  importune 
toujours;  pourtant  je  crois  apercevoir  des  clairières  (pii  nie 
donnent,quelque  encouragement. 

J'avais  vu,  pendant  que  nous  tirions  les  embarcations, 
M.  Dunbar  chanceler  sur  ses  pieds,  puis  s'asseoir  sur  le  sable. 
J'en  cause  avec  M.  Ambler  :  c'est  une, nouvelle  faiblesse,  ciuisoe 
par  une  maladie  de  cœur.  La  chose  est  très  grave  :  qui  peut 
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ilire  les  émotions  que  l'heure  prochaine  nous  apporlcra!  Do- 
rénavant, il  no  fora  autre  chose  que  tonir  le  ^'ouvcrnail  du 
second  cotre. 

Nous  avons,  Je  lo  pense,  quitté  tout  <Y  fait  les  ahords  du  hauc 
(Icsahie;  les  lames  sont  moins  courtes,  l'eau  plus  prol'onde  ; 
ji's  bateaux  approchent  do  la  rive  sans  la  njoindrc  difficulté. 
Los  falaises  élabiissonl  sans  doute  la  lif,me  de  démarcation  ;  au 
lieu  des  places  basses  et  arénacées  et  des  collines  reléguées 
dans  un  arrière-plan  lointain,  se  montrent,  comme  à  l'île 
i'addejcw,  des  chaînes  de  hauteurs  en  forme  d'éteignoirs.  Ces 
I  luieux  monticules  de  boue  s'élèvent,  en  certains  endroits,  sur 
lu  côte  elle-même;  pour  la  première  fois,  dans  cet  archipel,  je 
\ oyais  les  berges  monter  à  plus  de  30  mètres  de  la  mer. 
M.  Coliins  a  trouvé  des  trous  ressemblant  à  des  excavations. 

Hcpartis  A  huit  heures;  <i  neuf  heures  quarante-cinq,  après 
Irois  milles  de  route,  on  s'arrête  pour  camper,  l^tape  d'au- 
jourd'hui, treize  milles. 

F^ever  à  cinq  heures;  déjeuner  à  six.  Vent  est-nord-est;  tem- 
pérature, —  4'',5.  Départ  <\  sept  heures  douze.  Par  le  travers  de 
liarencap  deux  heures  plus  tard.  Nous  rencontrons  des  champs 
en  voyage;  on  se  dirige  vers  le  sud-est  j)Our  les  éviter,  mais 
>ans  y  réussir;  il  faut  retourner  au  nord-nord-ouest,  d'où 
nous  reprenons  notre  route  vers  l'ouest-sud-oucst  vrai.  La 
i;lace  dérive  devant  une  brise  assez  fraîche.  A  onze  heures  cinq, 
Mclville  nous  crie  que  la  baleinière  cmbanpie  plus  d'ea'i  que 
la  poncpe  n'en  peut  évacuer  :  la  llottille  fait  balte  près  d'une 
\astc  nappe;  on  y  hisse  le  canot:  pas  d'avarie  ;  une  ciieville 
seulement,  arrachée  en  traversant  la  glace.  Sondages,  6  brasses 
T'i;  IJarencap  ù  cinq  milles.  A  midi  dix,  on  repart  après  avoir 
dîné;  à  une  heure  quarante-cinq,  je  prends  deux  ris,  car  le 
second  cotre  nous  suit  avec  difficulté.  Forte  brise  est-nord- 
osl.  Nous  faisons  5  à  6  nnuids.  Mer  1res  lourde.  Nous  embar- 
(juons  sans  cesse.  Toujours  il  faut  pomper  et  écoper.  Le  cuisi- 
nier a  le  mal  de  mer;  M.  Collins  aussi.  A  six  heures  le  vent 
et  la  houle  se  modèrent.  Ration  d'eau,  un  peu  plus  d'un  demi- 
litre  à  chaque  repas. 

8.  —  A  une  heure  et  demie,  nous  sommes  au  milieu  de  la 
glace  disloquée  et  entraînée  par  le  courant.  Elle  inquiète  et 
retarde  notre  marche.  A  (|uatre  heures  trente,  le  vent  passe  au 
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sud-csl.  On  s'abi'ilo  près  d'iiii  clininp  Jusqu'à  l'aube,  où  la  llul- 
lillo  rci)ron(l  la  roule  du  sud-ouosl.  Soiula<,'es,  10  brasses  1/2. 
Hrisc  IVaielie,  nier  très  dure.  Nous  sommes  mouillés,  transis, 
découraf,a's.  Sommeil  imi»ossiblc.  A  six  beures,  cbangcmenl  de 
temps.  Vent  léf^er  du  sud-est.  Le  ciel  se  nettoie;  le  soleil  pa- 
rait. Baromètre,  758  millimètres  (V',5).  Latitude,  i\  midi,  74"4i' 
nord  de  Harenca[)  :  les  bourrascjues  du  sud-csl  nous  oui  re- 
|)0ussés  en  arrière.  Après-midi,  on  met  le  cap  sur  lo  sud-sud- 
ouesl,  mais  à  (piatrc  bcurcs,  prenant  en  pitié  les  malbcureux 
qui  m'entourent,  exténués  et  trempés,  je  donne  l'ordre  d'amar- 
rer i\  un  cbampen  dérive,  où  nous  passons  la  nuit.  Longitude, 
136H2'. 

9.  —  Le\'er  à  (piatrc  beures  :  ce  repos  nous  a  fait  quebpic 
bien;  nous  ne  sommes  pourtant  ni  sécbés,  ni  récbautîésà  fond. 
Léger  vent  du  sud.lJneileau  S.57"K.,  à  «juinzcou  vingtmilles. 
Serait-ce  Stolbovoï?  ïbermomèlre,  t  Q",6.  Dépari  à  six  beures 
vingt;  on  marcbc  à  la  rame,  à  la  voile;  on  dîne  sur  un  banc 
voyageur.  Sondages,  2  brasses  5/6.  Ile  Stolbovoï  au  S.89"E. 
(magnéti(pic). 

Une  cliaînc  de  mornes  ressemblant  élrangcmcnl  à  la  terre 
paraît  au  S.  lO'K.  (magnétique).  Latitude,  à  luidi,  TiMO' N. 
Légères  brises  sud-ouest;  petites  ondées  de  neige  ou  de  pluie. 
A  deux  beures  et  ilcmic  nous  nous  trouvons  au  milieu  d'un 
vaste  espace  do  glaces  disloquées  s'élendaul  jus(|u'à  i'borizon 
est  cl  ouest;  nous  le  traversons  dans  un  endroit  où  il  n'a  (pie 
1000  mètres  de  large.  A  trois  beures  trente,  une  île  basse  se 
montre  à  l'ouest;  je  me  dirige  de  ce  c(')té.  A  cinij  beures  qua- 
rante-cinq on  j)Osc  les  rames  jtour  souper,  sur  3  brasses  l,..i 
d'eau,  il  semble  (pie  la  marée  coure  vers  lesud-ouesl.  Dépari  à 
six  beurc  cin(pianle;  à  buil,  un  brouillard  impénétrable  enve- 
loppe la  mer  et  nous  dérobe  la  terre,  .l'arrête  les  embarcations, 
amarrées  l'une  A  l'autre  :  cette  manœuvre  des  rames  nous  a 
tous  exténués.  Nous  soupons  sur  un  cbamp  engagé  dans  la  vase. 
Il  faut  allumer  une  cliandelle  pour  éclairer  ce  trislc  repas  :  115 
grammes  de  pemmican  cl  Ibé.  Calme  plal,  2'",  10  d'eau. 

10.  —  Lever  i\  sept  beures;  déjeuner  à  buil.   Lo  Liebig  est 
lini  :  le  iKJlrc  bier  soir,  celui  des  autres  bateaux  depuis  plus 
longtemps.  Légère  brise  nord-est.  Température,  —G",  6. 
Une  autre  Icrre  paraît,  à  un  mille  de  l'extrémité  nord  de  notre 
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ildl  :  Scmcnovski,  sans  doiilo.  flicr  a|)rt's-miili  J'en  ai  vu  uno 
sccoiiilc  au  sud  (ile  Wassilewskii.  I)(;|)arl  à  liuil  liciu'os  Ircnlo; 
M.  Dunbar  est  tn's  faible,  lîrouillard  épais.  Un  suil  la  cùlc  ouest 
(le  l'ilol  Jusciu'à  onze  licures  Irente,  où  nous  dél)ar(|uons  pour 
(liiior.  Traces  fraîches  de  rennes  el  d'ours.  Celle  pelilc  lerrc 
n'a  pas  250  niMres  de  larf^e  el  semble  se  délruirc  peu  h  peu. 
Sur  le  soinniel  de  la  colline  centrale,  on  Irouve  un  élang  d'eau 
l'raiche  el  des  enipauniures  de  renne;  le  docteur  y  recueille 
(les  dents  de  niaslodunlc.  F/arcliipel  Liakhov  n'est  pas  le  ré- 
i-iillat  de  dépôts  lluviaux;  les  fossiles,  par  conséquent,  n'y  ont 
point  élé  portés.  La  bouille  découverte  à  l'ilc  Bennell  est  une 
iKinvelIe  preuve  du  climat  tropical  dont  celle  réf,fion  a  joui. 

Après  le  dîner,  je  donne  à  cin(i  de  mes  gens  l'ordre  de  par- 
courir la  rive  sud  en  (piélc  de  gibier.  Cbipp  el  Melville  en  font 
aidant  pour  leurs  cndiarcalions,  et  neuf  ou  dix  chasseurs  s'é- 
lancent sur  le  sentier  de  la  guerre.  .le  défilais  ienlcmcnl  le  long 
(le  la  côte  avec  ma  nollille,  lors(pie  j'ai  la  joie  d'entendre  deux 
ou  trois  coups  de  feu,  et  le  cri  de  :  «  Par  lerre,  enlin!  »  Laissant 
les  autres  bateaux  ilcrrière  moi,  je  double  la  pointe  sud  de 
l'ile,  mais,  la  berge  étant  trop  abrupbr  pour  me  permettre  de 
(lébanpier,  je  reviens  à  l'ouest,  où  je  rencontre  le  second  co- 
tre, un  beau  renne  suspendu  à  l'avant.  Nous  entrons  dans  une 
petite  baie;  on  décharge  les  bateaux,  on  i)répare  le  dîner,  on 
me  raconte  (pie,  de  l'aulre  côté  de  l'ilt ,  la  plage  est  semée  de 
bois  ilollé,  (pie  les  chasseurs  oui  laissé  échapper  un  autre 
renne,  (|u'on  a  vu  une  compagnie  (I(î  perdrix  des  neiges. 

.l'avais  le  projel  de  passer  la  journée  du  dimanche  ici  ou 
dans  l'île  voisine.  Nourriture,  combuslible,  eau  potable,  la 
perspective  de  sécher  entièrement  nos  bardes  cl  de  nous  repo- 
ser de  longues  heures...,  tout  ce  «  liens  »  vaut  mieux  (|ue  le 
'  tu  l'auras  »  de  l'île  Wassilcwski.  Le  lichen  des  rennes,  b; 
cochléaria  abondent.  Dès  (pie  nous  aurons  diné,  les  chasseurs 
repartiront  à  la  recherche  du  fuyard  et  de  l'ours,  si  tant  est 
(pi'on  ne  se  soit  pas  mépris  sur  ces  dernières  empreintes.  Le 
vent  a  tourné  h  l'est:  le  thermomètre  est  à  -i-0",3. 

L'île  Wassilcwski  se  dessine  au  sud;  la  partie  méridionale 
(le  la  nôlre  (île  Scmenovski)  est  tout  à  fait  usée,  érodécen  lame 
(le  couteau;  on  croirait,  en  la  doublant,  passer  sous  les  bos- 
soirs de  quelque  navire  à  élrave  eflilée.  Sous  laclion  du  gel, 
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des  niasses  énormes  scsonl  (léliichées  de  ses  lianes  el  gisent  c!\ 
cl  li\snr  la  |tlai,'e;de  profondes  lissnres  monlrenl  ([ne  d'aulics 
écronlements  se  préparent  poiir  les  saisons  proeliaines.  J  ai  i(< 
ref,M'el  de  voir  beaucoup  de  i;laee;  mais  elle  n'est  pas  lro|i 
eompaclc,  el  notre  llollilie.  je  l'espère,  pourra  la  traverser, 
même  pendant  la  nuit.  La  vi(!  dans  ees  end)aroations  non 
ponlées  n'est  pas  forl  af,'réal)le,  mais  elle  devient  al)soiument 
atTreusc  quand,  au  milieu  des  ténèbres,  les  bourrasques  pous- 
sent sur  vous  des  llcuves  de  débris  tonnants.  Trempés  d'eau 
de  mer,  ylaeés,  misérablement  all'aii)lis  par  le  man(|ucde  nour- 
rilnre  el  <le  sommeil,  conunent  lutter  en  aveugles  eonlre  ces 
terribles  adversaires? 

Pour  le  niomeni,  ebaeun  de  nous  a  sa  livre  de  viande;  i'i 
(|ualrc  bcures  quarante-cinq,  les  trente-trois  convives  s'as- 
seyent i  un  délicieux  festin  de  renne  fril,  arrosé  de  thé.  Le  sou- 
per sera  la  même  et  identi(|ue  répétition  du  diner;  entre  temps 
nos  cbasseurs  tileberor.l  de  renouveler  leiu's  exploits.  Alcxcy 
me  rapporte  nnc  défense  d'élépbanl.  M.  Collins  a  trouvé  des 
coquilles  à  un  mètre  cl  plus  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  sur 
la  falaise  même.  M.  Ncwcomi)  a  déjà  une  perdrix  à  son  aclil'. 
Barllelt  en  a  tué  trois  du  même  coui):  malbeureusemcnt,  deux 
sont  tombées  dans  une  fenle  de  roclie. 

Souper  à  buit  lieures;  un  peu  plus  d'une  livre  par  léte.  Celte 
royale  clière  a  expédié  notre  gibier,  sauf  les  os,  qu'on  garde 
précieusement  pour  la  soupe  de  demain.  Kn  deux  repas,  donc, 
nous  avons  consommé  plus  de  36  kilogrammes  de  viande;  la 
cbaleur  cl  la  vie  nous  reviennent  au  corps.  Ce  Ibé  bouillant, 
cette  friture  fumante  nous  ont  fait  oublier  les  sacs  mouillés,  les 
vêtements  bumides.  Après  trois  tentatives  inutiles  nous  flnis- 
sons  par  trouver  un  endroit  sec  pour  y  planter  nos  tentes,  et 
allons  nousconcbcr  à  neuf  lieuros  dix;  longue  nuit  de  repos  où 
bien  des  petites  épreuves  sont  noyées  dans  la  joie  de  nous  sa- 
voir sur  la  terre  ferme.  Le  vent  avait  fraîclu  et  souillait  presque 
en  tempête;  la  neige  tombait,  épaisse,  mais  la  glace  ne  .semble 
plus  approcher  el  j'espère  que  nous  gagnerons  la  Lena  sans 
trop  de  peine.  Les  chasseurs  n'ont  trouvé  autre  chose  que  des 
ptarmigans.  11  est  vrai  que  la  nuit  les  a  surpris  au  bout  de  deux 
heures. 

Diinauclte  II  scjitcinhrr  (91'  jour  depuis  tpie  la  perle  du  na- 
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vue  nous  <i  livivs  aux  f,''laccs).  —  Lcv(M'  ù  huit  lieuros,  aprôs 
iiiK!  oxcolloult;  unit.  Y(>iil  est.  HiiroinMro,  759""", 5  (0").  Thor- 
nionirlro.  0".  A  dix  licurcs  (iuaranlo-cin{|,a|)i)(;l  f,''('néral  ;  Iccluro 
lies  articles  do  f,Mion"c,  puis,  dans  mu  tonte,  scrvico  divin.  Lu 
luise  l'ruichit  do  nouveau  et  nous  apporte  neige, ^Tosii  et  grôle. 

Le  taon  a  paru  deux  fois  cet  après-midi;  il  s'est  niômo  ap- 
IHoclié  à  uni'  trentaine  de  nièln's  d'Alexey,  (|ui  a  sauté  sur  soi, 
fusil,  lui  a  donné  la  chasse  et  n'est  pas  eni'ore  de  retour.  Tout 
le  stock  de  l'ilc  consistait  prohablement  dans  la  hiche  (riiier  et 
son  petit  :  celui-ci  ne  serait  certainement  pas  revenu  au  lieu  de 
séparation  s'il  avait  pu  ri'joindre  d'autres  rennes.  Le  docteur 
pense  (|ue  la  mère  sera  restée  après  la  migration  du  printemps 
iilin  do  mettre  bas,  et  son  opinion  me  semble  plausible;  sans 
doute  CCS  deux  ilcs  servent  de  station  aux  rennes  quand  ils 
v((nt  au  nord  en  été  et  au  sud  en  automne. 

Diner  :  potage,  trois  quarts  de  livre  de  pemmican.  Puis,  je 
|iré|)are  une  note  que  je  déposerai  dans  une  boite  de  fer- 
hlanc,  pour  la  laisser  ici  : 

Ile  Si'niiMiovski,  ori'aii  IVilnii-e, 

Diinaiic'lir  II  sepli'inliic  IDSI. 

Piiiis  le  cas  OÙ  l'on  ferait  dos  reclicrclies  à  noire  sujet  avant  que  nous 
fussions  pu  donner  de  nos  nouvelles,  j'écris  un  eoni|ito  rendu  très  court 
lie  notre  voyaj^'e  et  des  circonstances  où  nous  nous  trouvons. 

La  Jeninicltc,  après  avoir  dérive  deux  hivers  avec  la  banquise,  a  été 
ln'oyéc  par  les  glaces  et  a  coulé  le  12  juin  1881  (latitude  77"15'  N.,  longi- 
tmle  155"I'L).  I^es  trente-tiois  membres  de  l'expédition  ont  réussi  à  atteindre 
celle  lie  hier  après-midi. Nous  comptons  partir  demain, dans  nos  troisem- 
barcations,  pour  gagner  l'embouchure  de  la  Lena. 

Xous  avons  laissé  une  autre  note  ii  l'ile  liennelt  (découverte  par  nous) 
(latitude  76" 38' \.,  longitude  150"31'I::.);  une  autre,  avant  la  jierte  du 
navire,  à  l'île  Henriette  (découverte  par  nous),  latitude  77"  8',  longitude 
l'.>'i"kb'E.\  une  troisième  dans  une  bonbonne  sur  la  glace,  latitude  77''18'N., 
longitude  163"25'E. 

Nous  sommes  tous  en  bonne  santé,  n'avons  pas  eu  le  scorbut,  et,  avec 
l'aide  de  Dieu,espérons  atteindre  les  établissements  de  la  Lena  la  semaine 
|irochaine.  Il  nous  reste  dos  vivres  pour  sept  jours,  rations  entières. 

(JlioliiM-,   W.    t>li   LoMl, 
LieultMiiint  (le  viiisscnu,  inarini' îles  Klats-rnb,  commamlaiit  rcxpéjilion  |M.laire. 

Les  chasseurs  sont  rentrés  ù  huit  heures;  ils  ont  vu  nombre 
de  traces,  mais  pas  du  tout  de  gibier.  On  soupe  :  potage  ptarmi- 
?an,  ptarmigan  frit,  thé.  Demain  malin  nous  serons  en  roule. 


CHAPITRE  XVII 


LES  BOUCHES  DE  LA  LENA 
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I,'ap|ii(r('illii;.'e.  —  Les  hiileaiix  sotil  sc|i!iri''s.  —  Tcrrilili!  Ipinpùlc.  -  I.cs  lins-foiids.  — 
Un  aliordc  à  ^m.  —  l'rt'!|inr:ilifs  di'  maiclu'.  —  ['tw  autre  noio.  —  >hiclii'  très 
Iciile.  —  La  dci'tliorr  hm'lr  de  |ieriitiiicaii  —  On  se  liaine  à  ^.'i'aiid'|ieiiie.  — 
Kiiclisen  est  à  hmil.  —  lui;  lintle.  —  Oie  ilciiiaiider  secours '.'  —  llravii,  Ali'vc)! 
—  Lu  répil.  —  Lu  ladeaii  mal  réussi.  —  l'eridexités  sans  (in.  --  l'oui'  Inus 
le|ias  seulemenl!  —  (lonllaiicc  inOliranlable.  —  In  renne.  —  Lin  kscn  e.-t  fort 
mal.  —  Lue  l'ourelie  du  i>.  lia.  —  l'iie  opératlun  eliiiuririiale.  — l'uint  du  fiiljier! 


Lundi  12  sei>lombre.  —  Lever  à  ciii(|  liciin^s;  déjeuner  à  si.\. 
Vent  frais  de  l'est.  Tlierinoiii6lre,  — 0",5.  Di^parl  à  sept  lieurcs 
trente,  le  cap  sur  le  sud-sud-ouosl  vrai  ;  à  luiil  JKniros  (|uaranle, 
nous  passons  par  le  Iravcrs  du  nord  de  l'ilc  Wassilcwsivi,  à 
iuiit  heures  cin<iuanle  p  r  celui  du  sud;  ù  onz(!  heures  trenic, 
halte  prc's  de  Iaj,'lace;  ..ner,  après  soi/e  milles  de  navigation. 
Sondages,  4  hrasses  3  4.  Kii  route  à  (piatre  heures  (|iiiiiy.o;  la 
hrise  fraîchit  toujours  plus  de  l'esl-nord-esl.  A  neuf  heures, 
perdu  de  vue  la  haleinièro  à  l'avant,  le  second  cotre  à  l'arrière. 
Le  vent  souille  en  lenipète.  L'einplaiilure  du  lUiU  est  enlev(;i'. 
Amené  la  voile  et  mis  à  la  cape  avec  l'ancre  llotlante.  Mer  horri- 
blement dure.  Terribles  rafales.  Le  baromètre  baisse  rapide- 
ment. 

13.  —  Furieu.v  grains  du  nord-est,  tout  le  jour  jusqu'à  six 
heures,  où  ils  se  modèrent  (pielque  peu;  bourrasques  épouvan- 
tables; mer  affreuse.  L'embarcation  reçoit  de  très  forts  em- 
bruns; l'ancre  flottante  reste  par  le  travers.  A  di.\  heures,  nous 
mettons  la  voile  à  l'eau  et  essayons  de  marcher  à  son  abri  sous 
le  vent;  la  chose  réussit  pendant  une  heure,  puis  la  toile  se  dé- 
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I liiio  et  nous  perdons  voilo  el  vergue.  Le  baromètre  tombe  à 
74r)""",5(+l",6).  Dans  l'après-midi  on  improvise  une  ancre  flot- 
liinlc  avec  des  avirons  cl  le  miU,  et  nous  faisons  de  notre  mieux 
pour  étaler  le  coup  de  vent,  garantis  par  cette  drome.  A  huit 
iuMires,  nous  établissons  une  voile  de  fortune,  au  moyen  d'une 
couverture  de  traîneau  el  mettons  le  cap  sur  l'ouest,  fuyant 
(levant  la  mer. 

l'j.  —  Vent  debout;  la  mer  s'apaise.  Le  baromètre  remonte. 
Vers  midi,  la  brise  tourne  au  sud.  Un  nœud  à  l'heure,  ù  l'oucsl 
vrai.  La  baleinière  et  le  cotre  ne  paraissent  pas.  Sondages, 
lu  brasses.  Dîner,  3'*, 85  de  jambon,  au  lieu  depemmican. 

15. —  Légères  brises  du  sud.  Beaucoup  de  houle  d'abord; 
puis  la  mer  se  calme  peu  à  peu.  A  midi  Ericksen  prend  une 
lalilude  :  mes  mains  hors  de  service  depuis  hier.  Nous  res- 
lons  biVbord  amures,  ne  pouvant  que  marcher  à  l'ouest  sous 
uoUo  voilo  de  fortune;  il  a  fallu  la  recoudre  aujourd'hui. 
8  Ijrasses  1/2.  Très  peu  d'avance;  pas  la  moitié  d'un  nœud  à 
l'heure. 

16.  —  Calme  complet  i\  (|ualrc  heures  du  malin.  Sondé  dans 
i  mètres  d'eau.  Appelé  les  dormeurs.  Déjeuner.  Six  Inmmes 
aux  avirons;  nous  nageons  vers  le  sud.  Nombreux  phoques. 
Beaucoup  de  glace  nouvelle.  A  huit  heures,  les  rames  commen- 
ceiil  i"i  soulever  de  petites  mottes  de  terre  à  b.lbord  et  à  l'avant; 
il  neuf  l'embarcation  touche,  on  s'éiniise  en  elTorts  pour  re- 
liouvcr  de  l'eau  dont  la  profondeur  dépasse  40  centimètres  ; 
la  côte  do  Sibérie  est  encore  à  un  mille.  On  attend  que  la 
marée  nous  soulève;  elle  ne  monte  qu'à  5  centimètres.  La 
iiiino  du  rivage  court  de  l'est  à  l'ouest,  plate  et  basse.  A  six 
heures  du  soir  nous  nous  arrêtons  sur  45  centimètres  de  fond 
près  d'une  accumulation  de  plaques  minces,  où  nous  prenons 
de  (|uoi  faire  le  thé.  Glace  et  eau  beaucoup  moins  saumdtres 
tpi'uu  large. 

17.  —  Nuit  misérable  au  possible;  je  fais  l'appel  à  six  heures. 
Un  déjeune,  baromètre,  762  millimètres.  A  huit  heures  no's 
nous  glissons  plus  loin  el  essayons  d'avancer  tribord  amures. 
Ou  louche  à  ([uelqucs  centaines  de  mètres.  Essayons  de  btlbord. 
Ndiivel  arrêt.  On  revient  à  la  glace  de  la  nuit.  Décidé  qu'on 
nuuchera  à  gué  jusqu'à  la  côte.  Nous  dînons.  Les  hommes  ont 
eoiislruil  un  radeau.  On  y  descend  les  tentes,  les  fourneaux,  le 
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caisson  du  coire;  deux  eslafrnons  sont  amarrés  par-dossoiis r n 
guise  de  floltours.  11  s'enliso  presque  aussitôt.  Le  preniier 
détachement  s'achemine,  pliant  sous  le  poids  des  fardeaux.  Lo 
(loclcur,  Royd,  Ericksen  et  moi  restons  seuls  sur  le  cotre.  Tono 
à  un  mille  et  demi  (près  de  3  kilomètres).  L'eau  leur  inonlc 
aux  genoux.  Ils  reviennent  à  qualre  heures,  ayant  laissé  dci- 
rirn;  eux  (loi lins  et  Ah-Sam,  tout  à  l'ait  éreintés.  lialé  JVni 
harcalion  un  pou  plus  près  du  rivage,  lis  reparlent  avec  d'au- 
tres paquets  et  sont  de  retour  à  six  heures  (piarante-cin(|;  inuiii' 
le  coirc  à  un  millier  de  mètres  de  la  plage;  puis  chacun  épaule 
son  fardeau;  à  huit  heures  du  soir  je  gagne  la  terre.  Il  neige. 
la  nuit  est  lomhéo,  mais  Collins  a  fait  un  hon  feu.  Tons  nos 
gens,  saufle  docleur,  Collins,  Royd,  EricUsen  et  Ah-Sam,  reloui- 
nent  chercher  des  hagages.  A  dix  heures  vingt,  tout  esl,  là 
moins  le  coIre,  les  rames,  le  niAt,  le  patin  de  rend)arcation,  les 
bonbonnes.  Souper;  on  y  ajoute  un  kilogramme  de  pieds  de 
porc.  Le  chronomètre  Negus  s'arrête  ce  soir,  huit  heures  seu- 
lement après  ([ue  Je  l'ai  remonté.  On  dresse  les  lentes.  Pas 
d'homme  de  veille.  Le  chronomètre  manpic  sept  heures  Irenlc- 
qualre  minutes  six  secondes. 

Dimnnrlic  18  xi'jilouhrc.  —  Appel  i\  onze  heures  seulcnienl. 
On  déjeune  aussitôt  que  possible  de  Ihé  et  de  i)emmicaii;  lo 
docteur  s'affaire  i\  nous  remonter  de  son  mieux.  Un  grand  l'eu, 
d'abord,  pour  nous  sécher  à  fond.  Le  sol  sur  lef|uel  nous  avons 
dormi  est  tellement  Irempc  que  nous  serions  i\  tordre,  sacs, 
vêtements,  et  nous-mêmes. 

On  retom-ne  à  l'embarcation,  d'où  l'on  rapporte  l'alcool,  dos 
habits,  des  instruments;  il  n'y  reste  que  les  rames,  le  nuit, 
les  jarres  à  eau,  etc.  Les  feux  ronllent  devant  les  lentes.  Il 
s'agit  de  regarder  noire  position  en  face  et  de  faire;  tous  nos 
efforts  pour  arriver  à  un  établissement  russe.  Dîner,  SS^OO 
jambon;  souper,  1  kilogramme  jambon,  1  kilogramme  pieds 
de  porc.  Neige,  grêle,  giboulées,  violentes  bourrasques.  Sor- 
vice  divin  h  cinq  heures.  Coucher  à  neuf.  Pas  de  sentinelle. 

19.  —  Lever  i\  six  heures  trente.  Déjeuner  :  thé  et  2^25  do 
langue.  C'esl  la  lin  de  isos  conserves.  Il  nous  reste  pour  trois 
jours  et  demi  de  penr.iican  et  beaucoup  de  thé. 

Nous  partirons  après  dîner.  Arrangeons-nous  en  consé- 
quence, et,  pour  conunencer,  disons  adieu  aux  sacs  de  nuit. 
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On  pourra  les  transformer  en  chaussures.  Je  laisse  derrière 


nous  : 

Sextant. 

Horizon  artificiel. 
Mi'i'cun'. 
Ainiunîicli  1881. 
Taille  asli'i)noiiiii|iii\ 
I  (Hiaiiveiiel. 
1  clirononièliv. 
1  riniriieau. 
U  franielles. 
1  niarmile. 
1  poêle. 

1  boîlo  spécimens  niinéralogiques. 

J'emporte  : 

2  trousses  de  porlie. 

2  couteaux,  bistouris,  lancettes. 

2  petites  scies. 

2  fiacons  1/2  vaseline  pliéniquéc. 
180  gr.  glycérine, 
180  gr.  lininient  térébentliinc. 
60  gr.  laudanum. 

1/2  rouleau  colle  de  poisson, 
15  paquets  poudre  Dover. 

1  scie  de  chirurgien. 

1  petite  liaclic. 

1  boîte  il  tliermométre. 

1  boîte  à  cartes. 
Les  livres  du  bord. 
Nos  papiers. 

Mon  jo'irnal. 

2  carabines  remington. 


Boîte  à  médicaments. 

Bandages. 

Opium. 

l'ilules  purgatives. 

Bandages  élastiques. 

Sondes,  etc. 

Charrie. 

Coton  en  rame. 

Diachylon. 

Thermomètre  clinique. 

Divers  instruments  opératoires. 

Fioles,  etc. 

60  gr.  pilules  purgatives. 
60  gr.  pilules  astringentes. 
30  gr.  teinture  de  piment. 
60  gr.  acide  phénique. 

8  bandages  de  llanelle. 

1/2  rouleau  cliarpie. 

1/8  rouleau  diachylon. 
30  pacjuets  sulfate  de  zinc. 

1  1. 15  eau-de-v!e. 

1  baromètre  de  poche. 

1  boussole  do  poche. 

1  livre  de  prières. 

k  caisses  fer-blanc. 

1  chronomètre  de  poche. 

1  carabine  winchester. 

1  petite  carabine  winchester. 


corn:  ni-;  i.a  note  pi.acle  dans  i.a  caisse  a  instruments. 

Lundi  I!)  si'pli'iiibre  IH8I, 
Ih'lla  (le  la  Lena. 

De  Long,  Ambler,  CoHins,  Nindemann,  (iortz,  Ah-Sam,  Alexey,  Erick- 
si'ii,  Kaack,  Boyd,  Lee,  Iverscn,  Noros,  Dressler,  en  tout  (luatorzo  per- 
sonnes appartenant  à  \^  Jeannette,  sombrée  dans  les  glaces  le  lijuin  1881, 
latitude  77"  I5'N..  longitude  155"  K.,  ont  débarqué  ici  le  soir  du  17  courant, 
et  partent  cet  après-midi  pour  essayer  de  gagner  à  pied  quelqu'une  des 
stations  russes  des  bords  de  la  Lena. 

Nous  avo.is  laissé  un  document  analogue  dans  un  trou,  sous  un  pieu,  îi 
Lia  mille  au  nord  de  la  pointe  sud  de  l'île   Scmenovski.  Les  trente-trois 
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officiers  ou  matolots  composant  le  personnel  tout  entier  ilo  la  Jeanncih' 
ont  quitté  cette  lie  le  matin  ilu  12  septembre,  il  y  a  aujourd'hui  une 
semaine.  Le  même  soir,  une  bourrasque  nous  a  séparés;  depuis,  nous 
n'avons  pas  revu  les  deux  canots.  Dans  ri'ventualité  d'un  accident  pareil, 
j'avais  donné  l'ordre  que  clia<|ue  bnteau  eût  à  scdirigerdo  son  mieux  vers 
les  établissements  de  la  I-éna,  sans  s'occuper  d'attendre  les  autres.  Mon 
eolre  a  toudn'  terre  le  malin  du  16  courant;  nous  sommes,  si  je  ne  nu; 
trompe,  dans  le  delta  du  Meuve.  .le  n'ai  pu  prendre  de  hauteur  depuis 
notre  départ  tle  l'ile  Semenovski.  Après  avoii'  essayé  pondant  deux  jours 
d'aborder  sans  échouer,  (ui  d'atteindre  quelqu'une  des  bouches  do. la 
rivière,  nous  avons  du  iragner  la  ci'ite  ii  pué,  charroyant  sur  notre  dos 
vivres  et  attirail  pendant  plus  d'un  mille  et  demi.  Avec  l'aide  de  Dieu 
nous  tàcbcTons  de  marclier  jusqu'à  une  station  russe.  La  plus  proche  csl, 
je  crois,  à  quatre-vingt-quinze  mil'es.  Nous  sommes  en  bonne  santé  ;  nous 
avons  encore  i>our  quatre  jours  de  vivres,  des  armes  et  des  munitions  ;  nous 
iremportons  en  ]ilns  que  les  papiers  du  bord,  les  couvertures,  les  tontes  et 
quelques  médicaments  :  nos  chances  de  réussite  paraissent  bonnes. 

CiEone.E  \V.  De  Lo.Nd, 

Lii'Lilrijaiit  l'OiiiMiaiiilanl  ilu  la  inariiu'  des  litals-l'iiii. 


Ce  malin,  Alc.vcy  a  lue  uno  grosse  moucllc,  dont  nous  faisons 
la  soupe  du  dinor  :  polaf^*',  180  firammes  pcnunican,  du  tlic 
(lonl  los  Icuillcs  onl  sorvi  déj;\.  Kn  roule  à  deux  heures  (|iia- 
ranle-cin(j;  à  (]ualre  licures  Ironie,  campenienl.  Fardeaux  trop 
lourds;  tous  cxlénués.  Lecgéniil  pileusenienl,  Ericksen,  Boyd, 
Ah-Sani,  boilillcnl  à  grand'peine.  Trois  halles  d'un  quart  d'honro 
eliatunic  ne  nous  reposent  pas.  Houle  mauvaise.  Partout  la  glace 
nouvelle  se  hrisc  sous  nos  pas;  on  y  enl'onee  jusqu'aux  genoux. 
Décidé  de  renvoyer  au  premier  camp  les  livres  de  l)ord,  un 
fourneau,  deux  bonbonnes  d'alcool,  une  ienle,  des  longues- 
vues.  On  allume  un  feu  llambant  devant  lequel  nous  nous  sé- 
chons pendant  le  souper.  Nindcniann,  Alexey  et  Dressler  rap- 
porlenl  là-bas  les  objets  en  queslion  ;  à  leur  retour,  on  se  traîne 
sous  la  toile  pour  essayer  de  sommeiller.  Beau  soleil  loiil 
l'après-midi.  Légère  brise  du  sud.  A  huit  heures  du  soir  le 
Icmps  se  brouille,  le  vent  tourne  au  sud-est  et  fraîchit. 

20.  —  Lever  à  six  heures  trente.  Mieux  dormi  que  nous  ne 
pensions  sur  nos  couchetles  de  bois  d'épave;  parfois  le  froid 
nous  réveillait  grelottants.  Malades  dans  le  même  état.  Dépari  à 
huit  heures  cinq.  Laissé  derrière  nous  la  lente  nM,  décidéincnl 
Irop  lourde.  La  tente  n"  6  est  en  colon  et  prend  un  peu  moins 


IVau. 
(|unli( 

IIK!  [k 

mais 

d'une 

roule 

bnauc 

liallcs 

nous 

Qualn 

que  n( 

lion  cl 

rieiirc 

l)ien  fi 

(»n  I 

20S40( 

il  faut 

Sou  flic 

jeilera 

Dinii 

nionl 

j'ai  dû 

liiil,  d' 

ajd'ès  1 

semble 

Nous 

crains 

(le  non 

le  Ihé  1 

compai 

les  sui 

masses 

à  loups 

comme 

appel,  ' 

1.  Évaii 
aucun  SOI 
ni  eoiiimc 


I.i:S   BOUCHES   DE   LA   LENA.  5f,3 

IVau.  Je  vais  la  transformer  en  une  large  couvcrUire  sous  la- 
(liioilc  nous  nous  abrilcrons  tous. 

La  marche  est  terriblement  lente.  Le  soleil  brille  lA-baut  et 
me  pi-rmct  de  savoir  que  notre  orientation  générale  est  le  sud; 
mais  tant  de  marais  tourbeux,  tant  de  petits  étangs  recouverts 
d'iino  mince  lame  de  glace  nous  barrent  le  passage  !  notre 
route  serpente  d'une  façon  lamentable.  Ericksen  nous  retarde 
iioaucoup;  il  ne  peut  guère  que  sauter  à  clocbc-picd.  Des 
halles  de  plus  en  plus  fréciuentes  n'y  font  rien;  à  onze  heures 
nous  sommes  forcés  de  nous  arrêter  :  il  est  tout  à  fait  fourbu. 
Quatre  milles  à  vol  d'oiseau.  Boyd  et  Ah-Sam  vont  mieux,  quoi- 
((iic  ne  pouvant  rien  porter.  Tous,  nous  avons  perdu  la  sensa- 
tion de  nos  orteils;  d'aucuns  ne  sentent  plus  la  moitié  anté- 
rieure du  pied.  Cette  terrible  semaine  en  bateau  nous  a  été 
i)ien  funeste! 

Un  prépare  le  thé;  on  ouvre  la  dernière  boîte  de  pemmican  : 
20'-,400;  en  deux  coups  de  couteau,  j'en  fais  quatre  portions  : 
il  faut  qu'elles  nous  durent  quatre  jours.  Après,  l'infortuné 
Soufllcur  sera  notre  ressource.  Puis....  peut-être  la  Providence 
jellera-t-clle  quelque  chose  sur  notre  route! 

Dinianche  dernier,  un  incident  est  survenu  (jui  m'a  forte- 
ment impressionné;  notre  IJible  de  bord  étant  toute  trempée, 
j'ai  dû  lire  l'Kpître  et  l'Kvangile  dans  mon  livre  de  prières.  G'é- 
liiit,  d'après  mon  calcul  sommaire,  le  (|uinzième  dimanche 
a|irès  la  Trinité,  et  l'Evangile  renfermait  des  promesses  qui  me 
semblent  singulièrement  adaptées  à  notre  situation'. 

Nous  nous  éloignons  peu  <Y  peu  des  dépôts  de  bois  flotté;  je 
crains  qu'en  avançant  vers  le  sud  nous  ne  perdions  ce  moyen 
(le  nous  sécher  le  corps  et  les  hart'cs,  de  nous  récliaulTer  avec 
lo  thé  bouillant!  En  route  à  midi  trente.  Empreintes  de  rennes 
coiiqiarativement  fraîches.  L'espoir  nous  revient  au  cœur;  je 
les  suis  de  ;non  mieux  et  retrouve  plus  loin  de  grandes 
masses  de  bois,  apporté  par  les  crues.  Trois  pièges;  à  rennes, 
à  loups,  à  renards'?  Je  ne  sais.  La  brume  s'élève  au  sud,  je 
commence  à  croire  que  nous  sonuncs  près  du  grand  lleuvc.  Un 
appel,  venant  de  l'arrière-garde,  m'avertit  que  je  marche  trop 

I.  ÉvniiKilede  saint  Malliicii,  VI,  2ô;  >  C'est  pourr|uoi  je  vous  dis  :  .Ne  prcnoz 
aucun  souci  de;  voire  vii',  ni  de  eu  (|no  vous  mangerez,  ni  de  ce  que  vous  Imiie/., 
ni  coninie  vous  serez  vOlus,  »  clo. 
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vite.  Mes  pauvres  compagnons  sont  égrenés  au  loin  sur  la 
route.  Ils  arrivent  l'un  aprôs  l'autre,  sauf  Erickscn,  qui  s'est 
couché  sur  le  sol,  suppliant  en  grâce  ses  camarades  de  le 
laisser  en  repos.  Je  cours  ^  lui,  accompagné  du  docteur,  cl, 
l'accablant  de  reproches  sur  sa  folie,  nous  l'aidons  à  se  re- 
lever et  à  se  traîner  plus  loin.  Mais  la  chose  est  très  grave  :  il 
ne  peut  plus  marcher,  et  certes  il  nous  est  impossible  de  le 
porter.  Comment  gagner  avec  lui  quelque  endroit  habité? 
Faudra-t-il  envoyer  le  docteur  et  Nindemann  réclamer  dii 
secours? 

Pendant  une  nouvelle  halte  du  malade,  je  rejoins  l'avaiit- 
garde  pour  expédier  Alexey  et  Nindemann,  l'un  <à  la  rechenlio 
du  fleuve,  l'autre  sur  la  trace  des  rennes;  on  m'apprend  ijne 
quatre  de  ces  animaux  ont  paru  pendant  mon  absence  et  (|ue 
mes  gens  sont  à  leurs  trousses  :  on  allume  le  feu;  nos  deux 
chasseurs  reviennent,  ils  en  ont  vu  une  bande  de  sept  ou 
huit,  mais  n'ont  réussi  qu'à  les  etîaroucher.  On  repart  à  trois 
heures  vingt;  cette  fois  le  docteur  et  moi  restons  en  arrière 
|)our  soutenir  et  encourager  le  pauvre  Ericksen,  qui  linil  par 
faire  son  mille  en  une  heure.  Ici,  nous  traversons  ce  que  je 
crois  (Hre  l'embouchure  d'un  bras  quelconque,  d'après  les 
masses  de  bois  entassées  sur  la  plage  méridionale.  J'avais  déjà 
donné  l'ordre  à  Collins,  à  Nindemann  et  à  l'Indien  d'y  déposer 
leurs  fardeaux  et  <lc  prendre  les  fusils.  S'ils  trouvent  quchitic 
chose,  tout  va  bien;  sinon,  nos  messagers  devront  se  mettre 
en  route. 

A  cinq  heures  trente,  nos  gens  reviennent  les  mains  vides. 
Souper  à  six  heures;  léger  vent  du  sud-est.  Baromètre,  758""",5 
-1-10"  ;  thermomètre,  —  l",?.  J'allais  oublier  d'inscrire  un  de  ces 
petits  incidents  qu'on  remarque  même  dans  nos  ftlcheuses  cir- 
constances :  à  la  halte  de  midi,  un  bruant  des  neiges  vole  au- 
tour de  nous  et  finit  par  se  poser  sur  le  petit  pavillon  que  je 
porte.  «  Bon  augure,  capitaine  !  »  me  crie  M.  Collins.  Nous 
avons  trouvé  cet  après-midi  une  sorte  de  madrier  que  je  croyais 
être  un  montant  de  barrière  avec  rainures  pour  y  placer  les 
traverses  ;  Ericksen  dit  que  c'est  plutôt  un  couple  de  chalan  à 
blé  ou  de  bachot  quelconque. 

A  la  halte  du  souper,  les  hommes  construisent  un  bûcher 
formidable';  toutes  les  épaves  de  la  rive  n'ont  pas  d'nulres 
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maîtres  que  nous;  on  se  rôtit  à  cœur  joie;  des  tourbillons  de 
vapeurs  s'élèvent  de  nos  habits  mouillés.  Nos  couchettes  sont 
(les  troncs  d'arbre;  chacun  s'enveloppe  dans  sa  couverture, 
puis,  quand  treize  d'entre  nous  sont  rangés  cùtcàcôle,  le  qua- 
torzième étend  par-dessus  la  moitié  de  tente  dont  j'ai  parlé, 
comme  un  prélart  sur  des  ballots,  et  se  glisse  en  son  coin  à 
son  tour.  Étape,  cinq  milles. 

21.  —  La  brise  a  fraîchi  pendant  la  nuit;  la  neige  tombait 
en  lourdes  averses;  la  couverture  commune  a  été  emportée  par 
une  rafale;  nous  avions  commis  la  faute  de  nous  coucher  les 
pieds  au  feu,  la  tête  au  vent.  Le  froid  nous  réveillait  sans 
cesse;  certes,  nos  lits  étaient  à  donner  le  frisson  ! 

Lever  à  six  heures;  bourrasques  du  sud-est,  neige  et  brouil- 
lard; départ  à  sept  heures  trente.  On  marche  jusqu'à  onze 
heures  trente.  Boydet  Ah-Sam  vont  assez  bien;  Ericksen  moins 
mal,  mais  que  cette  lenteur  est  désespérante!  Quatre  milles  en 
(pialre  heures  !  Je  suis  les  amas  de  bois  sur  la  plage  sud  du 
bras  de  rivière,  mais  nous  ne  voyons  d'eau  que  si,  la  glace 
mince  se  brisant  tout  d'un  coup,  nous  enfonçons  dans  la  vase 
ou  l'herbe  des  marais.  Point  d'épaves  sur  la  rive  nord.  Partout 
des  pièges  à  renards,  quelques-uns  dont  le  ressort  est  refermé, 
et  des  traces  de  rennes,  provenant  sans  conteste  d'une  hardo 
nombreuse. 

A  onze  heures,  Nindemann,  parti  en  quête  de  gibier,  revient 
dire  qu'il  a  gagné  le  bord  d'un  cours  d'eau  large  d'une  centaine 
de  mètres  et  le  long  duquel  un  ruban  de  glace  parfaitement 
plane  court  dans  une  direction  parallèle  à  notrç  route.  La 
plus  grande  quantité  de  bois  d'épave  se  trouve  maintenant 
sur  la  berge  du  nord;  il  en  reste  cependant  assez  dans  le 
voisinage  pour  nous  ôter  toute  inquiétude. 

A  onze  heures  vingt,  on  s'arrête  pour  le  diner,  qui  se  fait 
longtemps  attendre,  grdce  aux  allumettes  humides,  au  bois 
mouillé,  aux  coups  de  vent.  Pour  gagner  la  glace  unie,  il  faut 
quitter  le  marais  et  nous  enfoncer  dans  la  neige  jusqu'à  la 
ceinture.  On  rencontre  un  piège  à  renard  :  la  tête  de  l'animal 
y  est  encore  ;  le  corps  a  été  mangé  ou  coupé.  Notre  plan  de 
mettre  le  matin  dans  la  bouilloire  la  ration  quotidienne  de  thé 
n'a  pas  fait  merveille  aujourd'hui  :  on  y  avait  placé  aussi  une 
petite  boîte  pleine  de  sel,  et  Lee  l'a  renversée  sur  les  feuilles. 
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A  une  heure,  la  caravane  se  remet  on  roule  ;  à  trois  heures, 
elle  arrive  i\  un  coude  de  la  rivière  qui  maintenant  va  droit 
au  sud;  agréable  surprise,  nous  trouvons  deux  huiles,  dont 
l'une  presque  neuve.  Klapc,  six  milles  (101'"  jour  de  notre 
pèlerinage  sur  la  glace".  Si  je  me  décide  à  expédier  deux 
éclaireurs,  mieux  vaudra  rester  ici.  Nous  entrons,  et  déposons 
nos  fardeaux.  Serait-ce  Tscholbogoié?  La  question  est  pour 
nous  d'une  importance  extrême  :  si  oui,  si  celle  couple  de  huiles 
forme  «  rétablissement  »  porté  sur  notre  carte,  nos  chances 
d'ôlre  secourus  aoviennent  bien  faibles;  car,  on  ce  cas,  nous 
sommes  à  60  kilomètres  de  la  slaliu)i!  suivante  et  ù  150  d'un 
lieu  habité...  peut-être!  Après  le  déjeuner  de  demain,  il  nous 
restera  des  vivres  pour  doux  jours  :  nos  trois  éclopés  ne  sau- 
raient fournir  que  cinc]  ou  six  milles  de  marche  quotidienne; 
et  je  ne  veux  ni  ne  puis  les  laisser  on  arrière  ! 

Ces  huttes,  l'une  en  très  bon  état,  toutes  doux  fort  habitables 
cl  organisées  pour  une  résidence  j)rolongée,  me  semblent  i 
souhait  pour  y  loger  mes  honmies,  tandis  que  nos  meilleurs 
piétons  iraient,  à  marches  forcées,  nous  chercher  assistance, 
.le  choisis  le  docteur  cl  Nindemann,  après  une  sérieuse  con- 
férence avec  le  premier.  Ils  pousseront  en  avant  jusqu'à  ce 
qu'ils  trouvent  du  secours.  Nous  resterons  ici  à  soutenir  notre 
vie  avec  ce  résidu  de  nos  vivres  allongé  le  plus  possible, 
peut-é're  aussi  par  quelque  aubaine  de  gibier.  Notre  ami  y 
répugnait  d'abord,  ne  voulant  pas  avoir  l'air  de  nous  aban- 
donner, mais  il  se  résigne  à  tout  faire  pour  nous  procurer  de 
l'aide,  et  demain  malin  j'aurai  complété  mon  plan  et  préparé 
mes  ordres.  Ici,  du  moins,  les  malades  auront  chaleur  et  abri. 
Sur  l'autre  rive  on  signale  un  objet  qui  ressemble  à  un  petit 
mût  de  signaux  ou  à  quelque  perche  à  sécher  le  poisson  ;  Nin- 
demann va  voir  ce  que  c'est.  Alexey,  de  son  côté,  part  pour 
explorer  ce  qui  nous  paraît  un  groupe  de  huttes.  Les  recher- 
ches les  plus  minutieuses  dans  les  cabanes  n'ont  pas  amené  la 
moindre  trouvaille  en  fait  de  nourriture.  On  lire,  mais  sans 
succès,  sur  une  flottille  de  canards.  Nindemann  revient  à  six 
heures.  Il  a  retiré  une  mouette,  pourrie,  hélas  !  d'un  piège  à 
oie  ou  à  renard,  appâté  de  poisson.  On  soupe,  puis  chacun 
s'enveloppe  dans  sa  couverture.  Le  docteur,  Collins,  Nindemann 
et  moi  avons  d'excellents  lils  de  camp  dans  la  huile  neuve. 
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Jo  fais  pousser  les  braises  dehors  et  fermer  la  porte,  pour  em- 
pùclier  la  déperdition  de  la  ciialcur.  A  iiuit  heures  trente, 
Aloxey  n'était  pas  rentré,  et  quoique  j'aime  à  savoir  tout  mon 
inonde  autour  de  moi,  je  ne  me  sentais  pas  autrement  inquiet. 
A  neuf  heures  on  frappe  à  la  porte,  notre  Indien  cric  :  «  Dor- 
mir tous?  »  Je  saule  sur  mes  pieds.  Il  passe  sa  télé  dans  l'em- 
brasure :  «  Capitaine  !  deux  rennes  !  »  et  me  tend  un  cuissot 
(le  ^'ibier.  Personne  ne  songe  plus  au  sommeil;  le  feu  est  im- 
médiatement reconstruit;  on  cuisine  dans  les  deux  huttes: 
bientôt,  tout  ce  qu'avait  apporté  Alexey  disparaissait,  sauf  les 
deux  langues,  avant  (|u'aucun  de  nous  pensât  à  dire  :  Assez  1 

Notre  chasseur  s'était  dirigé  vers  ces  cabanes  qui  ne  sont 
plus  que  des  amas  de  débris.  Il  aperçoit,  en  les  parcourant,  des 
fumées  absolument  fraîches;  les  rennes  ne  peuvent  »Hre  loin. 
11  hésite  d'abord;  il  craint,  s'il  rentre  lard,  une  «  grondcrie  » 
du  capitaine.  «  Mais  s'il  rapporte  de  la  viande  !  Va  pour  la 
viande  !  »  Après  une  bourrasque  de  neige,  il  distingue  des 
ramures  de  rennes  en  mouvement  à  quelque  distance,  et  par  la 
plus  savante  des  slrat  '  ies,  parvient  à  s'approcher  du  troupeau; 
il  lire  à  25  métrés,  et  réussit  à  abattre  deux  bêles.  Les  douz(! 
autres  décampent  en  désordre.  Riant  à  en  mourir,  il  coupe  un 
(|uarlier  de  derrière,  les  deux  langues,  et  nous  arrive  gelé, 
trempé,  triomphant.  Bravo,  Alexey  !  L'heure  la  plus  sombre 
est  bien  celle  qui  précède  l'aube  ! 

22.  —  La  hutte  reste  chaude  et  confortable  jusqu'au  matin, 
où  nous  sentons  le  froid  revenir.  On  se  lève  à  cinq  heures  et 
demie,  on  déjeune  de  pemmican.  Nindemann,  Alexey  et  cinq 
hommes  vont  chercher  le  gibier.  Voilà  mes  plans  changés  du 
tout  au  tout.  Nous  resterons  ici  une  couple  de  jours  pour 
refaire  les  malades  et  tâcher  de  nous  procurer  d'autres  ren- 
nes. Je  serre  précieusement  le  pemmican,  hier  encore  notre 
seule  ressource. 

La  hutte  que  nous  occupons  offre  des  traces  du  passage  des 
Russes  ou  d'autres  êtres  civilisés  :  un  grossier  échiquier,  des 
fourchettes  en  bois,  des  débris  de  crayons,  tous  objets  portant 
l'empreinte  d'un  travail  un  peu  moins  inintelligent  que  celui 
des  sauvages.  A  midi,  légères  brises  de  l'est;  thermomètre, 
—  l°et,  au  pied  de  mon  lit,  devant  le  feu,  +10». 

A  une  heure  cinquante,  sept  longues  heures  après  leur  dé- 
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pari,  Nindomann  cl  ses  gens  reparaissent  avec  huir  fardeau;  on 
s'allairc  au  dincr.  A  trois  heures  et  demie,  chacun  a  ses  680 
grammes  de  côlelctles  frites,  de  foie,  de  cd'ur;  puis  on  se  mol 
incontinent  en  devoir  de  préparer  le  souper.  En  fait  d'ustensiles 
de  cuisine,  une  marmite  et  son  couvercle,  une  poôlc  sont  tout 
ce  qui  i>ous  reste,  et  chaque  repas  de  viande  doit  être  cuit  on 
plusieurs  temps.  Les  os  demandent  ùhouillir  deux  heures  avant 
de  faire  un  potage  présentable.  Bref,  le  soir,  nous  avons  tous 
75  centilitres  de  soupe  excellente,  225  grammes  d'émincés; 
il  neuf  heures  on  éteint  le  feu  et  nous  nous  couchons,  éco- 
nomisant les  bouts  de  chandelle  pour  un  besoin  plus  urgent, 
l'as  de  thé,  la  marmite  ayant  été  consacrée  au  bouillon.  Les 
malades  ne  vont  pas  plus  mal.  Uoyd  semble  presque  bien.  Le 
repos,  l'abri,  la  bonne  nourriture  les  mettront  bientôt  en  étal 
de  reprendre  la  marche,  et  les  50  kilogrammes  d'excellente 
viande  (|ui  nous  restent,  éloignent  pour  quelques  jours  la  néces- 
sité de  partager  en  deux  notre  petite  bande. 

23.  —  Lever  à  six  heures  trente.  Déjeuner  350  granmies  do 
friture;  75  centilitres  de  thé.  A  midi,  légères  brises  sud-ost. 
Baromètre,  756""»  (-f- 12", 5^.  Thermomètre,  — 4".  Apparence  de 
hautes  terres  au  sud.  Dincr:  soupe,  350  grammes  de  renne  frit. 
D'après  le  rapport  du  docteur  sur  l'état  de  nos  gens,  je  décide 
qu'on  partira  demain  matin,  après  le  déjeuner. 

Inventorié  ce  qui  reste  de  renne  :  sans  os,  25'', 50;  avec 
os,  6;  os  pour  la  soupe,  6'', 80.  Ce  soir  et  demain  malin  ces 
deux  dernières  catégories  auront  disparu  ;  nous  emporterons 
la  premier  . 

A  trois  I  îures,  excellent  potage  d'os  à  moelle.  A  six,  sou- 
per :  thé,  î5  grammes  de  viande  et  os,  puis  on  prépare  le 
bouillon  11     lemain. 

24.  —  Le  r  ù  quatre  heures  vingt;  potage,  une  heure  après; 
à  six  hcun  thé  et  450  grammes  de  viande  et  os;  thermo- 
mètre, —  2  5.  Temps  doux  et  agréable.  A  sept  heures,  prépa- 
ratifs de  rLpart.  Un  court  récit  des  faits  et  gestes  de  l'expé- 
dition est  placé  dans  une  boîte  à  briquet  fixée  à  un  des  soli- 
veaux de  la  hutte.  Les  malades  s'ébranlent  sous  la  conduite 
du  docteur;  je  ferme  la  marche  avec  Gôrtz,  laissant  ma  cara- 
bine Winchester  en  cadeau  à  celui  qui  visitera  la  cabane 
après  nous. 
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Nous  rcmonlons  les  rives  d'un  des  courants,  contournons 
tino  petite  baie,  en  traversons  une  autre  sur  la  glac(!.  A  onze 
linircs  vingt,  sans  compter  les  tours  et  détours,  nous  avons 
^agiié  trois  milles  et  demi  vers  le  sud.  Passé  devant  trois 
Imlles  en  ruines.  Aprîîs  avoir  suivi  la  courbe  d'une  anse  au 
liout  de  laquelle  sont  situées  celles-ci,  nous  retournons  li  la 
ii\ière;  elle  n'est  i)lus  gelée;  l'eau  est  profonde;  lo  clapotis 
(les  vagues  nous  l'ait  songer  à  la  mer;  les  berges  s'élèvent  de 
plus  en  plus.  Découragé  par  la  marche  si  lente  de  mes  hommes 
ployant  sous  leurs  fardeaux,  iiupiiété  de  la  mine  lulve  et  misô- 
riil)lo  que  je  leur  vois  i\  chacpie  halte,  l'idée  me  vient  d'essayer 
(l'im  radeau  :  nous  avancerions  plus  vite  ou  du  moins  sans 
liiiit  de  fatigues.  Pendant  le  repos  du  dîner,  je  choisis  les 
tioiics  d'arbre  qui  nous  serviront  de  cadre.  On  y  travaille  tout 
l'iiljrès-midi;  iV  cin(i  heures  quarante,  le  véhicule  est  prêt, 
assez  mal  agencé,  vu  le  manque  de  cordes.  On  y  hisse  une 
V((ile,  et,  au  risque  de  perdre  le  peu  qui  nous  reste,  nous  le 
citiiduisons  au  milieu  de  la  rivière.  Par  malheur  un  fort  cou- 
rant de  jusant  s'établit,  le  vent  s'éteint,  nous  échouons  bientôt. 
Assez  de  ce'tc  expérience!  Nous  épaulons  nos  fardeaux  et 
reprenons  le  biUon  de  voyage.  Les  malades  et  le  docteur 
marchent  en  télc  vers  des  huttes  qu'Alexey  disait  voir  : 
elles  brillent  par  leur  absence.  «  Bord  rivière  cache  »,  assure- 
lil  sans  se  troubler.  Nous  faisons  du  feu  ;  on  ])répare  le 
souper;  tout  le  bois  est  à  demi  enseveli  dans  les  berges, 
il  faut  l'en  arracher  à  grand  labeur;  nous  nous  séchons  enfin. 
kbo  grammes  de  renne. 

A  dix  heures,  on  se  couche  sur  ces  troncs,  et,  roulés  dans 
nos  couvertures,  nous  appelons  un  sommeil  qui  ne  vient  point. 
Klape,  cinq  milles. 

Dimanche  25  septerbre.  — Nuit  misérable,  froid  intense,  nul 
repos.  A  cinq  heures  trente,  nous  nous  levons  tout  cour- 
batus. 340  grammes  de  viande.  Départ  à  sept  heures.  Nous 
traversons  une  baie  encore  couverte  de  glace.  La  route  n'est 
pas  mauvaise;  à  onze  heures,  nous  avons  fait  six  milles.  Je 
lis  le  service  divin.  Hélas  I  on  vient  m'apprendrc  qu'il  ne 
reste  que  S', 65  de  viande  et  les  deux  langues!  On  a  dû  mal 
peser  au  départ  ou  faire  les  portions  trop  fortes.  Bref,  tout  a 
été  fini  à  dîner.  Repartis  à  une  heure;  à  trois  heures  trente, 
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quatre  milles;  nous  avons  franchi,  je  pense,  la  partie  la  plus 
basse  du  delta.  Ici  il  nous  faut  grimper  sur  la  falaise  par  une 
route  horriblement  difficile;  los  malades  mômes  arrivent  à 
s'en  tirer;  deux  huttes  signalées  plus  loin  leur  donnent  du 
courage;  à  cinq  heures,  l'étape  entière  est  de  douze  milles; 
quelque  chose  de  merveilleux  pour  des  gens  épuisés  et  qui 
n'avaient  pas  dormi  de  la  nuit.  J'arrive  après  les  autres,  ayant 
dû  rester  à  l 'arrière-garde  pour  pousser  en  avant  Lee  qui  n'en 
pouvait  plus.  Une  difficulté  terrible  et  que  nous  ne  connais- 
sions pas  encore  :  en  brisant  la  croule  de  fine  glace,  nos  boites 
prennent  l'eau  ;  la  neige  et  le  verglas  s'y  attachent,  se  regèlcnt 
jusqu'à  former  des  balles  énormes;  on  croirait  marcher  dans 
des  sacs  de  sable.  Notre  carte  n'est  pas  toujours  très  juste;  il 
a  fallu  «  couper  le  nez  »  du  délia,  passer  d'un  bras  à  laulre 
sur  une  sorte  de  bec;  mais  nous  avons  pu  suivre  presque  tout 
le  temps  un  ancien  lit  du  fleuve,  sur  une  surface  unie  et  gelée, 
bordée  des  «.l^ux  côlés  par  une  étroite  ligne  d'épaves  et  semée 
de  trous,  dans  l'un  desquels  moi  et  d'autres  avons  enfoncé  jus- 
qu'aux aisselles. 

—  Des  trappes  à  renards  tous  les  200  mètres  à  peu  près,  gar- 
nies de  débris  d'oiseaux,  quelques-unes  démontées,  la  plu()art 
en  bon  état  et  faites  de  façon  que,  si  l'animal  vient  louchera 
l'appilt,  un  petit  montant  se  détache  et  un  tronçon  de  rondin 
lui  tombe  sur  le  dos.  Une  des  deux  bulles  est  en  ruines; 
l'autre,  assez  grande  pour  nous  servir  d'asile  à  tous,  est  exces- 
sivement sale,  mais  1res  habitable.  Des  empaumures  de  renne 
montrent  que  la  chasse  avait  été  heureuse;  des  débris  en 
décomposition  attestent  qu'on  avait  mangé  et  cuit  le  gihifr; 
des  fourchettes  et  des  assiettes  de  bois  établissent  que  les 
chasseurs  n'étaient  pas  tous  des  indigènes.  Dans  le  voisinage, 
des  cadres  à  sécher  le  poisson  et  des  pièges  à  renards.  Le  bec 
dont  j'ai  parlé  a  tout  au  plus  6  mètres  plus  hf^ut.  Souper  à 
six  heures  trente;  thé;  130  grammes  de  pemmican.  Coucher, 
sept  heures  trente. 

26.  —  Les  cuisiniers  se  lèvent  à  cinq  heures  trente;  Ihc; 
130  grammes  de  pemmican.  Le  docteur  m'apprend  qu'Erickscn 
a  un  ulcère  sous  la  plante  du  pied;  il  peut  marcher  encore, 
mais  sera  forcé  de  s'arrôler  dans  quelques  jours. 

A  sept  heures  trente,  Nindemann  et  les  hommes  s'occupent 
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Il  conslruiro  un  radeau  pour  franchir  un  petit  bras  qui  se 
déliiclie  du  cours  principal.  Alexcy  a  été  voir  s'il  n'y  aurait  pas 
moyen  de  passer  à  gué  ou  sur  la  glace.  Il  ne  trouve  rien,  et  à 
tli\  heures,  l'aventureux  petit  bac  étant  prêt,  on  commence  la 
traversée. 

.M.  Coilins,  Alexey  et  Lee  d'abord,  Nindemann  et  Kaack 
faisant  les  fonctions  de  passeurs.  Ils  réussissent  à  force  de 
coups  d'aviron  :  à  2  mètres  de  la  rive  le  radeau  s'était  enlisé 
dans  la  boue;  à  3  mètres  on  ne  pouvait  toucher  le  fond  avec 
une  perche  de  10  pieds. 

A  onze  heures,  le  bac  revient;  celle  fois,  j'essaye  d'expédier 
ciiKj  passagers,  mais  la  cliose  est  trop  périlleuse,  il  faut  se 
œiilenler  de  trois. 

A  trois  heures,  le  dernier  convoi  est  sur  l'autre  nve  (le 
docteur,  Ericksen  cl  Gortz),  et  dès  que  nous  avons  repris  nos 
cordes,  précieuses  au  delà  de  toute  expression,  on  diue  de  Ihé 
ol  de  nos  130  grammes  de  pemmican;  il  reste  de  celui-ci 
pour  trois  repas  semblables....  puis,  suprême  réservt  le  chien! 
Mais  ma  conliance  intbranlai)le  dans  la  bonté  de  Dieu  me  fait 
espérer  (|ue  le  secours  est  près  ! 

Eu  route  à  quatre  heures  trente;  à  six  heures  cinquante-cinq, 
nous  avons  quatre  milles.  La  nuit  tomiie,  je  donne  l'ordre  de 
la  halte.  Je  ne  saurais  dire  si  nous  nous  arrêtons  sur  le  vrai 
llouve;  nous  avons  marché  tout  le  temps  au  sud-ouest,  et  la 
carte  le  montre  se  dirigeant  vers  l'ouest;  nous  suivions  ce  lit 
jrclé  dont  j'ai  parlé  hier,  coupant  parfois  au  plus  court  pour 
r.c  point  quitter  ce  ((ue  njus  supposons  être  le  courant  prin- 
cipal. Op  verra  tleiu.iin.  Le  temps  est  très  froid;  nous  ne  dor- 
mirons guère. 

1'.  —  Après  une  nuit  très  longue,  glaciale,  nuit  blanche 
pour  la  plupart  d'entre  nous,  le  cuisinier  fait  bouillir  le  thé 
aux  premières  clartés  de  l'aube.  On  déjeune  à  cinq  heures  cinq. 
i;!0  grammes  de  pemmican.  Il  n'y  en  a  plus  que  pour  un 
repas. 

Hier  soir  à  souper,  on  a  ajouté  15  grammes  d'alcool  à  notre 
deuxième  tasse  de  thé,  pour  notre  plus  grand  bien  sans  doute, 
mais  j'en  ai  encore  des  nausées.  A  six  heures,  au  moment  du 
départ,  Nindemann  a  vu  neuf  rennes,  descendant  à  la  rivière 
sous  le  vent;  Alexty  et  lui  suivent  leurs  traces. 


572  VOYAGE   DE  LA  JEANNETTE. 

Le  pied  d'Ericksen  est  en  très  mauvais  élat. 

A  huit  heures,  cri  joyeux  dans  le  lointain  :  deux  lionimes 
se  profilent  sur  l'horizon  de  l'est.  On  court  à  leur  rencontre, 
et  à  neuf  heures  quarante-cinq  un  renne,  un  mdle  superbe, 
gît  sur  la  neige  devant  moi.  Sauvés  encore  ! 

Le  repos  descend  dans  mon  esprit  tendu  à  l'excès.  Ce  malin, 
quand  les  chasseurs  sont  partis,  notre  dernier  pemmican  cui- 
sait pour  le  diner.  Pour  la  première  étape,  huit  milles  en  ûm\ 
de  la  moins  éloignée  des  stations  ponsibles,  il  ne  restait  que 
Souflleur  à  mettre  sous  la  dent. 

Nindcmann  et  Alexey  ont  rampé  au  vent  de  la  harde  jusqu'à 
l'endroit  où  nous  avons  passé  l'eau.  A  100  mètres  environ  ils 
ont  tiré  :  malheureusement  le  winchester  du  premier  a  fait 
long  feu  ;  le  remington  d'Alcxey  abat  son  renne,  un  magni- 
fique animal  ;  à  peine  si  cinq  hommes  pouvaient  le  Irahicr.  A 
dix  heures  et  demie,  quatorze  alîamés  s'asseyaient  devant  des 
fritures  de  gibier  :  je  dois  confesser  qu'une  vingtaine  de  kilo- 
grammes y  passèrent  !  On  s'arrête  pour  reprendre  haleine, 
pour  peser  ce  qui  reste;  44  kilogrammes  de  viande  sans  os; 
9  kilogrammes  de  collet  (pour  la  soupe)  ;  les  côtes,  de  quoi 
faire  deux  repas;  puis  le  cœur,  le  foie,  la  cervelle,  la  langue, 
les  os  pour  le  bouillon.  Trois  jours  de  rations  à  450  grammes 
par  repas.  Si  jamais  la  Providence  s'est  manifestée  à  l'heure 
du  besoin,  certes,  c'est  aujourd'hui!  Mais,  pour  mettre  mon 
esprit  entièrement  au  large,  il  me  faudrait  des  nouvelles  des 
deux  autres  embarcations  I 

L'ulcère  d'Ericksen  fait  de  sinistres  progrès.  La  peau,  rongée 
par  les  escharis,  no  recouvre  plus  ni  les  nerfs  ni  les  muscles  ; 
l'autre  \noxl  est  pris  :  le  docteur  craint  d'avoir  k  amputer  la 
moitié,  sinon  plus,  de  tous  deux. 

A  midi  trente,  on  se  remet  en  route,  l'estomac  pli'in,  le 
cœur  à  l'aise,  tous,  moins  le  malheureux  Ericksen,  portant 
7  kilogrammes  de  viande,  outre  leurs  fardeaux  ordinaires.  Le 
docteur  et  moi  avons  chacun  sur  le  dos  une  rangée  do  côtes: 
quel  singulier  spectacle  pour  nos  amis,  s'ils  pouvaient  nous 
voir  !  A  quatre  heures,  la  traversée  d'un  autre  ressaut  nous 
fait  gagner  un  mille  sur  le  parcours  de  la  rivière.  Le  bois 
abonde,  et  comme  ce  poids  inusité  et  le  manque  de  sommeil  de 
la  nuit  précédente  nous  ont  mis  presque  hors  de  combat,  je 
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donne  l'ordre  de  faire  halte  et  de  préparer  le  souper  :  collet, 
i  kilogrammes;  entrecôtes  frits,  3;  nous  nous  endormons  à 
l'abri  de  la  berge,  la  couverture  étendue  sur  nous. 

Vent  du  sud-est  ;  neige  épaisse  tout  le  jour  ;  ce  soir  la  brise 
loiu'ne  à  l'est  et  diminue  beaucoup.  La  rivière  fait  un  long  cir- 
cuit vers  le  sud-ouest.  D'après  mon  estime,  nous  ne  serions 
([ira  quatre  milles  et  demi  du  i)oint  opposé  à  Sagastyr,  si 
Siigastyr  est  une  station,  ce  que  Dieu  veuille  !  Demain  nous 
le  dira. 

A  notre  grand  étonnement,  nous  avons  aperçu  ce  soir  une 
empreinte  de  mocassin  dans  la  neige  qui  s'étend  de  la  rivière 
(\  la  berge.  Alexey  assure  qu'elle  remonte  à  deux  jours.  De  la 
iiauleur,  on  signale  sur  l'autre  bord  trois  objets  qui  ressem- 
blent à  des  liUttcs. 

28.  —  A  cinq  heures,  j'appelle  le  cuisinier;  les  autres  à  cinq 
heures  cinquante.  Déjeuner,  soupe  (4'', 50  cou),  \^,bO  de  côtes  ; 
(lié.  Quoique  la  nuit  n'ait  pas  été  si  mauvaise  que  l'autre, 
j)uisquc  la  haute  berge  nous  garantissait  un  peu,  nous  avons 
il  peine  sommeillé.  La  fatigue  nous  assoupit  d'abord,  puis  le 
IVoid  nous  réveille;  la  bise  souffle  droit  dans  le  lleuve.  Res- 
taurés et  réchauffés  par  le  déjeuner,  on  se  met  en  route  à  huit 
heures;  premi''rc  halle  à  huit  heures  quarante-cinfj,  après  un 
mille.  Tous,  moi  le  premier,  tombons  i\  l'instant  même  en- 
dormis de  faiblesse.  Dorénavant,  après  un  trajet  de  vingt 
minutes,  nous  nous  reposerons  dix.  On  dislingue  sur  la  neige 
la  trace  do  deux  hommes  tiiarchant  dans  une  direction  op- 
posée ù  la  nôtre.  A  onze  heures,  nous  trouvons  une  vieille 
hutte  où  les  cendres  d'un  feu  récent  el  des  rogatons  de  viande 
l'ont  supposer  qu'elle  a  été  occupée  la  nuit  dernière.  La  rivière 
décrit  une  vaste  courbe  vers  la  droite,  et  j'ordonne  une  halte 
pour  laisser  souffler  ma  troupe  aux  abois.  A  une  très  grande 
dislance,  on  voit  une  autre  cabane,  où  nous  réussirons  peut- 
être  i\  arriver  ce  soir. 

Après  avoir  repris  haleine  cl  m'étre  accordé  quehjues  instants 
de  repos,  j'examine  la  situation,  des  plus  embarrassantes  vrai- 
ment. Devant  nous,  un  bras  du  fleuve  court  au  sud-sud-ouest  ; 
mais,  à  angle  droit  avec  celui-ci,  un  autre  parait  à  l'cst-sud- 
csl.  Nous  sommes  près  de  la  fourche  ;  et,  dans  tous  les  cas,  nous 
avons  à  traverser  un  courant  de  450  mètres  de  large  avant  de 
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continuer.  Il  faudrait  un  radeau  ;  or  je  ne  vois  gucTc  ici 
de  bois  convenable,  quand  niùme,  ce  qui  n'est  pas,  nous 
aurions  assez  de  cordes  et  do  courroies.  Alexey,  envoyé  en 
éclaircur  vers  la  seconde  rivière,  dit  qu'elle  tourne  plus  nu 
nord  et  s'élargit  encore.  Nous  sommes  probablement  à  la 
pointe  du  delta;  si  les  lieux  dilTèrent  beaucoup  des  indications 
de  la  carte,  c'est  que  les  alluvions  de  soixante  années  ont  dû 
modifier  singulièrement  la  configuration  du  sol.  Sagastyr,  si 
Sagastyr  il  y  a,  est  à  cinq  milles  au  sud-ouest;  les  doux 
hommes  dont  nous  avons  trouvé  les  traces  en  viennent  pcul- 
ôlre. 

Si  Chipp  ou  Melville  ont  réussi  à  gagner  quelque  lieu  habile, 
ils  n'auront  pas  manqué  d'envoyer  à  noire  rescousse  :  ces  deux 
hommes  nous  cherchent  peul-ôlre  !  Mais  nous  sommes  trop 
éreintés  pour  faire  quoi  que  ce  soit  avantd'avoir  dormi;  nous 
passerons  la  nuit  dans  la  cabane.  On  dnie  (4'', 50  de  côtes,  3  de 
cœur  et  de  foie)  ;  puis  Nindemann,  Alexey  et  Gôrlz  relapcnl 
un  peu  la  hutte  et  y  font  une  porte  de  toile  à  voile  ;  les  autres 
ramassent  le  bois  pour  la  cuisine,  et  pour  un  feu  qu'on  entre- 
tiendra au  dehors  et  qui  attirera  peut-être  l'attention... 

Souper  à  cinq  heures  :  pot-au-feu,  4  kilogrammes  os; 
225  grammes  de  grillade;  puis  tout  le  monde  s'étend;  devant 
la  butte  la  flamme  monte,  haute  et  claire  ;  on  ferme  la  porte  ; 
je  me  couche,  absolument  à  bout. 

29  (109"  jour).  —  A  six  heures,  appelé  le  cuisinier;  il  raUume 
le  feu;  déjeuner  à  sept;  thé,  225  grammes  de  viande.  A  huit 
heures,  Alexey  s'éloigne  le  long  de  la  rivière  Est,  à  la  recherche 
de  gibier  et  d'une  passe  pour  traverser  l'eau  ou  de  quelcpie 
coude  se  dirigeant  sur  le  sud-ouest.  Nindemann  cboisit  des 
troncs  pour  un  radeau.  (îôrtz  répare  la  hutte  et  dresse  une 
perche  sur  laquelle  il  arbore,  en  guise  de  pavillon,  une  cou- 
verture noire.  Boyd  et  Ah-Sam  font  le  ménage;  le  cuisinier  est 
allé  quérir  de  l'eau  ;  les  autres  portent  du  bois. 

Hier  soir,  je  comptais  que  nous  passerions  ce  matin  le  fleuve 
sur  la  glace.  Je  me  crois  encore,  mais  sans  en  être  silr,  an 
sommet  du  delta;  l'idée  de  ne  rien  tenter  pour  sortir  d'ici  nous 
est  tout  à  fait  anlipalhi(|ue.  Trouverons-nous  seulement  de 
quoi  construire  le  plus  modeste  des  radeaux?  L'eau  à  droite, 
l'eau  à  gauche,  et  si  peu  de  vivres  I  Nous  sommes  tout  à  fait 
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ciiipiégés  !  Ericksen  va  plus  mal  ;  son  pied  se  spliacèle  rapidc- 
iiiciil;  à  moins  de  soins  qu'on  ne  peut  lui  donner,  sinon  dans 
une  station  civilisée,  et  encore  !  la  vie  de  noire  camarade  est 
en  péril.  Depuis  deux  jours,  divers  symptômes  ont  attiré  l'at- 
Icnlion  du  docteur  sur  une  crise  possible  de  tétanos;  (juand 
iiirnio  M.  Amblcr  se  tromperait  l<\-dessus,  la  guérison  lui 
scinl)le  de  moins  en  moins  probable.  Que  faire?  Si  nous 
cortinuons  notre  route,  si  je  l'emmène,  le  traînant  d'élajje  en 
élapc  sur  ses  pieds  gang:ionés,  c'est  sa  mort  à  bref  délai.  Si 
je  le  garde  ici,  et  tous  mes  hommes  avec  lui,  je  prolonge  ses 
soiill'rances,  au  risque  pour  tous  les  autres  de  périr  d'inani- 
lion.  L'alternative  est  affreuse.  Nous  ne  pouvons  traverser 
l'eau  avant  qu'elle  regèle  ou  que  nous  trouvions  le  moyen 
de  construire  un  bac;  pcut-éire,  après  tout,  me  tronipé-jc; 
peut-être  sommes-nous  encore  éloignés  de  douze  milles  de  la 
pointe  du  delta;  ce  bras  orienté  vers  l'est  serait  celui  que  j'ai 
cru  franchir  il  y  a  quelques  jours...  une  nouvelle  déception 
ajoutée  à  tant  d'autres!  Si  nous  faisons  un  radeau,  il  le  faut 
assez  grand  pour  nous  transporter  tous  à  la  fois  ;  impos- 
sil)le  d'aller  et  de  venir  sur  des  eaux  si  profondes  et  par  ces 
furieuses  bourrasque.  Où  découvrir  des  rondins  convenables, 
el  surtout  des  cordages  :  nous  n'avons  que  les  quelques  mètres 
do  lanières  (jui  servent  à  attacher  nos  fardeaux  !  Le  docteur  et 
CoIIins  rentrent  de  lâchasse;  ils  ont  vu  un  ou  deux  lago- 
pt'des  :  c'est  tout.  , 

Dîner  à  midi  ;  4'>,50  d'os  (potage)  ;  3'', 80  d'émincés.  Alexey  et 
Nindcmann  reviennent  ensemble,  s'étant  rencontrés  à  quatre 
iiiillcs  d'ici  sur  le  bord  de  la  rivière;  ils  croient  ([u'elle  con- 
tinue indéfiniment  à  l'est-sud-cst.  Ils  ont  trouvé,  à  deux  milles, 
une  hutte  à  loger  deux  hommes  et  qui  semble  avoir  été  récem- 
iiionl  occupée;  ils  en  rapportent  un  morceau  de  poisson  frais; 
excellent,  cru  ou  cuit.  Un  mille  et  demi  en  amont,  le  lleuve 
commence  à  geler,  peut-ôtre  dans  un  jour  ou  deux  la  glace 
nous  livrera-t-ellc  passage...  Point  de  bois  utilisable  pour  un 
friand  radeau.  Quelques  traces  de  rennes.  Matinée  peu  encou- 
rageante. 

Le  pavillon  noir  est  dressé  <V  6  mètres  sur  deux  perches 
amarrées  ensemble;  mais  la  brume  est  très  épaisse  ;  personne 
certainement  ne  le  verra.  Pourtant   un  goéland  de  grande 
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taille,  amené  sans  doule  par  la  curiosité,  a  volé  tout  autour; 
Alexey  le  démonte,  et,  de  l'affaire,  nous  aurons  le  pot-au-feu 
ce  soir. 

On  ramasse  du  bois.  Alexey  et  Nindemann  placent  des 
lignes  à  pêcher.  Le  cuisinier  prépare  ses  bûches,  les  autres 
raccommodent  la  hutte  ou  ravaudent  leurs  nippes.  Souper  ù  six 
heures;  deux  tasses  de  potage,  225  grammes  de  renne  fril.  On 
allume  un  grand  feu  pour  signaler  notre  campement.  —A  (jui? 
hélas!  —  Coucher  à  huit  heures.  Le  vent  s'apaise  peu  à  peu  el 
retourne  à  l'ouest-nord-ouest  ;  la  surface  de  l'eau  redevient 
unie;  nous  avons  le  plaisir  de  voir  la  glace  se  former  sur  les 
deux  rivières. 

30  (110"  jour).  —  Appelé  le  cuisinier  ù  six  heures.  Déjeuner 
i\  six  heures  cinquante.  Tlié;  225  grammes  friture.  Légère 
brise  ouest.  Baromètre,  764""»,5  ,-}-  18).  Thermomètre,  —  8'\d 
à  neuf  heures.  Le  bras  principal  est  recouvert  d'une  nappe 
assez  épaisse.  Nindemann  cherche  un  endroit  favorable  pour 
le  traverser.  La  hutte  reste  assez  chaude  la  première  partie 
de  la  nuit;  avant  l'aube  elle  devient  si  froide  «ju'on  ne  peut 
plus  dormir.  Boyd  et  Sam  ont  été  rayés  de  la  liste  des  ma- 
lades; quant  au  pauvre  Ericksen,  le  docteur  se  décide  <ï  hii 
amputer  quatre  des  doigts  du  pied  droit  et  un  du  pied  giuiclie. 
Ce  matin,  après  déjeuner,  il  commence  à  couper  les  muscles 
tout  autour,  heureusement  sans  douleur  pour  le  patient  :  la 
partie  antérieure  du  meml)re  est  absolument  mortillée.  Mais 
j'avais  le  cœur  navré  de  voir  ainsi  enlever  les  os  et  la  chair 
d'un  homme  que  j'avais  espéré  rendre  sain  et  sauf  à  ^.a  fii- 
mille!  Puisse  Dieu  nous  prendre  en  pitié!  Puisse  noire  expé- 
dition ne  pas  éprouver  de  malheurs  encore  plus  grands  !  11  est 
sûr,  maintenant,  que  cet  infortuné  ne  pourrait  marcher;  il 
nous  faudra  le  porter  ou  le  traîner.  Mais  si  le  temps  continue 
à  se  refroidir  ainsi,  nous  n'attendrons  pas  longtemps  à  pa>s('r 
la  rivière.  Nindemann  et  Alexey,  à  leur  retour,  nous  disent 
l'avoir  traversée  sans  encombre  à  un  mille  et  demi. 

Diner  :  225  grammes  de  ragoût;  680  grammes  par  jour,  ce 
n'est  point  assez;  j'ai  très  faim  encore;  pourtant,  je  ne  travaille 
point,  comme  les  autres,  à  ramasser  du  bois.  Il  ne  nous  reste 
plus  que  pour  trois  jours  de  viande. 

Alexey  repart  pour  la  chasse,  M.  CoUins  prend  un  fusil  pour 
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hallrc  le  voisi.Migc;  les  hommes  vont  faire  du  bois.Nindcmann 
confeclionne  un  Iraincau-lilicTC  pour  Kricksen  :  le  doclcur  le 
cioil  perdu  si  nou,s  ne  gagnions  un  élablissement  avant  (ju'il 
soil  trois  jours.  Hùlas!  hélas! 

Les  chasseurs  ont  fait  buisson  creux.  Dans  ses  17  kilomotres, 
.\lo.\ey  n'a  vu  que  des  fumées  de  rennes. 

Souper  :  thé;  225  grammes  viande.  Feu  pour  signal  comme 
(le  coutume.  A  huit  heures,  tous  au  lit  dans  nolro  sale  bouge, 
dont  li\-bas  personne  ne  voudrait  pour  son  chien,  mais  (jui 
nous  semble  un  palais,  puisipie  nous  y  sommes  à  l'abri! 
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Deux  rennes  : 

21  scplenibri' 

DE  i.A  li;na. 

9',50 
9\50 
3",  15 
3^ 
5" 
5"- 

3\15 
5^- 
10" 
&^ 

24",50 
f)',80 

22          -          

—         Os 

23          —          

—          Os 

—          Os 

—          Os 

V-i          —          

Nous  oiiiportoiis  : 

24  septonibro.  X'iandc.   .'  .    .    . 
—         ()■; 

Total.   . 

90",60 
ïiB"  50 

Ij)  somme  : 

Viande  ncllc.   . 

»                                Viande  avec  os  . 

29'  50 

O3 

17',60 

Total     . 

9O',60 

27  scplemlii'c.  Un  mile  :  viande 
—         Collet 

nette 

—  Cœur  et  foie  .    . 

—  Os  pour  soupe.  . 

2'',50 
8\50 

—         Côtes  ..... 

12'' 

— •         Premier  repas.  . 

19'' 

Total.   . 

95'' 

37 

SIS 
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19' 

27  scplombre,  10  h.  matin 

_  Souper  :    Collet "^ 

_  _         Côtes 3 

28  septembre.  Déjeuner:  Collet ^'^O 

_  _        Côtes 6 ,50 

_  Dîner  :     Côtes ''^'•■^ 

_  _        Cœur  et  foie.  ...  3 

_  Souper  :    Os 

_         Viande ^  '  '  -" 

29  septembre.  Déjeuner  :   Viande ^^^ 

Dîner  :    Os ''f 

__  _        Viande "*  '°" 

_  Souper  :   Bouillon  de  mouette. 

_        Viande ^'-^^ 

30  septembre.  Déjeuner *  ^.'^^ 

_         Dîner 


Télé  de  rciuie  de  Siboiio. 


CHAPITRE  XVIII 

LES   DERNIÈRES  SEMAINES 

(Oclobrc  1881) 


l.c  cent  onzième  jour.  —  Traversée  du  fleuve.  —  Nuils  in-s  froiJi's.  —  La  fiii- 
hlesse  aiigiiicnle.  —  Est-ce  une  Initie?...  —  Oi-sappoiiilcmenl.  —  l'auvri'  Si)uf- 
lleiir!  —  Nuit  terrible.  —  Une  cabane,  onlin  !  —  Mort  (l'Krickscii.  —  Itien 
(|u'nn  [ICI!  d'alcool.  —  Trois  loiiffs  milles.  —  Mndumunii  el  Noios  vont  clier- 
clicr  du  secours.  —  Une  cuillerée  de  glycérine  pnur  souper.  —  Le  saule 
arrliquc.  —  .Mort  d'.Mexey.  —  Morl  de  Kaaek  et  de  Lee.  —  Sans  chaussures. 
—  Murt  d'Ivcisen.  —  Les  dernières  lignes  du  journal. 


Samedi  \"  octobre  (1 11'' jour).  —  Le  cuisinier  averlil  que  l'eau 
l)out;  je  réveille  tout  le  monde.  Déjeunera  si\  heures  qua- 
rante-cinq :  Ihé  ;  225  gramines  viande.  Nindemann  et  Ale.\ey 
vont  examiner  la  rivière;  les  autres  ramassent  du  bois.  Le 
docteur  continue  sa  tâche  et  la  continuera  sans  doute  jusqu'à 
ilisparition  presque  complète  des  pieds  du  pauvre  Ericksen,  <i 
moins  que  la  mort  ne  vienne  le  délivrer  ou  que  nous  ne  réus- 
sissions à  atteindre  quelque  établissement.  Il  ne  lui  reste 
(|u'un  orteil.  Thermomètre,  — TjS. 

A  sept  heures  trente,  nous  voyons  Nindemann  et  Alexey  tra- 
verser sans  accident;  j'envoie  les  hommes  avec  une  première 
charge,  tandis  que  je  rédige  la  note  suivante  : 


Samedi  1"  octobre  1881. 

Quatorze  des  officiers  et  hommes  du  navire  polaire  des  États-Unis 
lu  Jeannette  ont  séjourné  dans  cette  hutte  depuis  le  mercredi  28  sep- 
tembre, ayant  dû  attendre  que  le  fleuve  fût  assez  gelé  pour  leur  permettre 
de  passer  ;  ils  vont  prendre  ce  matin  la  rive  ouest,  et  tdcheront  d»  gagner 
quelque  station  russe  de  la  Lena.  Nous  n'avons  que  deux  jours  de  vivres  ; 
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niiiis  jiis(nrii  aiijoiird'liiii.  nous  avons  ('ti''  assi'Z  licurcux  poui'  Ironver  iln 
j,'iliier  ilans  les  nioineiils  do  pri'ssant  licsoin,  t;l  l'avonir  ne  iiuiis  ollrave 
pus. 

La  santé  f-'-rnéralo  est  lionnp,  sauf  celle  d'un  dos  malolols,  FM-icksen, 
dont  on  a  (lu  amputer  les  ortiîils  par  suite  de  ^^'elnres.  l>'aulresn(jlosi)nl,  éli' 
déposées  sur  la  live  orieidali'  du  lluuve,  «uivio  par  nous  en  von.inl  ijn 
nonl. 

(Liste  dos  officiers  et  des  lioninics.) 

(lEOliill-.  \V.  lu:    LoNd, 
I.itulcn.niil  (le  ïaissean,  niiiriiic  îles  lilals-l'iiis,  ruinmiinilûiil  lV\p(M|iii.iii. 


Lo  (Icrnicr  convoi  passe  à  iuiil  iieures  et  demie;  noire  ma- 
lade est  on  sûreté;  on  le  rcnjoi'(|iie  dans  son  traîneau  Jusqu'à 
onze  heures,  oii  nous  faisons  liallc  pour  dîner:  llié  ;  225  firammcs 
viande.  On  repart  h  une  heure.  Marche  de  la  journée  :  8  h.  30  à 
9  h.  15;  9  h.  30  à  10  h.  20;  10  h.  30  à  11  h.  2i);  1  h.  à  1  h.  40; 
1  h.  50  ù  2  11.  10  :  2  h.  20  à  2  h.  'éO  :  3  h.  à  3  il.  -25  ;  3  h.  35  (\  ^i  ; 
'i  11.  15  à  4  II  35;  4  h.  45  h  5  il.  5.  Total  :  cinq  lieures  quinze; 
nous  avons  bien  fait  en  fout  une  douzaine  de  milles. 

Et  où  sommes-nous?  Enfin,  je  le  crois,  en  amont  du  delta, 
sur  les  bords  de  la  Lena  elle-mônic  :  Sagasiyr  aura  élé  un 
niylhe.  On  a  bien  signalé  deux  hultes  dans  le  lointain,  mais  la 
moitié  de  l'élape  n'était  pas  encore  franchie,  et  nous  eussions 
perdu  le  reste  du  jour  à  les  atteindre.  Nous  avons  marché  tout 
le  temps  sur  la  glace  et  par  conséquent  sur  l'eau,  mais  dans 
un  fond  si  torlueux  et  si  étroit  que  ce  bras  latéral  ne  doit  ôlrc 
jamais  navigable.  Ma  carte  est  absolument  inutile.  Il  faut,  à 
tout  hasard,  se  traîner  vers  le  sud,  espérant  que  Dieu  voudra 
bien  nous  conduire  à  quelque  lieu  habité;  depuis  noniijro 
de  jours  je  vois  que  nous  ne  pouvons  plus  rien  par  nous- 
mêmes. 

Journée  calme,  sereine,  superbe.  Le  soleil  flambe  au  ciel 
et  nous  rend  un  peu  de  courage;  la  marche  sur  la  glace  n'a 
pas  élé  trop  mauvaise;  nous  avons  encore  des  vivres  pour  de- 
main. Nos  chaussures,  inutile  de  le  dire,  sont  gelées  et  rego- 
lécs  et  «  bottent  »  plus  que  jamais.  Aucune  cabane  ne  paraît; 
nous  faisons  halte  sur  la  haute  berge  pour  une  nuit  de  décon- 
fort et  de  froid.  On  dresse  un  feu  d'enfer;  d'autres  troncs  do 
dérive,» couchés  côte  à  côte,  nous  servent  de  lits  de  camp;  la 
garde  se  relèvera  toutes  les  deux  heures  afin  d'alimenter  la 
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llainmo;  à  luiil  heures  du  soir,  on  so  glisse  sous  la  couve i- 
lurp. 

Diininir/ii-  2  octobre.  —  Assez  bon  sommeil  jusf|u'ii  minuil, 
(Ml  le  iroiil  devient  très  i\j)re.  A  (|ualre  lirures  Irenle  loul  le 
monde  est  dchoul  el  devant  le  feu  ;  l'anhe  se  lève.  F.rickscii  a 
(Il  le  diMire  loutc  la  nuit,  em|)('cliant  de  dormir  ceu\  (iiie  eetlc 
Icrriiilo  lein|)(''ralure  m;  tenait  pas  ('•v(!illés. 

néj(ninei'  :  ciiiii  heures.  Tlié;  2-25  f,'nimmes  renne.  Malin(''i' 
claire  et  hrillante.  Léf,'('re  brise  du  nord.  A  sejit  heures,  d(''parL 
|)renant  par  les  rubans  de  f{lace  (juand  nous  en  pouvons  Iroii- 
ver;  je  suis  sur  nuiinlenanl  que  nous  côtoyons  le  ^--rand 
lleuvc.  Klape  du  matin,  plus  de  six  milles.  —  7  h,  à  7  h.  35; 
7  11.  45  à  8  h.  5;  8  h.  15  à  8  h.  30;  8  h.  40  ù  8  h.  50;  9  h.  20 
il  9  h.  40;  9  h.  50  ù  10  h.  12;  10  h.  22  à  10  h.  40;  10  h.  55 
à  11  h.  15. 

Service  divin  avant  le  dîner.  Thé;  225  grammes  (h  renn(>. 
I»('part  î\  un(!  heure.  —  1  h.  à  1  h.  30:  1  h.  40  iï  2:  2  h.  15  à 
2  h.  35;  2  h.  45  A  3;  3  h.  20  à  3  h.  40:  3  h.  50  à  4  h.  5;  4  h.  15 
f'i4h.  20.  —  Quatre  milles.  La  rivière  m'étonne  par  la  sinnosifé 
(le  son  cours  et  les  étranglements  de  son  lit;  elle  se  réirécit 
parfois  jusipi'à  ne  plus  former  qu'une  veine  de  glace;  parfois 
elle  nous  conduit  sur  un  banc  de  sable  ou  dans  des  neiges 
profondes,  où  nous  nous  démenons  à  grand'perle  de  temps 
et  de  forces.  Car,  impossible  de  se  faire  illusion,  nous  serons 
bientôt  tout  à  fait  à  bout;  ce  peu  de  nourriture  nous  soutient  à 
peine;  une  seule  nuit  sans  sommeil  suflit  jiour  nous  alTaiblir 
misérablement;  cet  après-midi,  plusieurs  chules  m'ont  hor- 
riblement secoué.  Lu  brise  fraîchit  du  nord-est  et  enlève  les 
clllorescences;  la  glace  reste  unie,  transparente,  lisse  comme 
une  surface  de  verre.  Des  bottes  gelées  sont  une  triste  chaus- 
sure :  elb's  se  contractent,  elles  serrent  le  pied  ;  il  semble  (pi'il 
soit  emi)risonnédans  du  fer;  on  trébuche,  on  glisse,  on  tondje 
sur  le  dos. 

A  quatre  henrca  cinq,  on  arrive  à  un  endroit  où  le  bois 
llotté  abonde  ;  je  donne  l'ordre  de  camper.  Camper,  dis-je  par 
habitude;  c'est  simplement  dresser  et  allumer  le  feu,  s'asseoir 
et  manger,  puis  enirer  dans  une  nuit  de  froid  et  de  misères. 
Le  vent  est  si  fort  que  les  couvertures  (une  tente  coupée 
en  deux),   placées  pour  nous  servir  d'écran,  flotlent  bientôt 
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dans  1rs  airs,  et  nous  restons  à  grcloUor,  clmciin  dans  son 
demi-carré  de  molleton. 

3  oclultrc  {113'  jour).  —  A  minuit,  nous  étions  si  gelés,  si 
malheureux  (|uc  je  fais  préparer  du  thé;  puis  nous  tuons  le 
temps  jusqu'à  cin(|  heures,  où  nous  dévorons  notre  dernii-Tc 
hribe  do  renne,  (juc  nous  resle-l-ilV  130 grammes  de  peuuuicaii 
par  léle,  et  un  chien  non  moins  allanié  que  ses  maîtres.  Que 
Dieu  incline  son  oreilh;  vers  nous!  F^ui  seul  connaît  la  dislance 
qui  nous  séiiare  encore  de  (pielcpie  lieu  de  secours! 

Il  vente  grand  Irais.  EricKsen  baisse  rapidement.  Il  est  très 
laible  el  secoué  de  tremblements  nerveux.  Dès  que  ses  yeux 
se  fermeni,  il  parle  en  danois,  en  allemand,  en  anglais.  Son 
délire  lient  éveillés  les  dormeurs,  dontce  froid  ne  réussirait  pas 
à  vaincre  le  besoin  de  sommeil. 

J'avais  conRé  ma  montre  i"i  l'homme  de  garde  ;  elle  s'est  ar- 
rêtée à  dix  heures  (|uarante-cinq.  Je  la  remonte,  presque  au 
hasard  et  d'ajjrès  l'heure  où  elle  avait  manjué  le  coucher  du 
soleil.  Six  heures  ((uarante.  Marche  :  7  h.  5  à  7  h.  40;  7  h.  5u 
A  8  h.  20;  8  h.  30  à9;Hh.  15  à  9  h.  35;  9  h.  50  à  10  h.  10;  10 h. 25 
à  10  h.  40  ;  11  h.  à  11  20  ;  1 1  h.  30  à  1 1  h.  50.  Près  de  cinq  milles. 
On  a  perdu  un  peu  de  temps  à  visiter  de  nombreux  pièges 
ù  renards.  Sur  la  neige,  des  empreintes  de  pas  d'hommes  que 
nous  suivons  jusqu'à  ce  qu'ils  aillent  à  l'oucsl.  Là  il  nous 
faul  battre  en  retraite;  la  glace  esl  toute  fracturée;  un  de  ces 
bancs  de  sable  qui  infestent  le  courant  nous  repousse  vers 
l'est;  on  regagne  eiîîin  la  uergc  occidentale,  où  nous  dinou?... 
notre  dernière  ration  dv.  pcmmican. 

En  roule  à  une  heure  quarante.  Le  matin,  Alexey  avait 
aperçu  une  but  te.  ra'il  revoit  pendant  la  halte  du  diner.  Il 
faut  s'y  rendre  le  plus  tôt  possible  ;  mais  elle  est  sur  l'autre 
rive,  la  rive  gauche  (en  regardant  le  sud);  un  banc  de  sable 
ferme  nous  donne  un  bon  marcher  pendant  un  mille,  puis  nous 
reprenons  la  glace  el  traversons  le  courant  en  ligne  diagonale. 
Alexey  monte  sur  une  hauteur  pour  examiner  de  nouveau.  — 
Il  y  a,  dit-il,  deux  huiles  ;  l'une  sur  la  roule  du  sud,  au  pied 
de  chaînons  parallèles  au  fleuve,  l'autre  sur  la  berge  môme  ; 
elles  sont  à  semblable  distance  à  peu  près,  un  mille  et  un 
quart.  —  La  difficulté  de  traîner  mon  malade  sur  ce  sol  tour- 
menté me  fait  c'    isir  la  seconde;  sur  la  glace,  en  elTct,  nous 
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iivnnrons  d'un  tiers  plus  vile.  Nindomann  jjriniiio  li'i-liaul; 
il  csl  d'avis  que  c'est  bien  fune  huile  ({u'on  voit  dans  la  cam- 
liapne;  sur  l'autre,  il  liéwite  i\  se  prononcer  :  je  suis  myope 
nioi-UK^iie  et  ne  distingue  aucune  des  deux:  mais  j'ai  toute 
conliance  dans  les  yeux  de  l'Indien.  Nous  suivons  donc  le 
lleuve,  Nindeniann  et  Alexey  ouvrant  la  marche. 

Au  bout  d'un  mille,  la  f,'lacc  s'ouvre  soudain  sous  mon  poids, 
je  pIonf,'c  juscpi'aux  épaules  ;  mon  havresac  me  retient  ;  pen- 
dant que  Je  me  hisse  de  mon  mieux  hors  de  la  crevasse, 
(iôriz  plonfîc  à  son  tour  à  50  mMres  en  arrii-re.  puis  M.  Collins. 
Dès  (|uc  notre  corps  est  sorti  de  l'eau,  il  ne  forme  plus  (ju'une 
masse  de  <,Mace  ;  le  danfrer  de  gelure  est  immineid.  Pour- 
lant,  il  faut  se  traîner  plus  loin;  à  trois  heures  quarante- 
cin(|,  nous  sommes  par  le  travers  de  la  hauteur  où  Alexey 
avait  aperçu  la  cabane.  Nindemann  l'escalade,  suivi  par  le 
docteur.  «  Allons!  montez!  »  crie-t-il,  et  nous  nous  empres- 
sons de  gravir  le  talus  pour  être  aussilôt  arrôlés  par  une 
cconde  exclamation  :  «Mais  ce  n'est  pas  une  hutte!  »  A  no- 
tre grande  douleur,  en  elTet,  il  n'y  a  qu'un  vaste  monceau 
de  terre,  qui  par  sa  forme  et  sa  position  semble  avoir  été 
élevé  sur  le  promontoire  comme  une  base  de  signal.  Ninde- 
mann lui-môme  s'y  était  trompé  ;  il  en  avait  fait  le  tour  pour 
en  chercher  la  porte,  et,  ne  la  trouvant  pas,  venait  de  gagner  le 
sommet  pour  voir  si  la  hutte  s'ouvrait  par  en  haut.  Le  cœur 
navré,  j'ordonne  de  camper  dans  une  excavation  de  la  berge  ; 
on  allume  un  feu  monstre,  devant  le(picl  nous  nous  séchons  et 
rôtissons  d'un  côté,  tandis  que,  de  l'autre,  l'aigre  bise  nous 
transperce. 

El  maintenant,  le  souper  !  Notre  pauvre  chien,  hélas  !  Je  k 
fais  abattre  d'un  coup  de  feu.  Iversen  le  détaille,  on  met  en  ra- 
goût les  parties  difficiles  à  emporter.  Tous  mangent  avide- 
ment, moins  le  docteur  et  moi  :  l'idée  seule  nous  on  soulevait 
le  cœur,  et...  mais  je  préfère  glisser  sur  ce  pénible  sujet.  On 
pèst  lo  reste  :  12  kilogrammes.  Le  pauvre  animal  était  gras,  et, 
comme  on  le  nourrissait  de  pemmican,  on  le  présumait  pro- 
pre, mais.... 

Alexey  a  été  expédié  à  l'autre  hutte,  avec  son  fusil.  Je  veux 
savoir  si  c'est  un  mythe,  comme  celle  de  lù-haut.  Le  soir  il  re- 
vient; c'est  une  grande  cabane;  il  y  a  trouvé  un  peu  de  chair 
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de  renne,  des  rognures,  des  os...  j'ai  eu  d'abord  l'idée  de  m'y 
rendre  avec  toute  ma  troupe,  mais  Alexey  n'est  pas  du  lout  cer- 
tain de  la  retrouver  dans  les  ténèbres.  Si  nous  nous  égarions,  la 
position  serait  encore  pire.  Tdchons  de  nous  tirer  d'affaire  ici. 

Les  trois  quasi-noyés  cuisaient,  bouillaient,  se  vaporisaient 
devant  le  feu.  CoUins  et  Gôrlz  avaient  bu  de  l'alcool;  impossi- 
ble pour  moi  d'en  avaler.  Une  longue  et  morne  nuit  de  froid, 
d'bumidilé,  de  bise  aiguë  dont  rien  ne  pouvait  nous  garantir 
s'ouvrait  devant  nous.  I>e  délire  d'Ericksen  servait  d'accompa- 
gnement lugubre  à  la  misère  de  nos  alentours.  Malgré  le  feu 
qui  nous  brûlait,  nous  ne  nous  récliauflions  pas  :  il  semblait 
que  nous  ne  nous  séciierions  Jamais!  Nous  étions  tous  ahuris, 
stupides;  je  me  demandais  si  certains  d'entre  nous  n'allaient 
]ias  finir  là,  sous  mes  yeux.  Impossible  de  mesurer  le  froid  : 
mon  dernier  thermomètre  s'est  cassé  pendant  une  de  mes 
nombreuses  cliutes  sur  la  glace  :  je  l'évalue  à  — 20";  nous 
nous  blottissons  de  plus  belle  autour  du  feu,  (ju'on  alimente 
sans  reUlchc;  ainsi  se  passe  cette  troisième  nuit  sans  som- 
meil. Si  Alexey  ne  m'avait  enveloppé  de  sa  propre  fourrun;  do 
phocpie,  s'il  ne  se  fi'it  assis  lout  contre  moi  pour  me  réchauf- 
fer de  son  corps,  je  serais  mort  gelé.  Mes  habits  fumaient,  je 
frissonnais,  je  claquais  des  dents.  Les  plaintes  d'Kricksen,  ses 
discours  sans  suite  résonnaient  dans  la  nuit;  une  nuit  Iclle 
(|uc  j'(>spère  bien  n'en  revoir  jamais  de  semblable. 

4  orAubvi'  IIV  jour  .  —  On  se  lève  dès  les  premières  lueurs 
de  l'aube;  le  cuisinier  s'empresse  de  faire  le  thé.  Le  docteur 
s'aperçoit  (|u'Lricksen  a  ôlé  ses  gants  cette  nuit  ;  ses  mains  sont 
gelées;  on  se  met  à  les  frotter,  et,  si  vigoureusement  cpie  la 
circulation  est  rétablie;  i\  six  heures,  nous  pouvons  risquer  lo 
transport  du  malade.  Chacun  avale  à  la  hi\le  son  Ihé  ;  chanui 
épaule  son  fardeau.  Ericksen,  toujours  sans  connaissance,  est 
couché  dans  son  traîneau,  assujetti  par  des  courroies.  La  bise 
soufllc  du  sud-ouest,  Apre  et  piquante;  la  sensation  de  froid 
est  horrible  ;  mais.  Dieu  merci,  une  marche  forcée  nous  amène 
en  deux  heures  sous  l'abri  d'une  hutte  assez  vaste  pour  nous 
contenir  tous.  On  se  dépêche  d'allumer  un  grand  feu,  et,  pour 
la  j)remière  fois  depuis  samedi  matin,  !"■  octobre,  nous  avons 
pu  nous  réchauffer. 

Le  docteur  trouve  Ericksen  très  mal  ;  le  pouls  est  à  peine 
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sonsiltle;  il  n'a  pas  repris  connaissance;  celle  alTreuse  nuiliui 
,iina  donné  la  dernière  secousse,  il  sombre  rapidement.  Il  en 
il  pour  quehpies  heures  pcut-ôlrc  ;  j'invile  Ions  nos  cama- 
rades à  se  joindre  à  moi  pour  dire  la  prière  dos  agonisanls 
avant  de  nous  livrer  nous-mômos  au  repos.  Tous  l'écoulenl, 
lirofondément  recueillis,  mais  ma  voix,  entrecoupée  par  l'émo- 
lion,  prononce  confusément  les  paroles  du  service.  Puis  on 
place  une  sentinelle  et  nous  nous  endormons;  Alexcy  relournc 
il  la  chasse,  mais  rentre  ii  midi  tout  trempé,  la  glace  du 
lleuve  s'élant  ouverte  sous  lui. 

A  six  heures  du  soir  on  se  lève;  il  faut  songer  au  souper: 
450  grammes  de  chien  et  du  thé,  voili'i  ce  que  nous  avons 
mangé  et  hu  pendant  ces  vingl-(|Uiitrc  heures.  Rncore  sommes- 
nous  heureux  de  nous  sentir  iï  l'abri  du  terrible  sud-ouest  ipii 
rugit  autour  de  nous. 

5  octobre  1 115"  jour).  —  Tlié  (les  feuilles  de  celui  d'iiier  .  Une 
ilomi-livre  de  chien  qu'on  garde  pour  ce  soir  sera  noln-  seu!e 
iiourriliire  solide.  Le.  brave  Alexey  repart  iivec  sou  fusil  ;  j'oc- 
cupe mes  hommes  i'i  ramasser  assez  de  menues  hriuiches  pour 
recouvrir  le  sol  de  lii  butte,  atui  (pie  la  terre  glacée  cesse  de 
dégeler  sous  noire  cori)s  cl  (pie  riuimidilé  n'abrège  plus  ail- 
lant nos  heures  de  sommeil. 

La  tempête  ne  s'apaise  point.  F^a  gangrène  ii  envahi  la 
jambe  d'Ericksen  :  impossible  de  songer  <i  une  opération  (pii,  du 
leste,  l'emporterait.  Le  délire  le  (piitte  parfois.  A  midi,  Alexey 
i(!vicnt  les  mains  vides.  Il  ne  pouvait  plus  longtemps  faire 
liice  il  cette  bise  terrible. 

Nous  sommes,  si  je  ne  me  liompe,  sur  bi  rive  orientale  de 
l'île  Tit-Ary,  i'i  vingt-cinq  milles  de  Kou-J'ark-Sourka,  un  élu- 
Mi' sèment  [leut-elro,  et  notre  dernier  espoir,  ciir  ilepuis  loiig- 
lomps  Sagasiyr  ii  fui  loin  de  nous.  Moire  biilh!  est  presipie 
neuve;  on  ne  saurait  ii  prendre  pour  la  sliilion  aslronomi(pie 
portée  sur  ma  carte  :  elle  n'est  pas  même  finie  et  man(pie  en- 
core de  porte  et  d'auvent.  C'est  sans  doute  une  cabane  d'élii, 
ipioi(|ue  de  nombreux  |)i('gcs  c\  renards,  tendus  et  en  bon  état, 
.'iissent  |ieiiser  cpi'on  la  visite  de  temps  i\  autre  :  une  de  nos 
faibles  chances  de  salut.  Je  ne  vc'is  plus  rieni'i  faire,  sinon,  dès 
(|ue  la  tourmente  aura  cessé,  er.voyer  Nimlemann  ot  un  au- 
tre, iï  marches  forcées,   demander   du    secours  :\  Kou-Mark- 
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Sourka.  A  souper,  llié,  deuxième   dilution:  450  grammes  de 
chien. 

6  ortobre  (116"  jour).  —  Lever  à  sept  lieures  et  demie.  Une 
tasse  de  thé  (Iroisièmc  lavure)  où  l'on  verse  15  grammes  d'al- 
cool. Les  bourrasques  se  calment  un  peu.  Alexey  repart  pour 
lâchasse;  si  le  temps  s'élève,  Nindemann  et  Noros  s'achemi- 
neront vers  Kou-Mark-Sourka. 

A  huit  heures  quaranic-cinq  du  matin,  notre  cama»  ide  Erick- 
sen  a  quille  celle  vie.  J'adresse  à  mes  compagnons  quelques 
paroles  d'encouragement  et  d'espoir,  Alexey  ne  rapporte  rica  : 
la  neige  tombe  troj)  épaisse!  Au  nom  du  Grand  Dieu,  qu'ulluns 
nous  devenir?  6'', 350  de  viande  de  chien  pour  toulr  n  i-sou 
et  vingl-cinq  milles  (46  kilomètres)  nous  séparent  d"M,(    st,! 
tion  jwssihle!  Je  ne  vois  pas  le  moyen  d'enlcrrer  Krickseï-  ;  lu 
sol  est  forlement  gelé;  nous  n'avons  pas  d'instrumcrds  pour 
l'enlamor-.  le  fleuve  sera  son  tombeau!  On  le  coud  dans  li's 
lambrequins  d'une  lente,  je  le  couvre  de  mon  pavillon.  .Nous 
essayons,  au  moyen  d'une  demi-once  d'alcool  versée  dans  noire 
thé,  de  retrouver  (pielques  forces  pour  lui  rendre  les  der- 
niers devoirs.  Pourrons-nous   seulement  le  transporter  ù  la 
rivière? 

A  midi  quarante,  je  lis  le  service  des  morts.  Le  convoi  finit 
par  atteindre  la  glace;  on  y  pratique  une  ouvorlure  par  la- 
(juclle  on  desrend  dans  l'eau  le  corps  de  notre  camarade; 
trois  volées  de  nos  remingtons  lui  rendent  les  honneurs  fu- 
nèbres. 

On  taille  l'inscription  suivante  sur  une  planche  que  l'on  iixc 
sur  la  berge,  vis-ù-vis  de  l'endroit  où  les  flots  l'ont  recouvert  : 

.V    l.\   MÉMOUir. 

II.    H.   KHICKSKN 

6  oi'tobre  1881 

Navire  des  Ktats-l'nis  In  JcnnncUe. 


I 


Ses  habits  ont  clé  partagés  cr.'re  les  matelots.  Iversen  a  sa 
Bible  et  une  mèche  de  cheveux,  Kaack,  des  cheveux  aussi. 
Souper,  cin(|  heures  trente.  450  grammes  de  chien  et  du  thé. 
7  octobre  (117"  jour).—  Déjeuner  :  notre  dernière  portion  de 
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chien,  noire  dernière  feuille  de  liié.  C'est  avec  2i",275  d'alcool 
el  des  fonds  de  théière  que  nous  allons  entreprendre  celte 
marche  de  vingt-cinq  milles!  Mais  Dieu,  qui  nous  a  secourus 
jusqu'ici,  ne  nous  laissera  point  mourir  de  faim  ! 

Notre  winchester  est  hors  de  service  :  j?î  le  laisse  dans  la 
liulle  avec  161  cartouches;  nous  emportons  deux  remingtons, 
et  243  coups  à  lirer.  Je  dépose  dans  un  coin  le  document  dont 
voici  copie  : 

Venilreili  7  octobre  188i. 

Les  sous-noniinés,  officiers  et  matelots  du  navire  d'  s  litats-Unis  /" 
.Icumiellc,  parlent  ce  malin,  pour  essayer,  ii  marches  forcées,  de  gagner 
kou-Mai'k-Sourka  ou  tout  autre  établissement  de  la  Lena.  Nous  sommes 
arrivés  ici  mardi,  k  octobre,  avec  un  camarade,  déjà  très  mal,  II.  H. 
I^riclisen  (marin),  qui  est  morl  liitr  matin,  el  ii  miili  a  été  enseveli  dans 
le  lleuve.  11  a  succombé  à  la  gelure,  aux  fatigues  extrêmes  et  aux  intem- 
péries. Les  autres  vont  bien,  mais  nous  n'avons  plus  de  vivri's;  notre 
dernière  ration  a  été  finie  ce  matin. 


1 


Kn  route  ù  huit  heures  trente;  à  onze  heures  vingt,  nous 
avons  fait  trois  milles;  nous  sommes  presque  ù  bout;  il  semble 
que  nous  nous  trouvions  au  milieu  d'un  labyrinthe.  Un  gros 
tronc  d'arbre  balayé  sur  la  rive  par  un  remous  me  parait  ce 
([u'il  faut  pour  préparer  le  dîner  :  30  grammes  d'alcool  dans 
un  pot  de  thé.  Nous  arrivons  ensuite  à  co  (|ue  je  crois  être  le 
iieuvc  ;  quatre  d'entre  nous  brisent  sous  eux  la  glace  en 
<  isnyant  de  traverser.  Redoutant  les  gelures,  je  fais  immédla- 
I  ornent  allumer  un  grand  feu  sur  la  berge  de  l'ouest,  Alexey 
part  pour  la  chasse  avec  l'injonction  formelle  de  ne  pas  aller 
oin  et  de  revenir  vite.  A  trois  heures  trente,  il  n'a  point 
rcp.  la.  Lég(  c  brise  sud-ouest;  un  peu  de  brume.  Monta- 
^rucs  sur  l'horizon  du  sud. 

A  cinq  heures  trente,  Alexey  rentre  avec  un  ptarmigan  qu'on 
met  à  la  marmite  et  qui,  avec  une  demi-once  d'alcool,  forme 
notre  souper.  On  se  coule  sous  les  couvertures.  Brise  légère. 
Pleine  lune.  Clair  d'étoiles.  Le  froid  est  plus  supportable, 
Ale-xey  a  vu  une  rivière  large  d'un  mille  el  sans  glace, 

8  octobre  (118"  jour),  —  Lever,  cinq  heures  trente;  déjeuner 
1  once  d'alcool  par  pinte  d'eau  chaude  (28  grammes  dans 
()'",  570).  Comme  nous  dit  le  docteur,  «  l'esprit-de-vin  a  de 
notables  avantages;  il  prévient  les  tiraillements  d'estomac;  il 
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cmpôclie  celui-ci  de  bramer  après  la  nourrilure,  cl,  à  la  dose 
de  3  onces  [Sk  grammes),  enlrclienl  les  forces  vitales,  ainsi  (juc 
l'avaient  déjà  démontré  les  expériences  du  docteur  Anstie  >■. 

Départ,  dix  heures  trente;  1  once  d'alcool;  ànq  milles:  nous 
arrivons  au  lleuvo.  Halte.  En  route  à  onze  heures  trente.  Vu 
petit  bras  nous  force  ù  rélro<;rader.  Halte  à  cinq  heures,  aiirî's 
un  mille  seulement.  Marche  pénible.  Neige.  Vent  sud-sud-cst. 
Très  froid.  Peu  de  bois.  Alcool,  1/2  once. 

'ic/(«  9  oc/o^7'6' (119"  jour  .   — Lever   à  (piatrc  heures 
ti  1  once  d'alcool.  Lecture  du  service  di\in.  A  sept  heures, 

Niiiii  lann  et  Noros  |)artenl  jtour  chercher  du  secours,  lis 
emportent  leurs  couvertures,  une  carabine,  40  cartouches. 
2  onces  d'alcool,  .le  leur  reconnnandc  de  tenir  l'ouest  du 
lleuve  jus(|u'à  ce  (ju'ils  arrivent  à  une  station.  On  les  acclame 
chaleureusement.  En  route  à  huit  heures.  Traversé  le  ])i'lil 
bras.  La  glace  se  brise.  Mouillés  jusfpi'aux  genoux.  Arrêt  pour 
faire  du  feu,  sécher  les  habits.  Keparlis  à  dix  heures  trenlo. 
Lee  n'en  peut  plus.  A  une  heure,  nous  retrouvons  le  fleuve. 
Halle  pour  diner.  1  once  d'alcool.  Alexey  lue  trois  ptarmigaiis. 
On  les  met  en  soupe.  Nindemann  est  hors  de  \ue;  nous  sui- 
vons ses  traces.  En  marche  à  trois  heures  Ireiile.  Hautes  berges. 
La  glace  du  lleuve  dérive  rapidement  au  nord.  Halle  à  quatre 
heures  quarante,  près  d'un  amas  d'épaves.  Nous  trouvons  un 
canot,  sur  leipiel  on  appuie  la  tète  pour  dormir.  Souper, 
1/2  once  d'alcool. 

10  oclahvc  ;120"  jour).  —  A  cinq  heures  trente,  notre  dernière 
1  2  once  d'alcool.  A  six  heures  trente,  Alexey  retourne  à  la 
chasse;  on  déjeune  de  petits  morceaux  de  peau  de  renne;  hier 
malin,  j'ai  mang(''  mes  souliers-guêtres,  l/'gères  brises  sud- 
sud-est.  Pas  très  froid.  Départ  à  huit  heures.  En  traversant  uu 
brasdu  lleuve.  trois  d'entre  nous  tombent  à  l'eau.  On  fait  du 
f(>u  [)our  les  sécher.  Halte  à  on/e  iK-urcs.  Tous  fourbus,  lion 
feu;  thé  (le  vieilles  feuilles;  rin(;ures  de  la  bouteille  à  alcool. 
Départ  à  midi.  Veut  frais  sud-sud-ouest.Tournientes  de  neige; 
marche  très  dure.  Lee  supplie  (pi'on  le  laisse  en  route.  Pelils 
esi)accs  de  plage;  très  grande  longueur  de  hauh's  berges. 
Traces  nombreuses  de  plarmigans.  Nous  suivons  l'empreinlc 
des  pas  de  .Nindemann.  .Vrrét  à  trois  heures  :  impossible  d'aller 
plus  loin.  On  se  glisse  dans  un  trou  de  la  berge;  nous  ramas- 
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Nindumann  ol  Nuros  on  (|ui!le  de  secours. 
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sons  du  bois,  on  allume  du  feu.  Alexey  reprend  le  fusil.  Rien! 
Souper,  une  cuillerée  de  glycérine.  Tous  faibles,  exténués, 
pourtant,  gais  encore  :  Dieu  nous  aide  ! 

11  octobre  {121'' jour).  —  Rafales  du  sud-ouest  et  neige.  Im- 
possible de  marcher.  Pas  de  gibier.  Une  cuillerée  de  glycérine 
dans  l'eau  chaude.  Presque  plus  de  bois. 

12  octobre  (122''  jour).  —  Déjeuner  :  notre  dernière  goullo  de 
glycérine.  Pour  le  dîner,  une  couple  de  poignées  de  saule  arc- 
li(|ue  en  infusion  dans  la  marmite.  De  plus  en  plus  faibles;  il 
nous  reste  à  peine  assez  de  force  pour  ramasser  du  bois. 
H()urras(iues  du  sud-ouest.  Neige. 

13  octobre  (123'' jour).  —  Thé  de  saule.  Vent  grand  frais  du 
sud-oucsl.  De  Nindemann,  pas  de  nouvelles  !  Nous  sommes 
entre  les  mains  de  Dieu  ;  s'il  ne  se  montre,  nous  sommes  per- 
(his  :  rester  ici,  c'est  la  mort  par  la  faim;  uiarcher,  ce  n'est 
pas  possible  contre  celte  bise.  Tout  au  plus  si  nous  avons  fait 
un  mille  cet  après-midi;  il  a  fallu  traverser  un  bras,  peut-être 
un  coude  du  lleuve.  Arrivés  de  l'autre  côté,  point  de  Lee.  On 
campe  dans  un  trou  de  la  berge.  J'envoie  à  la  recherche  de 
Léo  :  il  s'était  couché  sur  la  neige,  attendant  la  mort.  Le  soir 
tous  se  réunissent  pour  dire  le  «  Notre  Père  »  et  le  Symbole  des 
Apôtres.  Vent  terrible.  Atmosphère  en  branle.  Nuit  afïreuse. 

Ik  octobre  (124*  jour).  —  Déjeuner  :  thé  de  saule;  dîner 
idem,  plus  une  demi-cuillerée  à  café  d'huile  d'amandes  dou- 
ces. Alexey  a  tué  un  ptarmigan.  On  le  met  en  soupe.  Vent  sud- 
ouest  se  modérant  peu  à  peu. 

15  octobre  (125"'  jour).  —  Déjeuner  :  thé  de  saule  ;  deux  vieilles 
l)otles.  Parlons  au  lever  du  soleil.  Alexey  tout  à  fait  à  bout. 
Lee  aussi.  Trouvons  un  chalan  vide,  près  duquel  on  camjjc 
au  crépuscule,  il  nous  semble  apercevoir  de  la  fumée  dans 
lo  sud. 

Dimanche  16  oc/wt/'c  (126'^  jour).  —  Alexey  très  mal.  Service 
divin. 

Lundi  17  octobre  (127»  jour).  —  Alexey  est  mourant.  Le  doc- 
leur  le  baptise.  Lu  la  prière  des  agonisants.  Anniversaire  de 
M.  Collins;  ses  quarante  ans.  Au  coucher  du  soleil,  Alexey 
rend  le  dernier  soupir  :  mort  de  faim.  Je  le  couvre  du  pavil- 
lon; nous  le  déposons  dans  le  bateau. 

Mardi  18  octobre  (128»  jour).  —  Temps  calme  et  doux;  neige 
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Après  midi,  nous  portons  Alcxcy  sur  le  ileuve  gelé;  nous  le 
recouvrons  de  larges  dalles  de  glace. 

Mercredi  19  oclubre  (129'' jour).  —  Coupé  la  loile  de  la  tente 
pour  nous  envelopper  les  pieds.  Le  docteur  prend  les  devants 
pour  chercher  un  meilleur  gile  :  on  ne  le  rejoint  qu'à  nuit 
close. 

Jeudi  20  octobre  (130"  jour).  —  Beau  soleil,  grand  froid.  Lee 
cl  Kaack  à  bout. 

Vendredi  21  oclohre  (131'  jour).  —  Vers  minuit,  trouvé  Kaaclc 
mort  entre  le  docteur  et  moi.  Lee  mort  ù  midi. 

J'ai  lu  la  prière  des  agonisants  quand  il  a  senti  qu'il  allait 
passer. 

Samedi  22  octobre  (132"  jour). —  Trop  laibles  pour  porter  sur 
la  glace  les  corps  de  Lee  et  de  Kaack.  Le  docteur,  Collins  et 
moi  les  déposons  derrière  un  tournant,  hors  de  vue.  Puis  mes 
yeux  se  ferment. 

Dirnanrlte  23  octobre  (133"  jour). —  Très  faibles,  tous.  Dormi 
ou  reposé  tout  le  jour;  le  soir,  pourtant,  on  réussit  à  ramasser 
assez  de  bois.  Lu  une  partie  du  service  divin.  Nos  pieds  sont 
très  douloureux.  Plus  do  chaussures. 

Lundi  24  octobre  (134"  jour).  —  Nuit  très  dure. 

Mardi  25  octobre  (135"  jour). 

Mercredi  26  octobre  (136"  jour). 

Jeudi  27  octobre  (137"  jour"!.  —  Iversen  agonise. 

Voidredi  28  octobre  (138"  jour).  —  Iversen  a  passé,  ce  matin 
de  bonne  heure. 

Samedi  29  octobre  (139"  jour).  —  Dressler  mort  celte  nuit. 

Dimandie  30  octobre  (140' jour).  —  Hoyd  et  Gorlz  morts  dans 
la  nuit.  M.  Collins  mouriinl 
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NINDEMANN   ET   NOROS 


Les  inslriictinns  du  lapiliiiin'.  —  Maiilics  Imciies  vers  li'  sud.  —  Maiii|iic  iiii 
renne.  —  Saule  aicliipu!  et  semelles  di^  Inities.  —  (lanipé  dans  la  ni'ij.'e.  —  l'Ius 
d'alciiol.  —  L'ne  lintle.  —  I.nllc  eunlie  le  vent.  —  Les  hias  dn  lleiive.  —  L'nc 
autre  cabane.  —  Itencmitie  d'un  nainrel.  —  In  eani|i<Mnent  d'Indlircnes.  — 
Vovige  au  sud.  —  Koii-.Maïk-SourKa. —  lloidunn.  —  lu  iélei;iauime.  —  ltéa|i- 
pai'ition  de  Mciville. 


Les  notes  écrites  chaque  soir  par  le  capitaine  Do  Lonfi:  après 
(|iio  les  marins  du  premier  cotre  eurent  louclié  les  cotes  do  la 
Sibérie  sont  brèves  et  très  réservées  :  le  lecteur  pourrait  bien 
ne  pas  se  faire  une  juste  image  des  souffrances  épouvantables 
qu'ils  eurent  à  supporter,  des  épreuves  de  tout  gemr  (pii 
vinrent  fondre  sur  eux.  Ce  terrible  voyaf,''e  en  bateau  avait  tel- 
lement épuisé  leurs  forces,  (pi'cn  se  rendant  ^<  à  gué  »  sur  la 
plage,  il  leur  était  impossible  de  relever  les  jambes  pour  briser 
la  glace  mince;  se  poussant  misérablement  au  travers,  ils 
abordèrent  enfin  sur  un  vaste  marécage,  (fui,  ù  cliaque  instant, 
se  dérobait  sous  leurs  pas.  Si  le  temps  se  faisait  plus  doux, 
la  surface  devenait  aussitôt  spongieuse  et  tremi)éc;  si  le 
froid  saisissait  le  sol  ou  t|ue  la  neige  tonjb;\t,  la  marche  était 
également  mauvaise;  ils  glissaient  à  toute  minute,  chaque 
mille  doublé  pour  eux  par  ces  pénibles  etlbrts. 

L'incertitude  sur  la  route  ù  suivre  no  fut  pas  une  de  leurs 
moindres  diflicultés.  Aucun  J-.cé  n'existe  de  cette  région  dé- 
solée :  on  n'en  saupiiit  faire  qui  ne  fCit  aussitôt  rendu  inutile 
par  les  changements  (|u'apportent  les  crues  de  la  nouvelle 
saison.  La  carte  la  plus  détaillée  de  la  Lena  ne  donnait  au 
delta  que  huit  branches  :  or  ceux  qui  ont  parcouru  les  côtes 
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(le  Sibt'-rio  pour  les  rcclicrclics  nrcossilécs  par  le  sort  funcsli' 
•le  l'oxpiMlilioii,  (Ml  oui  coiiii)!!'-  deux  coiil  dix.  A  chiKiiie  dt'hA- 
clc,  les  llols  ffonllrs  du  (l(!iiv('  s'oiivroiil  on  Ions  sens  do  nou- 
velles voies  vers  la  mer;  les  terres  basses  se  reeomrenl  de 
glace  el  d'eau;  jamais,  deuv  années  de  suite,  les  courants  ne 
suivent  lii  mùine  route;  ce  lacis  de  rivières  désoriente  le  voy.i- 
fi'eur;  c'est  ainsi  que  le  capitaine  De  F^on^  el  ses  camarades 
marclièrenl  toujours  plus  \ers  l'csl  et  s'éf^arèrenl  dans  ce  In- 
f,Mil)rc  désert. 

I.c  malin  du  diinanclie  '.)  octobre,  en  donnant  à  Nindemann 
et  à  Noros  l'ordre  de  marcher  vers  le  sud  cl  d'aller  chercher 
du  secours  à  Kou-Marl\-Sourka,  le  capitaine  remit  au  premier 
la  coiiie  de  sa  carie  el  lui  indi(|ua  l'ilc  lit-Ary  comme  le  lieu 
où  il  se  croyait  alors.  Il  montrait  h  ses  f.ens  (pu;  le  Meuve  seul 
leur  restait  ù  traverser;  il  leur  répétait  tpie  la  station  étii''  à 
don/c  milles  tout  au  plus  de  distance,  à  trois  ou  (piatre 
de  nuirclK'.  Kn  réalité  Tit-Ary  est  près  du  lieu  où,  de 
maincs  plus  tard,  les  deux  marins  rencontrèrent  des  in'di<,^!nes, 
après  cent  vini^t  milles  de  roule  ("222  Kilomètres)  ;  Kou-Mark- 
Sourka  est  encore  à  Irente-trois  milles  (61  kilomètres)  au  delà. 
L'insul'llsance  de  la  carte  emportée  par  M.  De  Long,  la  plus 
réeenle  (pi'H  lût  possible  de  se  procurer  au  moment  oii  il  cpiitla 
San  Francisco,  ressort  de  toute  évidence  de  sa  coniimraison  avec 
le  tracé  t'ait  depuis  ([ue  le  delta  a  été  parcouru  |)ar  les  diverses 
missions.  Celte  nouvelle;  carte  montre  (pic  le  premier  cotre 
prit  terre  sur  un  point  très  rapproché  d'une  station  de  naturels, 
station  sur  hupielle  l'ancienne  était  muette  comme  la  tombe, 
et  alors  ignorée  du  gouvernement  russe  lui-même. 

Le  capitaine  De  Long  se  contenta  de  donner  à  Mndeniann 
des  inslruclions  verl)alcs;  il  lui  recommanda  de  s'en  tenir  à 
la  c(Jtc  oifcst  du  lleuve  :  de  l'absence  de  bois  llotté  sur  l'autre 
rive,  on  pouvait  conclure  à  celle  des  naturels;  il  lui  conseilla 
de  faire  des  détours,  plutijl  (pie  d'essayer  de  passer  h  irué.  Les 
deux  hommes  n'emportaient  autre  chose  (pi'une  ("arabine,  (lua- 
rante  cartouches,  (Unix  onces  d'alcool.  A  sept  heures  du  matin, 
ils  serrèrent  les  mains  à  tous  leurs  camarades;  on  poussa  trois 
acclamations,  et  ils  s'acheminèrent  bra\enieiil  pour  cette  ten- 
tative pres(pie  désespérée. 

Ils  suivirent  la  berge  du  courant  qui  leur  barrait  la  route, 
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iiis(|irà  lu  (l(''coiiv(>rl('  d'iiii  lieu  ilc  Inivcrsi'c.  La  j^laco  rt'ccnlc 
(lu  IjopI  ne  pouvait  soulcuir  leur  poids;  ils  duronl  placeur  des 
rondins  pour  f,'a;,'ner  la  nappe  plus  épaisse;  à  l'aiilre  rive,  la 
croule  se  brisa  sous  eux;  par  honlieur,  l'eau  élail  peu  |)ro- 
Ponde.  Au  bout  de  'iuo  nièlres,  ils  allei^Miirenl  le  lleuvc  (pi'ils 
dcîvaient  eiHoyer;  bi  ;jlaee  en  éluil  loidc  (lislo(|uée,  el  roulail 
\ers  le  nord,  entraînée  par  le  eouraiil.  A  midi,  ils  virent  un 
plarini^'un  au  repos  sur  ipiebpK^  cbose  ipi'ils  prenaient  pour 
un  gros  madrier  :  .Nindeniann  111  l'eu;  les  plumes  de  la  (|ueuc 
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volèrent  en  l'air;  l'oiseau  s'cscpiiva;  le  madrier  était  un  kayak 
lourné  quille  en  liaut;  ils  rurraclièrcnl  à  la  neige  et,  ne  trou- 
vant rien  dessous,  continuèrent  leur  route. 

Ils  (iront  balle  une  demi-beure  après;  <iucl(|ues  morceauv 
lie  bois  leur  donnèrent  du  l'eu.  Huit  ou  dix  perdrix  des  neiges 
se  posent  à  50  mètres  :  Nindemann  j»rend  la  carabine,  se  glisse 
à  moitié  d<^  la  ilislanre,  el,  lorsipie  trois  ou  (pialre  sont  en 
ligne  devant  son  arm(\  il  tire  :  une  seule  lond)e,  et,  cuite  tel- 
lement quellement,  compose  leur  diner;  le  plarmigan  est  gros 
comme  un  pigeon,  mais  n'a  que  1res  peu  de  chair. 
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La  rivière  passe  au  pied  d'un  ])r()monloirc  assez  bas  qu'ils 
essayèrent  de  fira\ir;  la  noijjo  profonde  les  en  empêcha.  De 
l(Mni)s  à  autre,  sur  le  hord  uiùme  du  IIcuno.  la  marche  dovcnail 
moins  dillicilc;  ])lus  souvent,  la  l)er;,'e,  très  abrupte,  ne  leur 
laissait  pas  do  place  pour  i)asser.  \ers  trois  heures,  ils  durent 
redescendre  d'un  mille  au  nord  pour  traverser  un  courant  ar- 
rivant de  l'ouest  et  le^ayner  le  lleuvc;.  Ils  y  trouvèrent  un  ^naïul 
bateau  éciuMié  sur  la  plage,  mais  en  si  mauvais  étal  qu'il  ne 
pouvait  être  d'aucun  secours  .le  chalan  à  grains  sur  lequel  on 
plaça  le  cadavre  d'Alcxcy). 

Au  crépuscule,  ils  aperçurent  quehiue  chose  qu'ils  prirent 
d'abord  pour  dos  huttes;  lesdiles  huttes  se  mirent  en  mouve- 
ment •  cV'laient  bien  des  rennes:  Nindemann  s'en  approche 
avec  les  plus  grandes  précautions;  les  uns  se  reposaient,  les 
autres  paissaient;  sur  ses  mains  et  ses  genoux,  il  se  coule  ù 
moins  de  300  mètres  :  malheureusement,  le  vent  leur  arrivait 
do  son  c()lé  :  ils  détalent  à  toute  vitesse;  Nindemann  tire  trois 
ou  (|ualre  coups,  i»uis  reste  à  les  considérer  jusiiu'A  ce  qu'ils 
aient  disparu  dans  la  nuit. 

H  revint  à  son  camarade,  et,  tout  désappointés,  ils  se  re- 
mirent en  route.  Le  vent  soullhiit  grand  frais;  ils  s'arrêtèrent 
au  conilucnt  de  plusieurs  branches,  sous  une  pointe  de  terre 
qui  ferme  une  vaste  baie  ouverte  à  l'ouest.  C'est  là  qu'uni;  se- 
maine plus  tard,  le  ca|»ilainc  De  Long  cl  les  siens  établireni 
leur  dernier  cauqtemeut.  Les  deux  inarins  rauuissèrentdu  bois 
allumèrent  le  feu,  se  tirent  du  thé  de  saule,  el,  trempant  dans 
l'eau  bouillante  une  semelle  de  botte,  ils  la  placèrent  sur  les 
braises  et  soupèrent  de  leur  mieux.  Puis  chacun  se  roula 
dans  sa  couverture  et  se  bloltil  devant  le  feu.  Quand  le  froid 
piquai!  trop,  l'un  ou  l'autre  remellail  du  bois,  puisse  recon- 
chail. 

Le  malin  (L.  limdi  10,  ils  déjeuncnl  de  Ihé  de  saule  et  d'uni' 
autre  seuu'Uc,  el  suiveid  la  berge,  d'abord  à  i'oin>sl,  ensuite  au 
sud-ouest;  ils  font  tous  leurs  (dl'orls  pour  se  diriger  vers  le  sud, 
se  mar(|uant  pour  point  de  repère  quehpie  hauteur  (lu'ils  essayent 
dalle  ndre,  toujours  sur  la  rive  ouest,  au  milieu  du  marécage. 
Mais  ]•  vent  souille  en  tempéle;  lii  neige  épaissit  les  air^;  par- 
fois tout  est  caché  à  moins  de  50  mètres.  A  chaiiue  emuellie. 
ils  tilchcnl  de  retrouver  leur  signal,  Uv-versent  de  pelils  cou- 
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ranls,  l'eau  leur  monlant  aux  genoux,  et  des  llodios  do  sable  de 
l'autre  côté  desquelles  se  montrent  de  nouveaux  bras.  Ils  con- 
tinuent ainsi,  souvent  oblii^és  de  marcher  ù  l'ouest,  a'i  nord- 
ouest  môme.  Le  vent  est  encore  si  fort,  quand  ils  font  halle 
pour  la  nuit,  qu'il  leur  est  impossible  d'allumer  le  feu;  ils 
gagnent  alors  un  endroit  de  la  plage  où  beaucouj)  de  ncig(> 
s'était  amassée,  et  s'y  creusent  une  tanière  k-his  aidn>  outil  (pie 
leurs  couteaux.  A  minuit  seulement  lu  lâche  est  terminée,  ils 
s'insèrent  dans  ce  trou,  dont  ils  bouchent  de  leur  mieux  ren- 
trée pour  que  les  bourrasques  n'y  entassent  pas  d'autre  neige, 
s'enveloppent  de  leurs  couvertun^s  cl  passent  la  nui!,  mouillés 
juscju'ti  la  ceinture  et  n'entretenant  la  circulidiou  (pi'à  force  de 
se  taper  les  pieds.  Si  l'un  s'endormait  cinq  minutes,  l'aulre  le 
réveillait  fraternellement,  et  l'on  continua  à  se  piétiner  d'im- 
portance pour  ne  pas  être  gelés  raide. 

Au  matin,  ce  fut  avec  la  plus  grande  dil'llcullé  qu'ils  réussi- 
rent à  s'extraire  de  leur  alvéole,  la  neige  ayant  été  poussée  par 
les  rafales  contre  l'ouverture,  l'nc  fois  remis  sur  leurs  pieds, 
ils  trouvèrent  la  bi»e  n:oins  froide,  ralmos|ihère  moins  épaisse. 
C'était  le  11  octobre;  ils  reconunencent  la  marche  vers  le  sud; 
à  midi,  ils  allument  le  feu,  comptant  se  faire  un  grog  de  l'al- 
cool (lue  Noros  emportait  dans  sa  poche  :  (|uand  il  veut  prendre 
son  llacon,  celui-ci  est  cas.sé,  l'alcool  i)arli  !  Il  faul  avoir  re- 
cours au  thé  de  sai'le,  ù  une  senudle  de  boite.  Le  soir,  ils 
aperçoivent  quelque  chose(piiressend)le  à  une  hutte,  et,  ajjrès 
avoir  encore  traversé  une  couple  de  courants,  ils  trouvent 
cnfm  un  abri  où  ils  pourront  se  reposer  de  c(>s  trente-six  ter- 
ribles heures.  Ils  ranuissent  du  bois,  font  du  IVu,  cherchent 
partout  dans  la  cabane  et  ne  découvrent  (|ue  des  os  de  ri'iinc. 
qu'ils  mettent  sur  les  brais(!s  pour  essayer  «le  les  manger  avec 
leur  thé  de  saule;  puis  ils  sècl'.ent  leurs  hard's  et  se  ((tuchenl. 
Le  lendemain  la  lempèle  est  aIVreuse;  lo>  lourbillons  de  Mei;^(' 
sauvage  sifllent  dans  les  airs  :  ils  pas^^eMl  tout  le  Jour  dans 
leur  asile,  sans  au'.re  nourriture  que  leur  tisane  et  les  débris 
charbonnés  des  os. 

Le  jeudi  matin,  le  temps  semble  un  peu  moins  mauvais; 
Xindemann  et  Noros  repartent;  mais  les  hourrasipics  conti- 
nuent, et  ils  ne  sont  pas  sûrs  de  leur  route.  Ils  croient  être 
dans  une  ilc  entre  deux  courants;  celui  de  l'ouest  ;  ,u'ait  venir 
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(lu  sud-ouesl;  l'aulre,  du  sud,  où  dans  le  lointain  se  dressent 
trois  collines;  le  venl  debout  rend  la  marche  horriblemenl 
pénible  et  les  oblige  parfois  à  s'asseoir.  C'est  le  Jour  où  le  capi- 
taine écrivait  ces  lignes  :  «  De  Nindeniann,  pas  de  nouvelles  ! 
nous  sommes  entre  les  mains  de  Dieu  :  s'il  ne  se  montre, 
nous  sommes  perdus'!  Marcher  n'est  pas  possible  en  face  de 
ce  vent.  »  Nindemann,  h  ce  moment,  contournait  le  promon- 
toire où  il  devait  plus  tard  ensevelir  son  capitaine. 

Dans  l'après-midi,  ils  distinguent  une  bulle  sur  la  rive  ouesl 
du  fleuve;  ils  en  avaient  vu  une  autre  le  matin,  mais  sans  réus- 
sir à  traverser.  Celle-ci  est  séparée  d'eux  par  une  croûte  de 
glace  excessivement  fragile;  ils  essayent  d'y  arriver  par  un 
crochet;  la  lame  se  brse  encore.  Impossible  d'avancer  de  ce 
côté;  il  faut  reprendre  l'ancienne  nappe,  qui  se  déchire  de 
nouveau;  ils  enfoncent  jusqu'à  la  ceinture,  mais  persist'^nt 
bravement  et  Unissent  par  gagner  un  passage  meilleur.  Le 
vent  reste  debout,  la  réverbération  est  atroce;  ils  ne  savent 
plus  où  et  conmicnt  ils  marchent,  pourtant  ils  se  trouvent 
bientôt  sur  des  glaces  renforcées  par  des  couches  inférieures, 
et  gagnent  l'autre  bord  à  un  endroit  où  deux  croix  de  bois 
sont  plantées  au-dessous  d'une  berge  haute  de  15  mètres. 

La  hutte  (ju'ils  avaient  prise  pour  but  n'est  qu'une  ruine 
bourrée  de  neige  ;  pendant  (jue  Noros  s'atTaire  à  y  pratiquer 
un  trou,  Nindemann  aperçoit  un  objet  noirAtrc  un  peu  plus 
loin  vers  le  sud.  C'est  une  jjetite  cabane  pointue  et  sans  porte, 
juste  assez  vaste  pour  contenir  deux  hommes.  Devant  la  hutte, 
des  copeaux  :  en  arrière,  sur  le  talus,  deux  caisses  étroites. 
Nindemann  y  grimpe  :  elles  sont  vieilles  et  i\  moitié  pourries; 
il  enlève  la  partie  supérieure  de  l'une  d'elles  ;  dans  l'inté- 
rieur se  trouve  une  autre  caisse,  qu'il  ouvre  h  son  tour.  Un 
cadavre  y  est  étendu.  Il  la  referme  précipitamment.  Sans 
doute  les  croix  de  la  rive  furent  élevées  en  mémoire  des 
deux  hommes  qu'on  avait  déposés  plus  haut,  à  l'abri  des  crues 
du  fleuve. 

Nindcmaiiii  retourne  vers  Noros,  1     raconte  ses  découvertes, 

1.  l'nr  une  cireur  «le  liaiifiTiplidii.  ijucliiiirs  cniiiis  du  jouirial  de  De  Liuif; 
piii'tciil  ces  m<ils  :  s'il  ne  .s'h/kiin'';  ce  n'est  |iiis  uinsi  ((n'd  ciin)|irenail  l'lîs|ii'il 
divin.  Pour  lui,  Itieii  n'elail  pas  un  Iji-an  vindicatif  el  dur.  Les  pages  pi(5cédcnles 
témoignent  asbc/.  de  sa  lui  pnd'ondc  el  inébranlable  en  un  l>ére  veillant  sur  nés 
cnfanls.  (Kd.) 
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lui  dit  qu'ils  auront  uu  meilleur  logis  dans  la  pclilo  hutte.  En 
ramassant  du  bois  pour  le  feu,  Nindemann  trouve  cinq  ou  six 
planches  réunies  en  faisceau  et  gelées  contre  le  sol;  il  les  en 
(l(Hachc  à  coups  de  hAlon,  les  laisse  là  pour  les  hrCiler  en  leur 
lomps  et  va  chercher  d'autre  combustible.  Noros,  en  les  re- 
iiuiaut  plus  lard,  voit  qu'elles  recouvrent  un  trou  où  l'on  a 
caché  une  caisse,  à  moitié  pleine  de  terre  qui  a  glissé  dedans  : 
elle  contient  deux  poissons  entiers;  plus  quelques  débris.  11 
appelle  Nindemann,  «pii,  de  son  côté,  vient  de  capturer  un  lem- 
niiiig  sortant  de  son  gite.  Ils  allument  du  feu,  préparent  leur 
infusion  de  saule.  Inutile  d'échauder  et  dresser  le  minuscule 
<!  rat  à  collier  »  ;  on  l'embroche  sur  la  baguelte  du  fusil,  et 
le  lemming  rôti  est  jiarlagé  en  deux.  Le  poisson  est  i)ourri 
cl  s'émiette  sous  les  doigts  :  on  le  cuit  sur  deux  pierres  plates. 
Le  festin  terminé,  on  ferme  l'entrée  de  la  hutte  avec  une  couple 
(le  planches,  et  les  deux  amis  s'étendent  devant  le  feu  pour 
sécher  leurs  habits  et  dormir  juscju'au  matin. 

Ils  repartent  de  bonne  heure,  mais  les  bourrasques  du  sud 
continuent  :  impossible  de  faire  route  eoulre  elles;  impossible 
(le  rien  voir  au  travers  des  tourbillons  de  neige.  Ils  retournent 
à  la  hutte  et  y  restent  vingt-quatre  heures,  ramassant  tous 
les  débris  oubliés  dans  les  coins,  économisant  de  leur  mieux  le 
peu  de  bois  qu'ils  ont  encore. 

Le  samedi  malin,  (juand  ils  rouvrent  leur  porte,  la  tcnipéle 
souflle  encore  du  sud-est,  mais  il  ne  neige  plus.  Ils  se  dirigent 
vers  le  sud-est  à  la  recherche  du  courant  principal,  et  franchis- 
sent une  ile,  sur  lafiuelle  ils  trouvent  d^s  vestiges  d'un  récent 
passage  des  naturels.  Ils  gagnent  ensuite  la  glace  du  fleuve  et 
s'évertuent  à  grand  labeur,  marchant  contre  le  vent  qui  aug- 
mente de  force.  Vers  cinq  heures  de  l'après-midi,  ils  aperçoi- 
vent une  cxcavalion  sur  la  rive  et  veulent  y  faire  halte,  car  ils 
sont  presque  à  bout,  mais  les  rafales  les  en  délogent  et  ils  sui- 
vent la  berge,  cherchant  (juchpie  abri  meilleur.  Rien  ne  se 
présente  et  ils  reviennent  à  leur  première  trouvaille.  C'est  une 
sorte  (  )  tissure  de  la  falaise,  se  continuant  Jusqu'en  haut;  ils 
ramassent  assez  de  bois  pour  la  nuil  :  l'un  s'introduit  dans  lu 
lente,  l'autre  lui  passe  les  morceaux. 

Nulle  autre  provision  (juc  des  feuilles  de  saule  cueillies 
pondant  la  marche;  Nindemann,  (jui  porte  un  pantalon  de  peau 
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de  phoque,  en  coupe  un  fragment;  on  le  ramollit  dans  l'oaii, 
on  le  grille  à  le  carboniser.  Ce  fut  tout  leur  repas;  le  fcii 
ronflait  dans  la  crevasse,  et  cependant  ils  grelottaient  sous 
la  bise,  qui  s'engoulTrait  à  travers  leur  caverne-cheminée.  Ils 
essayèrent  bien  d'en  aveugler  lenlrée  avec  une  de  leurs  cou- 
vertures: celle-ci  n'était  pas  assez  longue.  Au-dessous  du  fou, 
il  n'y  avait  place  (juc  pour  un  :  tour  h  tour  ils  se  chaulfaieni, 
se  glissant  près  du  foyer,  couchés  j"i  plat  ventre  pour  éviter  hi 
fumée  qui  envahissait  le  couloir;  au  bout  de  (|uelqucs  minutes, 
asphyxie  à  moitié,  on  changeait  avec  le  camarade.  Ainsi  IuIcIl' 
leur  nuit,  presque  sans  sommeil,  presque  sans  chaleur...  peul- 
ètre  est-ce  la  fumée  de  ce  feu  que  le  capitaine  De  Long  vit  do 
son  campement. 

Le  dimanche  matin  16,  un  peu  avant  l'aube,  le  vent  se 
modère;  la  neige  fouette  les  airs  en  tourl)illous  moins  épais. 
Impatients  de  s'échapper  de  ce  misérable  asile,  ils  déjeunent  de 
thé  de  saule,  d'un  lambeau  de  pantalon,  et  marchent  vers  le 
sud-est,  en  ipiéte  du  fleuve  (|u'ils  pensent  baigner  la  base  d'une 
ligne  de  hauteurs  oricn'ccs  dans  cette  direction.  Ils  traversciil 
le  bras  près  duquel  ils  ont  passé  la  nuit  et  tombent  sur  des 
llèches  de  sable  encombrées  de  débris  de  glace.  Les  bour- 
rasques soufflent  de  nouveau;  ils  essayent  de  l'abri  de  ers 
blocs:  mais  la  bise,  plus  aigre  que  jamais,  s'insinue  sous  leurs 
maigres  hardes;  ils  repartent  et  Unissent  par  atteindre  une 
vaste  plage  sableuse;  les  collines  (jui  leur  servent  de  but  sont 
encore  à  trois  milles;  n'apercevant  pas  le  lleuvo  et  commen- 
çant à  croire  cpi'ils  l'ont  déjà  franchi,  ils  se  décident  à  conli- 
nuer  jusiiu'au  pied  des  hauteurs,  puis,  s'ils  ne  trouvent  rien, 
à  se  diriger  sur  l'ouest. 

Kn  suivant  le  banc  <le  sable,  ils  arrivent  pourlanl  au  cou- 
rant en  question  :  ils  avaient  reçu  l'ordre  de  se  tenir  sur  la 
rive  occidentale,  mais  r".  n'était  plus  ((u'une  succession  ilc 
llèches  arénacées  où  cerlaineinenl  on  ne  verrait  pas  de  gibit-r  : 
un  co'"beau  venait  de  voler  sur  l'aulre  bord  elcinglail  vers  les 
collines.  Cet  oiseau,  dans  les  régions  p'.jlaires,  ne  s'éloigne 
guère  des  lieux  habités.  Nindemanii  se  résout  à  prendre  la 
même  route,  espérant  (pi'elle  les  mènera  à  (piehpie  campe- 
ment de  naturels  ou  dans  le  voisinage  d'une  harde  de  renne-. 
Il  leur  fallut  i»asseravec  de  graniles  précautions,  de  larges  nu- 
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vcrliires  s'élanl  produilcs  dans  la  glaco.  A  mi-chomin  Noros 
se  trouva  Irôs  souffranl  :  il  cracha  le  sang  par  deux  fois.  Nindc- 
iiinnn,  qui  marchait  i)Ius  vile,  prit  les  devants,  se  dirigeant 
toujours  sur  les  hauteurs.  Arrivés  à  la  berge,  les  voyageurs 
ne  sont  pas  i)lus  heureux  :  les  collines  plongent  dans  le 
lleuve;  il  faut  reprendre  la  glace,  et  ainsi  l'on  chemine,  tantôt 
sur  les  battures,  tantôt  sur  le  terrain,  sans  voir  naturels  ou 
gihier. 
Ils  s'arrôlent  le  soir  dans  un  ravin  qui  coupe  la  hase  de  la 
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chaîne;  ils  ramassent  du  hois;  on  n'a  même  pas  trouvé  de 
saule  :  ils  sou|teront  d'eau  chaude  et  de  lanit'res  de  culotte. 
D'abri,  nulle  part:  ils  creusent  un  Irou  dans  la  neige,  en  em- 
pilent des  blocs  pour  se  garantir  un  peu  de  la  bise,  et  se  blot- 
tissent dans  leurs  couvertures.  Us  ne  peuvent  dormir,  et  au- 
raient continué  leur  roule  si  la  nuil  n'eiU  pas  été  si  noire. 

A  l'aube,  le  lundi,  ils  redescendent  le  ravin,  et  rcmonlenl  le 
fleuve,  marchant  très  lentement,  tant  la  voi(^  est  ardue  :  à  la 
balte  du  matin  ils  font  du  feu,  boivent  de  l'eau  chaude  et 
mjVchent  des  bribes  tic  peau  de  pbotpic,  puis  ils  passent  une 
heure  à  ravauder  la  semelle  de  leurs  chaussures,  terriblement 
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usée.  Un  mille  plus  loin,  ils  abandonnent  la  rive  est  pour  re- 
tra verser  le  courant.  F^c  vent  fait  rage  et  la  neige  poutlroin; 
tout  le  reste  du  jour  ils  luttent  bravement  pour  atteindre  des 
collines  basses,  amas  de  sable  et  de  neige  ;  ils  essiiyent  de  s'j 
pratiquer  une  tanii're,  mais  rencontrent  la  glace  dure.  La 
vue  de  bois  d'épave  leur  donne  l'espoir  qu'ils  vont  trouver 
quelque  gros  tronc,  à  l'abri  duquel  ils  passeront  la  nuit;  mais 
rien  ne  se  présente  :  il  faut  continuer  à  croiser  et  à  recroiscr 
cours  d'eau  et  fléclies  de  sable;  à  minuit  seulement,  ils  arri- 
vent près  d'une  haute  berge;  le  bois  ne  manque  point,  mais  les 
rafales  cmpéclionl  d'allumer  le  feu;  comme  la  veille,  ils  doi- 
vent se  creuser  un  gile,  et  le  masquer  de  leur  mieux  par  un 
remblai  de  blocs  de  neige. 

Ils  ne  peuvent  dormir  et,  dès  les  premiers  rayons  du  jour, 
longent  la  rive  ouest  du  lleuve,  forcés  de  temps  à  autre  de 
prendre  par  la  glace  qui  le  recouvre.  Ils  essayent  de  grimper  la 
haute  berge  pour  examiner  la  contrée  environnante  :  à  chaque 
pas  ils  enfoncent  jusqu'aux  genoux  dans  la  mousse  et  la  neige. 
A  dix  heures,  on  fait  halte;  on  allume  le  feu,  on  déjeune  de  Mié 
de  saule  et  d'un  autre  morceau  du  précieux  pantalon.  Le  soir, 
A  six  heures,  ils  escaladent  de  nouveau  le  talus,  et  dislinguenl 
une  bulle,  à  un  mille  dans  les  terres.  Ils  s'y  rendent  sur-le- 
champ  :  c'est  une  cabane  pointue,  sans  porte,  presque  remplie 
de  neige;  ils  en  enlèvent  assez  pour  se  faire  un  peu  de  place; 
quelques  traîneaux  sont  empilés  à  une  centaine  de  mètres  : 
faute  de  bois  llollé,  ils  s'en  saisissent  pour  leur  feu,  et,  après 
s'élre  restaurés  de  thé  de  saule  et  de  peau  de  phoque,  ils  se 
couchent  enfm.  Pour  la  première  fois,  depuis  le  vendredi  soir, 
ils  ont  chaleur  et  abri  ;  ce  confort  inusité  leur  procure  un  long 
sommeil. 

Ils  ne  se  réveillent  qu'au  grand  jour  (mercredi  19),  et,  après 
avoir  bu  leur  infusion  de  saule,  ils  repartent  pour  le  sud,  faibles 
et  chancelants.  Ils  se  trahient  courageusement  juscpi'à  trois 
heures  du  soir,  oii  ils  se  lrou\ ont  devant  une  haute  falaise  au- 
dessus  de  bupielle  vole  un  hibou.  Us  s'arrélent,  dans  l'espoir 
(pie  l'oiseau  va  s(^  poser  et  (|ue  Nindemann  pourra  le  descen- 
dre :  il  continue  à  tracer  dans  les  airs  des  cercles  de  plus  en 
plus  éloignés,  pour  disparaître  au-dessus  de  la  roche.  Leur 
fatigue  est  maintenant  telle,  qu'ils  n'avancent  plus  que  par  petits 
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inlei'vallos,  se  donnant  un  peu  de  repos  loules  les  cinq  minutes  ; 
ils  regrettent  la  hutte,  où  du  moins  ils  étaient  ù  l'abri;  mais, 
persistant  encore  dans  leur  marche  de  plus  en  plus  Irébu- 
clianle,  ils  traversent,  ù  quatre  heures,  un  étroit  courant  d'eau 
qui  barrait  leur  route.  A  peine  sont-ils  à  l'autre  bord,  que  No- 
ros,  tournant  la  léle,  aperçoit  quelques  cabanes  sur  la  rive 
(|u'ils  viennent  de  quitter.  C'est  le  lieu  marqué  Boulcour  sur 
les  caries  faites  depuis,  ils  reviennent  donc  sur  leurs  pas  :  la 
première  des  huttes  renferme  un  kayak,  des  lilels  de  pèche, 
quel(|ues  autres  objets;  tout  près,  dans  un  débris  de  canot, 
une  chose  couverte  de  moisissure  bleue;  Noros  la  porte  à  sa 
bouche;  cola  a  le  goût  de  sciure  de  bois;  Nindemann  ne  le 
trouve  pas  meilleur,  pourtant,  c'est  du  poisson  !  ils  s'en  empa- 
rent incontinent,  ramassent  du  bois,  et  essayent  de  souper  de 
cette  chair  pourrie  ;  puis  ils  s'endorment  devant  leur  feu. 

Le  lendemain  malin,  ils  se  croient  assez  forts  pour  repartir, 
mais  ne  se  rendent  conq)te  de  leur  impuissance  que  quand  ils 
se  mettent  à  recueillir  d'autre  combustible;  il  faut  passer  la 
journée  dans  la  hutte.  Ils  ont  la  dysenterie;  la  faiblesse  les 
gagne  de  i)lus  en  plus. 

Le  vendredi  21,  ils  veulent  mettre  à  exécution  le  projet 
de  reprendre  leur  route,  mais  se  trouvent  si  e\ténués  qu'ils  se 
recouchent,  après  un  soigneux  inventaire  de  leurs  ressources  : 
le  poisson  gAté,  mesuré  dans  les  tasses  de  fer-blanc,  leur  du- 
rera dix  jours,  à  deux  tasses  par  jour;  ils  ont,  de  plus,  deux 
bonnets  en  peau  de  phoque;  deux  paires  de  guêtres  dito.  On 
y  fourre  le  poisson  ;  on  les  coud  ;  ils  les  porteront  en  sautoir. 

Le  samedi  22,  Nindemann  parle  de  repartir  :  «  Oui,  répond 
Noros;  mais  nous  sonnnes  si  faibles,  et  il  fait  si  froid!  Si  nous 
attendions  encore!...  Du  reste,  ajoute  Nindemann  dans  son 
récit,  en  ce  moment  la  dysenterie  nous  tenait  en  plein  et 
aurait  rendu  une  marche  chose  prescjue  ■  ]»ossible;  nous 
aurions  gelé  en  roule  !  »  Donc,  on  garda  le  logis,  s'occupaut 
entre  temps  h  racconunoder  les  boites. 

A  midi,  assis  près  de  leur  feu,  préparant  leur  triste  repas,  ils 
entendent  un  bruit  comnied'un  vol  d'oies  sauvages.  .Nindemann 
regarde  par  une  fente  :  il  croit  voir  remuer  un  renne.  Prenant 
et  chargeant  son  fusil,  il  s'avance  vers  la  porte  ;  celle-ci  s'ou- 
vre, un  homme  parait!  Voyant  Nindemann  ariiié,  il  tombe  à 
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genoux,  Icndar.i  ir^s  mains,  se  répandant  en  supplicalions.Nin- 
demann  jclle  ?  :arabine  dans  un  coin  et  accueille  le  visiteur 
avec  enthousiasme  :  celui-ci,  d'abord  tout  ahuri,  s'amadoue 
peu  à  peu  :  les  autres,  pour  lui  montrer  qu'on  ne  lui  veut 
pas  de  mal,  lui  ofl'rent  de  leur  poisson.  L'homme  branle  la 
tôtc  et  répond  par  signes  que  ce  n'est  pas  bon  du  tout.  Il 
était  arrivé  dans  un  traîneau  attelé  de  rennes.  Noros  et  Nin- 
demann  sortent  avec  lui,  espérant  (ju'il  va  leur  céder  quelques 
vivres.  Il  n'y  a  rien  sur  le  véhicule  qu'une  vaste  touloupe  de 
peau  de  renne  dont  Nindemann  s'empare  et  (|u'il  emporte  dans 
la  hutte,  offrant  par  gestes  de  la  troquer  contre  une  chemise  de 
flanelle.  L'indigène  refuse;  Nindemann  lui  montre  ses  bottes; 
il  retourne  au  traîneau  et  en  revient  avec  une  paire  en  cuir 
de  renne. 

Les  deux  marins  s'évertuent  vainement  à  lui  faire  comprendre 
par  une  pantomime  éperdue  que  leur  capitaine  et  ses  com- 
pagnons sont  lA-bas  en  détresse  ;  il  répond  qu'il  veut  repartir  : 
il  lui  faut  son  surtout,  parce  qu'il  a  froid.  Pourtant  il  leur  fait 
cadeau  d'une  jjcau  de  renne  et  lève  trois  ou  quatre  doigts,  don- 
nant à  entendre  (|u'il  reviendra  dans  trois  ou  quatre  heures? 
trois  ou  quatre  jours?  Comment  le  savoir?  Il  accepte  la  chemise 
oflerte  par  Nindemann,  remonte  en  traîneau  ot  s'éloigne  dans 
l'ouest,  le  long  du  lleuve. 

Nindemann  et  Noros  se  regardent  :  ont-ils  bien  fait  de  le  lais- 
ser partir?  —  Nindemann  craint  de  l'avoir  ellarouché  avec  sa 
carabine;  Noros,  au  contraire,  ])cnse  que  «  c'est  un  bon  chré- 
tien »,  affirme  qu'il  reviendra.  On  so  décide  4  attendre  quatre 
jours,  puis,  si  l'indigène  ne  reparaît  plus,  à  continuer  le  pèle- 
rinage vers  le  sud  :  ils  étaient,  à  n'en  pouvoir  douter,  trop 
faibles  pour  repartir;  impossible  même  de  descendre  sur  la 
plage  pour  recueillir  le  bois  d'épave  ;  ils  se  contentent  des 
débris  de  traîneaux,  des  lits  de  camp,  des  planches  qui  traî- 
naient dans  les  huttes. 

A  six  heures  du  soir,  tandis  que  mijotait  dans  leur  gamelle 
une  ration  de  poisson  pourri,  la  porte  se  rouvre;  le  visiteur 
du  tantôt  rentre  accompagné  de  deux  hommes.  Après  nombre 
d'ellbrls  malheureux  pour  se  faire  mutuellement  comprendre, 
un  des  indigènes  retourne  au  traîneau  et  revient  avec  un  pois- 
son gelé  qu'il  dépouille  et  découpe  en  tranches.  Pendant  que 


NINDKMANN   ET  NOIIOS.  fi07 

les  marins  dcvorenl,  —  la  première  nourriluro  rénllc  qui  depuis 
bien  des  Jours  ait  louché  leurs  lèvres,  —  les  autres  leur  font 
sif,'nc  (ju'ils  vont  les  emmener.  Ils  leur  tendent  des  bottes  et 
(les  louloupcs  de  peau  de  renne,  rassemblent  leur  mince  ba- 
f,Mfje,  les  font  monter  dans  les  véliicules  et  parlent  grand  trot 
pour  l'ouest  :  ils  gagnent  les  montagnes,  puis,  à  l'enlréc  d'un 
nivin,  s'arrôlent  devant  une  couple  de  lentes  en  peau;  des  feux 
y  sont  allumés;  on  avait  fait  environ  quinze  milles. 

Mndemann  eslconduit  dans  une  lente;  Norosdans  uneaulre; 
onleurscrtde  la  venaison  bouillie.  Sept  hommes  et  trois  femmes 
composent  le  campement;  une  de  celles-ci,  voyant  le  triste  état 
(le  Nindcmann,lui  apporte  de  l'eau  pour  se  débarbouiller  :  ses 
mains  sont  toutes  percluses,  les  doigts  ankylosés  à  angle 
droit;  il  ne  peut  s'en  servir  pour  se  nettoyer  la  figure  :  la 
femme  prend  pitié,  et,  charitablement,  la  lui  lave  elle-même; 
on  présenlc  d'autre  viande  aux  marins,  (|ui  à  leur  tour  essayent 
lie  raconter  leur  histoire,  de  remplir  leur  pressante  mission. 
D'abord,  les  indigènes  semblent  leur  prêter  quelque  attention  : 
Nindemann  croit  comprendre  qu'ils  s'inquiètent  de  savoir  si  les 
étrangers  ont  de  l'argent  et  répond  par  signes  qu'il  y  en  avait 
beaucoup  dans  le  navire;  le  navire  a  coulé,  mais  on  leur  en 
ilonneraù  pleines  mains  s'ils  veulent  aller  chercher  les  autres... 
Kncntcndaienl-ils  un  mol? 

On  se  coucha  très  tard  :  le  malin,  cpiand  Nindemann  se  ré- 
veilla, le  déjeuner  se  préparait.  11  li\cha  de  nouveau  de  leur 
expliquer  son  message;  après  le  repas,  tandis  qu'on  attrapait 
les  rennes,  il  s'adressa  i\  l'homme  (pii  paraissait  le  clief  de  la 
troupe,  traça  sur  la  neige  la  carte  des  endroils  qu'ils  avaient 
parcourus;  se  livrant  aux  gestes  les  plus  énergiques,  pensant 
parfois  qu'il  comprenait  enfin,  puis  retombant  dans  son  im- 
puissant désespoir.  liienUH  plus  de  cent  rennes  furent  attelés 
à  vingt-sept  traîneaux  chargés  de  poissons,  de  chair  et  de  peaux, 
le  convoi  s'ébranla  el,par  les  montagnes,  prit  la  roule  du  sud. 

A  midi,  lorsiju'on  s'arrêta  pour  laisser  souffler  les  bêles,  le 
chef  conduisit  Nindemann  sur  une  éminence  d'où  l'en  pouvait 
ilislinguer  un  promontoire  dans  le  delta,  promontoire  que 
Noros  et  lui  avaient  (ui  devant  les  yeux  pendantune  bonne  par- 
tic  de  la  marche.  Klail-ce  là,  dcmanda-t-il  par  signes,  qu'ils 
avaient  laissé  leurs  amis?  Nindemann  expliqua  de  son  mieux 


608  voYAdi;  m:  i.a  .ii;.\n.m;tti:. 

que  le  capilaine  ol  ses  gens  (levaient  (''Ire  à  (|iiinzc  ou  vinj^l 
milles  au  nord  de  ce  point.  Il  regardait  anxieusement  l'indi- 
gène :  allait-il  enlin  consentir?  mais  le  Yiikoute  branla  la  li^lc 
conmie  pour  exprimer  un  regret,  et  nunena  Nindcmann  aux 
traîneaux  :  on  repartit  dans  la  direction  du  sud. 

lien  fut  ainsi  du  lendemain  :  A  la  montée  des  C(Ues,  tous 
descendaient  pour  alléger  les  V(^'hicules;  Nindenmnn  et  Noros 
(étaient  encore  si  faibles  (Hi'ils  se  traînaient  avec  peine  :  on 
devait  les  attendre  longtemps.  A  cinq  heures  du  soir,  ils  arri- 
vèrent à  une  poign(!îe  de  huttes,  Kou-Mark-Sourka,  ce  lieu  oii 
le  capitaine  avait  espcrcj  qu'ils  seraient  dans  trois  ou  quatre 
Jours!  Nombre  de  naturels  entourèrent  les  voyageurs  :  les  deux 
marins  furent  l'objet  d'une  vive  curiosilc!  :  on  les  contemplait 
avec  ébabissement ;  on  leur  parlait;  ils  étaient  le  sujet  de 
tous  les  discours,  Nindemann  l<\cbant  en  vain  de  se  faire  com- 
prendre :  chaque  hutte  était  en  liesse,  et  il  fut  impossible  de 
rien  expliquer. 

«  Le  25  au  matin,  dit  Nindemann,  aussitôt  après  le  déjeuner, 
je  renouvelai  signes  et  pantomime  ;  il  me  sembla  enfin  que 
l'un  d'eux  avait  quelque  idée  de  ce  que  je  voulais  dire  :  il 
donna  un  ordre  à  un  enfant,  qui  sortit  de  la  lente  et  rapporla 
un  modèle  de  bateau  venant  de  Yakoutsk.  Tous  firent  cercle 
autour  de  nous  :  on  paraissait  me  demander  si  le  nôtre  res- 
semblait ù  celui-là.  M'armant  de  (pielques  biicbeltes,  je  leur 
montrai  (pi'il  avait  trois  niilts,  des  broches  plus  petites  me  ser- 
virent de  vergues.  Cela  les  surprit  beaucoup;  pi'is  j'y  p'.antai 
une  cheminée,  et,  après  leur  avoir  in(li(pié  du  doigt  le  feu  et 
la  fumée,  je  plaçai  à  l'arrière,  à  l'endroit  de  l'hélice,  une  autre 
bûchette,  que  je  faisais  tourner  \nniv  leur  en  donner  une  idée. 
Je  taillai  ensuite  des  simulacres  de  canots  en  nombre  pareil 
aux  nôtres;  je  demandai  deux  morceaux  de  glace  et  leur  fis 
voir  comment  notre  navire  avait  été  brisé;  j'indique  le  nord 
pour  dire  :  c'est  en  marchant  de  ce  côté  (jue  le  grand  bateau 
s'est  perdu  :  je  mets  à  part  trois  canols,  plaçant  dans  cha- 
cun d'eux  autant  de  tronçons  de  brindilles  qu'ils  avaient  eu 
d'occupants.  Un  chien  entra  dans  la  tente  :  un  homme  le 
montra,  pour  demander  si  nous  en  avions  aussi  ;  j'en  comptai 
quarante  sur  mes  doigts,  et  leur  exjjliquai  par  gestes  que  nous 
en  avions  dil  tuer  une  partie  et  laisser  les  autres  sur  la  glace. 
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Je  leur  fis  voir  la  carie  de  l'Océan  et  de  la  ligne  de  côles,  souf- 
llai  pour  imiter  la  bourrasque  qui  avait  séparé  les  bateaux,  en 
ivinportant  deux  nous  ne  savions  où.  Je  leur  montrai  à  quel- 
(|ue  distance  de  la  rive  l'endroit  oîi  le  nôtre  s'était  arrêté,  et, 
avec  des  marques  au  crayon,  leur  fis  entendre  que  nous  l'a- 
vions quitté  pour  gagner  ù  gué  la  terre;  je  ligurai  nos  marclies 
le  long  du  lleuvc,  les  huttes  où  nous  nous  étions  arrêtés,  le 
lieu  où  Ericksen  était  mort;  mes  signes  leur  expliquèrent 
comment  nous  l'avions  enseveli  sous  les  eaux.  Tous  iiochè- 
rent  la  tôte  comme  pour  dire  qu'ils  en  avaient  du  chagrin.  De 
li'i  je  passai  à  notre  séparation  d'avec  le  capitaine,  et,  posant 
la  léte  et  fermant  les  yeux  un  certain  nombre  de  fois,  tdchai  de 
leur  faire  compter  les  jours  écoulés  depuis  lors.  Ils  semblèrent 
assez  émus,  mais  absolument  décidés  à  ne  nous  prêter  aucune 
assistance;  parfois  ils  paraissaient  avoir  compris  à  merveille;  le 
plus  souvent  ils  faisaient  comme  s'ils  n'en  entendaient  pas  un 
mot.  Jusqu'à  minuit,  peut-être,  je  me  suis  efforcé  d'exciter  leur 
commisération,  jamais  ils  n'ont  manifesté  la  moindre  idée  de 
céder  à  mes  prières  et  d'aller  à  la  recherche  du  capitaine.  » 

Une  autre  journée  se  passa  en  tentatives  aussi  inutiles 
(lu'incessantes.  Le  matin  du  27  octobre,  Nindemann,  assis  sur 
sa  couche  de  peaux  de  renne  et  songeant  à  ses  malheureux 
camarades,  à  la  terrible  impossibilité  où  il  se  trouvait  de  rien 
l'aire  pour  leur  salut,  ne  put  se  retenir  davantage  et  éclata  en 
sanglots.  Une  des  femmes,  émue  de  pitié,  courut  à  l'un  des 
indig;?;;ics,  lui  parla  avec  animation;  celui-ci  vint  à  Nindemann, 
lui  dit  une  phrase  où  il  distingua  le  mot  de  «  commandant  ». 
Nindemaiik.  ,ait  déjà  ramassé  quelques  bribes  de  leur  lan- 
gage ;  il  supplia  cet  homme  de  le  mener  à  Bouloun,  car  il 
désespérait  maintenant  de  rien  obtenir  à  Kou-Mark-Sourka. 
L'homme  répéta  le  mot  «  commandant  »  et  leva  cinq  ou  six 
doigts,  puis  fit  comprendre  à  Nindemann  qu'ils  partiraient  le 
lendemain  pour  Bouloun. 

Le  soir,  on  entra  les  prévenir  que  le  «  commandant  »  arri- 
vait :  un  Russe  de  haute  taille  se  présenta,  que  Nindemann 
prit  pour  le  fonctionnaire  en  question  et  se  hâta  d'accoster  en 
anglais.  Le  Russe,  un  exilé  du  nom  de  Kousmah,  ne  comprenait 
point  :  pourtant  deux  mots  constamment  répétés.  Jeannette, 
Americansk,  montraient  bien  qu'il  savait  quelque  chose  de 
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l'iidairo.  Niiulomann  |){>iiso  aiissiUit  que  c'est  un  officier  char^fé 
liar  son  gouverne  111(^11 1  de  reclierelies  à  leur  sujet  :  il  passe  à 
rallcniand;   l'autre  branle  la  tiMe  :  il  proiluil  la  petite  «;arte 

remise  par  le  capitaine, 
et  lui  montre  leur  tra- 
jet :  le  visiteur  semble 
se  demander  à  quoi 
peut  servir  ce  papier  : 
tout  ce  que  Nindemann 
réussit  à  extraire  de  ses 
discours,  c'est  encore 
deux  mots  :  Saiiit-Pr. 
tertiboin-y ,  IrU-graimnc, 
«  S'il  faut  attendre  une 
dépûche  de  Saint-Péters- 
bourg, se  dit  Ninde- 
mann tout  à  fait  déses- 
péré, ils  sont  perdus! 
impossible  d'arriver  à 
temps  pour  sauver  le 
capitaine  !  » 

Pendant  cette  «  con- 
versation »,  Noros  écri- 
vait une  note,  dont  les 
termes  étaient  convenus 
entre  les  deux  amis  ;  le 
Russe  s'en  empara  sans 
cérémonie  et  la  mit  dans 
sa  poclic;  i'  lulu 
la  11'  r.  ,(lre  et  les 
qi  IS    minuit.    Il 

n  ui  malin  et  li 

fit  eu.  irend'  qu'il  re- 
partait [)oui  >ouloun,où 
sous  pou  ils  auraient  à  le  suivre.  On  leur  avait  déjà  remis  des 
liabits  de  peau  de  renne  et  des  bottes;  la  maîtresse  de  la  hutte 
où  était  Nindemann  lui  donna  du  poisson  fumé  pour  provision 
(le  route. 
Les  deux  marins  montèrent  dans  un  traîneau  conduit  par 


Fiic-siinili;  d"une  carie  du  c.i|)itainc  ho  Long. 
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nn  iniliiE;«''ne;  ils  passèrent  la  nuil  dans  une  cabane  ocrupce  par 
dos  naturels,  et,  après  avoir  traversé  deux  fois  ie  fleuve,  ils 
arrivèrent  à  Bouloun,  le  29,  à  six  heures  du  soir.  Ou  leur  assi- 
gna un  logement,  cù  ils  trouvèrent  le  thé  prCt;  puis  un  indigène 
vint  les  chercher  de  la  part  du  <<  commandant  ».  Ils  s'atten- 
daient i\  revoir  le  Russe  avec  lequel  ils  avaient  communiqué  à 
Kou-Mark-Sourka;  ce  fut  un  second  personnage  qui  se  présenta 
comme  ledit  fonclionnaire.  Xindemann  se  permit  quelque 
doute;  l'autre,  là-dessus,  de  lui  exhiber  son  uniforme  et  son 
épée.  Les  palabres  recommencent  par  gestes  et  par  panto- 
mime; Nindemann  montre  sur  ses  <loigts  que  le  capitaine  et  dix 
hommes  sont  restés  en  arrière  :  le  commandant  acquiesce  de  la 
l(Me.  il  a  l'air  de  comprendre;  Nindemann  continue;  sjn  inter- 
locuteur parle  encore  de  li'-lrgr<imme,  et  le  marin,  demandant 
par  signes  qu'on  lui  donne  une  plume,  de  l'encre  et  du  papier, 
dicte  à  Noros  une  dépêche  pour  le  ministre  américain  ù  Saint- 
Pétersbourg. 

Le  commandant  promet  que  dès  le  leutlemain  il  la  portera 
lui-même  au  «  capitaine  »  par  qui  les  deux  marins  enlondeni 
le  chef  de  la  station  télégraphique  la  moins  éloignée,  ignorant 
al)Solumcnt,  du  reste,  A  quelle  distance  elle  peut  se  trouver. 
Ils  passent  chez  le  commandant  la  nuit  et  la  matinée  sui- 
vantes. Puis  le  dignitaire  fait  sa  malle  et  part  à  midi,  nanti  de 
la  dépêche.  Le  desservant  du  village  Icj  invite  i\  dîner,  mais 
s'excuse  de  les  garder  |)lus  longtemps  :  il  est  sur  le  point  de 
se  marier.  Ils  s'en  retournent  donc  à  la  cabane  où  on  les  avait 
reçus  la  veille;  et,  très  faibles,  encore  sous  linfluence  de  la 
dysenterie,  fort  mal  nourris,  insuflisamment  vêtus  (les  habits 
de  peau  de  renne  ne  leur  avaient  été  prêtés  (|ue  pour  la  route), 
ils  restèrent  enfermés  dans  la  hutte,  trop  misérables  pour  en 
sortir. 

Le  soir  du  2  novembre,  trois  jours  après  le  dépari  du  com- 
mandant. Nindemann  gisait  sur  sa  grossière  couchette,  Noros 
regardait  par  la  porte  ouverte;  un  homme  entra,  tout  engoncé 
dans  ses  fourrures.  Nindemann  lui  accorda  à  peine  un  coup 
d'œil  et  se  retourna  do  l'autre  côté.  Le  visiteur  s'avança  vers 
Noros,  assis  sur  la  table,  et  dit  <iuel(|ues  mots. 

«  Grand  Dieu,  monsieur  Molvillc!  C'est  vous!  1  Nous  croyions 
la  baleinière  perdue  depuis  longtemps  !  » 
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On  comprit  alors  quo  Koiismaii  avait  porté  ^  M.  Melville  l.i 
note  écrite  par  les  deux  marins  :  Melville  était  le  «  capitaine  ■ 
dont  avait  parlé  le  commandant  :  à  la  minute  même,  il  partil 
pour  IJouloun.  Nindemann  et  Noros  lui  racontèrent  leur  misé- 
rable histoire,  lui  dirent  (pi'ils  mouraient  de  l'aim  A  ce  triste 
régime  de  poisson.  M.  Melville  entendait  quelque  peu  le  russe  : 
il  lit  clionlier  le  pope  et  lui  demanda  d'envoyer  il  la  hutte  to 
(|ue  la  station  pouvait  fournir  de  meilleur.  Mais  le  «  meilleur» 
pour  eux,  c'est  qu'ils  se  retrouvaient  sous  la  protection  de 
leur  pays  et  entre  les  mains  de  leur  ancien  officier  I 
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CHAPITRE  X\ 


LES  FORTUNES   DE  LA    BALEINIÈRE 

(|-.'  M'iili'iiiliM  —  ■.'  iiiAuiriliri'  l»8l) 


l.a  s('paralion.  —  l.a  t('ni|M''lc.  —  I.o^^  cAlcs  ili'  la  Silirrio.  —  lue  largo  cinli'ni- 
cliure.  —  hcl>aii|iUMiicnl.  —  (tu  n'ninnle  lo  iDuranl.  —  Les  itiiliirrncs.  —  Lo  cap 
Itiirkliia.  —  l.c  slaro-lc.  —  |)('|h'c|ic.  -  -  Koiisnmli.  —  Tcntalivu  de  Kaiii'iiliuwcr 
poiii'  aniviT  ii  llai'liin.  —  Iti'lniii'  do  Knusiiiali.  —  Nouvelles  do  Miiileilinnii  ol  do 
.Niiios.  —  M.  .Molvillo  par!  pour  UonlDun. 


Quand  los  trois  (>inl)iin'alions  rureni  séi)ar(''cs  par  les  lor- 
libics  l)oiirras(|ucs  du  12  septembre,  elles  étaient  sous  la 
voile  au  bas  ris,  au  large  de  la  eùle  sibérienne,  fuyant  los 
grains  du  nord-est.  Le  mécanicien  en  clicf  Melvillo  comman- 
dait la  baleinière.  Le  lieulenanl  Danonhower,  malade,  comme 
on  se  le  raiipelle,  el  M.  Newcomb  formaient  l'élal-major  du 
bord  :  les  matelots  Cote,  Lcacli  el  Wilson,  les  cbaulfcurs 
Hartletl  el  Lauterbacli,  l'Indien  Aneguin  cl  le  maître  d'hôtel 
chinois  composaient  l'étpiipage, 

A  sejtl  heures  du  soir  la  baleinière  se  trouvait  en  lèle. 
A  500  mètres  environ,  par  le  bossoir  du  vent  du  premier 
canol.  Le  capiîaine  De  Long  lit  un  signal  à  M.  Mciville.  Pour 
se  rapprocher,  celui-ci  amena  un  peu  la  voile  ol  hala  en 
dedans  le  point  d'écoute,  espériUit  ilériver  ainsi  du  côlé  du 
grand  cotre;  mais,  la  vitesse  diminuant,  les  lames  commencè- 
rent à  embarquer  par-dessus  le  tableau,  et,  (luoiiju'on  s'em- 
pressAt  de  pomper  el  de  viiler  l'eau  à  l'écopc,  le  danger  d'em- 
plir restait  1res  sérieux. 

Le  capitaine  reconnut  la  situation,  et,  tendant  le  bras  \ers 
M,  Melville,  lit  un  signe  que  celui-ci  interpréta  comme  un 
ordre  de  fuir  de\anl  le  venl  el  de  liberté  de  manœuvre.  Il 


r.If,  VOYAGE  DE  LA   JEANNETTE. 

Iiisefi  (Inrc  la  voile,  el,  pour  ne  pas  (^Ire  atteint  par  les  lamos, 
il  larf^ua  un  ris  cl  gouverna  d'un  ou  deux  quarts  plus  au 
sud. 

Kn  uiùme  temps,  M.  De  Long  faisait  un  signal  analogue  au 
lieutenant  Chipp,  qui  était  à  environ  700  mètres  de  distance  cl 
par  la  hanche  sous  le  vent  du  grand  cotre.  Mais  son  bateau 
étant  lin  voilier,  et,  la  nuit  tombant  tout  à  fait,  M.  Melville  ne 
tarda  pas  à  perdre  de  vue  les  autres  embarcations  el  navigua 
de  son  mieux  sans  s'occuper  de  les  attendre.  Ne  sachant  poinl 
combien  de  temps  il  resterait  à  la  merci  des  bourrasques,  il 
réduisit  la  ration  de  pcmmican  de  675  grammes  à  340  par  per- 
sonne el  par  Jour.  La  neige  qu'ils  avaient  recueillie  sur  l'ilc 
pour  élancher  leur  soif,  avait  été,  dès  les  premiers  moments, 
dissoute  sous  les  paquets  d'eau  salée  qui  inondaient  le  canot. 

La  mer  devenait  si  grosse  qu'il  fut  bientôt  nécessaire  de 
mettre  le  canot  à  la  cape  ;  on  lit  une  ancre  llottante  avec  trois 
montants  de  lente  et  un  morceau  de  toile  à  voile  de  k  métros 
carrés;  de  cette  façon,  on  réussit  à  étaler  la  bourrasque  de- 
puis le  12  septembre  ù  neuf  heures  du  soir  jusqu'au  13  à  ciiii) 
heures  de  l'après-midi.  Avant  de  quitter  l'île  Semenovski,  on 
avait  inslallé  un  taud  pour  le  mauvais  temps.  Pour  cela,  l'étui 
de  l'embarcation  avait  été  fendu  de  l'arrière  jusqu'au  trou  du 
mal  el  lixé  au  plat-bord  ;  un  étui  de  nuU  servait  A  donner  do 
l'apicpiagc  au  taud  :  l'eau  (|ui  embarquait  par  lavant  s'écoulail 
à  tribord  et  à  bilbord  par-dessus  les  bossoirs.  Uno  bande  di' 
toile  y  était  cousue,  en  travers  de  l'embarcation,  de  manière 
j'i  former  un  rideau  ;  elle  continuait  ainsi  le  long  des  murailles, 
soutenue  )mr  des  monlimts  on  bois  et  par  h;  dos  des  hommes; 
grike  i\  cel  arrangement,  on  avait  un  poste  fermé  et  un  demi- 
pont.  Tous  devaient  rester  accroupis  pour  échapper  à  la  furie 
des  rafales;  les  matelots  écopaient  sans  reldche. 

La  lenipôte  faisait  encore  rage  (piand  parut  l'aube  du  13,  el, 
quoique  à  partir  de  midi  le  soleil  se  monlnll  de  temps  à  au- 
tre, à  cinq  heures  du  soir  seulement  on  se  hasarda  i\  hisser  de 
nouveau  la  voile.  Le  vent  et  la  mer  s'apaisaienl  peu  à  peu,  el, 
toute  la  nuit,  la  baleinière  marcha  vers  l'ouest-sud-ouest. 

Le  matin  du  14,  elle  touche  sur  60  centimètres;  aucune  côte 
en  vue;  on  met  le  jap  sur  l'est  dans  l'espoir  de  sortir  du  bas- 
fond  et  de  reprendre  ensuite  le  sud  pour  se  diriger  sur  Barkin, 
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ainsi  que  le  portaient  les  instructions  du  capitaine.  Brises  lé- 
gères du  sud-sud-cst.  Le  soir,  le  ciel  redevient  menaçant; 
M.  Melvillc  craint  de  se  laisser  prendre  par  les  gros  temps  au- 
dessus  des  bancs  de  sable  et  continue  vers  l'est;  à  minuit,  il 
se  trouve  sur  dix  brasses  d'eau.  Il  tourne  alors  au  sud-est,  et 
le  15,  i\  six  heures  du  matin,  il  fait  voile  au  sud-ouest,  espérant 
tomber  sur  celle  des  rives  du  delta  qui  court  du  nord  au  sud. 

Le  16,  dans  la  matinée,  on  signale  la  terre,  deux  pointes 
basses  entre  lesquelles  se  perdait  en  mer  un  vaste  bras  du 
neuve  :  n'ayant  pas  bu  depuis  quatre  jours,  ils  avalent  à  longs 
traits  cette  eau  vaseuse  et  saumâtre  ;  elle  se  fait  de  pins  en 
plus  potable  à  mesure  qu'ils  avancent.  Le  fleuve  est  très  largo, 
i\  peine  si  l'on  distingue  les  promontoires  des  deux  rives  de 
l'eniboucliure;  la  force  du  courant  est  considérable.  Mais  le 
veiil  "soufflait  de  l'est,  et  ils  purent  continuer  vers  le  sud,  tou- 
chant de  temps  à  autre  sur  les  maigres,  car  le  chenal  était 
extrêmement  tortueux.  Impossible  d'atterrir,  les  bas-fonds  in- 
terrompant sans  cesse  la  marche  de  la  baleinière. 

M.  Melville  ne  doutait  plus  être  au  sud  de  Barkin,  lieu  lixé 
pour  le  rendez-vous,  mais  n'osait  regagner  la  mer  et  s'y  ris- 
quer à  quelque  tempête  dans  le  présent  et  mauvais  état  do 
l'embarcation.  Il  donne  l'ordre  de  poursuivre  en  amont. 

A  sept  heures  du  soir,  on  aperçoit  sur  la  berge  une  hutte 
élevée  do  3  mètres  au-dessus  du  niveau  du  lleuve;  ils  parviennent 
{\  débarquer,  baient  la  baleinière  sur  la  rive,  en  retirent  leurs 
couvertures  et  allument  un  grand  feu  dans  la  cabane,  qui  sem- 
ble avoir  été  récemment  occupée.  Kn  sortant  du  bateau,  ils 
pouvaient  à  peine  marcher,  tant  leurs  pieds  étaient  gonflés  et 
raidis  par  suite  de  leur  immersion  dans  les  eaux  glacées;  le 
froid  était  venu  par-dessus  et  avait  morfondu  leurs  membres; 
ceux-ci  leur  causèrent  dos  douleurs  atroces  dès  (|u'ils  essayè- 
rent de  se  récliaulTer  :  personne  ne  ferma  l'œil,  et,  le  matin, 
tous  se  sentaient  encore  plus  exténués  que  la  veille. 

Pourtant,  une  fois  dans  la  baleinière,  ils  fournirent  imc 
excellente  journée  d'ouvrage  et  atleignireiit  un  bras  dirigé  du 
sud  au  nord,  lis  le  prirent  pour  la  Lena  proprement  dite,  et, 
après  y  être  entrés,  liront  halle  sur  une  étroite  pointe  boueuse: 
le  camp  de  la  Vase,  Trois  d'entre  eux  y  occupèrent  une  hutte 
sur  la  haute  berge. 
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Le  19,  l'cnibarcalion  se  Irouvail  dans  une  vaste  baie.  La 
passe  navigable  serpentait  plus  que  jamais;  des  llècbcs  de 
sable  aiTtHaient  leur  niarciie  ;  dincr  h  midi;  puis  ils  arrivent 
par  le  travers  d'une  poignée  de  buttes  cl  se  mettent  aux  avi- 
rons pour  en  approcber  plus  facilement  ;  trois  naturels  s'a- 
vancent dans  leurs  canots;  on  leur  fait  signe  d'accoster;  après 
(|uelquesbésitations,  ils  se  décident  A  continuer;  un  des  kayaks 
est  bientôt  bord  <\  bord  avec  la  baleinière;  un  matelot  le  sai- 
sit pour  aider  à  la  manœuvre.  Les  Yakoules  prennent  peur  ; 
se  rassurant  enlin  devant  les  signes  de  pai.v  cl  d'amitié  que 
leur  prodigue  Melvillc,  ils  pilotent  les  étrangers  à  leur  débar- 
cadère, et  bientôt  ceux-ci  se  régalent  de  renne,  de  poisson, 
d'oie  sauvage;  on  écbange  des  civilités,  on  devient  les  meil- 
leurs amis  du  monde.  Par  ses  gestes,  et  avec  le  secours  de  son 
crayon,  M.  Melville  veut  les  jjcrsuader  de  le  conduire  i"i  Bou- 
loun  :  au  moyen  d'une  pantomime  encore  plus  éncrgi(pu',  les 
naturels  répondent  cpie  ce  serait  s'exposer  à  une  mort  certaine. 

Cet  endroit  est  le  cap  liorkbia,  un  campement  de  pécbc  des 
indigènes.  On  y  passe  la  nuit,  puis,  après  d'autres  vains  ef- 
forts pour  les  décider  à  l'accomiiagner,  Melville  se  remet  eu 
route  :  au  bout  d'un  Joi!'  et  d'une  nuit  de  la  plus  pénible  des 
navigations,  il  faut  revenir  au  cap.  Mais  pendant  ce  temps  les 
autres  ont  envoyé  quérir  le  Ktorusle  (cbef  de  village),  qui  Unit 
par  consentir  à  les  guider  juscpi'à  Bouloun  :  six  Journées  de 
distance,  à  ce  qu'ils  ont  compris. 

On  reprend  le  lleuve  le  22;  le  25  on  arrive  ji  une  couple  de 
bulles,  Arrbou,  babilées  par  une  douzaine  d'bommes,  de 
fennnes  et  d'enfants.  Ici  le  slaro^te  se  fait  remi)lacer  par  trois 
jeunes  gens  (pii  se  chargent  de  les  jiiloler  jusipi'à  (iecomovia- 
locke,  où  ils  débarquent  le  soir  du  26.  La  condition  des  passa- 
gers de  la  baleinière  devenait  très  incpiiélante;  presque  tous 
atteints  de  gelures,  ils  pouvaient  à  peine  se  mouvoir;  deux 
ou  trois,  (pialre  au  plus,  réussissaient  encore  à  travailler  à  la 
manœuvre.  Mais  les  naturels,  hommes  et  femmes,  aident  à 
décharger  l'cnibarcalion  ;  le  slarosle  prête  sa  cabane.  C'est  la 
première  station  qui  mérite  le  nom  de  village;  il  est  situé 
sur  une  ile  du  fleuve;  les  naturels  assurent  à  Melville  <|u'il 
faut  encore  seize  journées  de  marche  jusiju'à  liouloun.  Mel- 
ville reprend  les  pourparlers  pour  s'y  faire  conduire;  ses  vi- 
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\ros  sont  épuisés:  il  csl  obligé  tic  reroiirir  aux  provisions  des 
in(lig^nos  cl  au  peu  do  gibier  qu'ils  peuvent  lui  fournir. 

Ils  aiipareillenl  le  lendemain;  il  n'y  a  i»as  d'aulre  roule  par 
<'au  (|uc  de  revenir  au  cap  Horkbia,  de  le  doubler,  ainsi  (pic  la 
pointe  Ordono,  puis  d'entrer  dans  la  Lena  proprement  dite, 
sur  b'upicllc  est  située  Rouloun.  Mais,  après  avoir  lutté  vent 
debout  contre  les  glaces,  ils  sont  forcés  de  retourner  à  (îeeo- 
movialockc,  et  de  tirer  la  baleinière  sur  la  rive.  La  glace  assiège 
l'îlot;  on  n'en  pourra  sortir,  disent  les  indigènes,  (|uc  lorsque 
les  vcnis  l'auront  emportée  ou  cpie  la  baie  aura  gelé  de  façon 
à  permettre  le  passage  des  traîneaux. 

On  leur  donna  une  butte;  les  naturels  leur  fournissaient  des 
vivres;  mais  tant  de  boucbes  dans  cette  pauvre  station,  à  une 
période  de  l'année  où  il  élail  prescjue  impossible  de  la  ravi- 
lailler,  c'était  cliose  vraiment  grave  :  il  fallut  se  remettre  à  la 
ration.  L'insuflisance  de  la  nourriture,  la  privation  de  tout  anti- 
scorbuliijue,  l'état  de  fatigue  extrême  de  ses  bommes  inquié- 
taient beaucou|)  Mcl ville.  «  De  plus,  ajoute-t-il,  un  exilé  russe 
vint  grossir  notre  Iroujjc  :  nous  étions  douze  dans  la  cabane, 
sans  pain  depuis  (juarante  jours,  sans  médicament  d'aucune 
sorte;  rien  à  manger  (|uc  des  oies  faisandées  au  point  (juc  si 
nous  voulions  les  suspendre,  les  boyaux  tombaient  sur  le  sol. 
J'exliorlai  mes  gens  à  se  tenir  l'esprit  le  plus  libre  et  le  cor|)S 
lu  plus  cliaud  possible,  cl,  pour  commencer,  à  nous  faire  des 
feux  superbes  :  on  y  gagnerait,  et  de  prendre  un  exercice  salu- 
taire en  allant  ramasser  le  bois,  et  de  se  garantir  de  la  froi- 
dure, La  cliair  pourrie,  noire  seul  aliment,  iiouvait  engendrer 
la  lièvre  typlio'îde,  contre  la(|uelle  Je  n'avais  nulle  défense  :  Je 
craignais,  si  nous  restions  plus  longtemps,  (jue  le  scorbut  ne 
vînt  nous  emporter  tous!  » 

Ils  avaient  préparé  des  notes  pour  les  autorités  les  plus  voi- 
sines :  M.  Melville  rédigea  un  télégramme  pour  le  Secrétaire 
de  la  marine  à  Wasbinglon  et  pour  le  ministre  américain  à 
Saint-Pétersbourg;  on  écrivit  des  lettres  en  anglais,  en  français, 
en  allemand,  en  suédois;  on  lit  le  '^  portrait  »  du  navire  dans 
la  glace,  du  pavillon  américain,  on  y  ajouta  des  tindjres-poste 
de  l'I'nion  ;  tous  ces  papiers,  cousus  dans  un  sac  de  jieau  builée, 
furent  remis  au  starosie,  (|ui  prit  l'engagement  d*;  les  faire 
parvenir  à  l'élablissement  russe  le  plus  voisin. 
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Un  par  un,  cependant,  les  hommes  revenaient  à  la  santé; 
Melville  était  impatient  de  les  voir  en  route  pour  Bouloun.  Le 
10  octobre,  ils  reçurent  la  visite  d'un  exilé  russe,  habitant 
l'autre  côté  de  la  boie,  et  qui  leur  sembla  plus  intelligent  que 
les  naturels  de  Gecomovialocke.  C'était  le  Kousmah  que  virent 
plus  lard  Nindemann  et  Noros.  La  glace  du  golfe,  leur  dit-il, 
ne  permettrait  point  de  passer  avant  quelques  jours;  pour  lui, 
il  reviendrait  sous  peu,  puis  irait  à  Rouloun  demander  de  leur 
part  l'assistance  du  commandant  du  poste. 

Kousmah  tint  parole  :  le  14  octobre,  il  était  à  Gecomovialocke, 
prêt  à  repartir  pour  leur  ramener  des  traîneaux  ù  rennes,  des 
vivres  et  les  vêtements  dont  tous  avaient  si  grand  besoin.... 
le  tout  dans  les  cinq  jours.  Melville,  de  son  côté,  lui  promit 
500  roubles  et  la  baleinière.  Kousmah,  pourtant,  ne  prit  congt'; 
que  le  16.  IiIn  qualité  d'exilé  criminel,  il  ne  pouvait  faire  cette 
course  sans  être  accompagné  par  le  staroste  du  village. 

En  attendant  son  retour,  leurs  rapports  avec  les  Russes  cl 
avec  les  naturels  leur  donnant  tous  les  jours  plus  de  facilités 
pour  parler,  ils  apprirent  que  Barkin  n'est  qu'A  quarante  ou 
cinquante  verstes  (45  ou  55  kilomètres)  au  nord-est  de  Geco- 
movialocke. Le  lieutenant  Danenhower  fit  les  plus  grands  «M- 
forts  pour  s'y  rendre,  espérant  y  trouver  des  nouvelles  des 
autres  embarcations;  mais,  pourcause  de  manque  d'intelligence 
ou  d'honnêteté  des  naturels,  ou  bien  des  difficultés  énormes 
de  la  route  par  terre  et  par  eau,  il  dut  retourner  au  village 
sans  avoir  exécuté  son  plan. 

Les  «  cinq  jours  »  d'absence  de  Kousmah  arrivant  à  se  dou- 
bler, Melville,  dont  ranxiétc  grandissait  sans  cesse,  cherchait 
tous  les  moyens  possibles  de  quitter  la  misérable  station.  Il 
voulait  acheter  des  vivres,  acheter  des  traîneaux  où  monte- 
raient les  plus  faibles,  que  les  autres  suivraient  i\  pied...;  mais 
où  se  procurer  les  vêtements  indispensables  pour  un  voyage 
qui  se  présentait  si  aventureux?  Comment  trouver  un  guide? 
Kousmah  et  le  staroste  connaissaient  seuls  la  route. 

Le  soir  du  29  octobre,  enfin,  l'exilé  reparut  :  il  apportait 
quelques  provisions,  des  lettres  du  commandant  et  du  pope; 
plus  la  note  de  Nindemann  et  de  Noros  qu'il  avait  mise  dans 
sa  poche  à  Kou-Mark-Sourka.  Les  deux  marins,  en  conversant 
par  signes  avec  Kousmah,  avaient  été  désorientés  par  la  com- 
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l)r6hcnsion  et  l'ignorance  allernalivemcnt  manifesiées  par 
l'exilé  russe.  Ils  ne  savaient  point  que  celui-ci  eut  vu  M.  Mel- 
ville.  Kousmah,  en  «  causant  »  avec  eux,  pensait  aux  gens 
lie  la  baleinière;  Nindemann  et  Noros  n'avaient  dans  l'esprit 
4|uc  le  capitaine  De  Long  et  les  siens. 

Comme  excuse  de  son  absence  prolongée,  Kousmah  allégua 
les  très  grandes  difficultés  du  chemin  :  le  commandant  était 
en  route  avec  les  attelages  et  le  reste  des  provisions.  Mais 
M.  Melville,  dés  qu'il  eut  appris  l'arrivée  à  Bouioun  de  Nin- 
demann et  de  Noros,  et  la  détresse  où  ils  avaient  laissé  le  capi- 
taine, partit  à  l'heure  même  dans  un  traîneau  à  ciiiens  conduit 
par  un  naturel.  M.  Danenhower  devait  le  suivre  avec  ses 
liommes  dès  que  les  moyens  de  transport  seraient  sous  sa 
main.  M.  Melville  espérait  rencontrer  le  "  commandant  »  :  ils 
se  croisèrent  sans  le  savoir.  Il  descendait  i\  Bouioun  le  2  no- 
vembre au  soir,  où  il  iil  aux  deux  marins  la  visite  que  nous 
avons  racontée. 
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Iliirllclt  poi'le  11  Melville  la  dépOiiiu  onvovéc  à  (ieeoinovialocko.  —  Mulvjllo  se  rcml 
h  Uoiiroiilak.  —  Uenc;ontrc  dos  gens  de  la  halciiiiiTt'.  —  Il  les  expcMie  A  llniilniiii 
cl  ù  Yakoutsk.  —  lic|]ui-l  pour  le  nord. —  lloiilcoiir.  —  Le» deux  croix.  —  .Malvai. 

—  Kas  Karla.  —  Itoulouii  ilu  nonl.  —  Une  noie  du  caplluine.  —  llalloeli.  —  I.a 
carlie  du  j^rand  cotre.  —  lietour  à  Itouloun  du  nord.  —  Osoktok.  —  Sislcr  (ia- 
nacli.  — Plus  lie  Iraees!  —  l'osition  dan),'ereuse.  —  Itelour  à  lliinloun  clu  sud.  — 
Melvllle  ramène  son  détaelieinent  ù  VakuuUk.  —  l)anenllu^^ur  part  pour  irkout.sk. 

—  Sun  retour  en  Aniérii|uc. 


Lo  commandant  do  Rotiloun,  en  parlant  pour  Gocomovia- 
lockc,  emportait  le  lon^'  télégramme  que  Nindemann  et  Noros 
avaient  préparé  pour  le  ministre  d'Amérique  h  Saint-Péters- 
bourg. Il  le  remit  entre  les  mains  du  lieutenant  Danenhower, 
qui  l'expédia  tout  de  suite  à  M.  Melville  par  le  chauU'eur 
J.  H,  Barticll,  ajoutant  (jue  lui-inémc  le  rejoindrait  dés  que, 
de  gré  ou  do  force,  il  pourrait  remettre  le  commandant  en 
route.  Le  lendemain  même  de  l'arrivée  de  Melville  à  Bouloun, 
Bartiett  l'accostait  avec  la  dépêche  et  une  lettre  du  délégué 
russe  au  slaroste  du  village,  ordonnant  de  fournir  au  «  capi- 
taine »  un  traîneau  et  des  rennes  pour  descendre  le  Heuve  jus- 
qu'à Bouroulak,  à  mi-chemin  de  Geemovialocke,  où  on  le  trou- 
verait avec  les  gens  de  la  baleinière. 

En  conséquence,  le  4  novembre  au  soir,  Melville  gagnait 
Bouroulak  et  y  faisait  halte  jusqu'au  lendemain,  où  son  déta- 
chement parut,  escorté  par  lo  haut  fonctionnaire.  Les  deux 
officiers  conférèrent  longuement  :  Melville  annonça  son  projet 
de  partir  aussitôt  pour  le  nord,  à  la  recherche  du  capitaine. 
Quant  à  Danenhower,  il  continuerait  sa  roule  jusqu'à  Bouloun, 
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y  proiidrnil  Niiiilemaiin  et  Noros,  encore  trop  malades  pour 
(Mre  avcnlurés  dans  la  campagne  que  préparait  Melville; 
Harllell  seul  resterait  A  attendre  ses  ordres.  Danoniiowcr  et  sa 
troupe  partiraient  pour  Yakoutsk,  où  le  lieutenant  cntrerail  en 
communication  avec  le  gouvernement  russe  et  le  minisirc  des 
Ktats-Unis  i\  Saint-FV'lcu'shourg.  Melville  ne  pensait  guère  le 
rejoindre  avant  un  mois. 

Les  deux  officiers  prirent  congé  l'un  de  l'autre  :  à  Douloun, 
et  devant  l'insuflisan'-e  des  moyens  de  transport  (douze  cent 
cinquante  milles,  2235  kilomètres,  les  séparaient  de  Yakoutsk), 
Danenliowcr  se  décida  à  laisser  les  plus  vigoureux  de  ses 
liommes,  Lauterbacli,  Manson,  Noros  et  Aneguin,  à  la  disposi- 
tion de  Melville  et  sous  les  ordres  de  Bartlell.  Nindemann  vou- 
lut aussi  rester.  Il  était  loin  d'avoir  repris  ses  forces,  mais  il  se 
sentait  mieux  et  espérait  que  sa  connaissance  des  lieux  pourrait 
être  utile  à  M.  Melville.  Danenliowcr  partit  le  12  novembre  avec 
M.  Newcomb,  Cole,  Leach,  Wilson  et  le  maître  d'hôtel  chinois, 
et  n'atteignit  Yakouslk  que  le  17  décembre. 

Avant  de  se  mettre  en  route  pour  le  nord,  M.  3Ielville  avait 
soigneusement  transcrit  loules  les  informations  i\  lui  données 
par  Nindemann  et  .Noros  :  son  intention  était  de  refaire  leur 
marche  en  sens  contraire,  autant  du  moins  (juc  le  lui  permet- 
trait le  peu  d'exactitude  de  la  carte,  puis  de  s'avancer  Jusqu'au 
point  où  le  capitaine  avait  atterri.  On  lui  livra  deux  attelages 
de  chiens  et  leurs  conducteurs,  plus  dix  Jours  de  poisson  séché 
pour  les  hommes  et  les  tireurs.  Immédiatement  après  sa  con- 
versation avec  Danenliowcr,  il  monta  dans  son  traîneau  et, 
avant  la  nuit,  était  à  Kou-Mark-Sourka;  le  lendemain,  il  arri- 
vait i\  Doulcour,  les  huttes  dans  une  des(|uelles  les  naturels 
avaient  découvert  Nindemann  et  Noros;  il  fut  obligé  d'y  passer 
la  journée,  [lour  cause  de  violente  tempête.  Du  reste,  il  n'était 
pas  eniièrement  rétabli  de  la  gelure  contractée  pendant  le 
voyage  en  baleinière,  et,  dans  la  course  de  liouloun  àBourou- 
lak,  ses  pieds  avaient  de  nouveau  pris  mal. 

II  repartit  de  Boulcour  le  8  novembre  au  matin  et  descendit, 
point  par  point,  sur  la  trace  des  deux  voyageurs.  Le  8,  il 
gagnait  la  cabane  où  ils  avaient  brûlé  les  traîneaux  pour  se 
réchauffer,  et  campa  plus  loin  dans  la  neige.  Étape,  quarante 
milles  (75  kilomètres). 
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Le  9,  il  était  au  lieu  connu  sons  li;  nom  dos  «  Deux  Croix  », 
oii  Nindeinann  et  son  cumaradc  se  reposèrent  après  leurs  longs 
/.i^'za^s  sur  le  fleuve;  il  fil  linllc  le  soir  &  Mat-Vaï,  lu  hutte  où 
les  deux  marins  avaient  ])assé  la  nuit  du  11  octobre  et  la 
journée  du  12.  Nindcmann,  en  lui  racontant  son  voyage,  négligea 
de  nommer  ce  lieu  et  de  bien  le  décrire,  de  sorte  qu'un 
moment  M.  Melvilln  crut  ovoir  trouvé  des  vestiges  indubi- 
tables d'un  séjour  do  M.  Do  Long  :  les  branches  sur  lesquelles 
s'établirent  les  deux  marins  pour  ne  pas  toucher  le  sol  en  dor- 
mant étaient  rangées  de  façon  à  former  une  sorte  de  lit  aux 
pieds  tournés  vers  le  feu,  contre  la  coutume  des  naturels  de  la 
région.  On  y  ramassa  un  ceinturon  dont  la  boi'cle,  examinée 
|)ar  Melvilie,  fut  parfaitement  reconnue  pour  avoir  été  fabriquée 
dans  la  forge  de  lu  Jeannette. 

Très  perplexe  dans  ses  conclusions,  il  se  résolut  à  suivre  la 
rive  de  l'ouos'.  ;  mais  le  lendemain  matin,  10  novembre,  quand 
il  donna  l'ordre  du  dépari,  les  indigènes  prétendirent  qu'il 
fallait  s'en  retourner,  gens  et  hôtes  n'ayant  plus  rien  à  mettre 
sous  la  dent.  Or  il  savait  qu'on  avait  emporté  pour  dix  jours 
de  rations  complètes  :  il  demanda  la  distance  du  village  le 
plus  proche  :  «  Cent  milles,  lui  fut-il  répondu;  mais  nous  ne 
voulons  pas  y  aller,  nous  voulons  revenir  chez  nous!  »  Melvilie, 
le  plus  sérieusement  du  monde,  leur  affirme  qu'ils  continue- 
ront :  on  mangera  les  vingt-deux  chiens,  d'abord;  puis,  ceux- 
ci  épuisés,  il  passera  aux  hommes  1 

Sa  résolution  leur  impose  :  ils  se  mettent  en  marche  pour 
le  village,  Bouloun  du  nord,  près  des  rives  de  l'océan  Polaire. 
Melvilie  vit  nombre  de  huttes,  et  s'arrêta  pour  la  nuit  dans  un 
lieu  nommé  Kas-Karta,  où  l'abori'lance  de  débris  de  chair  de 
renne  témoignait  clairement  que  le  v'^apitaine  et  les  siens  n'a- 
vaient point  passé  par  là.  La  route  fut  très  difTicile.  Le  11,  à 
minuit,  quand  ils  arrivèrent  à  Bouloun  du  nord,  M.  Melvilie, 
gelé  raide,  dut  être  porté  du  traîneau  dans  la  hutte.  Les  natu- 
rels se  pressèrent  autour  de  lui,  et,  pour  la  première  fois,  il 
trouva  des  «  reliques  »  de  ses  camarades  :  vn  Yakoute  lui  re- 
mit un  papier,  une  des  notes  laissées  par  le  capitaine  pendant 
la  marche;  le  lendemain,  il  lui  en  porta  d'autres,  ainsi  qu'un 
fusil.  Ce  jour-là  il  faisait  grand  vent,  et  le  voyageur  resta  au 
logis. 
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l'.ii  iiiliuTof^Piiiil  les  iialiircls,  M.  .Mcivillo  parvint  à  so  rcndro 
coinplc  (le  la  (lirnclion  cl  di-  ladislamc  des  Imllf-^  mii  l'on  avail 
rocuoilli  ces  dornineids  cl  lil  i\  la  liille  Imis  sc.^  pn-paialirs 
|M»ni' les  visilcr.  Son  prcniicr  athdap-  clail  lims  de  >(>rviee  ; 
il  s'en  jii'onira  un  autre  el  donii.i  l'ordre  de  munir  les  lra-iiicaii\ 
(II'  di\  Jours  de  vivres.  Lo^jcun  ()l)(''issaienl  de  iuau\iii>c^'-rAee, 
el  (|uand.  aiir(''sav(jirsurveilli''  lui -UK'wne  l'arriniap'  (lespa(|uets, 
il  rerdra  dans  la  liidie  alin  ije  ^'('(luiper  pour  la  course,  ils 
s'empressèrent  ile  l'clircr  une  partie  du  cliarireiiienl  et  do  la 
rapporter  au  niaj;a-iii  comiimn.  M.  MiImIIc  avait  tes  pieds  en 
si  l'Aclieux  (Mal  (ju'il  ne  pouvait  |)lu>  mettre  de  mocassins  :  les 
l'cmmes  d(>  la  eahane  durent  les  lui  eminaillotcr  de  peaux  de 
renne.  Il  partit  cependanl  li^  I  t  et.  te  soir  mi'im',  arrivait  à 
Kallocli.  la  tiidtcd'nii  |iro\ciiail  ta  noie  de  .M.  he  Lon<,'  dislnnc(>, 
Irenle-trois  milles  .  Il  n"\  trouva  aucun  aidrc  vcsti^r,.  ,|,.  |,.u|. 
si'Jour  :  c'est  la  iju'ils  avaient  dncmi  la  nuit  du  21  >epteml)re. 
Kn  consiillard  la  copii>  de  liMir  carte,  on  \erra  (|ue  Itniiloun  du 
nord  n's  e>|  point  manpié  :  te  capitaine  ne  pouvait  soupçonner 
l'exislcnce  d'une  station  d'indij.W'nes  coniparaliNemenI  si  voi- 
sine ! 

I.e  matin  ilu  I  i,  M.  Me|\ilie  tourna  ses  ctiicns  an  nord  et 
longea  la  plai:e  orientale  ilnn  lari^c  courant  Ju>,.:r'i  s(m  ein- 
houclinre  dans  l'oci'an  l'ulaire.  Il  suivit  le  rivaj;e  de  la  mer 
dans  la  direction  de  l'ol  et  linil  p,n  arriver  au  inàt  de  pa- 
villon (|ui  >urmontait  la  cai'lie  »  où  le  capilaine  avait  l'ait 
dép(jser  les  ol»jet>  trop  lourds  à  emporter  :  livres  de  tiord, 
clirononi(''tre,  cai>s(;  d'instrunients.  des  marmites,  poêles  et 
lioiiilloircs,  deux  t'oiirnciiux ,  liuiiitire  d(>  s.ics  de  nuit,  des 
vicillo  liaidcs  dans  le>(iu(dles  ou  a\ail  emltatli'-  liarométres. 
sextant,  etc.  ||  cliarp'a  le  l(/>il  sur  ><>n  tiaincni,  iiK'nie  ce  ipii 
n'avail  |ias  la  moindre  valeur,  atiii  de  ne  point  mettre  sur  une 
fausse  pisl(!  ceux  ipii.  de  leur  (  ôtt',  poiirraii'iil  entreprendre  les 
nii''ines  reclierclii~. 

Il  retourna  le  .->oir  à  II atioi  li  et.  |c  jour  >ui\anl.  comptait 
partir  pour  ()soklot^  vin^'t  i  iiii|  milles  au  muI  .  la  seconde  des 
liuUes  dont  on  avail  raji|inilé  un  papier.  m.ii>  te->  \i\  re>  (•!  aient 
(''puis('-s:  toi'ce  lui  tut  de  l'iloiirncr  à  Hoiilonn  du  nord  pour  se 
ravitailler.  Il  se  procura  i|eu\  ;jiaiid>  atlida^'-cs;  |dn>  nu  petit. 
lie  .sejil   eliicns  seulement  :  elMM>il   dans  le  matt'rii  I   rci  iieilli 
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la  veille  tout  ce  (|ui  oITmil  (|uol(|iie  inlénH.  dislribiia  le  roslc 
aux  iiuligt'ncs  et,  'l»'s  (|irune  fiiripusc  IcniptMn  lui  pcrinil  do 
marcliCr,  se  mil  en  roule  pour  (tsoklok.  Ne  Irouvaiil  (|iioi  (|iio 
cv  soil  dans  rclU»  Initie,  il  s'aclicmiiia  vers  la  Iroisit-me,  celle 
où  M.  De  ].oii^'  avail  écrit  la  noie  dans  la(|uellc  il  parlait  de 
traverser  le  fleuve  cl  d'en  suivre  la  rive  ouesl  juscpi'A  rpichpie 
station.  Melville,  après  avoir  couché  dans  une  autre  cahane  un 
peu  plus  lial)ital)le,  ado|ita  le  niénin  plan  :  il  ])ul  lonp^cr  sur  la 
vase  le  sillon  creuse  un  mois  avant  |)ar  le  palin  du  Iraineaii. 
Sur  celle  plafje  désolée,  rien  n'était  venu  en  oblilércr  la  trace. 

M.  Melville  cliercliait  maintenant  la  hutte  où  Erickscn  avait 
succombé.  Le  récit  de  Nindemann  était  ici  son  seul  fluide  :  il  de- 
venait diflicile  do  découvrir  un  lieu,  mar(|ué  1res  distinctement 
dans  le  souvenir  du  marin  par  le  décès  de  son  camarade,  mais 
(pii,  en  réalité,  était  seulement  une  des  nombreuses  halles  de 
leur  tcrril)le  marche  sur  la  glato  cl  dans  la  ncif,'c.  D'après  les 
conjectures  de  M.  Melvilie,  cel  endroit  devait  se  trouver  entre 
(|uin/e  et  vinj,'t-cin(|  milles  au  sud  de  celui  où  le  détachement 
s'était  reposé  après  le  passaj:e  du  lleuv(!.  Les  naturels  le  con- 
duisirent à  une  cabane  de  la  rive  f,'auchc  :  ce  n'élail  point  celle 
qu'il  eherchiiil;  |»uis  à  une  autre  plus  au  sud  et  sur  la  berf,'e 
opposée.  Lit  non  plus,  il  ne  trouva  pas  l'épilaplic  ipi'il  savait 
par  Nindemann  avoir  été  taillée  sur  une  planche  et  placée  au- 
dessus  de  la  porte. 

Il  K'io'i"  "'^<'  troisième  Initie,  Sistcr-Ganach,  où  ils  se  réfu- 
Kièrenl  pour  la  nuil  :  la  tempéle  soulilail  avec  raf^e;  la  neifjc 
était  très  profonde;  les  indigènes  ne  voulaient  pas  continuer; 
ils  ctinscnlirenl  enlin  à  le  conduire  à  une  ([ualrième  slalioii, 
(Ju-Viiia;  mais  là,  comme  dans  la  précédente,  trainaicnl  trop 
de  restes  de  viande  pour  (pi'on  pût  supposer  (ju'une  troupe 
aU'umée  y  eût  séjourné.  On  était  au  samedi  soir,  19  novembre. 
La  fureur  des  bourras(|ucs  les  obligea  à  faire  halte  jusqu'au 
lundi,  où  le  lemps  devint  comparaUvcmeiil  supportable.  A  par- 
tir de  ce  niomenl,  nous  emprunterons  les  termes  mêmes  du 
récit  de  Melville  : 

«  A  trois  ou  quatre  heures  du  matin  nous  nous  remettons  en 
roule,  pour  suivre  la  hergc  du  lleuve  jus(iu'à  la  bulle  Mal-Vaï. 
Ici  je  retrouve  la  Irace  de  mon  premier  parcours.  Trente  on 
trente-deux  jours  s'étaient  écoulés  depuis  (|ue  Mndemann  cl 
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Noros  iivaicnl  r|iiill(''  nos  camarudos  sans  \ivrot',  pr('S(iuc  sans 
liabils  :  il  n'était  |ilns  |)«)ssil)ln  de  ilontri'  (prils  no  i'nsscnl  tous 
morts (lo  faim  «'l  de  froid.  A  moins  (|\i(>,  par  lionlicur,  des  indi- 
;;ènes  ne  les  eussent  secourus.  ani|uel  ras  ils  élaienl  en  sûreté 
parfaite,  .le  m(>  décidai  donc  à  ret(>urn<'r  h  Houloun.  Le  temps 
était  fort  beau  :  <piaranlc  verstes  seulement  [k:i  luloniètres) 
nous  séparaient  de  .Mat-Vaï:  j'ordonnai  une  étape  plus  lon^Mic  : 
il  ne;  nous  restait.  (MI  fait  de  \ ivres,  que  les  déîiris  malpropres 
ramassés  dans  les  huttes.  A  deux  heures  de  Qu-Vinc,  mes  con- 
ducteurs tirent  halte  pour  ouvrir  une  cache  où,  dans  la  lu  Ile 
saison,  ils  avaient  placé  des  os  de  renne.  Ils  les  eharîrèrenl  sur 
leurs  traîneaux,  et  nous  hrùlihnes  .Mal-Vaï. 

»  A  sept  heures  du  soir,  lutiis  entrons  dans  un<'  yor^c 
ahrupte  par  où  l'un  d<'s  couriinls  débouche  dans  la  haie;  les 
bourrascpies  d'autan  nous  ohli<:enl  à  camper;  impo-isibie  de 
faire  marcli(>r  les  chiens  contre  le  vent  :  ils  se  coucheul  sur 
le  sol  et  hurleni  piteusement;  on  les  battrait  à  les  tuer  sans 
(pi'ils  bouf,'enl  d'une  li^Mie.  Les  naturels  creusent  dans  la  neij^c 
im  trou  de  'i  mèlres  carrés  et  profoml  de  l"',-20;  ils  drc-^sent  les 
traîneaux  du  côté  du  suil  cl  s'installent  dans  la  fosse,  imi- 
foncés  dans  leurs  sacs.  La  tempête  continue  et  la  nuit,  e'  le 
Jour,  et  la  nuit  suivante,  où  le  cielconimence  use  débrouiller  : 
la  faim  me  tord  les  entrailles;  b'^  rafales  ne  me  iierniellaieiil 
point  d'allumer  du  feu  pour  le  thé  :  le  ;.qbifr  déterré  jiar  les 
indigènes  était  tout  f,^rouillant  de  vers.  On  \c  coupe  en  pelds 
dés.  que  nous  avalons  tels  (|U"ls;  mais  mon  défroùl  est  si 
f^rautl  que,  cet  horrible  repas  à  peine  réchauffé  dans  mon 
estomac,  je  le  vomis  tout  entier. 

"  A  sept  heures  du  malin  on  préparc  les  altela^ics  :  les  deux 
^^rands  véhicules  nrarconipaf,Mienl  au  sud,  le  petit  s'en  re- 
tourne à  Houloun  du  nord.  Il  a  deux  cent  cin(|uanle  verstes 
'270  kilomètres  à  faire  vers  le  nord-oues!  sans  autres  provisions 
(pie  deux  |)oissons  séchés  pour  les  chiens,  et,  pour  l'honnne, 
une  centaine  de  ^M'anmies  de  tlié.  .l'en  ajoute  b;  charf^ement 
a«i\  mitres,  el  nous  parlons  poiu'  Hoiilcour,  le  seul  endroit 
«ù  je  puisse  allumer  du  l'eu.  On  n'y  arrive  (pi'à  onze  licurcs 
ou  minuit. 

«  f<end»nl  celle  éta|)e,    d'épo(i\anlai)les  rafales  poussaieid 
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solides  que  les  patins  s'iisonl  Irrs  viln  sur  les  hanes  «le 
sai)!e,  les  courroies  easseiil  sans  cesse,  la  macliino  ontif-rc  se 
(loi raque  &  (oui  houl  tlo  <'liaiii|).  Je  passe  ma  nuit  <\  les  rafis- 
toler, et,  !c  lendemain  m.din,  nous  nous  mettons  en  route  pour 
Kou-Mark-SoiU'ka,  un  villa^'u  indi^rne  à  ('in(|uanle  ou  cin- 
(|uanle-cin({  verstes  (55  à  (iO  kilomètres'  de  Monlcoiu*.  Dans  mon 
voya','e  vers  le  nord,  J'avais  fait  ces  einquanle  verstes  en  sept 
iieures  :  J'en  ai  mis  cpialor/e  au  retour,  lanl  la  liise  était  Apre 
et  la  neij,'^e  profonde.  Je  me  sentais  f^elé  Jus(pi'aux  moelles  et 
dans  l'impossibilité  de  poser  les  pieds  par  terre;  les  naturels 
ne  send)laient  pas  s(,ullrir  du  froid,  nuiis  ils  élaient  si  exté- 
nués à  force  de  s'alte'er  avei-  leurs  bêles  pour  sortir  les  traî- 
neaux des  ])as  dilliciles,  ([u'à  biiit  verstes  seulement  île  Kou- 
Mark-Sourka,  ils  demandèrent  i'i  s'arrêter  et  i\  camper  dans  la 
nei^'e.  Mais,  dès  (|ue  nous  finies  halle,  les  chiens  se  mirent  i\ 
hurlei  connue  des  lou|ts;  leurs  camarades  dn  villaf,'e  répon- 
dirent en  chœur;  les  nôtres,  entendant  la  voix  do  leurs  frères, 
s'ébranlent  de  nouveau  et  finissent  par  nous  déposer  en  lieu 
sûr. 

"  Le  25  novembre,  nous  arrivons  i'i  IJourouIak,  d'oii,  le  Jour 
suivant,  nous  r<>parlons  pour  Houloiin.  Distance,  80  verMcs 
(8f)  kilomètresV  La  nci/^'e  est  si  haute,  le  temps  si  mauvais,  cpi'il 
faul  un  allelaf^e  de  seize  rennes  pour  transporter  moi,  le  con- 
iluclcurcl  les  objcis  retirés  de  la  ■  cache  »  de  là-bas.  O  Irajcl 
ne  prend  ordinairemeni  (pie  huit  heures;  nu)i-mème  Je  l'avais 
Iranchi  en  sejtt;  cette  fois  nous  en  mettons  (pialor/.e,  car,  les 
{guides  sétanl  éf.^arés  sur  les  «flaces  du  lleuve,  nous  nous 
arrèlons.  pour  nous  réi  hatdl'er,  au  villa^a'  dAJakel.  Kniin  Je 
ilébanpie  il  liouioun  l-  -n  novembre  au  malin,  ajirès  une 
absence  de  \ in^l-huis  Jours.  » 

y\.  Melville  eslinie  (pie,  pendant  ce  premier  \o,vaye  de  reclier- 
c!ies,  il  a  fait  >i\  ceiil  soixante-lrois  milles  ,10(i(i  kilomètres. 
Sans  le  savoic.  il  avait  passé  à  (piebpies  pas  du  lieu  oii  {,'isaieiit 
K>s  camarades  ]i(iiir  la  recherche  descpiels  le  ((>ura{,'-eux  ofli- 
(  ier  s'imposait  tant  de  falif,'uej. 

Il  de>enail  de  loule  évidence  (pie,  au  co'iir  de  l'hiver,  (>t  si 
loin  ucs  rv>s(uirces  absoliiiih ni  iK-cessaires,  on  ne  |>»uivait 
(-(Mfkliuuer  à  iiatire  le  délia  en  (piéle  des  marins  d»^?»  t.l<i>»x  em- 
iMrvalioâ^s  ri  M.  Melville  dutse  rési^fuer  à  attenKlre  le|Miiitvmps. 
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Siiiis  plus  larder,  il  s'occupa  de  ceux  de  ses  liomincs  (|ui  n'a- 
vnienl  pas  suivi  M.  Daneuliowor  à  Vakoiilsk,  cl  parlil  en  avnnl, 
afin  de  ioiil  disposer  sur  la  roule.  A  Vcrkeraiisk,  la  |)reniièrc 
stalion  itnportaule,  ré(pii|)a^'e  de  la  liaN-iiiièn;  le  reJoi^MÙt,  sous 
le  comuiauilenieiil  de  Harllell.  Il  y  pril  les  mesures  néces- 
saires |)our  le  Iransporl  à  Yakoutsk  de  la  peliU^  Iroupe,  el 
Itrolllade  la  pn'îsence  d'un  Husse  sachant  rauf,Mais  pour  écrire 
une  lelln;  délaillée  à  l'ispravnik  ou  chef  de  dislrict,  lui  don- 
uanl  des  insiruclions  explicites,  dans  le  cas  où  l'on  viendrait 
à  découvrir  (|uel(|u'un  des  absents,  ou  leurs  restes,  ou  des 
objets  leur  ayant  appartenu. 

Arrivé  i\  Yakoutsk  le  ;jo  décembre  18S1.  il  entra  aussitôt  en 
«ominunicalion  avec  son  gouvernement  el  les  autorités  de 
Sainl-IV'lersbourp.  M.  Danenbowcr  et  ses  i^ens  l'avaient  préc(''dé 
d'une  (|uin/aine.  nartletl  et  les  siens  le  suivirent  le  3  Janvier 
188-2.  Va\  présence  surtout  de  la  difticiillé  d'cuiporler  des  vivres 
ou  lie  s'en  j)rocurer  dans  la  réj^ion  |)res(|ui'  déserte  du  d(dta,  il 
était  inutile  de  conscu'ver  un  si  nt»nd)reux  personnel  \)m\v 
les  campaj,'n<'s  du  |trinlemps  :  M.  .Melvillc  yarda  .Nindemann 
cl  Hartieil,  cl  remit  les  neut  autres  <iu  lieutenant  Daiienliower, 
n\ifc  mission  de  continuer  par  Irkoutsk  iuscpi'i"!  l'un  des  porls 
fie  r.\llanli(|ue,  puis  aux  Klals-lnis.  Il  lui  contia  en  outre  les 
livres  de  bord,  les  notes  laissées  dans  les  buttes;  en  un  mol 
tout  <'e  (pi'il  avait  recueilli  dans  son  douloureux  pclerinaj,'e. 

Le  lieutenant  Daneidiower  (|uitta  YidNOutsk  le  '.(  janvier  1882 
(il  atloif,Miit  Irkoulsk  le  20  du  même  nu)is  :  disluncc,  dix-neuf 
cents  milles  (3520  kilomètres).  11  dut  pourvoir  d'un  fjardien 
.lobn  (I'jIc,  un  de  ses  bonmies,  atteiiit  d'une  ntl'cclion  mentale. 
L'oculiste d'lrkout?<k  lui  donnant  de  fort  jurandes  espérances  de 
jiiiérison,  il  léléifrapliia  au  ministère,  demandant  con;,'é  ilc 
rester  en  Sibérie,  el,  à  la  belle  saison,  d'y  fréter  un  vapeur, 
alln  de  s'occuper  de  la  rechercbedii  deuxième  cotre  :  tous  ceux 
(pii  racconipa;,niaient  s'oIVraicid  en  (pialilé  dt;  volontaires.  Il 
sollicitait  en  oulie  l'envoi  de  deux  oftlciers  pour  le  si'< onder 
dans  celle  entreprise.  On  lit  droit  à  toutes  ses  re(|uètes;  mais 
bientôt  Daneidiowei'  dut  expédier  de  nouvelles  dépéclies  :  l'œil 
droit  étail  déll!iili\(!neid  perdu,  l'(eil  gancli<>  en  train  de 
s'atVecler...  ou  révucpia  les  ordres;  mais  riiomnic  de  l'art  reîe- 
«ail  encore  M.  Dam  iib<i\\er.  Sur  ces  entrefaites,  .M.  J.  I'.  .lackson, 
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correspondanl  spôcial  du  \fn<-Y(iti;  llfruhl,  arrivait  à  lrk(tiil>k 
cil  ruiilc  pour  1rs  Ixiui'lics  di'  la  Lôna  :  l(>  niinislrn;  avail 
dôsiLTMi"'  Noros  pour  lui  servir  d'oscorlc,  (;l  (piaiid,  le  1-2  mars 
188-2,  lous  dt'ux  partiront  pour  Vakoiit>l\,  M.  Maucnliowcr  et 
les  autres  se  diriK<'i'cnl  sur  Saiul-lVtorshour^'.  A  Nisciuieii- 
diiisk,  le  17,  un  tôh^rainnie  Jour  uunouea  (pu>  le  lioutenaiil 
(îilos  H.  Ilarlicr,  marine  ties  i'.tats-l'nis,  envoyé  avec  le  niallrc 
W.  II.  Srliuel/o  pour  la  cauipaiînc  en  (|ueslioii,  était  en  (.'Ik- 
min,  et  ils  l'attendirent  au  |)assafïe. 

Le  lieulonanl  Harher,  après  une  conférence  avec  le  liculc- 
nant  Danenliower,  conférence  où  tous  les  uiiiriii-i  demaudén  ni 
inslanunerd  à  faire  partie  de  la  nouvelle  mission,  lélé,L,M'apliia 
on  Améri(|uc  à  ce  sujet,  cl  rei  iil  jiour  réponse  lonln^  do  pren- 
dre les  cin(|  mieux  portants.  Il  enniiena  donc  Loacli,  .Mansoii, 
Laulerltacli,  NVilson  l'I  riuiiien  Anei,niin;  tandis  ipie  le  lieu- 
tenant Diinenliowcr  poursuivait  >a  route  vers  i'(UU'st  avec 
M.  Nowcond),  le  nuiitr(!  d'hôtel  chinois  et  1(>  Uiatclot  Joiin  ('oie, 
(|u'on  (lovait  encore  étruilomenl  surveiller.  Ils  dél)ari|uèrent  à 
.Now-Vork  le  28  mai  188-2. 

Trois  délaclu-mcnls  se  trouvaient  donc  eu  Sihério  jtour  re- 
prendre h's  rechorchos  aussitôt  (pu'  h;  permeltrail  la  saison  : 
M.  Molvillo,  (pu-  nous  avons  laissé  à  Yakoutsk  avec  .\indc- 
mann  et  Itartlett;  .M.  Jackson  et  .Noros;  le  lioulenant   li.irhcr. 


•M.  Schucl/.o  et  leur  pi^KI  >  lioii 


Muni  ihi  M imi'iit 
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LES  CAMPAGNES   OU   PRINTEMPS 


Vakniilsk    —  II..M  MPiil.iir   du  -.mv.  niciin'iil  iu->r.  —  It.  n.lt/.-\nus  a  Itoiiloun.  — 

M    M.-lvillo  il  Ile iii..\i;il. cl..'.-  Il.'|.'>ls  a  Ka-haila  rt  à  Mal-Vaï.  -  l.a  (1,'coil- 

\eil.-  d.'s  ca.lavr.'s.  -  nu  l,s  lraii-|.oil.'  a  Mal  Val.  -  I.' n,  livs.'in,  ni  [hmvi- 

suiiv    —  llcclii'irlH'- au  sii|.'l  ilu   (Iclacli.Murr-:    iM\>\>.  -  l.i"^  troi-*  lui>>loiis    — 

Vovai.'!'  .!.•  MihlHiiaini.  -  VnNair liaill.dl.  -  ItH.uir  à  (liMMUu.iv.aln.kr.  - 

M\l",  .laiLsoii  et   Nul-.. s.  —  lli'iKul    l">iir  Vakuul>l..  —  MM.  H.iiî  'l  llniil.—  Ir 
lelnur  ou  Auu'iii|ui'.  —  l,o  lieulennul  llailuT.  —  i;.l//i"""'. 


Drs  lo  (lôpurt  (lo  Danoiiliowor  pour  likoiilsk  9  JanvhT  1882\ 
M.  Mcivillo  avait  roiunu-iict'  ses  prôparalils  ilc  nimpaj,Mie,  puis- 
sainmciil  aklc  par  la  .lôpiMli»'  siiivaiili-,  ilii  Seorùlairt'  iliï  la 
niariiic  : 

N'ometlc/.  iiiKMiiic  l,;iil;iliv.',  ir.'i.iir^'iiez  iiuciino  d.'pensr  pour  iiHsiir.T  lo 
sailli  do  l'i'iinipaiio  ilu  s.Moiid  rolie;  qii.'  les  nmlailes  ou  los  liomnits 
atlcinls  de  i:.'Uiic  io;oivcnt  tousl.-s  soins  possibl.-s.puis  ((u'on  les  triinsfriv 
dans  1111  l'Iimal  plus  doux  :  le  pr'paileiii.'ul  r.uiruira  los  fouds  mVessaircs. 

TchcinicIT,  gouverneur  de  Vakoulsk,  reconnut  cette  dépiVlie 
pour  un  Iclégraninie  olliciel  du  jfouvernenicnt  des  lUals-Unis: 
il  ouvrit  i\  M.  Melville  un  crtnlil  sans  limites  en  arj^ent,  eu 
vivres,  eu  houiuies,  et  mit  à  sa  disposiliou  toute  l'autorité  à 
lui  confiée  par  la  Russie.  .M.  Melville  demanda  du  tabac,  des 
provisions,  des  fourrures,  (jui,  .ui  milieu  de  l'Iiivcr,  furent  trans- 
portés sur  des  clK'vaux  de  somme,  des  traîneaux  î\  rennes  el 
à  chiens,  au  delà  des  montagnes,  el  par  la  route  de  poste  jus- 
(ju'au  delta  (distance  (piin/e  cents  milles  :  2780  kilomètres).  11 
engagea  des  iuter[)rètes  pour  lui  el  pour  chacun  de  ses  compa- 
gnons, car,  vu  la  rareté  des  attelages,  il  fallait  voyager  en 
trois  convois. 
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Niiiih'inaiiii  cl  son  lriii'li<'iii;iii  |  ailiiciil  |ioiir  lloiiloiin  le 
19  janvier;  Uiirllcll  cl  le  sien  le  2:i,  avec;  les  provisions; 
M.  Melville  resta  jns(|u'an  -27,  oi'i  il  s'aehoiniiia  en  eonipa^niic 
(lo  M.  (ironlicck,  capilaine  dn  slcaincr  /,(•(*",  (pii,  en  clé,  l'ail 
l(!  service  (lu  llenvc,  cl  lie  l'ispravnik  ilii  dislricl,  ilonl  la  pré- 
seiico  (levait  lui  assurer  le  prcsiijfe  ;:ouvcrneniental  dans 
toutes  ses  Iransaclioiis  avec  les  naturels.  .M.  .Melville  avait  la 
ciirtt;  la  jdiis  récente  possilde,  portant  les  corrections  de  Nor- 
(lonslyjidd,  ipii,  inidilc  île  le  ri'pctcr,  n  rdaient  point  connues 
à  fsan  Francisco  an  dépiirt  il<'  la  .Iniinifllr.  encore  fort  inipar- 
l'ait<!  au  coinniencenient  de  iss^,  elle  nu  été  coniplétce  ipi'a- 
près  le  parcours  du  delta  par  Melsille  el  ses  compactions. 

.Nindeiuann  c'a^'na  Kouloun  le  lit  IV'vrier;  .M.  .Melville  et 
UarlietI  le  17  el  li-  IH.  l'n  mois  lui  employé  à  acheter  des 
attelages  et  des  \i\i-es,  ou  à  t'Iahlir  des  dé-pi'tls  à  Mat-Vaï  et  à 
Kas-Karla,  choisis  conniK^  les  lieiiv  de  rende/.-vous  oll'rant  h; 
plus  d'uvanlii^'es.  Pendant  ces  pri''paiatil's,  le  chel"  de  la  mission 
cul  à  revisiter  (Iceomovialorke,  el  par  une  température  aiia- 
lo^'in*  à  celle  dont  il  avait  laid  soull'crt  lors  de  son  voya;;)- de 
noveml)re.  Uindle  dilléri-nce  pourtant  !  Lii  force  cl  la  santé  lui 
élaiciil  revcMuies;  il  n'avait  jiliis  à  prendre  soin  de  coinpai,Mions 
non  moins  éclopés  (pie  leur  chef;  il  élail  armé  de  |ileins  [xm- 
voirs,  el  larj,'enienl  approvisionné. 

Il  connnenca  par  tain;  droit  à  toutes  les  réclamations  de 
paycmonl  au  sujet  des  (lépens(>s  de  l'éipiipa;,'!!  (h;  la  haleinif're, 
examina  de  pW's  la  condiiile  de  Kousmah,  (pi'il  soup(;onnait  fort 
l'avoir  trouip(''  lors  du  voyaj^e  de  (leeomoviaIock(!  à  Itoiiloun, 
inllif^ca  (piehpie  senddaiit  de  puiiition  aux  petits  |)ersonnaf;es 
(pii  a\ aient  refusé  des  soins  nécessaires  à  ses  ficns,  el,  avec 
l'aide  di'  l'ispravuik,  mit  en  déroule  l'association  formée  pour 
accaparer  toutes  les  provisions  i\H  pays  cl  no  les  livrer  aux 
Américains  (pi'à  très  chers  deniers. 

Dans  ce  mois  de  s(''jour  au  milieu  des  naturels,  il  en  ajipril 
Ijjen  long  sur  leur  misère,  sur  la  tulle  continnelh!  (pi'ils  oui  à 
soutenir  contre  le  froid  el  la  faim;  une  fois  même  il  fut  assez 
heureux  pour  sauver  lu  vie  à  (piehpies  indi^n'ues.  Knlin,  par 
son  éner^ne  cl  sa  resolution,  il  avanija  ses  plans  d(>  manière  à 
jtarlir  le  16  mars,  avec  Nindeiuann,  |)oiir  l(Mir  premi(''rc  course. 
A|ir('s  avoir  ([uillé  Kas-Karla,  ils  suivirent  le  courant  el  arri- 


l,i;s  (;\\ii'\(,\i>  iii    I'Iii\ti:mi's 


(i:i3 


viTonl  l'i  Oiislorda.  où  le  caiiilaiiin  De  Loiij,'  avait  Iravcrsr  In 
llciivn  pdiir  j,Ni;,f|ii'r  lu  |iit;^i'  de  I'oiknI.  NiiiiliMnaiiii  rnoiimil 
loiil  (l(>  suite  rriiiiniil  et  si;  mit  vm  i|U(M<>  de  la  liiilltï  oi'i  Kiick- 
scii  (Mail  iiKtil  :  iiikî  fois  (It'icdiivtM'ii',  les  rcclicii'lics  soraiciil 
hioii  siinpliliécs!  Ils  s'('ii(|iiin>iil,  près  des  (-ondiictoiirs  dfs 
all(da^'cs,  d(>  toutes  les  calianes  des  alentours,  et  visilèreiil 
l'elles  (|ue  les  iiidi^èii(>s  disaienl  répondre  plus  ou  moins  aux 
duseriplions  d(>  Miideniann.  La  nei^re  rouvrait  le  sol  à  une 
^^rande  liauleiir,  inlereeplani  loules  les  traces;  ils  avaient  eux- 
mêmes  i'i  se  ilêrendre  conlre  la  lempèle  el  parfois  à  fuir  devant 
elle;  la  \iolenie  lU's  rafales  les  ((uilrai^'uit  i>nlin  à  retourner  à 
Kas-Karla.  l/altela^i-e  de  Harllell  était  prêt.  Mfdville  l'expéilia 
à  .Mal-Vaï,  ijvce  (u'ilre  de  marelier  ensuite  au  nord  sur  lo  |dus 
larj:e  liras  du  delta  (pi'il  pùl  trouver:  lui  e|  Nimlemann  iraient 
au  contraire  au  sud.  Ils  parlirenl  en  même  temps,  iiarllell  (jn- 
^'ua  Mal-Vaï  cpielcpies  heures  après;  Mcdviile  el  son  com|mj,'non 
(luront  camper  lout(>  la  nuit  dans  la  ncïi^'e,  n'arrivant  ipie  le 
lendemain  A  Ou-Vina.où  Harllell  les  retro\iva  dans  la  Journée. 
La  tempèle  qui  souillait  eu  bourrasques, miillipliait  au  ceutiipln 
les  diflicuilés;  eulin,  laissant  itarlloil  à  (Ju-Vina,  les  autres 
|)rirent  lii  roule  de  Mat-Vaï.  Dès  (pio  le  temps  fut  déhrouillé, 
ils  s'avancèrent  sur  la  ^'^rande  haie  au  nord  de  huiuellc  se 
dé|)loie  un  vasie  éveulail  de  courants,  alin  de  \isiler  l'un  a|)rès 
l'aulro  ciiacuu  des  l)ccs  (pii  les  séparent. 

«  Nous  suivîmes  la  hîiie,  dil  lo  récit  de  M.  .Midville,  JuscpTau 
soir  assez  lard,  el.  après  avoir  |»arroiiru  tous  les  promontoires, 
nous  arrivAmes  eulin  à  la  plus  lar^'c  îles  hranches,dontle  cours 
élail  eiuîomhré  de  déhris  de  f^lace.  Je  sautai  sur  l'avancée  de 
terre,  el  tondjai  iirescpio  aussitôt  sur  les  restes  d'un  leu  très 
/^■'rand,  iiyaul  occiqié  un  diamètre  de  six  pieds  au  nu)ius,  l'ail 
de  rondins  énormes,  un  feu  di'  sij,fnal  sans  doute.  J'appelle 
Mndeniann  et  les  indi,i,'ènes  :  i<  Voici  quehpio  chose!  »  Tous 
sont  de  mon  avis  :  Nindemann  et  Noros  n'ont  point,  dans 
leur  voyaf,'e,  construit  di'  hùclier  semhlahlc  :  (piohpies  tisons 
seulement,  dans  des  tissures  de  roche.  Les  Vakoutes  disent 
que  jamais  ils  n'allument  de  feu  pareil.  .Nindemann  reconnaît 
positivement  la  jiointe  (ju'il  a  contournée  avec  sou  conq)af,Mion, 
le  courant  ipi'ils  ont  lon;ré  ensuite.  Kvidemment  le  capitaine 
et  sa  troupe  se  sont  arrêtés  ici,  el,  sans  doute,  connue  Nin- 
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domann  et  Noros,  ils  auront  lourné  à  l'ouost...;  cherchons 
du  côlé  de  l'ouest. 

«  Nindemann  m'avait  parlé  d'un  vieux  (.lialan  (jui  pourrissait 
sur  la  rive  à  quelque  dislance  en  amont  :  si  nous  le  trou- 
vons, plus  de  doute,  le  bras  sera  bien  celui  sur  le  bord  du- 
quel s'élève  la  hulte  où  Ericksen  est  mort.  Je  veux  aller  jns- 
que-là,  recueillir  les  objets  (|u'on  y  a  laissés,  puis  retourner 
à  notre  promontoire  et  continuer  les  investigations  entre  ce 
point  et  Mat-Vaï. 

«  Les  vents  qui  balayent  sans  cesse  la  surface  du  steppe  [toun- 
dra), précipitent  la  neif,^e  en  bas  de  la  borire,  élevée  ici  de  8  ou 
10  mètres  au-dessus  du  lit  de  la  rivière:  |)eu  à  peu  elle  s'y  est 
accumulée  en  un  talus  larjre  de  12  à  15  mètres  et  montant 
prescpie  au  niveau  de  la  falaise. 

«  Nindemann  part  en  tiMc  avec  ses  chiens;  je  le  suis  à  400  ou 
500  mètres  de  dislance.  Il  si;:nal<'  le  baleau  plat.  Kn  allant  le 
rejoindre  au  plus  vite,  j'éiais  a;-sis  sur  le  traîneau,  la  l'ace 
tournée  vers  la  berge,  à  l'exenq)!*'  des  naturels  (pii,  en  procé- 
dant à  leurs  recherches,  restent  sur  le  véhicule  :  si  une  chose 
les  étonne,  ils  descendent  \Hm\  l'examiner  ou  s'en  emi)arenl 
en  passant.  C'est  ainsi  (ju'à  500  mèlres  des  débris  du  grand 
feu,  j'ai  vu,  s'élevant  de  45  cenlimèlres  au-dessus  de  la  neige, 
quatre  i)iquels  à  bouts  croisés  d  liés  d'une  corde.  Je  me 
coule  aussiUH  du  traîneau,  je  gravis  le  talus  :  une  carabine 
Reminglon  est  suspendue  à  ce  faisceau,  la  bouche  du  canon 
émergeant  de  20  centimètres.  Le  conducteur  voit  que  j'ai  l'ail 
une  découverte.  Il  arrête  ses  chiens.  Je  l'envoie  chercher  Nin- 
demann et  donne  aux  autres  naturels  l'ordre  de  creuser  au- 
dessous  des  quatre  montants.  Je  suppose  que  nos  camarades, 
las  de  porter  papiers  et  livres,  les  avaient  placés  dans  un 
trou,  puis  marqués  par  un  signal,  pour  revenir  les  prendre, 
une  fois  en  lieu  sûr.  .Nindemaim  arrive,  nos  hommes  piochent 
encore.  Nous  grimpons  sur  la  berge  afin  d'observer  le  cours 
du  fleuve.  Mon  compagnon  veut  continuer  vers  le  nord  juscpi'à 
ce  qu'il  ait  retrouvé  la  hutte  d'Kricksen.  Pour  moi,  armé  de  la 
boussole,  je  marche  (|uel(|ue  peu  dans  la  direction  du  sud;  je 
désire  prendre  les  relèvements  de  Slobolvoï  et  de  Mat-Vaï,  où  je 
retournerai  ce  soir  si  la  nuit  menace  d'être  mauvaise. 
«  En  m'avançant  vers  une  pointe  oîi  je  compte  placer  l'in- 
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strument,  je  voii*  moft  l)0»illoire  à  thé  sorlant  à  demi  de  la 
neige  :  je  la  uiOMlrc?  à  Thomme  qui  m'accompagne;  en  ailonl 
la  ramasser,  j<i  U'i^mchp:  j^rosque  sur  quelque  chose  qui  fait 
saillie  dans  I*:-  Lîamifr  lahw  :  une  main  se  dresse  nu  bout  d'un 
bras  qui,  le  couik  pliié,  pst  en  entier  dégagé  de  la  neige.  Ce 
sont  eux!..-  les  voki!  Voici  le  capitaine,  voici  le  docteur,  voici 
le  cuisinier  Ah-SajH  11  Ite  Long  et  Ambler  sont  étendus  côte  h 
côte,  la  télé  au  mmL  Ifr  visage  loiirné  vers  l'ouest;  Ah-Sam  est 
couché  en  équ<'r<'*;  siu-f.  les  deux  autres  cadavres,  la  tête  ù 
toucher  le  milk'U  4u  f:f»rjH  du  docteur,  les  pieds  dans  le  feu, 
je  veux  dire  daniîi  IVnnlmif.  où  avait  été  le  feu,  la  fourche  même 
d'un  gros  tronc:  b  ymiUoire  était  là,  pleine  de  fragments  de 
glace  et  de  feuJJ!l<-'* «li'r'  s,itile  polaire...,  quantité  de  bois  d'épa- 
ves, des  troncs  t'Hotmt'^  j>arloiit. 

«Se  disant  ami'» dmtU: que  s'ils  mouraient  sur  la  grève  mémo 
du  fleuve,  où  tf^MHviilIrmne  l'eau  sauvage  des  crues  du  prin- 
temi)s,  tout  hvHMtmr fï enx  serait  bientôt  balayé  sous  les  (lots 
de  la  mer.  ils  a^stmtl  »otiIu  porler  papiers  et  livres  sur  le 
sommet  de  la  iM^r^p  :  fJtt  moins  y  troiivdmes-nous  la  boite 
aux  cartes:  la  faU«iiifr  «Je  rascension  dut  les  empêcher  d'y  char- 
rier le  reste. 

"  Je  recueillis  !i<:'^  <»l»jjH?*  semés  autour  de  ces  morts.  Le  carnet 
tenu  depuis  nolr<?  tUi^tl  du  navire  gisait  à  3  ou  4  pieds  on 
arrière  de  .M.  U<>  Ums.  It  sendjle  (ju'il  l'aura  jeté  par-dessus 
son  éj)aule  apr<:'S  sV-lri"  cotjché  [)Our  le  sommeil  suprême.  J'en 
lus  les  dernier'*.  it»<;^c^  :  le  premier  qui  suivit  EricUsen  fui 
Alexcy,  le  clias<~eur  în«li«n  ;  son  corps  était  resté  quelques  heures 
sur  le  bateau  p'UL  O  crbalan  est  ù  500  mètres  en  aval  ;  le 
détachement  toul  ir?nlii«rr  repose  donc  sur  la  plage  qui  nous  en 
sépare.  Un  des  mé'if^ktKry*  avait  couru  chercher  Xindemann  : 
lui  et  moi  rewjtuvmn*  le^jt  trois  cadavres  d'une  vieille  toile  de 
tente...  Les  iia'uri^h  cfmfiniient  à  creuser  autour  des  piquets: 
ils  arrivent  au  w>|  :  rv^n  f^ncore.  Je  leur  donne  l'ordre  d'élargir 
la  tranchée:  ju*.l<'  avitnl  n»it  close  apparaissent  les  pieds  d'un 
homme,  la  télé  d'un  ftntrf:.  Kpouvanlés,  mes  gens  s'élancent  en 
dehors;  je  leur  4h  de  rf'pnndre  leurs  pioches,  que  les  livres 
doivent  être  là  :  «■«  ettel,  ils  nous  tendent  bientôt  une  cassette 
pleine  de  papier»  H  cnj^osent  les  épaules  d'une  troisième  vic- 
time. La  neige  UtttApf,  la  brise  fraîchit.  Nous  sommes  loin  de 
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Mal-Vai,  une  vingtaine  de  versles  (21SS40)  ù  vol  d'oiseau,  sur 
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la  glace  do  la  baie.  Les  Iravaillcurs  plaiil(>nl  un  pi(nicl  dans  la 
fosse,  on  place  sur  les  traîneaux  les  objets  déjà  recueillis,  et 
nous  retournons  au  dépôt.  » 

Le  lendemain,  M.  Melville,  ayant  fait  revenir  Rarllett,  l'en- 
voie avec  Nindemann  et  tous  les  indiuriies  de  la  station  sur 
celte  grève  funèbre  :  ils  auront  à  apporter  à  Mal-Vaï  tout  ce 
qu'on  pourra  découvrir.  M.  Melville  reste  à  la  hutte  avec  l'in- 
terprète el  prépare  lettres  et  dépêches  pour  son  gouvernement 
et  pour  les  autorités  russes.  Deux  jours  après,  le  corps  d'A- 
lexcy  était  le  seul  qui  n'eût  pas  été  retrouvé  :  à  cela  rien  d'éton- 
nant, puisque  le  capitaine  l'avait  déposé  sur  la  glace  du  fleuve. 
M.  Melville  promit  une  récompense  aux  naturels  s'ils  le  décou- 
vraient jamais. 

Où  mettre  en  terre  ces  dix  morts?  »  Le  vaste  parcours  de 
tous  ces  courants,  dit  M.  Melville,  et  la  pointe  sur  laquelle  De 
Long  et  Ambler  avaient  rendu  le  dernier  soupir,  se  recouvrent 
parfois  de  4  à  5  mètres  d'eau  :  à  certaines  saisons,  cette  partie 
du  delta  disparait  sous  la  glace  et  sous  la  neige;  puis  neige 
et  glace  sont  balayées  à  leur  tour  par  les  crues,  mascaret  gi- 
gantesque qui  emporte  tout  à  la  mer.  Pour  trouver  un  fond 
solide,  il  faut  aller  jusqu'au  pied  des  collines,  contrefort  des 
montagnes  qui  bordent  le  cours  de  la  Lena  proprement  dite. 
A  10  verstes  de  Mal-Vaï  (11  kil.)  au  sud,  nous  avions  remarqué 
une  roche  en  dos  de  baleine  et  s'élevant  à  100  ou  120  mètres. 
J'y  conduis  les  naturels  pour  creuser  un  trou  où  l'on  put  plan- 
ter la  croix  qu'à  Mat-Vai  on  fabriquait  d'un  espar  en  épicéa, 
llotlé  dans  le  voisinage.  »  De  leur  côté,  Nindemann  et  Bartlett 
choisirent  les  meilleurs  bordages  du  bateau,  et  en  menuisè- 
rcnt  un  vaste  cercueil. 

Le  23  mars,  M.  Melville  avait  découvert  les  premiers  cadavrus  ; 
le  7  avril  on  les  transportait  tous  sur  la  colline  solitaire. 
Chaque  objet  trouvé  sur  les  morts  fut  gardé  religieusement 
•pour  être  remis  aux  familles,  sauf  un  petit  crucitix  de  bronze 
qu'on  laissa  sur  la  poitrine  de  M.  Collins.  Les  corps  furent 
placés  dans  le  cercueil;  on  vissa  solidement  le  couvercle;  on 
dressa  par-dessus  un  tertre  de  bois  et  de  pierres,  et  la  croix 
avec  son  inscription  profondément  gravée  en  creux.  Ninde- 
mann avait  enfin  trouvé  la  hutte  tant  cherchée;  il  en  rapporta 
le  fusil  et  la  note  laissés  par  M.  De  Long,  et  l'éiiitaphe  d'Krick* 
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scn.  Tout  clail  lini  pour  les  marins  qui  avaient  déliarquô  sui' 
celle  liiguijrc  plaire;  roslail  à  faire  des  rcrUcrihea  sur  le  sorl 
du  second  colrc,  commandé  par  le  lieulenant  Chipp. 

On  se  rappelle  <|ue  les  trois  embarcations  avaient  été  sépa- 
rées avant  la  Icmpéle  du  12  septemlire.  au  larfic  de  la  côte  do 
Sibérie.  Nous  connaissons  le  sort  du  premier  cotre  cl  celui 
de  la  baleinière.  Personne  n'ayant  jamai*  rien  appris  de  l'aulro 
bateau,  on  ne  doutait  guère  plus  qu'il  n'eût  sond)ré  sous  la 
bourrasque,  destinée  à  laquelle  ses  deux  conserves  avaient 
écliai)pé  de  si  près!  Mais  M.  Melville  et  ses  deux  compagnons 
ne  voulurent  pas  quitter  le  delta  avant  de  s'd-lre  livrés  à  toutes 
les  investigations  possibles. 

M.  Melville  réunit  sa  troupe  à  Kas-Karla,  dont  il  voulait  faire 
la  base  de  ses  opérations.  Il  se  munit  de  conducteurs  de  chiens 
et  de  guides,  bien  au  fait  des  cotes  est  et  nord  du  délia,  établit 
des  dépôts  de  vivres  en  dilTérenls  points  et  partagea  ses  forces 
en  trois  escouades.  Nindemanu  et  Bartictl,  avec  quatre  traî- 
neaux, durent  suivre  le  courant  principal  jusqu'à  Barkin,  où 
Barllett  prendrait  la  route  du  sud,  la  plage  Est  du  delta,  visi- 
terait tous  les  promontoires  et  remonterait  toutes  les  rivières, 
jusqu'à  ce  que  l'épuisement  de  ses  vivres  le  ramenât  à  Geeomo- 
vialocke.  Nindcmann  longerait  la  côte  nord  tlu  délia  et  en 
explorerait  toutes  les  branches  jusqu'à  la  rivière  Osoktok  pour 
retourner  à  Kas-Karta,  oii  il  attendrait  M.  Melville. 

Quant  à  lui,  il  se  dirigea  vers  le  nord-ouesl,  en  inspecta  les 
rives  de  la  même  façon,  et  rentra  le  21  avril  à  Kas-Karta.  Pour 
faire  comprendre  le  peu  de  rapports  existant  entre  les  diverses 
stations  des  quasi-nomades  du  delta,  il  suffira  de  dire  que,  pen- 
dant son  voyage,  M.  Melville  vit  des  Vakoules  qui  n'avaient 
jamais  cnlcnd  parler  du  déban|uement  des  Américains,  ou 
dos  courses  effectuées  en  tous  sens  pour  les  retrouver. 

Nindemann  était  déjà  de  retour  à  Kas-Karta.  Ils  se  rendirent 
ensemble  à  Geeomovialockc,  où  les  atl'-ndail  Barllett.  Dans 
cette  dernière  campagne,  ils  avaient  exploré  les  embonchures 
de  toutes  les  branches  et  comnmni(iué  partout  avec  les  natu- 
rels :  l'absence  totale  de  renseignement»  sur  Chipp  cl  ses  com- 
pagnons ne  leur  laissait  plus  de  doute  sur  leur  sorl. 

Dès  le  lendemain  de  leur  arrivée,  ils  a|»prirent  que  deux 
Américains  se  trouvaient  depuis  (pjcl(|ucs  jours  dans  un  vil- 
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layc  peu  éloigné.  M.  Melville  remonta  sur-lc-cham|)  en  Iraî- 
nciiii  :  c'étaient  M.  Jackson  et  Xoros.  M.  Jackson  alla  visiter 
le  «  Monument  »  du  delta,  tandis  que  MelvilIc,  Xindemann  et 
Harllett  repartaient  pour  Yakoutsk,  mais  en  suivant  les  i)ords 
du  (leuve  Yana  :  ils  ne  voulaient  pas  laisser  une  pierre  qui 
n'eût  été  retournée. 

Sur  la  ligne  de  faite  qui  sépare  Verkeransk  de  Yakoutsk,  les 
voyageurs  croisèrent  le  lieutenant  Bcrry  et  l'enseigne  Hunt, 
membres  de  l'expédition  de  secours  expédiée  par  le  gouverne- 
ment des  États-Unis.  Ces  messieurs  avaient  quitté  San-Fran- 
cisco  en  juin  1881,  sur  le  navire  RoiU/ers,  et,  après  avoir  navigué 
dans  les  parages  de  l'ile  Wrangell,  ils  durent  hiverner  à  la  baie 
Saint-Laurent  (entrée  du  détroit  de  Réring).  A  la  fin  de  dé- 
cembre, le  steamer  ayant  brillé,  la  plupart  de  ceux  qui  le  mon- 
taient regagnèrent  l'ile  Saint-Michel,  et  au  printemps,  San- 
Francisco;  mais  le  colonel  Gilder,  MM.  Berry  et  Hunt,  désireux 
de  remplir  leur  mission  jusqu'au  bout,  se  dirigèrent  vers 
l'ouest  par  le  continent  sibérien.  M.  Melville  les  mit  au  fait 
des  événements,  puis,  en  leur  compagnie,  continua  sa  roule 
sur  Yakoutsk,  où  il  arriva  le  8  juin. 

Il  comptait  y  trouver  le  lieutenant  Ilarber,  dont  il  avait 
appris  les  projets;  mais  cet  officier  était  alors  à  Vilimsk,  à 
sept  cents  milles  ^1300  kil.)  en  amont  de  la  Lena,  préparant 
des  navires  pour  l'exploration  du  delta.  M.  Melville  se  lulta 
d'y  courir  par  eau,  espérant  l'arrêter  au  passage,  mais  les  deux 
vapeurs  se  croisèrent  pendant  la  nuit,  ù  ce  (jue  lui  apprit  une 
lettre  de  M.  Harber,  déposée  à  la  station  d'Olekma.  Là  l'en- 
seigne llunt  et  Barllett  reçurent  de  leurs  chefs  respectifs  l'au- 
torisation de  se  joindre  à  la  nouvelle  mission  en  qualité  de 
volontaires  ;  Nindemann  désirait  vivement  les  suivre,  mais 
M.  Melville  ne  connaissait  pas  assez  les  ressources  du  lieute- 
nant Harber  pour  lui  imposer  un  elTectif  si  nombreux.  Il  l'em- 
mena donc  à  Irkoutsk  avec  lui  et  M.  Berry,  Xoros  y  avait 
accompagné  M.  Jackson;  ils  le  prirent  en  passant  et  gagnèrent 
ensemble  les  rives  de  l'Atlanticiue,  puis  les  Etals-Unis. 

Les  recherches  les  plus  minutieuses  faites  dans  le  delta  par 
le  lieutenant  Harber  n'amenèrent  aucun  résultat,  et  on  au- 
tomne l'enseigne  Hunt  retourna  en  Aniéri(iuc  avec  Barllett, 
Leach,  Lauterbach  et  Manson.  ^Vilson  les  avait  {)récédés  pour 
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cause  <lo  maladie.  Ancf,'uin  itioiirul  en  route,  de  1«  (nMlLfe 
vc'îrole.  Les  lieutenants  Harber  et  Schuetze  avaient  olA^m  fa*- 
senlimenldu  Scciélairc  de  la  marine  pour  une  nou^dJ*  -wiini»»!» 
d'explorations  pendant  larpiellc  ils  comptaient  viwi'T  iâi^  »^- 
menovski.  Ils  reçurent  en  outre  la  mission  de  retirni  Hr»-  km* 
tombe  du  delta  les  restes  de  M.  De  Long  et  de  ses  «•.aijii,M:»i.llr»!*, 
le  gouvernement  ouvrant  un  crédit  de  125  OûO  francs  }»fjtur  ÎAire 
l'ace  à  ces  dépenses.  Ils  ne  purent,  comme  ils  l'avai'ul  jjiriO'i^llé, 
se  rendre  à  l'île  Semenovski,  et,  au  printemps  <]':■  lîtî.  fi^- 
vinrent  à  Yakoutsk  avec  les  dépouilles  des  inlorluué-  mitiae*. 
N'oublions  pas  de  mentionner  une  autre  lenlaliv-  «âm  zfm- 
vernement  des  Étals-Unis  pour  entrer  en  commuijJ'.a1J04i  .m7<^i: 
la  Jeannelti;.  Au  printemps  de  1881,  le  steamer  ajJii.tïTii'.i*iin 
l'Alliance,  commandant  (îeorge  H.  Wadieigh,  fuL  siur  h^^  m- 
stances  de  M.  Bennett,  expédié  à  la  rechercbe  du  na^Jr*'  «ïn^nt 
dans  les  mers  qui  s'étendent  entre  le  Groenland,  j'i-ljunli*^,  l;i 
côte  de  Norvège  et  le  Spitzberg,  avec  ordre  de  J)uu~'''t,  m  fxfj*- 
sible,  aussi  haut  que  le  parallèle  77"  45'.  Il  croisa  tout*-  Hv  Bxill'r' 
saison,  prit  tous  les  moyens  à  sa  portée  de  séclajj^r  *mT  l^ 
sort  (le  \i\  Ji'unin'lli;,  lit  connaître  sa  mission  sur  ]'•-  l'/iA^^»  c 11 
aux  bdtiments  de  pèche  qu'il  rencontra;  mais  il  dut  ir*Tnill»i<^^ 
l'automne  sans  avoir  atteint  le  but  de  son  voyajre-  U  »V'8aii: 
avancé  jusrju'au  82"  degré  de  latitude,  montrant  <ijxi*i  HiO-niilt  f.i^ 
(|u'on  peut  faire  d'un  navire,  même  d'un  navire  non  ofjtot8nil; 
rn  vue  des  expéditions  polaires. 


CHAPITRE  AXIII 


CONCLUSION 


La  Cour  d'enquftp.  -  L'in^rodi.,».  —  Le  verdict.  -  Un  mot  au  leclour. 

Le  sort  funeste  de  la  .koon-Ue  et  de  nombre  de  ceux  qui  la 
montaient  ne  man^jua  f>a.s  d«-  donner  lieu  à  l'entiuùle  prescrite 
par  les  règlements  de  la  marin.-  des  Klats-Unis.  La  Cour  fut 
convoquée  à  Washin^'lon  par  le  Secrétaire  du  Département  et 
tint  sa  première  séance  le  5  octobre  1882.  Président,  le  Com- 
modore William  «;.  Temple:  membres,   le  capitaine  Joscj)!! 
N.  Miller  et  le  commandant  Frédéric  V.  Mac  Nair;  juge  avocat, 
le  maître  Samuel  C.  l>Mnly.  Elle  était  chargée  de  «"faire  une 
étude  diligente  et  approfondie  des  circonstances  de  la  perte, 
dans  les  mers  Polaires  du  navire  d'exploration  la  JcanncUe 
et  de  la  mort  du  lieutenant-<;ommandant  George  W.  De  Long 
et  de  plusieurs  de  ses  officier^  et  de  ses  hommes  ».  En  outre", 
«de  s'enquérir  de  la  condition  dudit  navire  k  son  départ;  de  la 
manière  dont  il  avait  été  commandé  jusqu'à  la  catastrophe;  et, 
après  le  naufrage,  des  mesures  prises  et  des  plans  adoptés  poui^ 
les  équipages  des  diverses  emliarcalions  ;  d'examiner  soigneu- 
sement les  efforts  faits  par  les  officiers  pour  assurer  le  "salut 
des  détachements  j.lacés  ^,m  lenr^  ordres  immédiats  et  pour 
porter  secours  aux  autn-s  détachements  ;  en  un  mot,  de  se  pro- 
noncer sur  la  conduite  et  les  mérites  de  tous  et  chacun  des 
officiers  et  des  hommes  de  l'expédition  ». 

Par  suite  de  ces  instructions  si  précises,  la  Cour  resta 
quatre-vingt-cinq  jours  en  *^:-ance,  enregistrant  les  dépositions 
des  survivants  de  la  campafrne  et  de  beaucoup  de  ceux  qui 
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iivaiciil  prin  pfirl  (i  \n  (-(MiKli-iicliofi,  fiin  InirisfrinnalioiiH  «rt /i 
r<'i|iii|ii'iii('iil  lit*  la  JcannrUf.  Klli;  cnl'-iidil  la  Icctiii';  lU's  livrer 
(i(!  boni  cl.  il  -H  JoiiriKHix  ilii  ((i|Mlaili(;  :  l>  roiii|itr;  n-inlii  iU: 
rc\[i:  (•n(\[\i\v  l'oiiiic  le  ii"  lOH  iIch  IhiciiuifulH  de  la  hfcoridr; 
WiHhioii  il(i  (|iianiiilc.w|»liirii<;  (Utnuri'H.  l,i-  vi'iiWri  i\i;  la  (>;iir 
Hcra  InitiHcril.  in  luiniKo  daiiH  ra|i|tciiili'-c  |  du  pn-siMil  xoliiiric. 
(I'cmI  IihH  him|dfiiictd  l'ai»!'/';.'!'!  du  ri'cil  rpic  nous  vimioiih  de 
faire  el  le  '\\v^i'.nu;it\,  dr-H  Iidmmim-h  du  iiiélier  sur  les  pnjrd»*  lï 
(tiix  HdiiiiiiH  par  la  Ooiir  d'eicpiMe, 

Le  leclciir  qui  aura  Huivi  alleiilivetnenl  wh  nriiiale  ;  de  l'ex- 
p/idiiion,  depdJH  y.n  eoiireplion  prettij/'ie  jiiwpiVi  sa  niiséralde 
lin,  (.(tiiiiall  d'avaiM'(;  ladéeihioii  denju^/e-.  el  pourra  en  juslilicr 
IcH  iiiolil's  par  toHH  les  délaih  ;.'lanéH  en  u<iH-ant.  Sauf  poiiilanl 
hur  un  point  :  hc.  eonlenliinl  d'indi'pier  \ih  ^'rarirles  li;<ne>, 
ri;dilr!nr  n'a  pas  ern  (léeehsaire  rl'allorii/er  vc  livre  <ie  la  den- 
criplion  d(!  loidcs  livs  nieHiires  prinen  pour  préparer  la  Ji-nïf 
iiiUIf  II  son  vo,vaK<-  polaire;  leH  dépimilions  produites  devant  la 
(lonr,  les  ohservalionH  des  eoiihtnieleiirH  de  l'arsenal  de  Mare- 
Island  et  l'expr^rienee  des  olli*  rers  dn  liord  l'oiirniront  des 
lénioi;,'naf,'es  |)lns  eoinpiels.  Si  l'on  se  ni|*pelle  le-,  ré<ils  ilii 
eapilaine  sur  la  l'orniid/ihle  ituissanee  de  ees  ^laees  lurbnleiileH, 
on  <:oinprr;nd  (h;  i'(!hI«!  «pn;  nul  hf^litnent  s(*rlant  de  la  main  iIoh 
lionnnes  ne  serait  eapaldr;  de  leur  résisler  an  milieu  de  eer- 
laines  circonslances,  et  ipie,  dans  etdle  Intle  |irolonK<'<'  contre 
son  r<!donlal)le,  adversaire,  la  ./w//  ■H/:  a  mordr/!  une  solidité 
exeeptiomndle  et  de  liauteH  capaei./ts  de  naviKalion. 

Ouant  au  nnmiemenl  du  navire  jiisrpiVi  riir!un;  de  la  i  ala- 
hlroplie,  aiieuiK!  déposition  n*;  saurait  être  plus  eoficluanle  (jik; 
le  journal  lui-même  oU,  dés  lo  <lé|)ut,  le  capitaine,  notait  avec 
tant  d(;  soin  tout  Tad  important  (mi  diKiie  d'irdérèl  ;  ce  journal, 
continué  dans  des  conditions  si  découraj^eardes  et  (pii  révèle  â 
cliaipn;  pii;{C  l'esprit  de  ressources  dit  commandant  vl  de  ses 
associés,  IfMir  /Me  iid'atifralde,  liiur  élasticité,  hiiir  résolution 
sereine,  laid,  de  dévouement  A  la  réussite  de  tous  les  |dans  de 
l'expédition,  même  l(!S  |dus  secttndaires,  tard,  de  souci  dt;  la 
hiiidé  et  du  l)i(!n-élre  de  l'éipiipa^^el  \a  jierte  de  la  .hiti/iiirlli;  a 
été  un  do  cch  événements  ipj'aucune  puis.sance  Inimaim;  ne 
saurait  prévoir  ou  (;m|têclier.  "  Dans  une  situation  pareille, 
dit  éner^'lipieinent  la  (>our,  et  ipndl*;  «pie  iïit  la  perfection  de 


n^tu  U(fAf\t'  Ml  h  n(>\'ti\M  «le  Hfi  cfHirtlriK'lion,  Uml  utmri;  »^nmm 
HH%  \fft'iUU'.»i  (jf/îHHiofH  «in'a  hiiIûcs  l;i  .hnuntiWi  inirntl  W, 
roumtt'  t'iUu  (r(f'itllit(I''fii«'ri(  iiriiii!.:i<;.   -  l/oi<lr''  nv"'  \fi\m\  h- 

i>HitUH'Ui  illl  f-viuul:  f;l  lit  n'iV^l' !^-<i:    ,ill  |»l<'>i(l.*jl  -i  \:t  finuU-  fi-^ 

n^nit'Ui  f\t'.  ti-  U\\  i\\\i\,  "  f|!i/i»  <-vifi;.'l-ilix  jour*  n\it'<^  \i-  ttnu- 
ffMiff,  *^  tmiift^-  l'-H  «oiifTriiii'fCH  irih^'iianihU'i*  th-  ha':  l-rtihV' 

Sihn  t/t'HtrUff  lu  0»i(r,  i\  \i-  joiiinal  iimi  t-»r  U*  ui't''  ■■  \t'>*f 
N,  \h'  ijHUi/,  i\uii'u\u<'  nM'Ms.'iir''Ui<'iil  <oii(iK  <;•  yhifi'ui  rhhtt^ 
4  <l*f#  i¥Af.n  Miivn»,  i\ituw  rW'H  |»n'iiv«!K  i(nilUtu*'\\t'>>  lif.  tu  U'it' 
tfttfit  *U  ihitU-A  \)'A  r<iciill''t  <lii  <;i|)il;iiiic  v('i>  ii>i  >,t'H\  f.i  in/'tt>r 
(/wl<H  tU'.  tu,  tlif^<n,\nii:  (jn'il  hul.Jii>i)ii'.'iij  houl  iiiii'tutttutt  •   nui 

%ttr  te.  (U'.tht*'.i  jioiril  h  v<  insW'.rtr ,  la  vomUnif.  i-i  )«'),  (o/;ril/  # 
«J<{  J'/i"*»  H  fhfinni  'l*-<  oHi'iftrH  «l  des  lioirini';)^  «l'^  IV«(*/r/j»fi/»n  «, 
«r*yj^>  if, ittuHiuui  (\i\  |;i  (>)nr  : 

"  ,//,  f(  ffn^hti  iivpi-  la  ))liiH  ffraii'h'  ('•vi'Jc»''^  <j«'',  <»<'<Mf 'j<i''l- 
»ltf'*4'tt(ififtU-^  \t}fUit\(H, roimito,  il  «Vu  proiliiil  tim'y>ttr>t  .'<  W/l, 
htt'.iut'  ttnu^  t»*.  'irro(i-((ati<'r-H  l''-i  |»liis  favoraM''»»,  —  tt'iit'tmtti'M 
*\tn  utrtii  \fft*,  M»  If  mr»iiirlr(;  cIT'l,  siii-  Icb  (i<'iîat»(r<î*  'l'r  |Vtj>/> 
'l^âi'/»  ^/M  -«fjr  la  mani^.Tf!  dont  clh;  a  <''li'  (liri;."''<i,  — tttiii\tti:  t,Ui- 
<W  #dl  fUw\w.  tuimuu'.  »'<;Hl<;(>m|)«>rl<';  (U;  l'-IJ*-  horU'  'j(«;  la  (>/«ir 
»'«  ttf  f»u*.ttt*'  !i  irifliv'T  A  aucun  ili-.  mi-iiiliif»  »t>'.  la  uttWthft. 
f,h  V,  t'f*\*\t*',tmA  siirloul  la  Ioii;.mic  cl  iirilaiiU;  luuwAhuU'  'Jft  la 
m/i^tt'rf.^  tf,%  tnSiftirii,  cl  les  privaliotii»,  tu  t\('Mii\t\ftUi\t'mt-u\ 
tMH*^.  \/4f  tf,  \>4-u  itt:  r;i*iillalH  acquis,  i'iiici'Hilu'l'f  tt»'.  t*'itr  tt»;*' 
iïu^M  H  tttttfi  lodf  ceci,  1,1  Cour  n'est  iiillucuc/;<;  t'u  ru'u  j/ar  h' 
tU'*ir  Uftiuff)  t\f  ne  poinl  faire  <|c  lniiil  lailjciis  mr  la  Uititti^'. 
tifA  Ht*rti)*)f  tft  fi/»nrlMilc  ^'/'•f/Talc  ilii  jicchoniM'l  lui  M'«((/I'î  ttw. 
ut*<n*4tt^  ftf,  tfomic  liriniciir,  d'cntcnle  parfaiti;,  /!«  *tM)/)>/>rl 
timUtt'.t',  tf  f'tturifiic  '••  l'endurance  ,-ivec  lesquelh  ih  ont  Ifavrr*/; 
<|^'(»  44(*}(trt*  fi  flcA  soulTrances  (|ui  se  renouvelai''»!  xnitt  n-Ant^ 
tut  \t)tr>tim4'Ht  ainlesHUx  de  lonle  l(»uange,  Oulr/i  la  mcut'thu 
t\n'i  l*-»  truffthtrc,  lon«,  riouH  <l<!Vofis  rendre  \Mt{'u'Ht\i'ri'Utt'U\. 
tnHuuiiHt''.  Hit  Ijefilftnanf-coftuuandanl  De  t/tuiJ:  \i*>itr  le-  ttititt»'.» 
H*t4ttU'^  tt('.\fUi^f->'n  dann  crdle  mishi<jn  «liHicil^  ,  au  ttt^'iitiii'U'M 
f.tt  dttrf  Mt'tv'tttf,  j>o(ir  l«  zèle,  réncr;,'ie,  l'aj>Ulijd«  \trhUkMint- 
tt*',ttt'  *\m  tttt  titMM-Tcni  «i  .'W)uverit  l'approbalio»  d«  w/m  f;,)p»' 
inUt*'.^  fi  \t4rttr  .V»  campagnes  sur  le  délia  de  la  tJ'.ttii',  ntt% 


646  VOVAGE   DE  LA  JEANNETTE. 

marins  Nindcmann  et  Sweetman  pour  les  services  qui  avaient 
décidé  leur  chef  à  les  proposer  pour  la  médaille  d'honneur.  » 

Ce  verdict  de  la  Cour  fut  rendu  après  audition  de  nombreux 
témoins.  Le  lecteur  a  devant  lui  un  recueil  de  dépositions  ana- 
logues, cet  ouvrage,  simples  mémoires  d'une  expédition  partie 
avec  les  plus  hautes  espérances  pour  retourner  au  pays  acca- 
blée sous  l'épreuve  et  misérablement  diminuée.  Mais  c'est 
aussi  l'histoire  de  deux  années  do  vie  d'hommes  soumis  à  une 
pression  autrement  terrible  que  celle  des  glaces  qui  se  ruè- 
rent à  l'assaut  de  leur  navire  :  le  navire  a  sombré  ;  les  hommes 
ont  surmonté  tous  les  obstacles  et  gardé  Jusqu'à  la  fin  leur  cou- 
rage et  leur  loi.  C'est  surtout  l'histoire  de  leur  chef  qui,  dans 
les  derniers  jours  de  cette  carrière  où  une  noble  ardeur  l'avait 
poussé,  a  supporté  avec  une  patience,  victorieuse  de  toutes  les 
amertumes,  des  mécomptes  singulièrement  cruels  pour  sa  vail- 
lante nalure;  c'est  l'histoire  du  capitaine  qui  regardait  les  vies 
de  ses  camarades  comme  un  dépôt  remis  entre  ses  mains,  et  est 
tombé  à  son  post(î  sans  perdre  son  inaltérable  confiance  dans 
le  Dieu  qu'il  aimait  I 

La  Jeannette  repose  sous  la  banquise  du  nord.  Sa  dernière 
mission,  pour  rester  bien  en  arrière  des  rêves  du  départ,  n'aura 
point  passé  sans  ajouter  quelque  chose  à  la  somme  de  nos 
connaissances  ;  un  léger  progrès  a  été  fait  vers  la  solution  du 
problème  arctique.  Ce  résultat est-ilj^ayé  trop  cher?  —  De  sem- 
blables eiîorts  ne  se  mesurent  point  d'après  les  règles  de 
l'arithmétique  :  le  sacrifice  vaut  mieux  que  le  bien-Cire  ;  une 
vie,  pure  de  tout  égoïsme,  a  été  terminée  par  une  mort  soli- 
taire.... mais  ce  noble  tribut  de  souITrances  grossit  le  trésor 
de  l'humanilé. 
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Opinion  de  M.  Wilfrid  de  Fonviellc,  aéronaulc,  sur  le  meilleur  moyen  de  préparer 
les  ballons  pour  s'en  servir  dans  les  régions  polaires'. 

Les  ballons  captifs  établis  par  M.  Henri  Gillard  l'été  dernier  dans 
la  cour  des  Tuileries,  peuvent  être  considérés  comme  oiïrant  le  type 
que  les  constructeurs  de  ballons  destinés  aux  explorations  polaires 
devraient  adopter  pour  mod(Me.  Mais,  en  réduisant  considérablement 
les  proportions  (ce  ({ui  serait  absolument  nécessaire',  il  devient 
indispensable  d'introduire  dans  la  construction  de  ces  ballons  des 
modifications  importantes,  qui  seraient  nécessairement  conteuses. 

Il  serait  imprudent  de  construire  un  ballon  capalile  de  résister  à 
des  vents  violents,  sans  employer  deux  enveloppes  de  soie  entre 
lesquelles  on  placerait  une  forte  couche  de  caoutchouc.  L'enveloppe 
extérieure  de  soie  doit  Ctre  beaucoup  plus  légère  que  l'autre  :  cette 
enveloppe  doit  être  couverte  à  son  tour  par  une  couche,  mince  de 
caoutchouc  vulcanisé  sur  laquelle  on  place  une  mousseline  vernie 
avec  de  l'huile  de  lin  ordinaire.  Le  ballon  de  M.  Gillard  était  com- 
posé de  deux  enveloppes  de  lin  séparées  par  un.!  couche  de  caout- 
chouc non  vulcanisé.  On  peut,  pour  le  rendre  plus  lég^-,  remplacer 
le  lin  par  la  soie,  mais  il  est  impossible  de  remplacer  la  couche 
extérieure  de  caoutchouc  vulcanisé.  En  ellet,  cette  dernière  est  des- 
tinée à  empocher  l'huile  de  pénétrer  dans  l'intérieur  et  d'attaquer  le 
caoutchouc  non  vulcanisé,  ainsi  .[ue  l'enveloppe  de  soie  intérieure 
qui  donne  au  ballon  toute  sa  résistance,  et  cjui,  combinée  A/ec  le 
caoutchouc,  lui  communique  un  degré  suffisant  d'élasticité. 

1.  M.  de  Fonvielle  a  bien  voulu  se  charger  de  la  relraduclion  de  ces  pages,  qui 
d'ailleurs,  n'avaient  jamais  été  publiées  en  français. 
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Mais  il  serait  imprudeni  de  coinplcr  sur  les  compositions  f|ue 
vantt'iil  les  îK'ronaulcs,  et  jilus  sjK'i-iaIcmfiiI  sur  le  «  vernis  de  Meu- 
don  »,  à  jiiopos  du(|uel  les  ollieiers  du  (jriiie  l'ont  lanl  de  rnyslrres. 

La  couture  doit  ùlre  faite  à  la  main,  et  très  solide.  Il  est  impor- 
tant de  diminuer,  autant  (|ue  possiMe,  le  nombre  des  sections  de 
l'étoile  comjiosant  le  liallon,  ce  (|ui  est  pos^ilde  en  la  faisant  lisser  ac/ 
lioc;  il  faut  aussi  ])rendie  le  plus  grand  soin  pour  couper  les  lés 
régulièienient.  Les  joints  doivent  être  couverts  i\c  liandcîs  d'étoile 
vernies,  collées,  et  ces  Landes  doivent  être  aussi  peu  épaisses  fjue 
possiLle. 

Il  est  aussi  piudent  de  renfoicer  la  l(Me  du  liallon  autour  de  la 
soupape.  Dans  ce  Iml.  il  faut  emjdoyer  une  couche  supplémentaire 
d'étoile  et  une  couche  su])plémentaire  de  caoutchouc.  Cette  partie  du 
liallon  doit,  comme  le  reste,  se  lecouvrir  d'une  mousseline.  La  tète 
du  ballon  jieut  être  lissée  comme  le  sont  les  lionnels  de  colon,  <à  une 
distance  de  2  mètres  de  la  soupape  :  on  jieul  la  disposer  en  sections 
sphéri([ues  au  nombre  de  six  ou  de  (juatre. 

Toutes  les  parties  du  ballon,  dans  le  voisinage  de  la  soupape, 
doivent  être  vernies  inléiieuremenl  aussi  bien  f|u'e.\U'rieurenienl, 
pour  (jue  l'on  puisse  esjiérei' arrêter  la  fuite  du  gaz. 

La  soupape  doit  être  consli'uite  suivant  le  systi'nie  de  M.  fiill'ard, 
mais  beaucoup  jilus  légère.  Un  modèle  de  celte  soupa[ie  a  été  exéi.'uté 
par  M.  Gomme,  et  est  ex]iosé  n"  50.  rue  lUidicr,  dans  la  galerie 
de  l'exposition  de  l'académii'  niétéorologi(|ue. 

Le  ballon  n'ayant  (jue  des  dimensions  a>sez  restreintes,  le  filet  peut 
être  construit  à  la  manière  ordinaire  et  non  avec  des  lanières;  cepen- 
dant, si  l'on  trouvait  le  moyen  de  supjiiimer  h's  no'uds,  il  y  aurait 
avantage  à  le  faire.  Il  n'est  pas  absolument  nécessaire  d'avoir  une 
-iiupape  de  sûreté  h.  la  partie  inférieure.  Il  serait  préfé-rable  de  ter- 
miner rap])endice  par  lui  bout  détulfe  rpie  l'on  put  fei'uier  hermé- 
ti([uemenl  et  au  niveau  de  latjuidli-  l'aéronaule  put  facilement 
monter. 

Il  n'y  a  ]ias  de  moyen  de  se  dispenser  de  l'usage  du  gaz  hydrogène, 
et  ceci  nécessite  le  transport  d'une  grande  ipianlilé-  d'acide  sull'u- 
ri(jue  :  environ  7  à  8000  kilogrammes  pour  chaijue  millier  de  jiieds 
cubes.  Il  serait  possible  de  diminuer  celle  (|uanlilé-  en  prenani  de 
l'acide  complètement  rectifié,  ou  mieux  de  l'acide  ardiydre,  si  le  prix 
n'était  pas  trop  élevé.  Le  fer  doit  être  en  limaille  et  non  en  jious- 
sière.  On  peut  se  servir,  ]iour  produire  au  moins  une  portion  de  celte 
limaille,  des  objets  en  fer  «pi'on  ciporte  toujours.  Avant  d'être 
employé,  le  fer  doit  être  brossi-  ou  si-eoué.  afin  d'éviter  les  perles 
d'acide  provenant  de  l'oxydation  sujierlicielle. 
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Pour  cnfimibrr  h  ^z.'fle-s  pit'res  de  vin  ou  ri  esprit  peuvent  être 
employées  avw  armoU^if,  ^i  l'on  prend  soin  (.h  voir  fftrelles  ne  fuient 
]);is.  Si  roii  (jpi'r^iiit  nfeim-*  un  étalilissement  permanent,  le  seul  où  les 
Jiscensiojis  cajjitjr*^  jurawjtent  être  réellement  utilisées  d'une  façon 
s('rieus(\  j]  seraiil  ai';.aFtras,'fux  d'employer  l'appareil  à  production 
eonliiiue  ou  (jw4ijiiii«-  i(rS(fw  d'analogue.  Fax  campagne  d'exploralion, 
la  perte  iijévjlaj,iil.''  nier  hre.f;  ascensionnelle  provenant  de  l'enlrée  de 
1  air  e1  de  la  hwii«f  4m  gaz  par  endosmose  sérail  une  olijeclion 
si'rieuse.  ()n  âmi  n-^wUf-r  rpie  les  expériences  sur  la  décomposition 
de  1  eau  jiai'  le  fcr  iflhiaNt'fé  an  rouge  n'aient  point  été  lenti'es.  car  ce 
])rocédé  serait  itdhùimcnt  préférahle.  Mais  je  n'ose  point  le  lecom- 
mandei-  dans  ]  éteil  iirïinrvpepfpcfion  de  nos  connaissances  sur  ces  mani- 
pidalions.  OpHiilanuii  jil  e^t  hon  de  noter  que  les  aéronautes  de  la 
])remirre  ]{épuJ)iilwjMii- wull  jrontlé  leur  lialloiide  cette  manii're  en  1794. 
liien  entendu,  kj  fuyiiu  «wiiait  gonller  le  hallon  avec  de  la  vapeur  d'eau 
décomj)f>sée.  jll  >*-iraiiil  indispensable  de  dresser  l'étjuipage  à  ces 
opérations. 

On  déviait  <^g«ilii-iriniii'ini|l,  avant  le  di'parl  pour  le  pôle,  faire  exécuter 
à  1  é(juipage  de»-  «iw-.K'w^iiiftns  maritimes  dans  le  voisinage  du  navire 
avec  des  guid+'-jwjijDK-^à  tnwnd  ou  des  cônes-ancres.  La  nacelle  doit  être 
insubmeisijjje  <4  f«^-:mmr  h  forme,  soit  d'un  Laleau.  soit  d'un  traî- 
neau, avec  d*----  <iiIiI'':imi»4  H  des  guide-ropes  disposés  de  maniT're  ([ue 
le  traînage  ail  Imi  ♦rar  hàbord  ou  sur  tribord,  et  non  d'avant  en 
arrière,  aiin  (ïmijum-ntfr  h  friction. 

On  ne  doit  jm-  i^-nU't  d'ascension  ([uand  le  thermomètre  est  tro]) 
Las,  cai'  il  est  jjj.(vil«8)'llr  ffue  le  caoutchouc  d(!viendrail  cassant  en  se 
gelant. 

Si  l'on  veut  eiî'iitMfr  (h-^  ascensions  libres,  dans  les  circonstances 
diiliciles.  et  iimi  4k-»  ai*c,ensions  captives  d'une  station  permanente, 
on  ne  jjeul  lUm*'  t:mtipit'r  rpie  sur  le  vernis. 

Si  1  ou  vouJajil  *ic  ImncfC  en  ascension  lii)re,  pour  s'i'loigner  du 
navire,  il  faudraU  «juiik-  te-  hallon  fùl  parlicdlement  dirigeaiile  nu  du 
moins  iju  il  j>o»-M<'wiliiil  li"  moyen  de  monter  et  descendi'c  sans  sacriiier 
de  lest,  aliij  d'v^/rmU't  la  recherche  des  courants  favorables,  .respère 
([ue  les  expérJ<-'Hcii'*Kjiiw-  je  fais  à  ce  sujet  seront  teiminées  <à  la  fin  du 
mois  de  war*^  H  ifjMn?  j*'  mmm  à  môme  de  vous  donner  de  plus  amples 
détails. 
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APPENDICE  B  (p.  50). 

Convention  adoptée  par  tous  les  non-marins  de  l'Ëtal  embarqués  à  bord  du  navire 
des  États-Unis  la  Jeannette, 


Nous  soussignés,  officiers  mariniers,  matelots  et  autres,  déclarons 
souscrire  aux  clauses  suivantes,  d'iiccord  avec  le  capitaine  De  Long  : 

1°  Chacun  de  nous  s'engage  par  les  présentes,  et  aux  conditions 
ci-dessous  mentionnées,  à  entrer  au  service  de  la  marine  des  États- 
Unis  et,  au  moment  fixé,  à  embarquer  à  bord  du  navire  des  États- 
Unis  la  Je<mnelle  pour  un  voyage  dans  les  régions  polaires,  voyage 
ayant  pour  but  des  découvertes,  des  explorations,  des  recherches 
scientifiques.  Nous  promettons  d'accomplir,  jusqu'à  limite  exlrôme 
de  nos  forces  cl  de  notre  intelligence,  les  diverses  tâches  qui  nous 
seront  assignées  et  d'ôtre,  en  toutes  choses,  soumis  aux  ordres  et 
ré(juisitions  des  officiers  dont  nous  nous  trouverons  les  subor- 
donnés. 

2"  Ciiacun  de  nous  s'engage  à  travailler  en  toute  conscience  et  de 
tout  son  pouvoir  à  la  réussite  de  ladite  mission  aux  régions  polaires, 
depuis  le  jour  où  nous  signerons  cet  acte  jus((u'à  celui  où  les  auto- 
rités compétentes  nous  relèveront  du  service  de  la  marine  des  États- 
Unis. 

3°  Comprenant  et  ayant  mûrement  examiné  les  épreuves  et  les 
périls  auxquels  nous  serons  exposés,  les  obligations  particulières  et 
nombreuses  ((ue  nous  serons  appelés  à  remplir  soit  comme  membres 
de  l'équipage  du  navire  et,  pour  ainsi  dire,  d'une  colonie  jetée  bien 
loin  de  nos  frontières,  soit  comme  faisant  partie  de  quelque  détache- 
ment envoyé  en  mission  temporaire  siu-  mer,  sur  terre  ou  dans  les 
glaces,  nous  nous  engageons,  avec  joie  et  en  toute  liberté  d'esprit,  à 
obéir  sans  hésitation  à  tous  les  ordres  qui  pourront  nous  être  donnés, 
consacrant  notre  force  et  notre  intelligence  à  les  exécuter  de  notre 
mieux  et  à  observer  strictement  et  consciencieusement  les  lois, 
règlements  et  discipline  de  la  marine,  tels  qu'ils  sont  ou  seront 
établis  par  le  Congrès  des  États-Unis,  ou  autre  autorité  compétente, 
et  les  lois,  règlements  et  discipline  établis  spécialement  en  vue  de 
cette  entreprise. 

4°  Considérant  les  situations  particulières  où  nous  pourrons  être 
placés,  et  l'extrême  importance  d'éviter  toute  prodigalité  et  toute 
iniprévoyanre.  nous  nous  engageons  à  prendre  le  plus  grand  soin  d(! 
tout  le  matériel  ;  é({uipement,  vivres,  habits;  à  accepter,  comme  (juan- 
tité  et  (jualilé,  le  régime  ((ue  prescrira  le  commandant  ou  tout  autre 
officier  autorisé;  à  porter  tels  ou  tels  vêtements  suivant  l'ordre  qu'on 
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nous  en  donnera,  les  modifiant  à  la  discrétion  desdits  officiers;  à 
maintenir  en  bonne  condition  et  état  de  service  chacun  des  objets, 
armes  ou  équipements  qui  nous  seront  confiés. 

5°  Le  capitaine  De  Long,  représentant  ici  le  gouvernement  des 
États-Unis,  convient  avec  les  officiers  mariniers,  matelots  et  autres 
soussignés,  que  tous  et  chacun  d'eux  recevront  la  paye  mensuelle 
portée  sur  le  tal)leau  ci-annexé  en  regard  de  leurs  noms,  ou  les 
augmentations  de  solde  qui  pourront  leur  ôtre  assignées  pendant  la 
durée  des  services  énumérés  plus  haut  ;  en  outre,  de  verser  à  chacun 
d'entre  eux,  lors  de  son  entrée  au  service  et  sur  caution  solvable,  le 
montant  du  chiffre  inscrit  en  face  de  son  nom  dans  la  colonne 
u  avances  »  et  dont  ils  donneront  quittance  régulière.  Il  est  entendu 
qu'après  le  départ  du  navire  de  San  Francisco  (Californie),  cette  paye 
ne  se  touchera  plus  personnellement;  le  montant  en  sera  régulière- 
ment inscrit  sur  le  registre  y)ar  l'officier  mandataire  de  l'honorable 
Secrétaire  de  la  marine,  sous  déduction  des  délégations  consenties 
par  lesdits  officiers  mariniers,  matelots  et  autres  soussignés  et  ap- 
prouvées par  le  Secrétaire  de  la  marine.  Le  total  des  sommes  dues  à 
chacun  des  membres  de  l'expédition  leur  sera  versé  au  retour,  ou  à 
leur  radiation  du  service  naval  des  États-Unis.  Dans  l'éventualité  du 
décès  de  l'un  ou  l'autre  des  soussignés,  la  solde  acquise  à.  l'époque 
du  décès  sera  payée  à  la  veuve  ou  au  plus  proche  liéritier,  suivant 
les  lois  établies. 


APPENDICE  C  (p.   51). 

Liste  des  ofliciuis  et  dos  lioniines  proseiits  à  Imrd  de  la  Jeannette  le  8  juillet  187tt; 
jour  de  son  départ  de  San  Francisco. 


Lieutenant  Ceorge  W.  De  Long,  marine  des  États-Unis,  com- 
mandant '. 

Lieutenant  Cluirles  W.  Chipp,  marine  des  États-Unis,  comman- 
dant en  second. 

Maître  John  W.  Danenhower,  marine  des  États-Unis,  officier  de 


Uiorgc  W.  Melville,  aide  de  f"  classe,  mécanicien  en  chef'. 
James  M.  Ambler,  aide  de  V  classe,  chirurgien. 
*  Jérôme  J.  CoUins  *,  météorologiste. 

1.  Promu  le  l"  novembre  1H79  au  grade  de  liculcnanl-commandant. 

2.  Promu  le  2  août  1871)  au  grade  de  lieutenant. 

3.  Promu  le  4  mars  1881  au  grade  de  mécanicien  en  chef. 

4.  Tous  ceux  dont  le  nom  est  précédé  d'un  astérisque  étaient  inscrits  comm& 
matelots  et  avaient  signé  la  Convention  ci-desaus.  Chacun  d'entre  eux,  en  outre,, 
dut  subir  un  très  sérieux  examen  médical. 
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*  Raymond  L.  Ncwcom]),  nnluralislc. 
'  William  Dunbar,  pilote  glacii'r. 

*  Joliii  Colc.  maîlrc  de  mano'uvi'es. 

*  ^^'illiam  Nindcmanii.  (iiiarlier-maître  glacier. 

*  AlIVcd  Swcetman,  cliarjiontier. 
Wallcr  Lee.  mi'eaiiicicn. 
James  H.  IJailleIt,  cliaiiireur. 

(ïeor<re  \V.  Boyd,  fliaulleiir  de  2"  rlasse. 
.loliii  Lauleiharh,  soulier. 
W  a  lier  Sliai'vell.  soulier. 
Nelse  Iversen,  soulier. 


Nr.VTULOIS. 


Louis  1^.  Noi'os. 
Adolpli  Dressler. 
Henry  ^^'ilson. 
Peler  E.  .lolinson. 
Hans  Halmoï  Erickson. 
Heinricli  H.  Kaaek. 


Fi-ink  E.  Manson. 
Cari  A.  (iori/. 
Herherl  W.  Leacli. 
Edwai'd  Slair. 
Henry  D.  W'ai-ren. 
Alherl  (r.  Kuehne. 


*  Charles  Tong  Sing,  maître  d'hôtel. 
Ah-Sam,  cuisinier. 
Ah-Sing,  garçon  de  rahine. 


APPENDICE  I)  (p.  124. 
Menu  dos  oflicicrs. 

Lundi.  —  Déjeuner:  rafé.  thé.  sucre,  pain  et  heurre,  jamlion. 
Jiouillie  de  maïs.  Dîner  :  pain  rassis,  aehards,  soupe  de  queue  de 
Lu'uf,  pâté  de  dinde  ou  de  poulet  (ou  rôti  d"ours\  pommes  de  lenc, 
])Oudiiig.  Souper  :  Ihé,  lait,  sucre,  j)ain,  heurre,  jamhon  désossé, 
])ommes  au  ])enrre. 

Marili.  —  Déjeuner  :  café,  lait,  sucre,  pain,  heurre,  gruau  d'avoine, 
saumon  de  l'île  Sainl-Miehel,  pommes  de  lerre.  Dîner  :  pain  rassis. 
])Olage  de  mouton  à  l'orge,  mouton  rôti,  tomates,  épis  de  maïs. 
Souper  :  thé,  lait,  sucre,  pain,  l)eurre,  langue,  houillie  de  maïs. 

Minrre.di.  —  Déjeuner  :  café,  lait,  sucre,  pain,  heiu're,  gruau 
d'avoine,  hachis  de  mouton.  Dîner  :  pain  rassis,  aehards,  soupe  aux 
haricots;  porc  et  haricots,  oignons  crus,  pommes  de  terre,  ])ouding. 
Souper  :  thé,  lait,  pain,  heurre,  porc  froid,  pêches  au  heurre. 

Jeudi.  —  Déjeuner  :  café,  lait,  sucre,  pain,  heurre,  houillie  de 
maïs,  hachis  de  hœuf.  Dîner  :  pain  rassis,  aehards,   soupe  façon 
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lorluf,  bo'uf  rôli,  liai'icols  en  ])OÎte,  pois  verts.  Souper  :  thé,  lail. 
])iiiii,  l)eurre,  hachis  de  hœuf,  pruneaux,  oupùclies,  ou  ])oires  lapées. 

Vitndrcili.  —  Déjeuner  :  café,  hiit,  sucre,  ])ain,  l)eurre,  f^ruau 
d'avoine,  saumon  de  Saint-Michel.  Dîner:  pain  rassis,  soupe  ih?])ois, 
])(euf  salé  froid,  tomates,  gruau  d'avoine,  pommes  de  terre.  Souper  : 
tlié,   lait,  sucre,  pain,  beurre,  liieuf  salé  froid. 

Samedi.  —  Déjeuner  :  café,  lail,  sucre,  pain,  lieurre.  bouillie  de 
maïs,  hachis  d(!  Jjii'uf  salé.  Dîner  ;  ])ain  rassis,  acliards,  potagt^  de 
mouton  à  l'orge,  pemmican  ou  rôti  d'ours,  pommes  de  terre,  curry. 
Souper  :  thé,  lait,  sucre,  ])ain,  beurre,  pemmican  au  riz,  coings  au 
beurre. 

Dimanche.  —  Déjeuner  :  calé,  lail,  sucre,  pain  beurré,  gruau 
d'avoine,  coiiseives  de  poisson,  pommes  de  terre.  Dîner  ;  pain  rassis, 
achards,  potage  d(!  bunif,  b(euf  salé  (ou  phoque  rôti  ,  macaroni,  bette- 
raves, carottes  ou  oignons,  pouding.  Souper  :  thé,  lait,  sucre,  pain. 
Jieurre,  rognons  ou  pieds  de  porc,  fruit  en  boîtes. 

Moyenne  par  homme  et  par  jour:  3  livres  15  onces  6/7   1S8001. 

Lundi.  —  Déjeuner  :  lait,  café,  sucre,  pain,  beurre,  saucisses  le 
lendemain  des  rôtis  de  plin([ue  ,  bouillie  de  maïs.  Dîner:  jain  rassis, 
a(diards,  rôli  d(!  mouton  ou  d'ours,  pommes  de  terre,  pouding.  Sou- 
per :  thé,  lait,  sucre,  pain,  beurre,  hachis  de  mouton,  pommes  au 
Iteurre. 

Mardi.  —  Déjeuner  :  café,  lait,  sucre,  pain,  beurre,  gruau 
d'avoine,  saumon  Saint-Michel,  pommes  de  terre.  Dîner  :  pain 
rassis,  achards,  potage  de  mouton  à  l'orge,  mouton  rôti,  tomates, 
épis  de  maïs.  Souper  :  thé,  lait,  sucre,  pain,  beurre,  mouton,  bouil- 
lie de  maïs. 

Mercredi.  —  Déjeuner  :  café,  lail,  sucre,  pain,  Ijeurre,  gruau 
d'avoine,  hachis  de  mouton.  Dîner  :  ))ain  rassis,  achards,  soupe  aux 
haricots,  porc  et  haricots,  oignons  crus,  pommes  de  tern'.  pouding. 
Souper  :  thé,  lait,  sucre,  pain,  beurre,  porc  froid,  pêches  au  beurre. 

Jeudi.  —  Déjeuner  :  café,  lail,  suci",  pain,  bfurre,  bouillie  de 
maïs,  hachis  de  bceuf.  Dîner  :  ])ain  rassis,  achards,  soupe  aux  hari- 
cots, bcr-uf  rôti,  haricots  en  boîte.  ])ois  verts.  Souper:  ihé.  lait,  sucre, 
pain,  beurre,  bo'uf  rôti,  pruniMH\,  pèches  ou  jmires  tapées. 

Vendredi.  —  Déjeuner  :  cale,  thé,  sucre,  pain,  beurre,  gruau 
d'avoine,  saumon  de  Saint-Michel.  Dîner  :  pain  rassis,  achards,  soujie 
aux  pois,  bu'uf  salé,  tomates  et  okra,  pommes  de  terre.  Souper  : 
thé,  lail,  sucre,  pain,  beurre,  bœuf  salé. 

Samedi.  —  Déjeuner  :  café,  thé,  sucre,  pain,  beurre,  bouillie  de 
maïs,  hachis  de  i)a.Hif  salé.  Dîner  :  pain  rassis,  achards,  potage  au 
mouton,  pemmican  ou  rôti  d'ours,  pommes  de  terre,  curry.  Souper: 
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tht',  lait,  sucre,  pain,  beurre,  pemmican  el  farine  de  riz,  coings  au 
beurre. 

Dimanche.  —  Di^euncr  :  caft-,  lait,  sucre,  pain,  beurre,  gruau 
d'avoine,  poisson  en  boîle,  pommes  de  terre.  lilner  :  pain  rassis, 
achards,  potage  de  bœuf,  bœuf  salé  ou  pliorjue.  macaroni,  pommes 
do  terre,  bellerîives,  carottes  ou  oignons,  pouding.  Souper  :  thé,  lait, 
sucre,  pain,  beurre,  hachis  de  piioque,  fruit  en  boites. 

Moyenne,  par  jour  et  par  homme  :  3  livre»  15  onces  3/7  (l^,18b]. 


APPENDICE  E  (p.  288). 
Extrait  d'un  mémoire  du  docteur  Aniblcr  ifur  la  glace  formée  de  l'eau  de  mer. 


Les  observations  suivantes  ont  été  faites  pendant  l'hiver  de  1879  à 
1880  et  la  captivité  de  la  Jeanm-lle  au  nord-fjuest  de  l'île  Herald, 
entre  le  72"  et  le  73''  parallèle,  ^'u  notre  éjoignement  de  la  terre, 
nous  n'avions,  en  fait  de  boisson  possible,  rpie  l'eau  provenant  de  la 
fonte  de  la  neige  ou  de  la  glace  marine,  ou  le  produit  de  la  distilla- 
tion directe  de  l'eau  de  mer.  Juscju'alors  nous  acceptions  les  dires 
des  précédents  explorateurs,  affirmant  rpie.  sans  difliculté,  ils  se  pro- 
curaient de  la  glace  donnant  une  eau  douce  r-t  tr<-s  buvable. 

Les  expéditions  hivernant  près  d'une  côte  purent  —  cela  n'est 
point  en  ([uestion —  en  retirer  toute  leur  provision  d'eau;  celles  qui 
furent  contraintes  à  passer  la  belle  sai'ion  dans  la  banquise,  se  ser- 
vaient de  la  glace  des  mares  lormées  en  été-  à  la  surface  des  champs 
et  regelées  ensuite;  ces  mares,  très  probaîdemeni  par  suite  de  la 
présence  de  débris  tombés  des  glaciers  ou  charriés  par  les  tor- 
rents, par  suite  aussi  des  averses  de  neige  si  fréquentes  au  détroit 
de  Smith,  peuvent  avoir  fourni  une  boisson  absolument  pure.  Mais 
tout  autre  a  été  notre  expérience  :  je  n'ai  jamais  trouvé,  formée,  sur 
n'importe  (juelle  llaque  et  par  ({uel(|ue  épaisM-ur  (jue  ce  fut,  dej)uis  la 
plus  mince  lame  jus([u'à  la  hauteur  de  1"'.50.  une  pla([ue  de  glace 
qui  me  donnât  de  l'eau  franche  de  sel.  Ici  la  neige  lombe  en  petite 
quantité,  sécbéc  sous  la  rigueur  du  froid  et  plutôt  à  l'état  de  névé  : 
roulée  par  les  tourmentes,  elle  se  mcde  bien  vite  avec  les  glaces  gra- 
nulées éparses  à  la  superficie  des  bancs.  Ces  cristaux,  à  leur  tour, 
lancés  par  les  vents  avec  une  force  considérable,  agissent  comme  du 
sablon  sur  la  surface  des  buttes  et  produis<.'nl  ainsi  un  nouveau  com- 
posé de  neige  et  de  glace  d'eau  salée  contenant  une  plus  grande 
quantité  de  sel.  Pendant 'quelque  temps  nous  avions  employé  de  l'eau 
proveuanl  de  lu  ueige  et  de  la  glace  de  mares  choisies  avec  soin  ;  elle 
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t'iail  buvaLle,  mais  non  pure,  el  nous  n'eussions  pas  osi'  en  conti- 
nuer l'usage  :  il  nous  fallut  en  venir  à  la  distillation. 

Le  docteur  Kane  dit  ({ue  «  la  glace  fornn'e  à  la  tcmpi'ralui'e  de 
—  1"  (30"  Fahr.)  donne  une  eau  parfaitement  piuo  et  potable  ..  Le  lieu- 
tenant Weyprecht  assure  que  «  la  glace  d'une  certaine  épaisseur  •■ 
leur  fournissait  une  boisson  excellente.  D'après  le  docteur  Kane,  plus 
la  température  de  l'air  est  froide  au  moment  où  se  forme  lu  glace. 
moins  celle-ci  contient  de  sel.  Mais  le  docteur  Saunderlaiid  exp. 
Parryi  et  le  docteur  Walker  lexp.  Mac  Glintock)  émettent  des  vues 
diamétralement  opposées,  et  mes  expériences  leur  doniienl  raison 
(voir  le  tableau  suivant!.  «  Parfaitement  pure  »,  la  glace  d'eau  de 
mer!  Je  l'ai  vue  se   cristallisant  sous   tous  les  froids  possibles,  de 

2"  à — 46% — 50"  Fahr.!,  el  n'en  ai   jamais  trouvé  d'entièrement 

débarrassée  de  sel.  De  même  pour  l'assertion  du  lieulenant  Wey- 
precht :  dans  une  épaisse  plaque  de  glace,  il  est  vrai,  la  salure  est 
moins  forte  à  la  couche  inférieure  (|ue  dans  la  supérieure,  mais  cela 
provient  surtout  de  la  formation  plus  lente  de  la  glace,  la  partie  d'en 
haut,  cristallisée  la  première,  étant  un  assez  mauvais  conducteur. 

Peut-être  n'aurai-je  pas  vu  de  glace  de  la  dimension  re(|uise  :  le  lieu- 
tenant Weyprecht  ne  dit  pas  ce  qu'il  entend  par  «  une  certaine  épais- 
seur ».  N'importe,  je  ne  m'attends  plus  à  trouver  sans  salure  un  seul 
fragment  de  glace  d'origine  marine. 

La  plupart  des  observations  suivantes,  extraites  du  caliier  où  je 
notais  au  moment  môme  telle  ou  telle  expérience  el  les  conditions  où 
la  glace  s'était  formée,  sont  indépendantes  les  unes  des  autres  et 
indi(juent  simplement  le  résultat  obtenu  dans  un  cas  donné.  Ainsi 
(exp.  VIII),  l'eau  cristallisée  à  —  27»  a  beaucoup  moins  de  sel  ([ue  celle 
de  a  du  n"  IX.  Pour  (ju(^  la  com])araison  soit  possible  enlri;  les  deux 
expériences,  il  faudra  faire  entrer  mi  ligne  de  compte  les  circonstances 
de  la  congélation  :  l'échantillon  n"  VIII  i)rovenail  du  puisard,  el  jiar 
consécpu'ul  de  la  surface  de  la  mer,  où  l'eau  était  plus  ou  moins  agi- 
tée, tandis  ([ue  le  n"  IX  avait  gelé  dans  un  seau,  ou  plutôt  une  cuve 
de  forme  (luehjue  peu  conique  (ce  qui  est  un  facteur  important  .  De 
plus  une  certaine  efflorescence,  ])roduile  au  n»  "N'III,  man(|uail  sur 
le  n°  IX.  Dans  les  deux  spécimens  réunis  au  n»  IX  («,  6).  j'ai  pris 
en  même  temps  d'égales  quantités  d'eau  et  les  ai  exposées,  pendant  le 
même  nombre  d'heures,  dans  des  vases  de  même  forme,  mais  à  des 
températures  dillereutes,  recueillant  au  même  moment  la  glace  de 
l'une  el  de  l'autre,  el  l'analysant  à  la  minute  même. 
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NeN(;s  Tou\is  ni(ilés  à  des 
frranulcs  de  glace  .... 

Efllorescence  (Je  la  glace 
uouvell(T 

Eau  de  mer  exposée  dans 
une  cuve,  pendant  19 
heures. 

<.  Eau  de  mer  prise  dans 
I  ule  l'épaisseur  de  la 
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b.  Eau  (le  mer  prise  dans  les 
h'.OH  supérieurs 

c.  Kaii  (le  nier  prise  dans  les 
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Eau  restant  du  n»  VI,  re- 
cueillie, fondue  et  regelée 
à  des  températures  non 
l'ré'^isées 

fil.iie  du  puisard 

Eau  lie  mer  en  quantités 
égales,  placées  (jans  des 
vases  semblables,  expo- 
sées pendant  le  même 
liiiips  à  des  températures 
ililTiTentes. 
Sur  le  |(ont 

II.  lians  le  porche 

Sur  !.j  .Î4  de  glace,  dont 
les  efdorescences  avaient 
iléenlevées{7  mars  1881). 
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AIM'ENr»ICE  F. 

Oiii'l'l"*"  nolcH  pur  la  coiiktru<li«n  rt  r-irm^nx-nl  d'un  navire  ile^lim''  niix  ivRions 
|ioliiir('!<,  par  (ieor);e  W.  M<-lvi||«.  ni'-ciniei^n  en  r.Uet,  marine  des  l'^lats-I  nis. 

Un  navire  coiisliiiil  cii  viii»  de  ^roi<«i^^(>s  dans  les  rt-pions  iircti- 
([Ut'S  (h'vriiil  avoir  «les  (]irn<'ri*ioiis  ansni  rt'duilps  ijup  pnssil)!^  cl. 
rcpi'ndanl.  sufliic  ;i  jioilcr  miii  '-liarjr^Tnpnl  et  à  loger  à  l'aise  tout  son 
personnel.  11  lui  faudrait  un  faild'*  tirant  d'eau  poiu' rju'il  pût  navi- 
guer au-dessus  des  bancs  dw  mer?»  inronnues  et  chercher  son  salut 
dans  des  ports  j)eu  profonds,  hors  t\c  l'atteinte  des  glaces  llottantes. 
L'étrave  devra  ètie  lr<"'s  élanc'»'  jKiiir  donner  au  navii-e  la  faculté  de 
s'élever  pendant  les  coincements  de  ^ish^^de  et  lorsque  les  avancées 
lies  champs  se  projettent  avec  violence  les  unes  sous  les  autres  :  une 
moindre  partie  de  sa  coque  ^era  ainsi  exposée.  Pour  peu  (ju'on  ail 
souci  de  la  sûreté  d'un  hâlirneril.  on  évitera  de  le  prendre  à  lianes 
carrés  :  les  <■  gros  ventres  ->  n'ont  qu'un  avantage,  celui  de  fournir 
beaucoup  de  place. 

Une  grande  vélocité  n'est  |»as  nécessaire  pour  un  navire  arctique  ; 
elle  serait,  au  contraire,  la  caui*' de  sa  perte,  si,  par  accident,  ou  par 
inprudence,  il  allait  frapjx'r  centre  brs  glaces  compactes  :  mais  il  aura 
besoin  d'une  très  grande  force  pour  s'ouvrir  une  voie  parmi  les 
champs  non  encore  soudés,  I>-s  tït'ux  derniers  navires  américains 
envoyés  dans  ces  régions,  le  l'olorix  et  la  Jeannette,  ont  eu  leur  brion 
avarié,  et,  tant  que  l'éijuipage  est  resté  à  bord,  il  a  fallu  pomper  sans 
relâche;  à  la  fin,  la  quille  de  la  Jeannette  était  tout  à  fait  déplacée, 
les  virures  de  gabords  s'ouvraient,  laissant  entrer  l'eau  par  les  fonds. 
Moralité  :  N'exposez  jamais  à  ce  danger  de  quille  ou  de  pièce  déirave  ; 
ayez  une  fausuc  quille  cjui  gliss^'ra  de  cAlé  sous  l'attaque  et  ne  sera 
pas  arrachée;  (jue  l'étrave  et  les  joues  soient  revêtues  de  tôle  aux  bos- 
soirs, non  seulement  à  la  ligne  d'eau,  mais  dessous,  et  juscju'au  debà 
du  brion  :  celte  couverture  devra  être  solidement  boulonnée;  de  min- 
ces barres  de  fer  sont  un  leurre 

La  surface  entière  du  navire  «-rait  protégée  par  une  cuirasse  d'acier 
doux,  é])aisse  de  0'.625.  et  |>our  les  raisons  suivantes  :  la  glace  de 
l'océan  Polaire  est  aus<i  dure  que  le  marbre  ;  rjuand  une  arùte  vivt! 
frappe  le  liane  d'un  bâtiment  de  bois,  elle  ne  glisse  point  de  côté  : 
elle  coupe  et  fait  gouge;  c'est  le  honlage  qui  cède;  où  le  navire  cui- 
rassé écha])perait  à  l'étreinte  des  glaces,  comme  un  ]jorc  dont  la 
queue  est  graissée  se  sauve  des  mains  du  clown,  le  navire  sans  armure 
sera  saisi  et  broyé.  En  outre,  si  la  cwjue  et  les  bordagcs  d'un  bâtiment 
cuirassé  reçoivent  quehjue  avarie,  le  blindage  préviendra  la  rapide 
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inii|ilioii  (II'  l'i'iiii  «liiriH  li'H  ri'iiMi'»»  viviM,  ilt-  ini'irn'  (|iriMif  Miilc  |il;i- 
i-i'c  II  rmiil  ili'  riilc  Hiillil  |i<Mii  iivi'M^li'i'  lin  li'dii. 

li'iiii'  |iiii' )•!  l'iiliMiMM'i'  iriiiiiiii'lili'  xrinl  iiiiMni  iii'i'i-Mmiiri'H  i|iii>  <|i>  IViiii 
cl  (IcM  vivii-i  ili'  Imliiic  i|iliillli',  (I  lit  »(ilil<'  cl  Mfl  liicii-clic  il'iMi  C(|lli- 
|)ii(/c.  On  (ililiciuliii  ce  ii'-«i)lliil  r'ii  |();/c;iiil  |c>«  liriiiillic-i  )in-ili"-'-l|x  ilil 
H|ilirrlcrli   cl  cil  Clllolinilll  irillic  clilifillil'l'  il    COIIill'IlMIllioii   l.i   |ii<  rc  (|(|| 

leur  fciviiii  (lc  rliiiloii',  On  ciny.tU  jn^iiirii  (dcxciil  ((iic,  diins  le  |)(iiii 
Hiinci'iciii',  il  liiil  lrii|i  liniil  |iiiiir  i|m  on  jinH-tc  in-'liillci  ri'i|ui|i;i^'c  ; 
nilii-»,  fiiiliH  l;i  .li'innii'llf,  lu  piccc  |;i  |i|iiH  Mi'cjic  cl  |;i  |ilii-  (  liiiinic  l'iiiil 
|;i  l'Ii/iniliic  lin  i/iiUM'iiniil,  oiiiiéc  ininicilitilcrncnl  iin-ilc--ii«  ilii  hji;ii- 
ilcik  ;  le  ).'iiiHsici'  liiii;ii|iicniciil  in>^liillc  ii  l'iiviinl.  --ni'  le  |iiinl.  |■e^l;l 
ciinrorliiiile  Innl  l'Iiivec,  Idm^  ninn  (iinjcl  ilc  muiic,  le-  lnMiimi"^  nriii- 

[leiil  lu  |i;il  lie  cejili.ile.  iiII-iIoikIIH  i|n  i^lKIMlick  ;  llll  l -i|iiir'C  irnn  niclic 
lie  liil(.'e  l'eKlDnic  rie  l(iic«  rôlcH,  ,|l|f|c  »  r.iviinl  i|c>*  i|ntii  lici  <  se  lininc 
une  cliiiinlnc  i|c  |nliile,  ||'/>h  ItiiHHc,  |iiini'  l'Innnine  iln  ^'inivciufiil,  On 
iiliii'cniil  II  riiri'iéi'c  une  fccunilc  mnc  |iiini'  |c  licmi  teiii|c<.  nu  |ioni 
l'iiirc  ronle  lï  lu  voile 

l'n  HyHiciiic  ci'oiioiiiii|nc  île  cliiinllii^/c  cl  ilc  iJiHlilIniioii  ne  scriiil 
piiM  inoiiiH  néi'CHHiiiic  ;  je  n'IicHilc  poini  ii  ni)i|»rirlcr  riiiiHencc  de 
hcoiliiil  |i!iinii  IcH  liiiliiiiinK  (je  lii  ilfiinnilh;  h  riicniiion  ilc  leurs 
i|niii'liei's,  Il  l'iiHii^'e  irciin  Iréx  |iiirc,  /i  hi  noiirriliiic  nlioniliinle.  .l'iii 
ilcHHinc  llll  ii|i|iiii'i'il  lie  l'Iiiinlfii^i'  cl  lie  iliniilliilion,  |)oiii'  In  ifiiliiiic  ci 
le  |.'iu!liii'il  il'iivunl  ;  lu  vii|iciir,  ;i|)ié>(  iivoir  cli/inH'é  ces  pi^'ccs.  hcniil 
conilciisée  en  vue  ilc  lu  cuisine  cl  (|im  IhMch,  l'n  inivirc  liivciniiiii 
(Itiiix  le  voininii^c  irnn  cimier  poiirmil  hc  i-onlcnlcr  île  poêle.,  loii- 
joiii'H  moins  conlciiv.  Il  l'iinliii  liciiiii'oii|i  i|c  cIiiiiIhmi  |ioiii'  iiiiIIic  en 
ii'iivi'c  loiiIcH  ces  iiinélioriilionH  ;  |c  liiilinicnl  ilonl  Je  lioinic  ici  |c 
lii'ojel  en  ponniiil  porlcr  2<<u  loiiiiifM, 

l'iic  iliiiliilièie  cl  iiiie  iii;i<'llilic  l/lllil,.  ire  MClliieiil  ilisIliiiécH  U 
lioi'il  pour  liicililer  ■nilniriptciiicnl  cl  riirriiniip'.  On  les  nliliscriiii 
iiiikhI  pour  iiiiinii'ii  ■  r  je  niivire,  noiilcvcr  l'Iiclicc,  recevoir  cl  ilé- 
cliiir^,'cr  les  inovisii  ,  iléinonlcr  le  >/onvcrn!iil.  S'il  Hiirvcniiil  une 
iiviiiie,  lu  iiiiii'liine  ixiliiiirc  poiiriiiil  riicinc  rriclire  en  jeii  une 
ou  ImiICH  li'H  HJx  p(.  pcM  lie  cille,  (icH  porn[ies  hoiiI  Ires  Hiinplcx 
et  ticH  elliriiccH  :  on  'H  ni/inii'iivrcriiil  k  liriis  pcMiliini  ipie  lu  v;i- 
peiir  Hc  piTpiire.  Le  cloinoiiH,  instiilIccH  île  irinnièrc  à  cire  iiIiho- 
liiinenl  clitiiclicH,  hoiiI  forniécH  pur  une  cliiirpciilc  ilonlilc  liorilcc 
cl  ciiHiilce  (les  lieux  ciili^H,  cl  komI  joinlive»  m\  viiij/niKc  ilii  niivirc,  i)c 
telle  sorte  ipie  ces  cloisons,  non  xcnleineiit  consliluenl  des  Itiiiu 
on  ne  peut  plus  solides,  nmis  en  onire  rcslcnj  loiil  /i  l'ail  iiiipcnc- 
Iriildcs  k  l'eau.  On  n'anrii  pan  l/esoiii  de  MoupnpftM  de  co/ninunicii- 
tioii  cnlru  li'S  coiii|iarliin<!iils,   k  nioins  «pi'on  n'y  joigne  uni'  pain- 
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lie  pompe»;  jwflj^awf  ne.  manii'uvrer  soil  à  la  main,  soit  à  la  vapeur. 

LijH  ]jailJi;Mliaipil!/r  de  noire,  navire,  c'est  qu'on  y  embar(juc  le  gou- 
vernail eu  limi  tcmp^,  même  pendant  la  marche  ;  ce  gouvernail  peut 
l'Ile  uljljs*'.  «jnw'Hfr  ffuft  soit  son  immersion.  Il  agit  à  partir  du  mo- 
ment où  wjjii  tzhct  enfonce  i|e  30  centimètres  dans  l'eau,  el  se  pousse 
jusiju'à  la  «jiniiimii",  ?*i  la  chose  est  nécessaire.  Point  de  trou  de  jau- 
mièiv  :  Je  ■^^tim'ii-mMÏ  est  tout  ta  l'ait  à  l'extérieur,  comme  dans  les  ga- 
lioles  LoJkjjiihii'4»-4,  •■•t  inslailé  de  façon  à  glisser  le  long  d'une  tige  de 
i'er.  en  i-fwjth^fmcut.  d'aiguillots  et  de  femelots.  Les  tôles  du  safran 
sont  fjMV»^  j^iiT  clii>r*  vis  en  hois  :  les  faces  de  ces  tôles  se  rejoignent 
l'ii  i'ojiijaiijl  «siiti  awgle,  et  les  trous  des  vis  sont  placés  et  fraisés  de 
telle  (iojlie  t^m^  h'^  faces  du  safran  continuent  les  formes  du  navire 
sans  asjx^riiil^c  (fl  <iins  intervalles. 

La  (juill^-  i<-*it  a^Hujettie  extérieurement  au  Ijlindage,  de  façon  (|ue, 
si  elle  dfyjit  /riliri"  -^wimise  à  une  trop  violente  pesée  des  glaces,  elle 
puisse  éUm  njK-fvbo'e  et  se  perdre,  sans  autre  dommage  au  navire 
que  ct'lui  .(Si»-  b  diminution  de  ses  qualités  nautiques. 

Un  hainii^fit'mt'M  léger  couvrira  tout  le  pont  :  le  personnel  en  entier 
hahileia  aMwli^*nia.'^  de  la  ligne  d'eau;  l'intérieur  des  u'uvres  vives 
sera  cojjs<i,rfié  ftnx  maihines,  charhon,  camhuses,  etc,  etc.;  chaque 
oflicier  aur.!»  mm-  part  suflisante  do  la  cabine;  les  cadres  seront 
mohile>>,  4*'  lf*fr»n  qu'on  puisse  enlever  la  glace  qui  se  forme  contre 
les  murK  <3iiii  itmtrf.  Séchoir,  chambre  de  bains,  cabinets,  chambre 
des  instrijMi'wmt,^,  chambre  noire  pour  la  photographie,  pharmacie,  etc., 
tout  y  lioMî»'  UN»  {>lar,e.  La  cuisine  pour  les  ofliciers  et  les  hommes, 
la  J,pnuiajj'/i<-rii«',  les  offii'es  sctit  toutes  sur  le  spardeck.  Les  vivres 
sont  ejjj]iiu^«.*iit«é^  à  l'avant;  le  charbon  occupe  le  milieu;  les  vôte- 
meuls  «t  l*Ni-  dj'li'jetis  précieux  sont  placés  à  l'arrière.  Machine  coiii- 
p<jun4.  <!liij  Hjff:  te  meilleur.  Dimensions  du  navire  :  de  la  ràblure 
d'élravci  U  riJ^wre  détambot,  42'", 68  à  la  llottaison;  11'", 58  de  bau 
et  3'".€C  <J<-  lliifantt  d'eau. 

Desdiii^' |«ir  J«  mécanicien  en  chef  Melville,  le  secoiul  hiver  (jue 
la  JiMnét^illAH  |)]a^-ta  dans  la  banquise,  et  soumis  au  capitaine,  qui  y 
donna  swj  »pprh\Mir>n, 

APPENDICE  Q  (p.  485). 
tivAnM^x  «itm;.^>''(a«s  du  ilucteur  Ambicr  sur  la  cristallisation  de  la  neige. 


Une  i'X^m'wnr.c  de  deux  saisons  dans  les  régions  polaires  m'auto- 
rise à  djit*  KjMKv  [a  variété  des  formes  de  la  neige  y  est  aussi  nom- 
breu>e.  p-iuiil-»;ti'e  jylus,  que  dans  les  climats  tempérés.  Sans  avoir  fait 
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autrefois  d'i'tude  spéciale  des  cristaux  de  neige,  je  les  oLserve  depuis 
des  années  et  suis,  sans  doute,  plus  familiarisé  que  beaucoup  d'autres 
avec  leurs  diil'érontes  formations;  maintenant  ([ue  je  m'en  occupe  avec 
suite,  je  me  trouve  amplement  payé  de  mes  peines. 

Je  vais  décrire  ici,  le  plus  clairement  possible,  ce  que  j'ai  vu  et 
dont  je  puis  garantir  l'exactitude;  les  personnes  habitudes  à  se  servir 
du  microscope  me  comprendront  certainement.  Quant  aux  conclu- 
sions que  je  nie  permets  d'en  déduire,  la  science  montrera  plus  tard 
leur  bien  ou  leur  mal  fondé. 

Inutile  de  rappeler  combien  les  formes  de  l'hexagone  se  répMent 
dans  les  dessins  d'ornement;  de  ce  fait  que  l'eau  cristallise  dans  le 
système  hexagonal,  on  peut  inférer  de  pi'ime  abord  toute  la  beauté  et 
la  variété  des  «  lleurs  de  neige  ». 

Le  cristal  base  de  l'eau  est  le  vrai  prisme  hexagonal  droit  :  ce 
prisme,  presque  toujours,  se  termine  brus(juement  par  un  plan,  mais, 

quelquefois,  il  est  complémentè  par 

/— r\  1 L.. - -TN.      une  pyramide.  La  longueur  du  prisme 

{yjj  (CJ).  y - ^    varie  de  1/100  à  l/50«  de  pouce  (25  à 

50  cent-millimètres)  :  peu  atteignent 
cette  dernière  dimension;  l'épaisseur  est  d'un  tiers  environ  de  la 
longueur. 

Les  formes  et  types  variés  de  la  fleur  de  neige  sont  dus  en  grande 
partie  au  degré  de  saturation  de  la  couche  d'air  dans  laquelle  elle 
s'est  constituée  :  plus  complète  est  cette  saturation,  plus  le  cristal  est 
grand  et  simple;  plus  l'humidité  est  faible,  plus  le  cristal  est  fin  et 
beau.  La  «  poudre  de  diamant  »  qui  tombe  d'un  ciel  clair  nous 
présente  le  prisme  dans  ses  conditions  les  plus  parfaites.  Chacune 
de  ces  petites  masses,  qui  paraissent  amorphes  au  premier  abord, 
est  en  réalité  composée  de  quantité  de  cristaux  aux  formes  admira- 
bles :  les  fleurs  de  neige,  plus  grandes,  sont  en  comparaison  inélé- 
gantes el  grossières. 

En  général,  ces  cristaux  se  soudent  bout  à  bout;  il  est  rare  de 
les  voir  s'attacher  perpendiculairement.  L'adhérence  entre  ces  cris- 
taux s'appelle  slricltoii.  Sous  le  microscope,  on  dislingue  de  très 
petites  échelles  hexagonales  ([u'on  croirait  d'abord  de  minuscules 
plaques  à  six  pans  :  ce  sont,  en  réalité,  les  bouts  ou  les  bases 
d'un  grand  nombre  de  prismes  hexagonaux  que  l'on  voit  dans  le 
sens  de  l'axe  ;  l'épaisseur  de  l'échelle  n'est  que  la  hauteur  du 
prisme. 

Par  une  manipulation  convenable  de  la  lumière,  on  peut  souvent 
reconnaître  dans  le  cristal  la  vacuole  mar{|uée  V  dans  les  deux 
figures  ci-dessus. 
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Quand  la  molécule  perd  sa  chaleur,  la  vacuole  me  semble  formée 
de  la  façon  suivante  : 

Admettons  que  la  figure  1  représente  une  section  transversale  du 
groupe  moléculaire  (jne,  pour  plus  de  simplicité,  nous  pouvons 
concevoir  formé  seulement  de  deux  groupes  de  molécules,  A  et  15. 
La  couche  extérieure  de  molécules.  A,  doit,  de  toute  nécessité,  et 
par  suite  du  rayonnement,  perdre  sa  chaleur  plus  tôt  que  la  couche 
intérieure,  B  :  la  température  de  toutes  les  molécules  A  descendra 
donc  au-dessous  de  celle  de  toutes  les  molécides  B.  Mais  dès  que 
cela  arrive,  la  molécule  B  donne  à  la  molécule  A  une  partie  de  son 
excès  de  chaleur,  qui  sera  rayonnée  par  A,  et  ainsi  de  suite,  jusqu'à 
ce  que  B  ait  cédé  tout  son  calorique,  A  recevant  sa  dernière  radia- 
tion, B  se  congèle  alors,  tandis  que  A  rayonne  dans  l'espace  sa  der- 
nière trace  de  chaleur.  Il  en  est 
de  même  pour  tout  le  groupe. 

Pendant  que  s'opère  ce  re- 
froidissement, des  transforma- 
tions se  produisent;  les  molé- 
cules A  et  B  [B  plus  rapidement 
que  A)  se  contractent  en  con- 
formité d'unj  loi  universelle  de 
la  nature,  mais  B,  en  conformité 
d'une  autre  loi  non  moins  inva- 
riable, se  contracte  et  se  cristallise  dans  la  direction  de  A,  le  côté  par 
oîi  il  perd  sa  chaleur  ;  nous  voyons  alors  les  deux  rangs  de  molé- 
cules B,  qui,  dans  la  figure  I  étaient  juxtaposées  au  centre  du  groupe, 
se  séparer,  dans  la  figure  II,  par  suite  de  contraction  et  de  cristal- 
lisation, et  en  venir  à  toucher  les  molécules  A.  Les  molécules  A,  étant 
encore  liquides  ou  plastiques,  cèdent  à  la  pression  et  permettent  à  un 
groupement  moléculaire  ditlérent  de  se  produire;  de  sorte  que,  bien 
(ju'elles-mômes  aient  obéi  à  cette  loi  invariable  de  cristallisation,  la 
différence  de  temps  du  refroidissement  a  permis  à  un  certain  nombre 
de  molécules  B  de  s'insérer  entre  elles  plus  que  ne  le  nécessiterait 
leur  propre  contraction.  Aussi,  le  cristal  de  glace  présente-t-il  une 
superficie  plus  grande  que  le  groupe  moléculaire  antérieur  :  par 
conséquent,  il  se  forme  un  vide  au  centre. 

Gomme  exemple  de  l'augmentation  de  superficie  par  une  différence 
dans  l'arrangement  moléculaire,  nous  n'avons  qu'à  citer  la  bulle  de 
savon.  Le  procédé  de  formation  est  autre,  mais,  dans  un  certain  degré 
le  résultat  est  le  même. 

Si  mon  explication  se  trouve  confirmée,  ce  qu'on  appelle  «  expansion 
de  la  glace  »  ne  pourra  plus  ôtrc  regardé  comme  une  mesure  spéciale 
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(le  la  Providence  pour  nssurer  la  conservation  des  poissons,  mais  de- 
vra s'ajouter  aux  nombreuses  manilestations  des  lois  invariaides  de 
la  nature. 
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Jaugeage  des  marées  à  l'ilo  i;onnell  (30  juillet  au  f.  août  18S1). 


MATIN 

h.    m.  "'• 

30  Met,  10,26 0,362 

11,26 216 

Sflltl 

12,26 120 

1,26 89 

2,26 127 

3,26 229 

4,26 406 

5,26 585 

6,26 743 

7,26 813 

8,26 '      774 

9,26 571 

10,26 432 

11,26 317 

MATIN 

11.    m.  m. 

31  Mlet,  12,26 0,184 

1,26 '      140 

2,26 145 

3,26 254 

4,26 420 

5,26 584 

6,26 747 

7,26 826 

8,11.  Hjule  mer.    .  '•     838 

8,26 812 

9,26 729 

10,26 571 

11,26 495 

1.  La  mer  s'est  élevée  de  O^jTW. 

2.  La  mer  a  baissé  de  0",672. 

3.  La  mer  a  monté  de  0",098. 


SOIR 

II.  m.  m. 

12,26 0,260 

1,26 190 

2,11.' Basse  mer.    .  184 

2,26 203 

3,26 241 

4,26 381 

5,2C 559 

6,26 747 

7,26 838 

7,56.  H.  m.  ...  863 

8,26 851 

9,26 754 

10,26 597 

11,26 433 

1"  Aoùl,    12,26 0,28C 

1,26 190 

1,54.  B.  m. .    .    .  178 

2,26 181 

3,01 204 

3,21 241 

4,26 373 

5,26 533 

6,26 660 

7,26 826 

8,04.  H.  m. .    .    .  856 

8,26 850 

9,26 805 

10,26..    ...  660 

11,26 521 


II.    III.  m. 

12,26 0,343 

1,26 203 

2,26.  B.  m. .   .    :  178 

3,26 254 

4,26 356 

5,26 521 

6,26 876 

7,26 819 

8,26.  H.  m. .    .    .  889 

9,26 838 

10,26 711 

11,26 546 

M.vriN 

2  Aoùl,    12,26 0,393 

1,26 279 

2,26 244 

2,42.  B.  m..   .    .  238 

3,26 254 

4,26 356 

5,26 521 

6,26 667 

7,26 819 

8,26.  H.m.  .    .    .  910 

9,26 884 

10.26 805 

11,26 678 

Siilll 

12,26 521 

1,26 563 

2,26 317 

2,56,  B.  Di.  .    .    .  285 

3,26 292 

4,26 332 

5,26 457 

6,26 621 

7,26 768 

8,26 863 

9,16,  U.  m.  ...  895 

9,26 889 

10,26 826 

11,26 691 
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M.VTIN 

II.    III.  m. 

3  Aoùl,    12,26 0,555 

1,26 438 

2,26 330 

3,16.8.  m..  .  .  311 

3,26 318 

4,26 381 

5,26 413 

6,26 616 

7,26 768 

8,26 895 

9,13.  H.  m..  .  .  940 

9,26 932 

.10,26 881 

11,26 775 

12,26 653 

1,26 514 

2,26 406 

3,26 357 

3,56.  B.  m.  .  .  .  355 

4,26 378 

5,26 438 

6,26 571 

7,26 678 

8,26 812 

9,26 889 

10,26.  II.  m..  .  .  906 

11,26 819 

i  Aoùl,    12,26 0,717 

1,26 571 

2,26 495 

3,26 419 

3,56.  B.  m. .  .  .  399 

4,26 406 

5,26 470 

6,26 571 

7,26 692 

8,26 826 

9,26 891 

10,26,  H.  m..  .  .  932 

11,26 889 
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soin 
II.   m. 


m. 


12,26 0,762 

1,26 634 

2,26 546 

3,26 457 

4,26.  B.  m. .   .    .  434 

5,26 450 

6,26 521 

7,26 616 

8,26 749 

9,26 851 

10,26 863 

11,26.  II.  m..   .    .  838 

MATIN 

M,    12,26 0,762 


1,26.  . 

2,26..  . 

3,26..  . 

4,26.  B.  m 

5,26..  . 

6,26..  . 

7,26..  . 

8,26..  . 

9,26..  . 

10,26..  . 


11,06.  II.  m.. 
11,26..    .    . 


Marque  0  =  0' 
Le  dernier  de  nos  gens  quitte  l'i 
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Vills 

h.    m.  m. 

12,26 0,838 

1,26 749 

2,26 640 

3,26 533 

4,26 470 

4,56.  B.  ■. .    .    .  457 

5,26 476 

6,26 483 

7,26 533 

8,26 651 

9,26 723 

10,26 787 

11,26 826 

11,56.  H.  !..    .    .  889 

6  Alil,    12,26 0,829 

1,26 749 

2,26 760 

3,26 584 

4,26 533 

5,26.  B.B..    .    .  514 

6,26 533 

7,26 584 

8,26 660 

9,26 774 

10,26 856 

11,26.  e.i..    .    .  958 
014  environ. 
le  vers  une  heure  après-midi. 


641 
340 
463 
418 
475 
533 
622 
736 
826 
897 
914 
901 


APPENDICE  I   p.  644J. 

liapiiort  de  la  Cour  denquLHe  convoquée  par  le  OépartcmenI  do  l.i  marine, 
Wusliington,  en  vertu  d'un  ordre  signé  de  l'Ilon.  William  E.  Cliandier,  Secré- 
taire de  la  marine,  pour  examiner  les  circonstamx's  de  l.i  (H-rte  du  navire  d'explo- 
ration la  Jeannette. 

Trésident  :  Le  <((nimodorc  William  (i.  Temple,  marine  des  Élals-Lnis ;  juge- 
avocat,  le  maître  Samuel  C.  Lemly,  marine  de»  Etals-Lois. 


12  fétrier  1883. 


A  la  suite  d'un  vote  du  Congrès,  approuv.'  le  8  août  1882,  et  en 
exécution  d'ordres  du  Ministre  de  la  marine,  datés  du    29   sep- 
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Icmbre  1882,  la  Cour  d'enquôle  a  diligemment  el  soigneusement 
examiné  : 

Les  circonstances  de  la  perte,  dans  les  mers  polaires,  du  navire 
d'exploration  la  Jeannette,  et  de  la  mort  du  lieutenant-comman- 
dant George  W.  De  Long  et  de  plusieurs  de  ses  officiers  el  de  ses 
liommes. 

En  outre,  la  condition  dudit  navire  à  son  départ;  la  manifjie  dont 
il  a  été  commandé  jusqu'à  la  catastroplie  ;  et,  après  le  naufrage,  les 
mesures  prises  et  les  plans  adoptés  pour  les  équipages  des  diverses 
embarcations;  les  efforts  faits  par  les  officiers  pour  assurer  le  salut 
des  détachements  placés  sous  leurs  ordres  immédiats  et  pour  porter 
secours  à  leurs  compagnons  ;  en  un  mot,  la  conduite  et  les  mérites  de 
tous  et  de  chacun  des  officiers  et  des  hommes  de  l'expédition. 

La  Cour,  après  enquôte,  témoins  ouïs,  et  mûre  délibération,  estime 
({ue  les  faits  suivants  ressortent  des  dépositions  produites  devant 
elle: 

1°  Au  sujet  de  la  condition  du  navire  au  départ  : 

La  .leannette,  en  premier  lieu  la  Pandure,  navire  de  S.  M.  B.,  fut 
achetée  en  avril  1875,  au  gouvernement  de  la  Grande-Bretagne,  par 
Sir  Allen  W.  Young,  qui  fit  .avec  elle  deux  voyages  aux  régions 
polaires,  puis  la  vendit  en  1877  à  M.  James  Gordon  Bennelt. 

Par  acte  du  Congrès,  approuvé  le  27  février  1879,  elle  fut  acceptée, 
sous  certaines  conditions,  par  le  gouvernement  des  Etals-Unis,  pour 
de  nouvelles  explorations  dans  les  mers  arctiques.  Bien  qu'il  ressorte 
de  diverses  dépositions  qu'elle  n'était  pas  spécialement  adaptée, 
comme  force  ou  comme  modèle,  à  ce  genre  de  navigation,  le  fait  qu'un 
voyageur  polaire  expérimenté  s'en  était  volontairement  servi  pour 
deux  croisières  dans  ces  parages,  montre  toutefois  le  jugement  et  le 
soin  avec  lequel  elle  fut  choisie  par  son  dernier  acquéreur. 

En  outre,  le  navire  fut,  autant  ((ue  possible,  renforcé  dans  l'arse- 
nal de  Mare-Island,  Californie;  on  y  procéda  à  toutes  les  améliorations 
et  additions  demandées  par  le  nouveau  commandant.  A  son  départ  du 
])ort  de  San-Francisco,  la  Jeannette  était  en  bonne  condition  :  offi- 
ciers et  équipage  s'en  déclaraient  satisfaits,  sauf  qu'on  la  trouvait 
extraordinairement  chargée,  inconvénient  qui  diminuait  tous  les 
jours,  par  suite  de  la  consommation  du  charbon,  des  vivres  et  autres 
provisions. 

2"  La  manière  dont  il  a  été  dirigé  : 

La  saison,  avancée  déjà  au  moment  où  la  Jeamietle  quittait  San 
Francisco,  la  vitesse  relativement  faible  du  navire,  les  retards  occa- 
sionnés, d'après  les  ordres  du  Département  de  la  marine,  par  la  re- 
cherche, sur  les  côtes  sibériennes,  du  vapeur  suédois  la  Vcga,  oui 


070 


APri-MHCES. 


|)lnc<'  le  rornmariflîinl  «Ifins  des  coiulilioiis  lii'-s  dt'savaTilHi'MiMi»^,  ïfl^ 
IfS  pix'inii'i-s  jours  de  scplcmbrc,  il  icncoiiliuit  Ja  iiainjua»^  'faa:*  If 
voisiii;i<r('  (le  l'ile  Herald.  Il  lui  fallail  alors,  ou  rt-^airtj*rr  .'jwlVpic 
]iorl  plus  au  sud  jiour  y  passer  l'hiver  dans  riuailiou,  »,tJi'i'ili.).nt 
ainsi  (ouïe  cliauco  de  marcher  vers  le  uoid  jusiju'à  Jet»'  >^<u'^.wif,  citi, 
;i  li-avers  la  liarrii'^re  de  glaces,  pousser  sou  naviie  ver-  J'jl»  'Wivinyï»!!. 
ipi'on  supposait  Irc'^s  élendue,  y  hiverner,  et  j)Oursuivi»'  «i»:*  *i^[iwa- 
lionsau  moyen  de  traîneaux.  Les  possihilitt's  de  léussjit-  ji«-iit*-»;iii»nf 
assez  plausildes  pour  (pu-  le  couiinandanl  iJf  Lonir  pi'il-  ^ia*  n-rrip- 
rité,  adopter  ce  parti.  Kùt-il  agi  autrement,  (jiidu  liu  !»j.voiilfi<n'aïf. 
avec  raison,  de  manipier  des  fpialités  maîtresses  dn  J  »  -       'i     .  •_ 

Cette  tentative,  mallieureusenienl,  alioiilil,   iioinsdf  li.  •  ir,  ■■■•^ 

le  départ  de  San  Francisco,  à  la  ciiptivilt'  du  navire  dan- in  .M-.n,i-'i'. 
captivité  ipii  devait  finir  ])ar  la  desliuclioii  tolule  de  la  7*'/»<«wi^if/f 
vingt  et  un  mois  j)lus  taid. 

Pemlant  celte  longue  [tériode  d'inaction  désespérante,  3*-  mvtir^H 
ses  hôtes  furent  exposés  aux  ])lus  grands  |)('rils.  surt<,»u1  !*•  D'.'c  j'i^n- 
vier  1880.  où  la  pression  des  glaces  déicrraina  une  voie  .diViniï  ;  à 
jiartir  de  ce  moment  la  JeantietU'  ne  fut  maintenue  i  §,t«ii^n;vn 
moyen  d'elforis  ingénieux  et  du  labeur  le  jihis  ardu. 

Ajoutons  <[ue  l'expédition  prolita  de  toutes  lei«  Of'ca'^iazi*-  jii'j-i^tBleM 
pour  travailler  aux  progrès  de  la  science  :  ohs'^rvaliuii*-  jiij.A'frtro lo- 
giques et  astronomiques,  température  et  densité  de  J'ea.u  vj.\>risso>^,  «mv- 
dages  régulieis,  étude  du  caractère  et  de  raction  des  ^^Iji'ie*:  iA>fian- 
iillons  du  fond  de  la  mer;  examen  de  tous  les  spécimeu*  .lil*-  tu  tloiv 
et  de  la  faune  qu'on  put  se  procurer...  Trois  îles  furenl  ■éAmxmi^i^, 
dont  deux  visitées,  explorées,  et  déclan'es  possession  d*-*;  Ert-t'-^rtilr», 

Les  mesures  préparées  de  longues  main  dans  l^-y*'ii'*::.iu>  de 
l'aLandon  suldt  de  la  Jeannette  ou  pour  parer  au  dauber  o  .  vvndie, 
ne  laissent  rien  à  désirer.  Tout  démontre  au  contraire  iji>..  .-,rii  au 
jour  de  la  perte  du  navire,  la  prévoyani'e  et  la  piudeuce  d..  '.ipiLune 
furent  sans  cesse  en  éveil  pour  faire  face  à  tous  les  jjéj-jl*.  jntmair  imarini- 
tenir  la  discipline,  pour  conserver  la  santé  et  la  gaieté  tém  «tfflx  qo'^il 
avait  sous  ses  ordres.  L'état  sanitaire  était  bon.  sairf  *fw4iifw»  fas» 
d'intoxication  saturnine,  résultat  de  l'usage  des  cou«*n*">^  «m  f)*vîl!e. 
Le  fait  seul  que  le  navire  a  passé  deux  années  dan>^  la  Wj'jfiiuc.**  *an:* 
((uc  le  scorbut  ait  paru,  atteste  suffisamment  l'excellence  S**  pri^ir^iT- 
lions  hygiéniques,  et  témoigne  hautement  en  laveur  du  'iiiii'iwïien, 
l'aide  de  première  classe  .lames  M.  Ambler.  qui  loujuur*  «  •^  infa- 
tigable dans  l'accomplissement  de  ses  devoirs. 

3"  Les  circonstances  de  la  perte,  dans  les  mers  j>olaif«f<  4m  nawire 
d'exploration  la  Jeannette  : 


Im^  11- 

•■••'["■■ 
Mm  ni 

il',  011. 

:iiv:r**il. 
■.ii(*nt 
•  -lir. 

.ne. 


AI'l'E>bU:F.S.  671 

\m  Jeannette  n  (.-oulf'  le  13  juin  1881.  lalilmlo  77"15'N.,  longitiiiln 
155'50'K..  liroyt'i'  fiai-  li-s  ^la<-<'«.  aprrsavoir  t'ii'  piomcm'i!  en  cl  là  (ivcc 
lit  liîiiii|iiisi'  depuis  !<•  0  wplcmhn'  1879.  Dans  une  sihiatioii  piu'cillf, 
cl  quelle  ([lie  f'ùl  la  pHeclion  <!»•  «on  modèle  ou  la  solidilé  de  sa  con- 
slcuclinu.  loni  navire  soiirui"  aux  Icrrildes  pi^cssioiis  (|u"ii  suliies  la 
Jcaniielti'  auiail  été.  coiaïui-  fï\f.  infailliMcriiciit  aniiiliili'. 

Elit!  l'ut  évacuée  avec  onlr»-  <•!  sanir-froid  le  soir  du  12  juin,  cl 
sonilna  le  lendemain  niatin  à  «(iialre  heures  :  aiKtun  de  ceux  ([ui  la 
inonlaieiil  ne  j)cul  èlie  reiidii  n-^poiisaide  de  cette  perte. 

4"  Les  nu'sures  j)ris<*s  et  le*  plans  adojités  après  le  nauiVatrc  pour 
les  ('([uipatres  des  divers<'s  einharcalions  : 

L'évenlualité  de  la  perle  du  navire  avait  été  depuis  lonf.'lemps  ])ré- 
vue,  et  (juand  la  calasirophe  arriva,  tout  était  prêt. 

Les  oCliciers  el  les  lioriirn<-«.  parlajjés  en  Irois  escouades,  furent  assi- 
gnés aux  eiuLarcalions  les  mieux  appropriées  au  travail  à  elles  de- 
niandé  ;  les  tiaîneaux  à  lialeaux  el  à  [irovisions  étaient  organisés;  on 
avait  retiré  du  navii-e  j)lu»  «l»*  canols,  de  vtitemenis,  de  vivres  qu'il  ne 
l'ut  jtnssiljle  «l'en  euiporler  à  travers  la  hanquise. 

Les  marins  de  hi  Jeaiinelte  Hiu->\  jetés  sur  les  glaces,  cinq  jours  se 
|)assèrenl  à  préjiarer  celle  jxVillciise  retraite,  el  les  mesures  prises 
par  le  capitaine  doivent  avoir  éi»-  des  plus  judicieuses,  puis(pie,  quatre- 
vingt-dix  jours  après  le  naufrage,  et  maigri-  les  soutVraïU'cs  insépa- 
rables de  leur  terrible  camjtajfn»,',  tous  ses  officiers  et  nialelots  étaient 
en  Lonne  santé. 

5"  Les  ell'oits  faits  par  les  ofliciers  jiour  assurer  le  salut  des  déla- 
clienients  placés  sous  leurs  oreJn-s  immédiats  et  pour  porter  secours 
à  leuis  conq)agnons  : 

La  retraite  commença  le  18  juin,  et  pendant  It^s  Irois  mois  ({ui 
suivirent,  les  anciens  liôtes  «lu  l>orrl  reslèrent  sous  la  direction  du 
commandanl.  lultant  contre  «l»~  obstacles  qui,  pour  être  surmontés, 
exigeaient  une  énergie  e|  une  [»ers<'vérance  indomptables  :  forcés  de 
charrier  des  embarcations  el  des  traîneaux  très  pesants  par-dessus  des 
éboulis  de  glaces  fuyant  sfjus  leurs  pas;  souvent  obligés  de  les  con- 
voyer en  bac  d'un  champ  à  l'autre,  et  souvent  emportés  loin  de  leur 
roule  par  la  /lérive  de  la  banquise;  leur  marche  encori!  ralentit!  par 
les  tempêtes,  les  brumes,  la  neige...  il  ne  semble  point  qu'aucune 
précaution  ait  été  névîigcV?  qui  put  assurer  leur  salut.  Pendant  toute 
celle  période,  comme  en  nombre  d'autres  occasions,  la  conduite  de 
Dunbar,  le  pilote-glacier,  de  Cole,  maître  de  manœuvres,  el  de  Barl- 
lell,  chauffeur,  appelle  1<^  éloges  de  la  Cour. 

Le  [)lan  de  retraite,  d'abord,  était  de  se  diriger  vers  le  sud,  d'at- 
leiudre  au  plus  tôt  la  mer  libre,  el  de  là,  par  l'archipel  néo-sibérien, 
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If  (li'Itii  <li>  lu  lii'iiii,  |toiiil  II!  |ilim  l'approi'liii  oi'i  l'on  pi*!!  «•H|M'n-r  du  w- 
«'(iiii'H,  Miiis,ii|ii''>H  lit'M  (liiHiM'viiliiiim  iin'r'iMi'M,  If  l'oiniiiiiinlaiit  l'oiistali 
<|ttf  le  rriiii'iiiil  Ii'h  fiilriiliiiiil  Ii'-h  vile  nu  itiin\-»\wn\  ;  Icuih  lalii-uiM  imi 
iji'vi'uaii'iil  |ii'*'Hi|u<-  iiluHiiiri'H,  cl  en  ri'iilili'  iN  iivincril  k  |ii'iii<-  pro- 
^l'fMHi''  Vi-i'H  Ih  kuiI-oiii'mI,  Sa^i'UM'Ul  il  H'almlinl  «IVii  l'ail)!  part  à  mch 
('ruii[ia);iioiiH,  lie  peur  ili*  Ich  ili'irMira^i'r,  cl  rliaiixca  hoii  oiiculalioii 
<lc  inaniî'i'c  h  liavciHcr  le  ciiuiaul  li  aii^lc  ilioil  et  à  se  HouKlrairc  à 


HOII 


IllfllICIin'  II*   pillH    pl'OlllptClllClll    pOMHlIlll 


A|im'-h  vin^l-ti'oiM  jiMiiH  lie  fali^ucH  et  iraiixicti'H  ils  ilécouvriicnl 
l'Ile  Ileiiiiell,  y  alioiiKTctit  et  pasH/'iciil  une  HCiiiaiiie  à  se  reposer  cl 
h  réparer  Ich  einlmnalioiiH,  i'oiir  IVaiieliir  lu  courte  ilislaiiee  i|iii  les 
séparait  île  la  rive,  il  leur  avait  fallu  l'aire  l'ace  h  ilcs  iliriieiiltés  saiiH 


tioiiilire,  rai 


usées  par  les  couraiils  violents  cl   les  inouvcintMits  dé 


sor- 


donnés  des  places  liordi/'ies,  alors  en  pleine  déliArJe, 

Une  nouvelle  perle  de  tcin|is  lil  au  tiO  aoi'il  leur  fut  eiieore  impo- 
sée par  le  mauvais  état  des  Iihiiik,  i|ui  rendait  la  marelie  impossible. 
A  l'Ile  Itcurieit,  alin  d'économiser  les  vivres,  on  avait  saerilié  la  moi- 
tié des  l'Iiiens,  inutiles  mainlenaiil  aiiti  Iralncaiix,  Les  autres,  deux 
exiM'plés,  s'cnfuirenl  ou  s'i'xar/-reiil  sur  les  ^ll!l■cs...  et  malgré  cela, 
prcsi|iie  de  jour  en  jour,  on  fut  oldi)/é  de  réduire  les  rations. 

Le  12  scplemlire,  au  lar^e  de  la  cC»te  siliériiîiine,  les  Ir-iis  cinlmr- 
eutioiis  furent  séparées  par  une  violente  liourrasipie,  h  une  distance 
d'environ  ipialre-vinf<l-dix  inillcs  nord-csl  des  liouclies  de  la  Lena  : 
depuis,  on  n'a  rien  appris  au  sujet  du  deuxi/-me  coin!;  mais  son 
l'omuiandanl,  le  lieutenant  Oiipp,  marin  de  liaute  valeur,  aura  fait, 
nous  n'en  saurions  douter,  tout  ce  ijinl  était  possible  de  faire  poiir 
liitter  contre  lu  leinpAle, 

Le  premier  cotre,  sous  les  ordres  rlu  lii  ulenanl-conimandaiit  De 
LoiiK,  et  la  liiileinif're,  confiée  au  rm'-r  ,i;iicie  i  en  clief  Melville,  résis- 
t^l'ltllt  de  leur  mieux  h  la  ho^irriisipii'  m  se  metlaiit  à  lu  cape  hoiim 
une  ancre  llollnnle;  dans  les  maiMcincs,  la  grande  l'inliiircalion  per- 


dit remplanlure  de  son  mât. 


une 


par 


lie  d 


i!ndeimiin,  sa  voile,  i|ui  lormuil 


I!  S(Mi  ancri!  ilit  cu|)e, 


l'ciiilaiil  celle  tcmpi'le,  les  services  du  lieulenaiit  Oanenliowcr,  porté 
sur  la  liste  des  malades,  fiircnl  en  réi|iiisiliiin  (;oiislaule  :  il  mérite 
l'approlialion  de  la  (îoiir  pour  l'Iialiileié  avec  laiiuelle  il  a  mano'iivré 
la  lialeini/'ie,  et  idiis  tard  a  aidé  k  la  conduire  k  la  c/)le. 


IK' 


s  (|ue  le  vent  se 


fui 


moi 


éré,  les  cmliarcations  essayèrent  toiitcK 


lieux  de  |/axner  le  cap  Jtarkin,  pointe  nord-est  du  delta  de  la  Léim, 
où  les  cartes  indiipiaicnt,  h.  tort,  des  liultes  d'Iiiver  et  des  iiidi){ènes. 

La  lialeinière,  moulée  par  on/e  mariim,  arréJée  mi  les  lias-foiidn 
uvanl  nn'une  d'apercevoir  lu  terre,  reprit  sa  roule  vers  l'est,  puih.  signai 


imIm 
niii- 
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Uni  ittw  ifiU'  \f  U'wU'wntu,  cul  In  liunni'  lixiui.w,  |i>  |<>  <u'yU'w\>rf, 
iS'fHit*'t  Anun  »uf  (IcM  ItriiiD'lK'H  oii<Miliili'M  ilc  \n  I/uh.  fi  trot* yttiro 
Hfifi'*,  li»'  fUfiiiitri-r  (le-*  iiiihin-lH,  (îi-iix-ij  Icn  iiiiii\m*iti'ii1  hii  ••iUmf4' 
i\f  iti'HttiiMiii]iif\ii',  OÙ.  (iiiivi's  II'  iU,  Mi'Ivillt'  l'i  »((H  i'"iiiiHiii'  •/j/»iif» 
hhfui  JM«/|»iVi  /'«■  «(H'ori  |ii'il  riiiiiniiiiii<|M<'i   !i\<'<   |i>  i ntumHut\:mi  i\i' 

\à'   fltt'Utlfr  llifri-    livcr    Hl'«    (|ll!il(H7f"    Oi  i  l||,;)|)r;-  ;(\;m<    tUHu\li-   *4,i\» 

hu  lulti  «1^  /«iflfirif  i-i  iirif  viiilc;  il  ('ilioiiii  hiu  I-i  Mtw  U  nu  iinW"  »'i 
lii'titt  t\f  i»  (rl>(('''.  l/c^i'oiiiMli'  iliil  (jnillcr'  \'i'iii\i!iii':ttiiiii  c)  ifn'/fn-r  i» 
ifltf  k  (/u/' h  (r;(vci><  les  lnis-riiiiiU  <■!  Iîi  (^Ififf  iioii\<'ll<',  ('«<|»</r<;«(((  <(ir 
J<'  /|*M  U'  fi«-u  lU'  fooli'i ici  et  «le  \ ivics  <|iii  leur  ich(;((«'iii.  II»  f/'u^ttl-ri'ni, 
lHH\U*'Utf*t**-twui,  (l;iii>*  une  «Ich  IioiiiIicm  Ich  plutiflii  iior'l  lU-  \h  \/-Uii. 
H  u\  'U'ximnfiil  point  .■!'iii(!i).'('iicH.  i|iioii|ii<'  un  ifinmi  -,  «II;»/*', 
h'iu  tnHti\iti'  «or  \»  curie,  et  iloiit.  |i;ic  roiiHi'iiue.ii,  ijy  ne  ^nnt'iHtfui 
•4m\il'hUi»'t  r«'J[(<<ICf|i  e.  Me  IlliMVi'  /l  (|Uel(|Uc>s  iuWU'i,  h  \'tmi'*\, 

(l«  H'iitU'Ui  îdlcrri  le  17  se|)terillil'e,  exténués,  iilleini»  <fe  (/clore*, 
«^;«of  w«lcrr»c((t  (lour  (|uel(|ueH  jours  île  vivus,  ijne  «le  r«fe»  Huinum-* 
4*'ifii*i*'t  f>ni\uuiil-ri'ii\  nti  [icu,  l'eiidiMit  |)ln>*ieiii>  M<in;(ii«'«  il»  \nnir' 
»Ul'>h'-ttt  <ift*  le  MMil  leur  [ii'nilile  vi»s;i>.'e.  île  pliiH  en  pin»  H'iittA^'* 
\mt  U'*  uihtti*  vdliilc-».  nidin  eucouriij^i's  ije  (ein|)s  il  iintri'  p»r  I»  %tu', 
»\4U*  U'*  (index,  rie  signes  d'iiue  oiiiipiitiou  it'it'Uii',  *'i  t\HUn  \» 
itftV»',  'le  !>«-<  (riiorninc.  |iiès  ilex  [liè^res  îi  reiciri)»;  t\  iiinri'Ui  ti'ui 
^'Ui'tMtiyu'fui'U\,  Irofnjict  piir  lu  («rtc  iin|);irliiili'  (Je  |;«  r/'iinm  O  »  ii$i»- 
^nmui  i'St)ii\ui- \i»n  )i|ipro<'lii'r  d'un  lieu  de  \f\u^i',  Jn«<|n''  'ter*  \n  Un 
'\  tHiiiSitv,  itU,  Hpf^H  «voir  dévoré  leur  dernienhien,  il»  •lU'tunihi'rt'iii 
H  \4  \hhu  l'i  »u  froid,  Iouh,  nniins  jen  nnirini»  \inden(«nn  et  Nom-", 
H^ti  *in  iottiri-  du  coniiniiiidiiiil,  Kt't.iient  déi,i/|(é>4  de  l;«  irii*t\i>'  pour 
'4\\ff  l'Ut'ti'Swr  du  :<ec(Hrrt«,  Api/'H  iIch  wnillninee»  i<M*n«'«,  tU  \mi'u\ 
rmn'tWtA  y,ir  des  indijf/'nes.  iniiin  ne  purent  léiihiii!-»  "'en  faire  c/»rn- 
\H>'uAt»' fi  h  \f*  employer-  irii  s.-rhrt  du  (-iipil;iine  et  de  w»  co/npiii^iion*, 
ij*"'\i\»f  confiMiorr  se  xerii  proiluitc,  liririn  l'expiil  «le  «'«'»  intm»^»"*, 
ftlir»'  !''«  nsoffa^rcM  de  cette  escouade  et  ceux  de  |;i  l)n\i'tltil'H',  lliurt  /» 
'/w//>«»rtn(lo'-|<e;  (rniis  Ninderuiinn  et  NoroK  ne  ttiiMiii'ui  ruer»  de 
)^(/'(*<l(*'  *'•  >w's  liortinicH,  et  pirr'  conHé(|uenl  ne  pnreni  w-  ri'initi' 
i.iimyi»'  'U'  1*1  méprise  :  il  est  h  peu  pr-cs  certain,  dn  ri"i>',  ifu»'  le 
t^iiiun  ihi  arrivé  trop  tnrd. 

\/'  i\hm'Su'Uuui  de  \»  l»;ileiiiière  pfiHHU  ciiKj  )M'/iiain<'<«  k  i'tf'itmn^in- 
\it4\»',  *niMist»irit  sur  l(i  rii;ii)irc  Irospiliilité  d'une  ^tit\^ui'i'  de  pan<<re« 
Val»/^Mf/'<(  rpii  voy.«icrit  leurs  provisions  dliivci  di»  para  lire  iU'*niit  la 
feM«  '1^  '♦'*  Itr'des  imiltendus,  (ioniiiii'  ceux  du  premier  ittirf,  Me|- 
'liUf  fi  U"^  nu-un  (ivdicnl  K"K"*'  '"  ''"''''''  *  ""'i''''  »<or(!»  de  falijrne 
i^l  tU'  Ithtii',  ils  ne  se  remirent  mmc  très  jenienient.  dan»  ce*  Imite;-. 
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mal^iiiincs  où  le  vivre  el  le  couvert  ne  leur  claieiil  même  pas  assurés. 
Dès  les  premiers  jours,  mais  iiiulilemeiil,  ils  (ireiil  des  lenlulives 
nombreuses  ])Our  trouver  le  moyen  de  su  li'ansporter  dans  un  endroit 
plus  favorable  el  de  faire  des  n^cherclies  sur  le  sorl  de  leurs  cama- 
rades, qu'ils  croyaient,  d'ailleurs,  n'avoir  ])as  survécu  à  la  l)0urras([ue. 
Le  lieutenant  Danenliower  partit  le  17  ocloJjre  avec  un  attelage  de 
chiens  ])onr  explorer  les  côtes  en  ([uète  des  deux  embarcations,  mais 
l'élal  des  glaces  l'enipècba  d'avancer  dans  ((uel(|ue  direction  ((ue  ce 
fût,  el  il  se  vil  contraint  de  rentrer  ta  la  station.  Le  laige  courant,  le 
bras  de  mer  ])lutôl,  (|ui  sépare  Geeomovialocke  du  continent,  était 
couvert  parfois  de  jeune  glace,  trop  épaissie  pour  le  passage  des 
bateaux,  trop  mince  pour  cidni  des  traîneaux,  parl'ois  de  masses  llol- 
tanles  d'isbrède;  leur  ignoi'ance  du  langage  des  indigènes  les 
empêchait  d'exprimer  leurs  liesoins  et  de  découvrir  les  ressources 
du  voisinag(!  en  fait  d'attelages  de  chiens  et  de  rennes. 

Le  29  octobre  seulement.  Meiville  apprit  ([ue  le  premier  cotre  avait 
écliajjpé  à  la  tempèti'  :  il  j)arlil  aussilôl  el.  apiès  avoir  rencontré 
îyin(lemann  et  Noros,  se  hâta  de  l'aire  tout  ce  ((u'il  lui  bit  ])(yssible 
pour  retrouver  el  secourir  ses  compagnons.  11  découvrit  bientôt  une 
])arli(!des  notes  laissées  ))ar  le  capitaine  dans  les  Imites  où  il  ca!n|)ait; 
jnais,  ajtrès  avoir  man{[ué  pé'rir  de  froid  et  de  i'aim,  et  Iroji  certain, 
du  reste,  ([Ut!  les  derniers  survivants  avaient  dû  succombei-  depuis 
plusieurs  jours,  il  retourna  à  Jiouloun,  el  gagna  Yakoutsk,  où  il 
s'occupa  de  tout  ])réparer  pour  eiitreprendre  des  recherches  plus 
étendues,  dès  ((ne  la  saison  le  permetti'ait,  envoyant  en  même  ti'mps 
à  Irkoutsk  ceux  de  ses  compagnons  ipii  lui  devenaient  inutiles  pour 
ses  coiu'ses  à  ti'avers  le  delta. 

L(  12  mars,  tous  ceux  qu'il  gardait  ])rès  de  lui  étaient  à  Kas-Karta, 
lieu  iixé  ])Our  le  rendez-vous,  et  d'où  il  partit  pour  celte  nouvelle 
tentative;  du  23  au  27  mars,  il  recouvra  enlin  le  resle  des  notes  et  les 
corjis  de  tous  les  men)bres  du  i»remier  détachemenl,  sauf  ceux 
d'Ericksen  el  d'Aiexey,  ensevidis  sous  les  glaces  du  lleuve. 

Les  cadavres  furent  transportés  et  dé|)osés  avec  soin  sur  une  coUint! 
près  de  Mat-Vaï,  à  l'abri  des  crues  printanières  de  la  Lena. 

Trois  escouades,  sons  les  ordres  du  mécanicien  en  chef  Meiville, 
du  marinier  Nindemann,  du  chaulVeur  IJartlelt,  parcoururent  ensuite 
b'S  côles  el  la  portion  inférieure  du  délia,  sans  y  découvrir  le  moindre 
vestige  de  la  deuxième  embarcation.  Les  recherches  furent  jtoussées 
jusqu'au  lleuve  Yana;  ])uis,  la  saison  des  voyages  eu  Iraîneau  étant 
close,  ils  revinrent  à  Yakoutsk. 

l'ar  (U'dn  ilu  Dépiirlemeni  de  la  marine,  le  mécanicien  en  chef 
Meiville  regagna  ensuite   rAniéri([ue  avec  tous  ses  hommes,  sauf 
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cim(,  ((iii  icsIiTciil  dii  Silii-ric  avec  le  licutciiaiil  IIin])cr,  l'iivoyt' 
])oiii-  aider  aux  rcclicrclips. 

Donc,  ii])i('s  avoir  tlùmciil  considi'M!  la  coïKlilioii  lir  ceux  i|ui  ont 
survécu,  les  obstacles  apporli's  par  la  saison  ilélavoralile.  la  connais- 
sance très  imparfaite  du  pays,  le  manipie  île  moyens  pour  exécuter 
les  reclierdies.  et  les  diriicuilés  pour  entrer  en  communication  avec 
les  iialui'eis,  la  (^our  estime  (|ue  toute  (diose  possiMe  a  ('ti'  l'aile  pai' 
les  marins  du  navire  pour  porter  secours  à  leurs  i:ompaj,'tH)ns. 

Voici  la  liste  des  oiliciers  et  des  hommes  de  \i\  .1  cannelle,  indi- 
quant en  outre  cl  les  emharcaliims  où  ils  oui  pris  place,  et  ce  (pi'ils 
sont  devenus  : 

l'rtKMii;t\  iiorRK  iXIV:. 

George  W.  De  Long,  lienlennnt-cnmmanilanl.  marine  des  Etats- 
T'nis.  —  Mort  dans  le  delta  di-  la  Lena. 

.lames  M.  Amliler,  aide-cliirurgien  de  {'•  classe,  marine  des  Etats- 
Unis. —  Mon  dans  le  d(dtn. 

.lérômi'  AI.  (jollins  méli'oi'ologiste  .  —  Mort  dans  le  ihdt:'. 

W.  F.  (j.  Nindemann.  niiuin  lireveté.  —  Envoyé  en  (|uèle  de 
secours  et  sauvé  par  les  naturels.  —Témoin  entendu  par  la  (îour. 

Louis  P.  Noros,  marin  breveté.  — Envoyé  en  (pièle  de  secours  et 
sauvé  par  les  nalunds.  — Témoin  entendu  par  la  (jOur. 

Hoinricli  il.  Kaack,  marin  breveté.  — Mort  dans  le  délia. 

(jarl  A.  (lortz,  marin  breveté.  —  Mort  dans  le  d(dta. 

Adoljili  Dressier,  marin  breveté.  — Mort  flans  le  delta. 

Wilter  Lee,  marin  breveté.  —  Mort  dans  le  delta. 

Hans  IL  Ericksen.  marin  breveté.  —  Mort  dans  le  delta. 

Xelse  Iversen.  soutier.  —  Mort  dans  le  ihdta. 

(leorge  W.  Hoyd.  soutiei.  —  Mort  dans  |^.  (bdta. 

Ali-Sam,  cuisinier.  —  Mort  dans  le  deit,i. 

.\Iexey,  clias>cur  et  ciinducleui  di'  cliiens.    —  Moit  dans  le  d(dla. 

Delxikmk  cothk  (VIIL. 

Charles  W.  iliiij,;;,  iu'utenani  de  la  marine  des  Etals-I'nis,  com- 
mandant. 

William  Dunbar,  pilme  glacier. 
Alfred  Sweetman,  marin  brevet,'. 
Heniy  D.  W'aneii.  marin  brev.'té. 
Peter  V,.  .bdinson,  marin  brève  é. 
Edward  Stai'r,  marin  incvi'ti'. 
Albert  (i,  Kui'inie.  marin  Inevi'lé. 
Walter  .\'diîirvell,  soulier. 


ifll 
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Bu  (li'uxièmc  colro  cl  dv  ceux  i|ui  h-  inonlaicnl.  on  n'a  rien  appris 
depuis  la  bourrasque  du  12  seplemlfre  1881. 

BALKIMKRt     XI  . 

(jeorf,'e  W.  Melville,  méeanicien  en  ehef.  marine  des  Élals-L'nis, 
rommaudant.  —  Sauvé  ])ar  les  naliirels.  —  Témoin  entendu  par  la 
Cour. 

John  W.  Danenliower,  lieulenanl.  marine  des  Étals-Unis.  —  Sué 
par  les  nnlunds.  —  Témoin  enli-iidu  par  la  (lour. 

Rayinonii  L.  Newcdinl).  nalinalislc  et  taxidermiste.  —  Sauvé  par 
les  naturels.  —  Témoin  enlen.Iu  par  !a  Cour. 

Jolin  (jole.  niiiilre  de  manienvres.  —  Sauvé  ])ar  les  naturels;  main- 
tenant pensionnaire  dans  l'Asile  national  des  aliénés. 

.lames  H.  lîarllell,  chanileur.  —  Sauvé  par  les  naturels;  resté  i"i 
Sibérie  avee  le  lieulenanl  Harliei-, 

Ilerlierl  II.  Leacli.  marin  lireveli'.  —  Sauvé  j)ar  les  naturels;  resté 
en  Sibérie  avee  le  lu-ulenant  Ilarber. 

Ib'nry  Wilsoii .  marin.  —  Sauvé  par  les  naturels.  —  Témoin 
entendu  ])ar  la  Cour. 

Frank  E.  ]\Ianson.  marin.  —  Sauvé  par  les  naturels;  resté  en 
Sibérie  avee  le  lieutenant  Harber. 

Ciiaries  Tong  Sing.  marin.  —  Sauvé  par  les  nalurtds.  — Témoin 
enten(Ui  par  la  Cour. 

,Iolin  Laulerbach,  souliei'.  —  Sauvé  par  les  naturels;  resté  en 
Sib.  "ie  avee  le  lieulenanl  Harber. 

Auiguin,  eliassein-  et  conduelenr  de  chiens,  —  Sauvé  par  les 
naturels;  resté  en  Sibérie  avec  le  lieutenant  Ilai'ber.  —  Mort  de  la 
])etite  vérole  ci  Kirinsk. 

6"  Se  prononcer  sur  la  con  'iiile  cl  les  mérites  de  lous  et  chacun 
des  ol'liciers  et  des  hommi'>  de  rérjuipage  : 

U  ressort,  avec  la  plus  grande  é-vidence,  ((ue.  sauf  ([uel(|ues  (iil'ii- 
cullés  banales,  comme  il  s'en  produit  toujours  à  bord,  même  dans 
les  circonslanees  les  plus  i'avorables.  —  diriiculli-s  (|ui  n'ont  pas  eu 
le  moindre  ell'et  sur  b's  désastres  de  l'exjiédition  ou  sur  la  manière 
dont  elle  a  élé'  dirigée.  —  cliaiiue  oflicier  et  chaque  homme  s'est 
conij)()ili'  de  telle  sorle.  (jue  la  Cour  n'a  <li'  censure  à  iniliger  à 
aucun  lies  nicP'.bres  de  la  mission.  Kn  se  rappelant  surtout  la  longue 
et  iiritanle  monotonie  de  la  croisière.  I-  labeui's  et  les  ])rivalions, 
le  désappoiiilenu'iil  causé  ])ar  le  peu  de  ré'sullals  actjuis,  l'incerti- 
tude fie  leui'  destinée  et  dans  loul  ce'-i  la  (^our  n'est  iniluencée  en 
rien  par  le  di'sir  bien  naturel  de  ne  point  (aire  de  bruil  l'àclieux  sur 
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la  Umtbv  «l«-*  ttiii'»rt«  .  la  comiiiilc  gt'iu'niU'  du  ])('isoiiiicl  lui  scmlilc 
une  mt-n-filU'  4f  himne.  humPur,  d'onlpuli'  parfaite,  do  support  inuluid  : 
]('  couj-ajf*'  K-K  ri"r«d:iirarii-o  avcr  lesquels  ils  oui  Iraversé  des  dangers 
et  des  mMiitMtrf^*  (^u'i  se  reiiouvtdaieiil  sans  cesse  lui  paraissent  au- 
desBU«  iiif  (irtiiit  d'Jrtjfp, 

Ouljv  h  im-nfmn  rpii  les  englolte  tous,  nous  devons  particulière- 
ment ym4n'  8»c>mmagf  au  lieulenant- commandant  De  Long  pour 
les  hiiiiU'*-  *pnîkf'^  déployées  dans  cette  mission  diflicile;  au  méca- 
nicieij  ♦■jM:WM»'-lville  pour  le  zèle,  l'énergie,  l'aptitude;  proi'ession- 
iielie  qui  linii  rwm'tP'rent  si  souvent  l'approhalioii  de  son  capitaine,  et 
pour  w'K  fmtii»i*i:(tfy*  dans  le  delta  de  la  Lena;  aux  mai'ins  Xindc- 
mann  H  S^witmain  pour  les  services  (pii  avaient  décidé  leur  rUA'  à 
les  pro]XjM^-r  jWiiH*  îa  médaille  d'honneur. 

l'iui^iwiij*  4*^  -iiirvivanls  d"  la  Jfannclle,  n'ouhlious  i)as  de  le 
dire,  1*0(11 1  icwK-(riiini.f>ri  r^-ihérie.  et  leurs  dépositions  pourront  inlirnu'r 
ou  fii]iiirm*'f  Bu-*  i"ori(insions  de  ce  rapport. 

W.  G.  Tkmplk, 

Curiinioilon",  marine  ilcs  l'il.-its-Unis.  pri'siili'iil. 

Sam.  C  Lkmly, 

Maître,  marine  îles  Ktals-l'nis,  juge-avoi-al. 

IjPK  pojlii**  apnl  été  rouvertes  à  (fuatre  heures  du  soir,  la  Cour 
s'est  ajwjnwV  jmir  attendre  les  ordres  ultérieurs  de  l'honorahle 
!Secr«'<aijii-  «Ik-  h  marine, 

W.  (i.  Temple, 

Commoilore,  marine  des  Klals-I'nis.  prcsiilenl. 

Sam,  g.  Lemly, 

Maiire.  marine  îles  Ktals-l'nis,  jiisre-avoenl. 

Di'parlement  lie  la  marine, 

Hiireaii  iln  .inge-avoeat  iri-néral, 

17  février  I8S3. 

ResjiMjaieMJHcmi^nr  communiqué,  avec  l'avis  que  le  verdict  de  la 
Cour  s(>j(  ^()i(»fii)iiiné. 

W.  B.  Remey, 

.Inge-avoeal  pénéral. 
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L*  wnim  4»;  în  Coor  est  approuvé. 


Di'partenii'iit  Je  la  narine, 
17  février  188:1. 


W.    E,    ClIANDLEr!. 

Secrétaire  île  la  marin». 


CTK 


MM' EN  nui;  S. 


85"  .loun. 


Iii'parti'iiiciil  ili'  la  niarini'. 
Wiisliilipluri.  snini'cli  7  avril  18«;1.  lu  liciiics  HO  ilii  malin. 


Lu  dour,  n'unit'  par  suite  dv  rajournemenl  d'hier. 

Prrscnls  :  Goinmodoïc  \V.  G.  Temple,  marine  des  Etals-Unis; 
comi'.iii  liant  Frederick  V.  Mae-Nair,  marine  des  Etats-Unis; 
lieiiti  .1'  ''''liard  Wainwriglil ,  marine  des  Pétais-Unis,  juge- 
avocat. 

Le  pro.i  erbal  de  la  séance  d'hier,  6  avril  1883,  84"  jour  de 
t'eiKHiêlc,  et  après  correction  des  erreurs  matérielles,  (!st  adopté. 

Le  public  quille  la  salle,  la  Cour  entre  en  déliliéralion,  puis 
udo|)te  la  résolution  suivnnte  : 

En  exécution  de  l'ordre  de  l'iionorahle  Secrétaire  de  la  marine,  daté 
du  29  mars  1883.  la  (lonr  d'eniiucte  —  président,  le  commodore 
William  (1.  Temple,  mnrine  des  Etats-Unis  —  s'est  réunie  à  nouveau 
au  ininisière  de  la  marine  le  30  mars.  ])our  compléter  son  exumen 
des  circonstances  de  la  perte,  dans  les  mers  poliiires,  du  navire  d'ex- 
ploiiilion  Ut  ,h'.anncllt\  etc.,  etc. 

Ayant  entendu  les  dépositions  de  ceux  des  survivants  de  l'expédi- 
tion resti's  les  derniers  en  Sibérie,  la  (joiir  a  l'Iionneur  de  déclarer 
i(ue,  a|)rès  mur  examen  des  nouveaux  témoignages  produits  devant 
elle,  elle  n'a  rien  trouvé  ipii  puisse  inlirmer  les  conclusions  de  son 
rapport  du  12  lévrier  1883. 

William  (t.  Tkmi'le, 

L'.oiiiinuilori',  marine  îles  Illals-Unis.  priJaiiliMil. 

RiciLvuD  Wainwkioiit. 

l.ii'Uli'iianl.  inariiie  des  Klals-lnis,  jiif,'('-aviii'al. 


Les  portes  iiyani  élé  rouvertes  à  onze  heures  cinquanle  du  matin, 
la  Clour  s'esl  ajournée  pour  attendre  les  ordres  ultérieurs  de  l'Iiono- 
rahle  Secrétaire  de  la  marine. 

William  (j.  Tiîmple, 

Comiiioilurv,  marine  des  i;tats-l'iiis,  iircsiileiit. 


HlCHAItD    WAlNWniGHT, 

Lieutenant,  marine  des  i;i.ils-l'ni«,  jUL'e-avoi-al. 


AI'l'K.MtlClvS. 


(17!) 


Di'jcirti'iiteiil  lit'  la  inariiic. 

liiircau  ilii  jiit;e-iini.-al  (îi'jiér.nl. 

v:i  aïi'il  I.sh:). 

Respcclucusomftiit  communiqiu'  avec  l'avis  (jne  le  verdict  de  la 
Cour  soit  approuvé. 

W.    B.    RllMEY, 

Jufrc-avucal  gnuTal. 


Le  verdict  de  la  Cour  est  approuve. 


fli'parli'monl  ili'  In  niarino. 
■ii  avril  I88;i. 


\V.  E.  CriANDLEn, 

AMiflairc  lie  la  marine 


Mont  ilu  Munument.  —  Délia  do  In  Lena. 
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l'Iuic  fcl  iieigi'.  —  l,<;»  (i><>iir<r<i  de  la  irlace.  —  liac»  et  passages  d'eau. 

—  Brnuillardi-.  —  L'nc  Uinw  ytutni-e  de  Iravail.  —  l,a  routine  quoli- 
dicniic.  —  l.i'i  ccUiircurf. 

Cll.\l>rrilh:  mil  —  Lks  NABcnr.»  «is  tA   MER  r,i,ACÉE  (îti  juin  —  14  juil- 
let I8«I) ■  .   .     Vil) 

Cinc|  ponts  de  ^'lao-  <•«  un  y  un.  —  L'  solrij.  —  Coiislalations  découra- 
gi-aiitus.  —  .SileiHX-  du  capil;iin>-.  —  Lniraiii  général.  —  Toujours  îles 
crcvat-u-.  —  La  iii<t  |i.-ilc'i<-M!!ti<(ne.  —  l.rn  oie»  sauMiges.  —  Les  sais 
de  nuit.  —  Tn^lc*  djiier».  —  Le  'i  juillet.  —  Lue  l)iiurras(|uc.  — 
'JOO  niitie-  en  ^iv  lient-.-».  —  lni[i<>«.*il)ililé  de  prendre  des  observations. 

—  La  glace  eu  uiguill'-».  —  In  onrs  perdu.  —  Terre  et  eau.  —  llats 
et  passerellei-.  —  l/u  cliii.-n*.  —  l.a  cliaussurc.  ^  L'n  pliuque.  —  Dun- 
bar  part  en  avant  i^tiut  t'/ir  la  terre. 
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L'Ile  grandit  toujours.  —  Lceqnaii-riovade.  —  La  neige  rouge.  —  Terre 
ou  eau?  —  Olaeis  a  aiguille':,  glaces  pourries,  glaces  mouvantes.  — 
Il  fait  beau,  enlin'  —  !><;"!  enitvircalions.  —  Terrible  labeur.  —  Dérive 
loin  de  l'ile.  —  I  ii<-  Ulit-t:.  —  liebanpienient  dil'licile.  —  L'ile  lien- 
riett.  —  L'exploration.  —  L'n  f*a  de  géologie.  —  Les  inarecs.  — 
Lvcursioii  d^'  .M  !Juiil.<ai.  —  Le  charbon.  —  llépart  de  Cliipp.  —  Ite- 
tour  de  Dunliar.  —  Mauvai*  lenip<i.  —  Itetour  de  (lliipp.  —  Préparatifs 
du  départ.  —  'reni|»ét«  et  fruid.  —  l'auvres  eliiensi 

UIAl'iriti; -W.  —  b.iNs  tES  EiiB.%KCJiTioss  (ty-30  août  l«8l) ou 

llépart  de  l'Ile  lieniK-tt.  —  Or»  charge  les  batcan.x.  —  Instructions  de 
.M.  .Melville.  —  lieut  ;chieris  ?K;iilenient.  —  Les  allées  d'eau.  —  Inven- 
taire des  provisions.  —  Lnc  t'/iirniciile  de  neige.  —  On  campe  sur  la 
glace.  —  Lue  tt-rre  vu  vue,  —  I  ne  bonne  course.  —  On  se  préjiare  à 
prendre  la  mer.  —  Ije*  in»lructions  de  .M.M.  Cliipp  et  Melville.  —  Le 
tabac.  —  Kiitre  deuv  il»;,».  —  Vi  débâcle.  —  Lue  terre. 


i;ilAIMTIIL  .\VI.  —  L'ahjiiiel  Ijaeho»  (:U  août  —  Il  septembre  1881)  .    .    . 

Traces  de  reniice.  —  Lne  hntle  déierte.  —  Cabotage  le  long  des  cotes. 
—  La  traversée  du  deiroil.  —  L».>s  embarciitions  sont  séparées.  —  Tei- 
rible  anxiété,  — \a:  dcutieuie  cotre  réparait.  —  Très  rude  labeur.  — 
Le  banc  de  sable.  —  On  atterrit  »ur  l'ile  koteliioï.  —  Une  butte.  — 
Explorations.  —  Le*  niorilt  Kteignoirs.  —  Ap|)areillage.  —  Iles  Senic- 
novski.  —  Itennes  et  lago(i».-de».  —  Lue  défense  d'éléphant.  —  Noie 
laissée  sur  l'Ile. 

CIlAI'rritr  .XML —Le*  KotcuES  DELA  Lé.n'a  (|-2-;iOseiitcmbrc  1881).   .   .   . 

L'appareillage.  —  Les  \isA':»n\  .«ont  .«épares.  —  Tcirible  leuipêtc.  —  Les 
bas-fonds.  —  On  aijotde  a  gue.  -  -  Trcpaialions  pour  la  marcbc.  — 
Lue  autre  note.  —  M.ïrche  U>-i  lente.  —  La  dernière  boite  de  penimi- 
caii.  —  On  se  tialiie  a  grare!  irciiic.  —  Lricksen  est  à  bout.  —  Lue 
bftite,  —  Ou  deuiaii<^-r  -...ironr»  ?  —  lîravo,  Alexev  !  —  Un  répil.  —  l.ii 
radeau  mal  leu-si.  —  IVr|>le\it^s  »ans  lin.  —  l'our  trois  repas  seule- 
ment !  —  t^onliaiKc  inc-l>ranl.'iMe.  —  Un  renne.  —  Lricksen  est  loi l 
mal.  —  Une  fourche  dii  délia.  —  Une  o(iératioii  chirurgicale.  —  l'omt 
de  gibier! 


JJO 


'iwi  TA  II  II  i»i;n  m\tii:ii(;m, 

CIIAITIIII';  XVIII,  -      l.l'.t  |)l.imi<!hKH   »tKM»l!i(C,» 'iiilolifr    jHMI) ,',7'J 

l.i;  ii'lll  iill/irlIM'    |i)(ir,  T|ilVi'l«i'(i    rlll    OlMVi',  --    Nllil»  lliM    rmiiji'M,    — 

1,11  fiiilili'^.i' iiiiKiriclili'.        r;-l  (■!■  ijiH!   Iii/llc  ;'  l»r'«:i|r|i(iiiiliriirnl. — 

l'iiiiM'i!  hiiiillli'iirl  —  Niiil   liTiililr,  lui'  i,il,iric    fiiliii!  —  Mmt 

ilKncli-iMi.  -•  llii'ii  i|iriiii  (iiij  iljlrKKJ,  Tiiiii  iHiiifn  iiiill<"4.  ■  Niii- 
il<  IIIIIIMI  l'I  ^l|l'llll  Viilll  rliiMi  lirr  illl  i-i'iriillx,  —  I  III!  I  illllri'i'i!  iji;  ;.'l\n'. 
lirii'  |»iili'  n(iii|)rr,  -  I,"  «illllf  iilill'|l)i".  Mdlt  il'Mi^c).  —  Mnil  (II! 
k:iiii'lt  i!l  ili'  I ,        Salin  I  liiiiiiiiiiiruii.        ildil  irivir«iii,  —  I.i'm  dii- 

llll'l'l'M  llUIM'H  (lu    jollllllll. 

llllAririir:  M.\.  -     NriinMANMi'.i  .Nnnm .Vj;, 

l,i'4  lli-ll'iullolin  illl  ril|illiijlir,         Munlir-  liiii    ri  Mi  •  li:  niiil.        N|,m  |i|i' 
un   Hlllir.    —  Siiiili;  iiri'li'|lli'   l't  »i Iti»   ili-  Imite-.         i;iiin|M'  ilillli»  lu 

IWmr.  l'IlH  li'llliool,      -     Uni)  lllllll-,  l.lllll'    l.illlli'    II'    M'ill.       -    l.l'X 

lirii»  ilii  lli'iivi!,  I,'ii('  iiiili",  r.iliiiiM',  lli'iiiMMlri!  ij'iiii  iiiiliirel.  — 
In  i'iitii|iriiii!nl  iriiiili|/i'iii>.         \'iiy,itii    nu  «inl    --  Kim  M;iik-Siiiirlta. 

—  Ildiiliiiiii.  —  lin  l"|i(^iiiiniiii'         Ili'ii|>|iiii'lliiin  i\r  Mi'jvilji;. 

DIIAl'ITIir:  XV.  —  l.i'.H  KOHiOMs  ))(',  (,A  i(y»i,c,i  iifciiK  {Il  »ii'|il(!iiil)ri'  —  V  no- 
M'inlii'i'  ISMjj  ,    , lii;, 

l.ll  Kl  |iarillillll,      •    1,11   li||||irl,',    -•    1,1»  Il/Il  ..  i|r    1,1    ."«ili.  1,1'     —  I  III!   Iillt^i' 

riiiliiiinliiiri'.  —  |iiliiiii|iiriiii'iii  -On  ii'iininlf!  lu  conniMl.  — !,(•«  in- 
ili)/i'ni'",     -  1,1'  r,'i|i  lliiiltlii,'!,         I,.    «((ii,)«|i,,  .-  |)i''(iiiIm'.  —    KoiiFiiliill. 

—  'IViiliilivi'  ili'  Itiiin  nli'itti  r  \iiiiiv  iiirinri'  /i  lliirliin.  Itiloiii  ili! 
hiiiiKliiiili.  iVoiivi  lli'H  i|r  ,Mni|i'i;iiiiin  il  ili!  INniim,  —  ,M.  Mi.'ImIIi'  |iiii'l 
jiMur  lliiiilonii. 

IJIAl'ITIIi;  X.M,   —  l.l'.H  l'HI'.MIf'.lil'lt  lil'.CIICm;!!!',)»  (;iï7  novrlIlliN!    IMHI),     .     .    ,      i,n 

limllrlt  |ioi'li'  ,'i  .Mi'Killi'  lu  ili'iM'i:!)!!  ifiiviiW'i!  Il  (ii'i'iMiioviiiliii:ltr,  -  Mi'l- 
vllli:  Kl'  ri'iiil  II  lliiiiniiiliilt.  Ili'ni'iiiitt'i'  iIi'k  uciio  iIi'  la  liiiji'inii'i'i!.  — 
Il  li'K  i'X|Mil|i'  a  Dniilnnii  l'I  a  ^altuiiNlt.  |li'|i,'iil  |iiiiir  Ir  iiiiril, 
lliiiilriiiii.  —l.iiK  ilciu  (-ruh,  Mal'Vai,  -■  Ka^Karla,  -  ll'iiiloiin  ilii 
iiiii'il.  I  ni'  iiolf!  lin  ra|iiliilni',  liallnili,  —  l,a  railii'  ilii  m"iiiiI 
l'iilii',  •  lli'liTiii' (1  llDiilmin  lin  nur  i  -  ((«(ikl'ili,  SikIit  (iaiiinli.  — 
l'IiiK  ilr  Iiiui'k'    -•  i'iiHilinn  ilantd'ii  ii»i',        llil'iiii  ii  l:iinli)iin  iIm  kihI. 

—  Mi'Killi!  laiiMim  khh  ili  lailii'nii'iil  /i  Val.iiiil«lt,  l»irni'iiliiHM'i'  (lart 
|iiiiii'  lilionlHlt,  —  Hun  ri'toiir  rn  Aiiiénijni', 

CIIAriTlli:  XXII    —  I.KK  (;ami'*(/Mkii  jmi  I'kinti.mi'»'  QI 

YalioiiNIt  lliin  viMiliiir  ilii  Kniivurnitiinfiit  iint'i!.  Ili!ni|i'/.  mui-  ;i 
lliiilliinii.  M.Mi'Ivilli' /i  (ii'i!iiniiivia|iii'lii',  '  hi!|ii'i|K  d  Ka<i  Karla  (!l  a 
Mal  Vaï.--  I.a  iIithum'iIi'  iIch  cailavii'»,-.  On  li!*  IriiiHiiorlcà  Mal-\ai. 
l.'ciiHi'Vi'liKKi'nirnl  |iri)ViKiiiri',  ■  .'Ii'i'Iii'IcIu'k  an  kiijiI  iIii  diHai'lii'- 
HM'iil  (;iii|i|i,  —  1,1'K  li'di»  inii-'iiiiiK  ~  V(iwi(/''  'I''  Ninili'iiiatin.  — 
\ii)l\l!r  lie  Itiinlrll,  -  llrloiii  il  (ii'ri/innviiilni'ki',  —  MM.  ,|;ii'ltKiill  l'I 
^l)r()>•,  —  llr|)ai'l.  |i<)iM  Vnlti)i/|i,|i  -■  MM.  l'i'iiv  ri  lliinl,  l.i'  n'Imir 
en  Aiiiiiii|ili!,  —  l.ii  lii'iiii'na.iil  llail/  i,      -  \,'Mli<iiiir, 

CIIAI'ITIII';  XVIII,  "  (;oM;i,ihir),N (iVt 

|,;i  Ciini' iri'iii|iii'li',  — l.'iiKdcitclinn.  —  (,!•  tirilicl,  -  l.'ii  im/t  au  li!cl«ni 

Ai'i'i;.Mii(:i;s o/,? 


Kl',   M:  l,A   'Mlil,!',  l&.n  M/(lli.lil.. 


IfO.VA    -    l'MllS     |\|i'ltlMi:illl.    ',. 

Uni!  ili'  lli'iinj-    :< 


I.MH  t'.k 


